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A  TRES-HAUT 


TRÈS-PUISSANT  SEIGNEUR 

LOUIS  DE  NOAILLES. 

DUC  D'A  Y  EN. 

Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Lieutenant-GAieral 
des  Armées  de  Sa  Majesté,  Capitaine  de  la 
première  Compagnie  de  fes  Garder  ,  Gouverneur 
du  RoufTillon  ,  Capitaine  &  Gouverneur  de 
Saint-Germain-en-Laye ,  &c. 


gpûe  fue  vous  ave^  pour  les  Sciaiees  m 
termine  à  yous  offrir  cette  partie  de  tHiJlohre  Na* 
furdU  du  SénégaU  Elle  renferme  un  g/rani  nombre 
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E  FIT  RE, 

à*obferycLtions  nouvelles  &  intértjjanns  fur  les  Coquil- 
lages ,  avec  une  relation  du  différens  voyages  que  jai 
faks  dans  Hwxàiaff  du  pœys*  Je  u*m  nat  négÙgé  pour 
donner  tous  les  agrémens  &  la  perfi^on  convenables 
aux  Jîijets  que  je  rrake  dam  cet  ouvrage,  6»  wrre 
approhation  peut  feule  m^en  ajfurer  le  Jucces,  Vous 
m'ave:^  permis  de  le  faire  paroùre  fous  vos  aujpices: 
foi  Jènn  toute  ^importance  de  cette  grâce.  Heureux  JH 
foi  riujfi  à  le  rendre  digne  de  rous  ttre pré/enté!  PÛu 
heureux  encore  Jî  tous  dàg^iies^  thonom  ds  voat 
proteâHon» 

Je  Juis  ayec  un  profond  rejpeél  > 


MONSEIGNEUR, 


Votre  très  hamble ,  &  trè*« 
obéi^nt  fervireur» 
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EXTRAIT  DES  REGISTRES 

de  l'Académie  RojnU  des  Sciences, 

i 

Do  4  Décnliie  17^ 

MEflieurs  de  Reaumur  &  de  Jussieu  le  cadet  ^ 
rjui  avoient  été  nommés  pour  cxammcr  un 

Ouvrage  de  M.  A  d  a  n  s  o  n  ,  Correfpondant  de 
l'Académie ,  intitulé  :  iiLjioirt  naturelle  des  CoqulU 
loges  du  Sénégal ,  précédée  d'une  courte  Relation  d'un 
Voyage  fait  en  ce  pays  pendant  les  années  1749  » 
1750  ,  I/JI  ,  i75'2  ,  '  siyant  fait  leuc 

rapport  ,  l'Académie  a  jugé  que  les  vues  ingénicutès 
de  l'Auteur,  fon  exactitude  dans  les  defcripcions ,  ôc 
fà  fae^acité  dans  les  objfervations ,  donne icnt  lieu  de 
croire  que  fes  travaux  feroient  reçus  favorablement 
du  Public  j  &  étoient  dignes  de  l'approbation  de 
l'Académie.  En  foi  de  quoi  j'ai  figné  le  ptéiènc  ceJî- 
tiâcat.  A  Paris ,  le  4  D^embre  xjjô* 

GRANDJEAN  DE  FOUCHY, 
Sec.  perpétuel  de  l  *Acad.  Royale  des  Sciences. 

PRIVILEGE  BU  ROL 

*r  OVIS,  VA&LA  GRACK  DI  DjlEU,,R01  D£  FftAKCE  ST  PË  NaTAHU:  A  AOt 

X-^aniés  &  ffaax  ConfeÛlen ,  les  Gens  tcnans  nos  Cours  ilt  IPjileHWul  ^  MiArts  des 

Requêtes  ordinaires  de  notre  Hô'îl  .  Grinrl  Cnn'ril ,  Prcs  'n  ic  Paris,  Raitlifs ,  Scnî— 
chaux,  leurs  Lîeutenam  Civils  5c  autres  nos  Jiatic;i;is  li  appaniendra ,  Salut  ;  Nos 
amés  Lts  Membres  de  l'Acad£Mie  Royale  des  Sciences  de  notre  bonne 
Ville  de  Paris ,  Nous  oBt  fiut  expoTer  qu'ils  autoioit  befoin  de  nos  Lettres  de  Privilégit 

tour  l'imprciTion  de  letm  Oiivnges«  A  CBS  <ÏAI7ns,  voulant  fovorablement  trnitP 
•s  Expofans,  Nous  leur  avons  permis  &  permettons  partes  Prérentes,c!o  faire  imprimer 
par  tel  Imprimeur  qu'il»  voudront  choiiu-,  toutes  les  recherches  ou  obierv4tions  journa^ 

lilittyoa  yriiiww  wurllw  d>  twit  tt  q)i  >  Mftk  iê»  k»  ■flwnMéw  d>  ladite  àa/^ 
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déiRÎe  Royale  d«$  Sciences ,  les  Oorrages ,  Mémoires,  ou  Traités  de  chacnn  det  Par* 
calien  qm  la  comporent,  &  généralement  tout  ce  que  ladite  Académie  voudra  f^ire 
panNM  ,  aprts  avoir  fût  examiner  Icfdiis  Ouvrage»  »  &  j  ugé  qu'ils  Ceua  dipies  de  Tun- 
{M«ffioii,eo  tel  vobisw,  (àmty  marge, «ataAere,  coniointemeiit  oa  ({parément,  & 

autant  de  fois  mie  bon  leur  femblen  ,  .*v  -i  j  les  faire  vendre  &  débiter  par  tout  twtre 
Royaume  pendant  le  tems  de  vingt  îiuices  conlécutives ,  à  compter  du  jour  de  ladjUC 
des  Préfentes;  fans  toutefois  qu'à  i  occafion  des  Ouvrages  ci-deflus  fpécinés,  ils  puilKat 
en  imprimer  d'autres  qui  ne  &ieat  pas  de  ladite  Académie  :  Faifons  défenfes  à  tooft 
Imprimeurs ,  Libraites  flC  «NKS  peiftnaes,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'dics 
foient ,  iî'  n  'inroduire  dlmpreflion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obciuance  ; 
coRunc  .iiilli  cl  imprifTier  ou  faire  imprimer,  vendre,  faire  vendre,  débiter  ni  contre- 
faire lefdtts  Ouvrages,  ni  d'en  taire  aucune  traduélion  ou  extrait ,  fous  quelque  prétexte 
que  ce  puiiTe  être,  fans  la  permiliion  exprefle  &par  écrit  des  £jcpouins,ou  de  ceux 
qui  auront  droit  de  M,  à  peine  de  confiKadoB  diM  Exemplaires  contredits ,  de  ttob 
nulle  livres  d'amende  contre  chacun  des  contrevenans ,  dont  un  tiers  à  N^ous,  un  tiers 
l  lHôtel-Dieu  de  Paru  ,  &  l'autre  tiers  auxdits  Expofans,  ou  à  celui  qui  aura  droit 
d'eux,  &de  tous  dépens,  dommanes  &  intérêts  ;  i  la  charge  que  ^  ^  Frefentes  feront 
enregiftrées  tout  au  long^fur  le  Regdhe  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  âc  Libraires 
de  Paris, iaa»  ttm  wom  de  ladaie-d'kdles  i  oue  rmipretrion  defdiu  Ouvrages  ftm 
faite  dans  notte  Royaume  &  non  ailleivs,  en  bon  papier,  &  beaux  caraâeres,  con- 
formément aux  Réglemens  de  la  Librairie  ;  qu'avant  d«  les  expofer  en  vente ,  les 
inanufcrits  ou  imprimés  qui  auront  fervjs  de  copie  à  rimprcffion  defdits  Ouvrages , 
feront  remis  dans  le  même  état  où  l'Approbarion  y  aura  été  donnée ,  ès  mains  de  notre 
très-cher  &  fé^  Chevalier,  le  Sieur  Dagijcsseau  ,  Conunandeur  de  nos  Ordres, 
Chancelier  de  France  ;  &  qu'il  CD  ùoL enfuite  ittouf  deox  exeanUiccs  de  chaam  daee 
80tre  Bfttiothéque  publique ,  un  dans  ceQe  de  nom  dltean  doLouvie,  im  dans  celle 
de  notredit  très-cher  &  rcal  Chevalier  le  Sieur  DAGirEssEAU ,  Cb.incctier  de  France  ; 
k  U)M  à  peine  de  nullité  des  préfentes  ;  du  contenu  deliquelles  vous  mandons  &  en- 
joigngns  de  fjirc  jouir  ledit  Exp^mt  &  les  ayans  caufes,  pleinement  6c  paifUilement, 
fans  ibuârir  qull  leur  ibit  bk  auciia  trouble  ou  empêchement  :  Voulons  que  la  coms 
de»  piéiéntes,  qtn  im  imprimée  tout  «n  looe  nt  «Hnmeiicemtnt  on  à  fa  fin  deuwi 
Ouvrages ,  foit  tenue  pour  duement  Ggnifiée,  OC  «p'aiix copies  collationnées  par  1"^ de 
nos  ames  iSc  fcnux  Cônfeillers-Secrétaires ,  foi  foit  ajoutée  comme  à  l'original  ;  cOBt* 
mandons  au  premier  notre  Huiflierou  S  j  l;  lu  fur  ce  requis ,  de  taire  pour  l'exécution 
d'icelles  tous  aâes  requis  âc  néceflaires  ,i^n  \  demander  autre  permiiiion ,  nonobftadt 
clameardeHaro, Chane  Normande  I  i  :tres à  ce  contraires.  Cartel eft  notre piaifir» 
Donné  à  P  iris  '  ?  dix-neuviéme  du  mois  de  Mars,  l'an  de  grâce  rail  fept  centcill« 
^uanie ,     de  notre  Ré^  le  gua^te-deuxiéme.  Par  le  Roi  en  fonConfôl. 

M  O  Im 

/U^firi  fitr  U  Rcpfire  il  Je  la  Ciémêft  Rayâh&  Syndicale  des  Làraim  6f  ImfrU 

meurs  de  Paris,  N".  430.  fol.  J09.  conformément  au  Règlement  de  lyajf  mû /ait  dt' 
fen/cj  À  taules  perfonaes  de  t^Helijue  ^tialiti  au'elles  foient ,  aut/es  ^ue  les  tièredres  ^ 
Imprimeurs,  de  vendre  ,  dchh,--  &  faire  a^icher  aucun}  Livres  pour  Us  vendre  en  leurs 
noms,  foit  qu'ils  s'en  difent  les  Auteurs  ou  autrement;  &  â  la  charge  de  fournir  à  la 
fiifdite  Chambre  huit  Étfoi^Mrff  ffifmU  féf  tmûfk  tc9     mlm  Rttftmmi*  A 

*^^ff    9^  €î  H  A  s ,  S/ndic, 
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FAUTES  A  COKKIQ.EK, 
Dan»  le  yqyage, 

'^tgt  iS ,  llpu  1 8 1  femé  »  lifii  fetnée. 

i6,li^<  13  ,  pain  de  fùige ,  lifei  pain  de  finge* 
0^  ,  ligne    I  ,  en  ruirge  ,  1748  ,  life[  174^. 
III,  Itgnt  17  ,  fur  les  côte»,  itfe[  lur  les  côtés.  • 
'  1 29,  lipit  I  f ,  qui  ot  cefTa ,       c^ui  ne  ceflevctt] 
335, /ifiu  3,  «nMnÏMr,  liiex  «iMMMr. 
;i6iflignt  ft,  oubGan», /l(|^oaliliafitv 

14,  barbes, /i/i^  Arahes.  ,  '     .  , 

163 ,        2^ ,  j'entendb  y j'entcmiois. 
.166,  //^nr  26,  cracrelan  ,  tifii  cactditt* 
IJTQ,  ligne  31 ,  rempli ,  ///rj  remplis. 
f77 .        3»  )  oWigé  de  râler,  lifei  obHgé  d*y  refter. 

179,  /ïfae  15 ,  h  dSx  Iie-.tC'>  du  np  Vcrd ,  life^  à  tlix  lieues  des  ifles  du  cap  Vefj^ 
t9i,  ligne  9 ,  après  avoir  palTe  toutes ,  /i/<{  après  avoir  pafle  par  toutes^ 


Dans  la  Frifact^ 

Vigt  nt ,  ligne  1 6 ,  auxquelles  elles  font  communes ,  /i/I  auxquelles  ils  font  comiunÉt 
xùVf  iipu  lit  a»  cornet  une  longueur ,  lifer  fes  cornes  ont  me  iongaetv* 
Iniî,  liod^,  Htàirtim &fih,  Kpman ,  lifii  Kaimii.  .  . 


Dans  VHifi^  des  CoqmUagts» 

Page   3  ,  lignt  23  ,  applari  en  deflus ,  life^  apptati  en  deflbus. 

6,  ligne  9,  au  deflus  de  la  tête ,  lifer  au  deflbus  de  la  téte. 

ligne  17,  une  fats  plm  longue ,  lifei  une  fois  plm  longues. 
1 1 ,  li^e  36  ,  ccr  -L  1  ,  lifci  celle-ci, 

23  ,  ligne  29  ,  ordinairement  comme  avec  ics  yci»,  life^  ordinairement  STCÇ 

Içs  yeux, 

6; ,  Ugne  4,  iE>ythraa ,  Ufci  CrvthiMt 
71 ,  tigne  36,  il  ne  t'étend ,  lifei  il  ne  l'éiend. 

S3 ,  I'if;ne  25  ,  fanguinis  maculis ,  tlfe}^  fanguineis  macuOlb 

£7 ,  ligne   4,  qnadrata  notatz  ^  liftt  miadratai  nota. 

S8 ,  ligne  13,  roftro  purparaTcente ,  lijei  roftfO  puponfeeme; 
!l  (9 ,  Z/^nr  9 ,  eft  mott  lU"n  eft  formé. 
162 ,  ligne  38 ,  comme  on  fe  vok  dans ,  lifii  coornie  dans. 

174, 18,  qui  larti-nt  d'une  centre,  ///«î  fi  li  I  -.r-er.i  â'v.r.  ccntTiJf 

177,  ligne  I4  ,  entoure  d  une  ou  deux,  Hfe^  entoure  d  un  ou  deux. 

182,  ligne  7,  fes  turbercules,  li/e^  fes  nibercules. 

184,  ligne  17»  de  douze  petits  filions ,  lifÊ^àt  plufieurs  petits  filions, 

ao2 ,  ligne  30,  eoffi  obtns  qui  puiife  ftee ,       aulTt  obtus  qu'il  piuflcriMlr 

ao8  ,  ligne  35  ,  que  la  demie  de ,  lifer  que  la  moitié  de. 

ai6,  ligne  37,  chamis  afpera,  iift^  chama  afpera. 

227,  ligne  35-36  ,  quxnum,  life^  quarurr  . 

a4f  »  li^ne  27 ,  par  un  nombre,  ltfe[  par  un  gruid  nombre. 

164,  bgm  i%f  J»  fka  greadt  s  wti^wij  l^e^  la  plus  grande «ft«i(ayi« 
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A  V  ERTISSEMENT. 

;  La  Carte  quon  a  mijè  à  la  cefe  de  cet  Ouvrage ,  a  éid 
exécutée  par  Us  fiins  ie  M.  Buâcbb^  dont  le  ménu  & 
hs  talens  font  ajjh^  connus  par  fes  ouyragcs.  Elle  n*ejl 
qjtu  U précis j  & ,  pour  iànfi  iire,  Pexorait  iime  Qmt 
beaucoup  plus  grande  €f  très^iédillée ,  que  ^ Auteur  fè 
propoje  de  pultlier  dans  U  volume  qui  traitera  de  tHijioirc 
Pkyjiqm du SénégjoL  U rendf^ campa  dms^éUume > 
des  additions  &  changemens  que  ton  pourra  remarquer  y 
&  des  moyens  qiiil  a  pris  pour  rendre  cette  Cme  ph» 
parfaite  que  ceUès  ^      paru  jufqu  ià» 


* 


VOYAGJS 
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VOYAGE 

AU 

SÉNÉGAL. 

^T^L  eft  L^eii  de  perfonnes  au  monde  qui  ne 
naiiïènt  avec  une  inclination  qui  fe  déve- 
^^^fe  loppe  2c  Te  fortifie  avec  l'âge.  A  quelque 
.  Tv^.«>  -.  vi  (jue  nous  préparent  la  naiflànce 


^  —  ^ — ^  —  

ou  Véàucaûon,le  goût  dominant  prévaut  toujours  ^ 
&  c'efl  lui  qui  décide  ordinairement  du  genre  d'occu- 
pations que  nous  devons  fuivre.  Un  goût  particulier 
pour  l'étude  de  la  phyfique  &  de  Thiftoire  naturelle , 
qui  fe  déclara  en  moi  de  bonne  heure,  me  fît  connoître 
que  rétat  eccléfiaflique  auqupl  m*avoient  deftiné  mes 
parens ,  ne  con  venc4t  pas  k  mes  inclinations  ^  &  j'aban- 
donnai un  bénéfice  dont  j'étois  déjà  pourvu ,  pour  me 
livrer  uniquement  V  l'çtude  de  la  Nature. 

La  botanique  fut  la  partie  à  laquelle  je  m'attacha! 
la  première  ,  comme  une  des  plus  intéreflànres ,  tant 
par  fon  utilité  que  par  lagréable  variëtë  qu'elle  offre. 
JU  %ilic^  ^ue  je  trouvai  dans  les  levons  pttbli<]ues  <te 


a  VOYAGE 

M"^  de  JuiTieu  au  Jardin  du  Roi ,  m'y  attifoîtibuvenc; 
6c  mon  affiduice  avec  ce  goût  décidé  pour  cette  (cien- 
ce,  me  firent  bientôt  connoître  d'eux.  G'eft  fous  ces' 
deux  grands  maîtres , auxquels  je  ne  puis  trop  marquer 
ici  ma  reconnoii&nce ,  que  je  commentai  ^  entrer  dans 
cette  vàfte  carrière  que  je  cours  aujourd'hui.  Ueipric 
d'oblèrvation  de  cette  fagacit^  qui  cd  particulière  à 
M.  Bernard  de  JuHieu ,  &  qu'il  Içait  û  bien  înffôrer , 
pour  ainfidire,  naturaliièr  dans  tous  ceux  qu'un 
goût  ièmblable  rapproche  de  lui ,  prirent  facilement 
chez  moi ,  Se  m'entraînèrent  iniènfiblement  de  l'étude 
des  plantes  à  celle  des  minéraux ,  de  ceux-ci  aux  ani- 
maux ,  jufqu^aux  înfèâes  même  £c  aux  coquillages , 
enfin  dans  toutes  les  parnes  de  l'hiftoire  naturelle. 

Dès-lots  le  cabinet  du  Roi,  celui  de  M.  de  Reau- 
mur  j  le  celui  de  M"  de  Juffieu  me  furent  ouverts  ;  je 
puiiài  Ik  un  fonds  de  connoifl&nces  qui  me  mettoit  en 
état  de  faire  utilement  des  oblcivatiuns  de  toute  efpe- 
ce  :  un  peu  d'aftronomie  même  ne  me  parut  pas  inu«» 
tile  \  mon  objet ,  &  j'en  appris  ,  autant  qu'il  étoit 
neceflaire  ,  fous  M.  le  Monnicr. 

Ce  ne  fut  qu'après  avoir  travaille-  pendant  plus  de 
iix  ans  fous  les  yeux  de  ces  iiluftres  Académiciens, 
que  je  dcclarai  le  dellein  que  j'avois  conçu  depuis  long- 
tems  de  voyager.  Leurs  oblèrvations  fur  les  différen- 
tes branches  de  l'hiftoire  naturelle  de  la  France ,  laif^ 
fuient  peu  de  chofès  à  defirer;  je  penÊii  donc  que  rien 
ne  me  fcroit  plu:>  utile  que  d'employer  ma  jcuneiïèa 
fiire  un  voyage  dans  quelque  pays  éloigne,  &  peu 
fréquenté,  perfuadé  que  j'en  rapportcrois  beaucoup 
de  connoiilànces  nouvelles  pour  r£uj:ope.  Je  f^avoi$ 
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-*V  SÉNÉGAL.  ; 

que  l'A&ique  equinoxiale  n'avoit  été  viritée  par  aucun 
îiaturalide ,  ÔC  que  par  confequent  j'auiois  un  vaÛC 
chanip  cl'ob{ervations  a  moilTonner. 

Ce  n'etoic  pas  peu  entreprendre  ,  lans  doute  ,  que 
de  vouloir  exécuter  à  moi  fèul  un  ouvrage  qui  exige 
ordinairement  les  travaux  d'un  botanifte ,  d'un  phyw 
ficien ,  d'un  anatomifle  dccfundeHinateur.  Cette  con- 
fidération  ne  m'efïraya  pas  néuiiiKHns  »  &  je  fis  con^ 
noîtie  mes  intendons  ^  leu  mon  pere ,  qui  me  préfènta 
au  commencement  de  l'année  1748  ,  à  M.  David, 
chevalier  de  l'ordre  de  S.  Michel  6c  direâeur  de  la 
Compagnîedes Indes ,  dont  ilëtoit  fort  connu.  M.  Da- 
vid toujours  attentif  à  ce  qui  peut  être  utile  au  com« 
merce ,  goûta  fort  mon  deilein ,  me  témoigna  beau- 
coup de  joie  d'une  entxepriiè  qui  pouvoir  être  aufll 
avantagettiè  \l  la  phyfique  qu'au  commerce  de  Ùl  cé- 
lèbre Compagnie  :  il  m'obtint  une  place  dans  lescomp 
toirs  de  U  Conceflîon  du  Sénégal ,  avec  mon  paflàge 

fùr  Je  premier  bâtiment  oui  pardroit  auifi-côc  après  ia  ^  

publication  de  la  paix .  Jetiisravide  trouver  aimi  l'ac-  •  ,^^3 
compliflèment  de  mes  deflHns  »  &  je  partb  de  Paris  le  £.^^1^'°''' 
20  oécembre  de  la  même  ànnée ,  pour  me  rendre  au  ét?^  ^ 
port  de  rOiient  oti  iè  font  les  embarquemens  de  h 
Compagnie.  ^^^^^ 

L'nîver  £ufi>it  encore  &nût  lès  rigueurs  lorique  - 
Je  m'embarquai  le  3  mats  de  Tannée  1 749 ,  fur  le  . 
yaiflèau  le  OtnfoLier  Marin  y  commandé  par  M,  Daprès 
de  Mannevillette.  Nous  mîmes  ï  la  voile  fiir  les  dix  ^^^^ 
heures  du  matin,  &  fôrtîmes  du  port  accompagnés  de  ' 
deux  petits  bâtimcns  deflinés  k  faire  route  avec  nous. 
J-cs  ventâ  de  N-t.  iiQ^s  portèrent  bientôt  en  pleine 

A  ij 
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1749.  nier.  Elle  ëtoît  belle ,  tranquille,  &  nous  offiroit  tou^ 
fj^l!!^  les  jours  un  fpe<5bcle  charmant*  Des  xnîUiers  de  mar- 
fouins  qui  fe  jouoient  autour  de  notre  TÛflèau ,  fem- 
bloient  nous  féliciter  de  notre  heureuiè  navigation  : 
ils  s  clevoient  comme  en  (autant  au-de(Ius  de  Peau  ,  de 
/açon  qu'on  les  voyuit  en  entier;  puis  fe  courbant  en 
arc,  ils  (e  plongeoient  avec  une  agilitci  iurprenante, 
&  reparoiffoient  enfuite ,  imitant  allez  par  ces  mouve- 
mens  les  ondulations  de  la  mer.  C*etoit  un  plaifir  de 
les  voir  tantôt  avancer  de  front  ranges  fur  une  mèm^ 
ligne  y  tantôt  fe  croifer  les  uns  les  autres  comme  pour 
fè  difputer  rapproche  du  bâtiment  ;  enfin  on  ne  fe 
laiïbit  point  d'admirer  leurs  difFérens  jeux ,  tant  ils 
étoient  varias  ÔC  divertifllins. 
y«m  l  h  .  On  dit  que  ces  poifibns  vont  toujours  a  la  rencontre 
Sï*^*  du  vent ,  &  les  marins  augurent  par  leur  marche,  de 
celui  qu'il  doit  fdre.  Si  cela  n'cft:  pas  vrai  dans  toutes 
les  rencontres,  ce  le  iut  du  moins  dans  celle-ci.  En 
cflRît  nous  ne  }o\umcs  pas  long-tems  de  cette  agréable 
.  tranquillité.  Elle  fut  bientôt  interrompue  par  des  vents 
contraires,  qui  fouffl^rent  du  S-E.  avec  une  telle 
violence ,  que  la  mer  devint  fort  grolle  en  peu  de  tems. 
Les  bateaux  qui  ëtoient  à  notre  fuite  ne  pouvant  y 
tenir,  furent  difperfés,  &  nous  les  perdîmes  de  vue 
Mauvais  tems  juf^u'au  jout  dc  noCtc  atiiv^  au  Sénégal.  Cependant 
jjgjj^i?^'-  les  vents  acqueroient  de  nouvelles  forces  ,  &  la  mer 
s*enfloit  de  plUs  en  plus.  Nous  fumes  obligé  de  met« 
tre  à  la  cape,  6c  nous  efiuyâmes  en  cet  ëtat  toute  la 
tourmente  d'une  mer  orageufe.  Enfin  après  avoir  luttë 
pendant  vingt-un  jours  contre  les  mauvais  tems ,  nous 
doublâmes  heureuièment  le  cap  Finifierre  ^  qui  nous 
avoit  àonai  tant  de  mal* 
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A  peine  avions -nous  atteint  la  latitude  de  a  6  »74  9» 
degrés ,  que  nous  commençâmes  a  trouver  la  mer 
plus  belle.  Un  vent  frais  de  N-N-E.  nous  faifoit 
raire  tranquillement  de  belles  journées.  Nous  goû- 
tions après  un  tems  orageux  &  lombre ,  la  douceur 
d'un  beau  climat ,  lorfque  nous  eûmes  connoiilance  de  «  Avifl. 
terre  le  6  d'avril.  C'étoit  le  Pic  de  Ténérif  qui  fe  pré-  ^-u^^ 
fèntoit  k  nous  fous  la  forme  d'une  pyramide  ,  ou  ^ 
plus  exadtement,  d'un  cône  furbailTé,  dont  les  côtés 
étoient  hériffés  de  plufieurs  pointes.  Quoique,  fui- 
vant  notre  eflime  ,  nous  en  fullions!  éloignés  de  plus 
de  quatorze  lieues  dâns  le  N-E4 ,  il  nous  paroifToit 
élevé  fous  un  angle  de  plus  de  J  degrés.  A  cette  dil- 
tance,  il  avoit  plus  Tair  d'un  nuage  que  d'une  mon-" 
tagne ,  par  fà  couleur  blanche }  il  n'y  aVoil  que  Ùl 
ftabilité  qui  pût  la  ^re  reconnoître.  On  la  voyolt  tan- 
tôt au-delTus ,  tantôt  au-deHbus  des  nuages  >  ielon  qué 
ceux-d  ^coienc  plus  ou  moins  éloignés  de  nous.  Plus 
nous  en  approchions  en  la  tenant  toujQurs  au  fud- 
oued ,  plus  elle  ièmbloit  fè  mettre  au  niveau  des  mon- 
tagnes voifînes  ;  de  forte  qu*^  quatre  UoUes  de  diûance 
il  ne  fut  plus  pofîible  de  la  didinguer  d'avec  elles.  Dans 
cette  poHcion  Tifle  T^érif  ne  no,us  of&oit  à  la  vue 
qu'un  amas  de  montagnes ,  ù  ferrées  &  fi  lappochëes  , 
qu'on  n*en  cQflinguoit  que  les  ^jointes. 

La  connoiflànce  que  nous  avions  prife  de  Tifle  Të» 
nerif  y  fuivant  l'ufage  pratiqué  par  les  bâdmens  qui 
voyagent  fur  la  côte  a  Afrique ,  fuffifbît  pour  nous 
guider  dans  la  route  qu^  noits  ayionsà  Êdre  juf^uesau 
Sén^|al  ;  &  nous  raurions^  pourfiiivie  »  fi  les  orconA 
tances  prâèntes  l'euflènt  permis»  Mais  Teau  &  les  yi- 
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^^î*®"^  ^  confommé  pour  la  plus  grande  par- 
tie pendanr  le  retafdemeAt  occafionnë  par  les  contre- 
léms  que  lious  avtôas  dTuyÀ  fo«<  le  cap  Finirterre, 
&le  peu  oui  ceftoirne  CufGÎok  pas  pour  achever  notre 
royage  ;iI&UoitiiAMl6i#ement  faire  une  relâche  pour 
pEÔmTtie  denoiHrèllesprovifi&ns.  Se  trouv  antfi  proche 
de'terre,  c'eût  ^f^  une- imprudence  que  d'en  manquer 
rocc^a  i  on  ût  éiRcr  Wi^  jufqu'à  la  nuit, 
pendant  laquelle  on  mit  en  panne. 

^l."SSS  '  on  reconnut  le  port  de  Sainte-croîx , 

aœju  <pï  "cô-à^^en:  de  Pifle ,  8c  l'on  y  mouilla  par  quarante- 
Cinq  Ixafles  à  trois  encablures  de  rerre.  Ce  port  peu 
dînèrent  d'une  rade  foraine ,  parce  qu'il  cd  nis-ouvert, 
feoit  aflèz  bon  ,  fi  l'ancrage  y  etoit  aflîire  :  mais  Ton 
fond  qui  eil  de  roches  très-efcarpees ,  cil  fujet  a  laiiler 
gliflèr  les  ancres ,  &  k  couper  les  cables  ;  d'ailleurs 
il  eft  fort  fain.  Toute  la  journée  fut  employée  à  af- 
fourcher  le  navire,  &  à  le  bien  afTurer  fur  fes  ancres. 
On  s*amufa  aufll  -i  la  pèche  du  maquereau.  Ce  poi/fon  , 
Çrefque  le  feul  qu'on  trouvât  alors  en  cet  endroit,  y 
^toit  fi  abondant  qu'il  lèmbloit  que  tous  ceux  de  la 
mer  voiline  s'y  Croient  rendus.  On  n'avoit  qu'à  jetter 
la  ligne ,  l'on  etoijt  fur  d'en  retirer  un  poilFon  ,  fou* 
vent  même  fans  le  fecours  de  l'amorce. 

^  Les  gens  du  pays  en  font  la  pêche  d'une  manière 
bien  plus  avantageufe.  Dès  que  la  nuit  efl:  venue  , 
par  une  mer  tranquille  ,  ils  s'arment  de  flambeaux, 
&  fè  difperlènt  avec  leurs  canots  dans  toute  la  rade, 
à  une  lieue  k  la  ronde.  Arrivas  dans  les  quartiers  qui 
leur  paroilTenc  les  plus  poiÏÏbnneux,  ils  s'arrêtent  te- 
P^nt  leur  flambeau  au-ddfus  de  l'eau ,  de  manière 
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les  ëdaire  ûns  les  éblovàr  &  dès  qu'Us  voient  le 
poinbn  Ce  jouant  fur  l'eau  »  nflèihbU  autour  de  la  li^* 
jniere,-iis  donnent  un  coup  deiîlet ,  qu'ils  viûdenc 
auïïi-tÔt  dans  leur  canot  3  ils  vont  'tâii&  toujours  pè- 

chans  jufqu'k  ce  que  leur  provîfîon  foit  Édte. 

Tant  que  la  pêche  duroit ,  on  ne  voyoit  à  chaque 
indant  que  des  canots  chargés,  qui  venoient  a  bord 
du  navire  pour  vendre  leur  poiflon  ;  oa  Tav^oit  a 
très-bon  compte.  Le  maquereau  des  Canaries  n'eft 
pas  de  même  eipèce  que  celui  qu*on  voit  fur  les  côtes 
ae  l'Europe  ^  il  e(l  moins  large  ,  ôc  plus  petit,  quoi- 
que fort  allongé  :  fà  peau  eft  d'un  bleu  ionce  fur  le 
dos,  argentcc  fou?  le  ventre  ,  ôc  agréablement  mar- 
brée. Sa  chair  cil  blanche  &  ferme  j  un  peu  lèche  à 
la  véiitéi  mais,  quoiqu'inlérieure  à  celle  du  maque- 
reau d'Europe ,  elle  ne  laijflè  pas  d'être  d'un  bon  goût. 

Le  jour  fuivant  nous  eûmes  la  liberté  de  defcendre  ^^J^^**^" 
^  terre.  La  mer  étoît  fort  tranquille  dans  la  rade  j 
nrAÏs  c  etoit  toute  autre  cho/e  fur  le  rivage:  elle  s'y 
dcployoit  d'une  manière  qui  aiu-oit  intimidé  les  plus 
hardis.  Gomme  il  eft  tout  couvert  de  galets,  qui  for- 
ment un  bord  très-eicarpé,  àc  que  la  mer  entraîne  6c 
rapporte  fucceflivement ,  l'attérage  eft  fort  difficile* 
On  ed  obligé  de  profiter  de  la  lame  qui  porte  à  terre, 
&  d'atrcùr  attention  que  le  canot  ne  toiurne  point ,  2c 
qu'il  ne  (bit  pas  rapporté  ^  la  mer  :  deft  ^  quoi  veillent 
pluiieuts  matelots  qui  attendent  fur  le  rivage.  Dès 

Î|u'il$  voient  arriver  la  lame  ils  iè  mettent  à  la  mer , 
^fiflènt  le  canot ,  l'enlèrcnt  avec  le  monde  qui  eft 
dedans  ^  âc  le  portent  à  tcriie  «rec  autant  de  force  que 
rfadccOc. 
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1749.  Lorfqu*on  eft  à  terre ,  on  trouve  \  cent  pas  du  ri- 
i^uTde  ^  Sainte-croix ,  fituee  à  Tcft  de  Tifle, 

Saime-croix.  comme  le  poFt  ftuquel  elle  a  donné  ion  nom.  Cette 
ville  n'eft  ni  fortifîœ,  ni  fermée  de  murailles.  Elle  eft 
bâtie  fur  une  plaine  aflèz  élevée  au-delTus  de  la  mer, 
&  qui  Cq  termine  en  une  langue  de  tene  fort  baflè, 
blanche  &  fabloneufe ,  d'environ  une.  Ueue  de  lonr 
gueur  vers  le  fud.  Sa  longueur  eft  de  quatre  cens  toit 
les ,  fur  une  largeur  moitié  moindre*  Ses  roaiibns  font 
au  nombre  de  trois  cens,  blicies  en  pierre  &  à  trois 
étages.  Elle  peut  contenir  environ  troi^  mille  habi* 
tans,  tous  Eipagnols ,  qui ,  par  leurs  mœurs  kus 
&{on  de  vivre ,  diilfêrent  peu  de  ceux  d'Europef 
ijaguaac».  A  tTois  lieues  à  Toueft  ae  cette  ville ,  en  iîiivant  les 
^'  go^g^  des  montagnes ,  qui  élèvent  inÈnlîblement  le 
terrein ,  on  trouve  celle  de  Laguna  qui  eft  k  capitale 
de l'ifle.  Elle  eft  aflUè au  piecldu  Fie, dont  fai d^a 
Montagnes  parlé.  Cette  montagne ,  qui  porte  le  nom  de  Pk  de 

ikTàiénC  Ténérif,  eft  par  le  a8?  degré  ta  min.  de  latitude  fep- 
tentrioiude>  6c  par  le  i§«  degré  5  a  min.  de  longi^ 
tude ,  à  L'occidentde  Pans.  Sa  hauteur  que  nous  avons 
trouvée  de  plus  de  deux  mille  toiles ,  ^eft^^dire  >  de 
ptès  d'une  lieue  perpendiculaire  »  doit  la  &ire  regarder 
comme  une  des  plus  hantes  montagnes  de  TUnivers^ 
On  dit  que  (on  lommet  eft  couvert  de  ndge  pendant 
toute  l^année,  6c  qu'il  jette  quelquefois  ék  matières 
enflammées ,  iàns  raire  beaucoup  ae  bruit.  Elle  tient  ^ 
peu  près  le  ndlieu  àç  Vifle ,  Se  çft  environnée  d'un 
grand  nombre  de  montagnes  qui  n'ont  guères  moîn^ 
de  demi-lieue  de  hauteur  prpendiculaire.  Au  pied  de 
çcs  montagnes  on  voit  aes  ravines  femblables  des 

précipices 
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pr écl  pices  affieux ,  qui  ont  (burent  plus  de  cent  pieds    1 7  40. 
de  largeur  fit  deux  cens  de  profondeur.  Ils  font  creu-  ^ 
fés  par  des  torrens  qui       engouflrent  pendant  les 
orages ,     qui  en  Ce  retirant  les  laidènt  il  ièc. 

Le  terrein  de  cette  ifle  efl:  rougeatre,  peu  profond  {,^^^^ 
&  léger  j  mais  d*une  grande  fertilité.  Dans  les  gorges 
dci  niontaLrnes  qui  font  au  nord  &  ^  Peftde  la  ville  , 
on  trouve  les  plus  belles  forêts  d'orangers, de  citro- 
niers  ,de  cédrats  ,  de  limoniers  de  toutes  les  efpeces. 
Les  grenadiers  ÔC  les  figuiers  croiflent  par-tout  a  plai- 
fir.  Aux  plus  excellens  fruits  de  l'Europe ,  les  habitans 
de  Ténérif  joignent  ceux  de  l'Afrique ,  comme  les  ba- 
naniers ,  les  papayers  &  les  ananas ,  qu'ils  cultivent 
dans  leurs  jardins.  Les  caroubiers ,  les  melons  de  toute 
e/pece,  &  fur-tout  les  melons-d'eau  ,  occupent  les 
terres  les  plus  ingrates.  Les  valle'es  qui  forment  leurs 
campagnes  portent  les  plus  beaux  blës  du  monde  ,  au 
milieu  defquéU  s'élèvent  par  intervalles  des  bouquets 
de  fang-dragon(i) ,  qui  par  leur  hauteur  &  leur  ior- 
me,  imitent  aiïèz  le  port  ma  jefliucux  du  latanier(2). 

Les  montagnes  font  mifes  en  vignobles  ,  qui  ont  se» 
acquis  une  grande  célébrité  par  les  excellens  vins  qu'ils 
rapportent ,  &  que  l'on  connoit  fous  les  noms  de  vin 
de  Canarie  &  de  vin  de  Malvoifie.  Le  premier  ell  tiré 
d'un  gros  raifin ,  qui  donne  un  vin  fort  &  capiteux  : 
c'eft  le  vin  d'ordinaire.  On  fait  l'autre  avec  un  petit 
raifin,  dont  le  grain  eft  rond  &  fort  doux  :  aufTi  la 
liqueisr  qui  en  provient  a-t-elle  une  /àveur  agréable  & 
plus  douce,  qui  lui  donne  une  grande  fupériorité  fur 

(1)  Draco  arbor.  C/r//?/. 

il)  Elfece  àe  palmiex  donc  les  lea^Ues  s'ounciK  en  cvenctîl, 
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le  premier.  On  attribue  d'ordin^e  la  qualité  de  ces 
vins  au  climat  &  ^  la  nature  du  terroir  ;  mais  je  crois 
que  la  culture  ÔC  la  façon  qu'on  donne  aux  vignes ,  y 
a  pour  le  moins  une  auflî  grande  part.  Voici  ce  que 
j*ai  vu  pratiquer  aux  environs  de  Sainte-croix.  On  fait 
choix  aes  collines  qui  font  ^  une  expofition  avanta- 
geufe  du  midi ,  négligeant  toutes  les  autres  :  on  en 
cultive  la  partie  la  plus  baflè  ,  jufqu'^  la  hauteur  de 
deux  cens  pieds  au  plus.  Sur  tout  le  tcrrein  deftinë 
aux  vignes ,  on  élève  de  petits  murs  k  hauteur  d'appui, 
à  la  diltance  de  quatre  à  cinq  pieds  les  uns  au-defTus  des 
autres.  Ces  murs  fervent  ^  plufieurs  fins  ;  car  premiè- 
rement ,  en  arrêtant  les  terres ,  ils  empêchent  les  vignes 
d'être  déchauflees  j  en  fécond  lieu  ,  ils  retiennent  les 
eaux  des  pluies  ,  qui  fans  cela  auroient  coulé  fur  la 
terre  fans  la  pénétrer  ;  enfin ,  ils  augmentent  de  beau-, 
coup  la  réflexion  des  rayons  du  foleil  ,  &  procurent 
aux  feps  une  plus  grande  chaleur.  Il  eft  vrai  que  comme 
ces  murs  font  faits  de  pierres  feches ,  c*eft-a-dire ,  fym- 
métriquement  arrangées  fans  mortier  ni  torchis ,  il  s'en 
écroule  quelcjuefois  dans  les  groffes  pluies;  mais  le  mal 
efl  bientôt  reparé  :  on  peut  même  le  prévenir ,  en  fei- 
fant  régner  au-deffus  du  mur  le  plus  élevé ,  un  cordon 
de  grofîes  pierres  un  peu  incliné ,  pour  rompre  la  force 
des  eaux  &  les  détourner.  Il  me  fenible  que  cette  pra- 
tique pourroit  être  fuivie  en  Italie ,  &  même  en  Pro- 
vence ,  dans  le  Languedoc ,  &  dans  les  autres  provin-  * 
ces  méri<^onales  de  la  France ,  par  des  particuliers  qui 
pofledent  des  terreins  montueux  dont  ils  ne  fçavent 

3ue  ^re.  Par  ce  moyen  ils  mettroient  en  culture  bien 
es  collines ,  que  leur  rapidité  a  fait  négliger  ,  ôc  ils 
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en  rctireroîciît  de  grands  avantages  ,  fur-tout  fi  elles  1749. 
font  dans  une  bonne  expofition.  ^ 

Le  revers  de  ces  montagnes ,  le  côté  qui  regarde  le 
nord ,  cil  aride  ôc  inculte.  Il  ne  prëfente  a  la  vûe  qu'un 
amphicheatre  de  rochers  nads ,  d'un  gris  d'ardoife,  & 
taillés  en  païallelipipèdes  verticaux , de  lix  a  huit  pieds 
de  hauteur  fur  trois  à  quatre  de  largeur  ,  dont  les  an- 
gles font  fort  tranchans  :  on  diroit  auunt  de  précipices 
élevés  les  uns  au-defTus  des  autres.  Lorfqu'on  eft  par-  .  vûe  furie 

^  n  ♦  1  iomtnct  tics 

venu  au  lommet  ^  on  elt  ravi  tout  a  un  coup  par  un  momagoes. 
point  de  vue  qui  n'eft  borné  que  par  l'iiorilbn  de  la 
mer  :  on  fe  trouve  bien  au-deflus  des  nuages ,  au  tra- 
vers defquels  on  apperçoit  ,k douze  lieues  dans  le  fud , 
la  Cannne  8c  les  illes  voifines.  On  eft  aufli  étonné  de 
ce  qu'au  lieu  de  marcher  fur  de  la  terre  ^  on  ne  trouve 
fous  fes  ^ieds  que  des  cendres ,  des  ponces  &  des  pier-  ' 
rcs  brûlées  ,  dont  on  rencontre  encore  en  defcendant 
des  morceaux  difpcrfés  ça  &  là,  mais  dont  la  plus 
grande  partie  n  été  entraînée  au  pied  de$  montagnes ^ 
ÔC  mènie  julques  au  bord  de  h  mer. 

Dans  les  endroits  où  la  terre  croit  ouverte  ,  je  Nattmdes 
VOyois  au-delTous  des  ponces  ,  nnc  pierre  en  groiies  P'*"*** 
maflès,  de  couleur  d'ardoife,  &  pnreiile  aux  rochers 
découverts  que  j'avois  remarqués  fur  la  croupe  des 
montagnes.  Cette  pierre  a  une  reflèmblance  fi  parfaite 
avec  les  pierres  fondues  par  le  feu^des  volcans,  &  la     -  j 
comparaifon  que  j'en  ai  faite  avec  les  laves  que  M"  de 
Jumeu  ont  reçu  non-leulement  des  volcans  d'Italie , 
mais  même  de  celui  de  l'ifle  Bourbon  &  de  plufieurs 
autres ,  écabUc  cette  reflèmblance  de  manière  que  je  ne 
croîs  pas  (pi'on  ppiflè.  ni  ^u!on  doive  lui  donner  un 

3ij 
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*Iit  ^^^^  nom.  ohSetvé  la  môme  choie  dans  les  ravi* 
nés  )  8c  dans  la  çamece  qtf  on  a<Sreufêe  aux  envbonis  ds 
Sainte-croix  :  on  y  trouvé  la  même  piérré  au-deflbus 
d'un  lit  £ùtt  irrégulier  de  pienesbduees.  On  la  coupe 
par  quartiers  pour  Puûtge  des  bifiinens.  L'infpeâion 
exttôeuie  de  intëfleure  de  ces  montagnes ,  les  laves 
dont  elles  (ont  entièrement  formées ,  &  toutes  les 
pierres  brûiëcfs  qui  font  répandues  jurques  dans  le  lie 
delà  mer ,  ne  me  laiflènt  aucun  lieu  de  douter  que  cfaa'* 
cune  des  montagnes  qui  compofent  llfle  TénénS,  ne 
doive  ion  origine  ^  un  volcan  pardculier  ,  qui  s*eft 
éteint  après  l'avoir  travaillée  intérieurement,  comme 
Teft  encore  aujourd'hui  le  Pic,  cette  énorme  monta* 
gne  dont  le  f&i  &  manifefle  de  tems  en  temsr 

Wfet  II  n'y  a  point  de  rivière  dans'  cette  ifle  ^  caulè  de 
Con  peu  d'étendue*  Les  habitansy  fuppléent  par  des 
canaux  âreuiës  dans  des  troncs  d'arbres ,  qui  commtt«* 
niquent  )l  des  fiiurces  (orties  à  mt<dce  des  montagnes: 
de-1^  l'eau  eft  portée  dans  la  ville ,  qui  en  eft  diuante 
d'une  demi-lieue.  Comme  cette  eau  eft  aflèz  dure  H 
crue  4  ils  ibnt  dans  l'uiàge  de  la  filtrer  au  travers  d'une 
pierre  qui  eft  fort  commune  dans  leurs  carrières.  Ceft 
une  eipece  de  lave  couleur  de  fuy  e ,  qui  tient  le  milieu 
entre  la  denfité  de  la  lave  griie,  &  la  posofité  delà 
ponce<r 

7«fiif€m»     L'heureufe  température  de  TfTnétiF,  &  &  bonté  des 

eturages ,  contribuent  beaucoup  à  l'excellence  des 
ftiaux  qu'on  y  nourrit.  On  y  voit  de  beaux  trou- 
peaux de  Dceufs ,  ôc  des  chevreaux  d'un  goût  exquis  : 
les  moutons  font  moins  communs.  On  y  élève  des 
volailles  de  toute  eipece  -,  mais  le  gibier^  fur-tout  ea 
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ûifeaux ,  y  eft  fort  rare.  J'ai  remarqué  gue  le  ferin  qui  "Tj^ 
devient  tout  blanc  en  France,  eft  i  Ten^rif  d'un  gris  serinlTcoii» 
prefqu'aufîi  foûcé  que  celui  de  la  linotte.  Ce  change-  leur  griie. 
ment  de  couleur  provient  vraifèmblablement  de  la 
£'oidure  de  notre  climat. 

La  palîion  que  j'avois  pour  herborifèr  me  fit  regret-  ^^^JJ^*** 
ter  que  la  faifon  fôt  fi  peu  avance'e.  La  plupart  des 
plantes  particulières  a  ce  pay^' ,  croient  encore  cache'es 
dans  le  leui  de  la  terre  :  néanmoins  mes  recherches  ne 
lurent  pas  tout-^-fait  infrucflueufes.  Je  trouvai  encore 
fur  le  bord  de  la  mer  deux  efpeces  de  glacées(i ) ,  au* 
trcmcnc  appcllees  fîcoîdes  ;  le  jajminoides  (2)  Iai(Tbit 
pendre  du  haut  des  pre'cipiccs  &  des  ravines ,  fcs  bran- 
ches chargées  de  fruit  en  maturité  ;  &  le  glayeul  de 
Provence  (3)  ornoit  les  vallées  &  les  prairies  de  fes 
fleurs.  Je  m*apperçuS  eh  courant  les  montagnes  ,  que 
les  plantes  qui  leur  étoient  particulières ,  afFecf^oient 
une  certaine  hauteur.  Le  kleinia  (4) ,  par  exemple ,  & 
quelques  plantes  nouvelles ,  que  je  me  propofè  de  ^re 
connoitre ,  en  occupent  conllamment  la  partie  infi^  . 
xieiire,  celle  où  (a  font  communément  les  plantations 

ç  Ficoidea  procumbens ,  ponulacx  folio.  Niffl  Mon,  Acad.  1711. 

^^^^  Aizoon  feliis  cooetformi^oradi ,  flocibns  ièdElibos.  Zmit.  Hm, 

C  Upf.pag.  117. 

ç  Ficoides  noftras,kali folio,  flore albo.  Toumef.Mem.  Acid,  1705. 

j  Mefembryantheumm  foliU  aUornis,  cecetltttciiUs  obcttfis,  cilintb^ 
^  Lion.  Hort.  Upf. pag.  1  ly.  ^ 

(»)  lafininoides  Amcanam,  jafînuii  aenleanà  foliis,  &  fioe.  Niff.  Memi 
Jlcad.  xjM.p,  ^xo,pL  it-fig'  I. 

(j)  Gladiolus  utrinque  floridus,  flore  rubro,  C.  P.  r.  41. 

(4)  Kleinia  foliis  Uncçolaus  planis ,  cauIc  Uwi ,  vcnuicofo.  Liita* 
Bon,  Ùiff,  p,  595, 
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1 7  49.    de  vignes.  Dans  la  partie  moyenne  ,  on  ne  voyoit  que 
le  tiâmale  arbriflèau  (  i  )  ;  enfin ,  leurs  ibmmets  étoient 
couverts  de  forêts  d'euphorbe  (2) ,  dont  les  tiges  de 
douze  k  quinze  pieds  de  hauteur ,  m'avoient  paru  d'en- 
bas ,  comme  une  verte  peloufè  d'une  herbe  très-fine. 
X/euforbe  de  le  titimale  étoient  pour  lors  en  fleurs, 
&  environnas  de  plufîeurs  eipeces  de  liièrons ,  qui  fer^ 
pentoient  autour  de  leurs  tiges.  Je  ne  trouvai  dans 
mes  promenades  qu'une  efpece  de  coquille  terrefbre , 
dont  on  verra  la  defcription  &L  la  figure  dans  l'Hilloire 
des  Coquillages,  qui  luit  cette  relation  (3). 
ciii^tT^  **     Je  ne  me  lafibis  point  d'admirer  la  beauté  de  ce 
'  '"^      ^ays.  La  douceur  d'un  climat  où  il  ne  ^êle  jamais ,  la 
iîtuation  avantageufe  de  l'ifle ,  la  variété  de  fes  pro- 
durions ,  tout  cela  avoit  pour  moi  des  attraits  innnis ; 
&  j'y  euflè  relié  plus  long-tems  fi  les  circon(bnces 
leuf&nt  permis.  Mais  la  faubn  s'avançoit,  nos  provî- 
fions  d'eau  6c  de  vivres  étoient  faites ,  il  fidloit  nous 
irendre  au  lieu  de  notre  deftination. 
15.         Nous  levâmes  l'ancre  le  i  J  avril ,  &  nous  quittâmes 
TcïiSir     1''^^  Tenérif  après  huit  jours  de  relâche.  Les  \'cr.ts  ali- 
fës  de  N-Ë-  aflèz  modérés  pour  ne  pas  trop  élever  la 
mer ,  nous  permirent  de  voguer  tranquillement  juf^ 
ques  fous  les  tropiques.  Lk  les  jours  clairs  Ôc  ièreins,' 
&  les  grandes  chaleurs  nous  firent  connoître  que  nous 
avions  changé  pour  la  troifiéme  fois  de  climat  :  l'hiver» 
le  printems ,  l'été  Ôc  la  canicule  i  nous  avions  éprouvé 

(i)  Tuhymalusdendroideslinarixfoliis  ex  inKii.i  Cananua.  PLuLPhyt, 
tat.  319-  fig'  S- 

(1}  Ëupliorbia  aculcata  nuda  fubquinqoangoUns  >  acnleis  geminads. 
l^nn.  lion,  Cliff.  fog,  1^6, 

(i)  Limaçons  iiiûvalve$>  Gaiçe  ^.ptanc^  hfis*  Pouchet* 
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to\ites  ces  fâiibns  en  moins  de  lix  icniaines.  La  mer  ^7^9- 
qui ,  dans  ces  parages  ,  paroîc  comme  en  feu  ,  lotC-  ^^y" 
qu'elle  eft  agite'e  pendant  la  nuit  ,  marquoit  notre  neuic'/ 
route  par  un  liUon  de  lumière  que  le  vailleau  laifîbit 
derrière  lui.  Ce  phénomène , dont  le  détail  le  trouvera 
dans  un  autre  ouvrage ,  me  parut  aiïez  intérefïànt ,  & 
)e  paflài  plufieurs  nuits  k  le  coniidérer  »  &  à  en  recher- 
cher la  caufe. 

Nous  continuâmes  notre  route  avec  la  même  faveur  aç. 
du  ciel  jufqu'au  2  ^  avril ,  ou  l'on  le  trouva  à  la  vue  côte  à»Ste^ 
de  la  côte  du  SeiiL'gal.  C'était  une  terre  baflè,  fablo- 
neulè  ôc  très-blanche  ,  qu'on  avoir  aflèz  de  peine  k 
difUnguer ,  quoique  le  tems  fut  bien  clair  ,  &  qu'on 
n'en  lue  ëloignë  que  de  trois  à  quatre  lieues  :  cepen"> 
dant  on  reconnut  à  une  toufi  d'arbres  maiquee  en 
partie  par  les  dunes  de  fables  ,  que  l'on  étoit  par  le 
travers  du  bois  de  Griel ,  c'eft-a-dire  ,  k  deux  lieues 
au  nord  de  Tille  du  Sénégal.  Peu  de  tems  après  on  ap« 
perçut  au-de/His  du  bitiment  un  oiièau  qui  paroi/Tbic 
ntigu^  Ql  cheichoit  à  Ce  repofèr  ;  en  effet  il  s'arrêta  fus 
une  manœuvre,  d'où  on  le  fit  defcendre  d'un  coup  de 
iuiil.  Cet  oifeau  étoit  d'une  beauté  trop  finguliere  oifeau  de 
pour  que  je  n'en  feflè  ps  une  légère  defcription.  C'é- 
toit  une  eipece  de  geai  (i) ,  auquel  il  rclîèmbloit  fort 
par  la  grofleur  du  corps ,  ÔC  par  la  figure  du  bec  6c  des 
pieds  mais  il  en  differoit  ^  quelques  autres  égards.  Il 
etoit  d'un  bleu  pâle  Tous  le  ventre ,  6c  £ittve  fur  le 
dos.  Sa  queue  qui  avoir  pour  ornement  deux  plumes 
de  la  longueur  du  refle  de  fbn  corps ,  étoit  relevée , 
auflli-bicn  que  lès  aûes  >  par  l'éclat  a'un  bleu  cékO»  U 

(0  Garralas  argemorateofis.  Willug.  ortdth.pag.  8p.  tab.  10. 
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1 7  49.    plus  beau  qu'on  puiilè  imaginer.  Jaî  eu  fbuvent  ocol-» 
^       uon  de  voir  ce  geai  dans  les  terres  du  Sénégal  ;  niais 
comme  j'ai  reconnu  depub  que  détoit  un  oi£êau  de 

{)af^ge ,  qui  vient  habiter  pendant  quelques  mois  de 
'été  dans  les  pays  méridionaux  de  r£urope ,  &  qui 
retourne  pàflèr  le  refte  de  l'année  au  Sén^l ,  je  ae 
veux  pas  lail&r  ignorer  qu'il  a  été  rencontré  quelque- 
fois en  mer  dans  le  teins  de  (on  pafTage. 

Le  même  jour  on  arriva  devant  Phabitatipn  du  Sé- 
^""^  népl.  Après  avoir  feit  les  fignaux  ordinaires , &  filué 
le  fort  de  plufîeurs  coups  de  canon  »  on  alla  mouiller 
trois  lieues  au-^lefliis ,  ^  l'embouchure  du  fleuve  Ni- 
ger ,  par  les  neuf  braflès ,  fur  un  fond  de  vaiè  &  de 
bonne  tenuë.  Quoique  l'on  fit  ^  une  demi-lieue  de  la 
barre,  la  mer  étoit  très-forte  «  &  les  vents  du  large  y 
exdtoienc  des  houles  fiirieuies»  qiû  caufoient  px  vaifr 
c^vflia.  Êau  un  tangage  infùportable.  Le  canpt  qu'on  avqit 
mis  \  la  mer»  fit  capot  fous  une  lame,  &  nous  fibnes 
témoin  d'un  malheur  cjui  n'eft  que  trop  ordinaire  dans 
la  navigation.  Comme  il  tourna  fèns  deflùs  deflbus,  les 
matelots  qui  étoient  dedans ,  tombèrent  ^  la  mer, 
l'un  d'eux  difprut  &  fut  perdu  &as  feilbuice»  Nous 
ne  reliâmes  pas  long-tems  dans  .cette  rade,  un  bateau 
^voyé  de  l'ille  du  Sénégal ,  vint  nous  prendre  pour 
nous  faire  palier  la  barre ,  &  nous  entrer  dans  le  fleuve. 
B^ie^ce      On  entend  par  le  nom  de  barre  l'eflèt  que  produi- 
*       fent  pluiGeurs  lames ,  qui  en  paflant  fur  un  haut  fond  , 
s'enflent  8c  s'élèvent  en  une  nappe  d'eau  de  dix ^ douze 
pieds  de  hauteur,  &  retombenjc  enfùite  en  fe  bri^int. 
.      première  lame  n'a  pas  plutôt  eu  ion  efïèt ,  qu'elle 
efi  luivie  par  une  féconde ,  8c  celle-ci  par  une  troiiiéme. 
*^  •  ■•  EUes 
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Elles  commenoeat  à  le  faire  fentir  à  cent  Se  quelque-  174  9. 
fois  à  cent  cinquante  toiiès  de  la  côte  y  &  font  autant  ^'"'^ 
à  crai/iJre  pour  les  plus  gros  que  pour  les  plus  petits 
bâtifflens.  Un  canot  rifque  d^y  être  (ubmereë»  6c  un 
jiavire  y  ièroit  bientôt  mis  en  pièces.  Cette  oane  dé- 
tend (ur  toute  la  cote  du  Sénégal  ;  du  moins  y  a-c4t 
&rt  peu  d'endroits  qui  nV  fbient  fujets.  Cëcoic  un 
pareil  écueii  quil  falloit  éanchir  pour  entrer  dans  le 
neuve ,  dont  l'embouchure  etoit  mafqu^e  par  un  banc 
de  ûble  fJai  lequel  les  lames  brilbient.  Heureufèmenc 
nous  arrivions  dans  la  £dfi>n  oîà  la  mer  eft  plus  trai? 
table  j  là  barre  moins  rude;  &  nous  étions  conduits 
par  des  nègres ,  tous  gens  de  bonne  volonté ,  5c  tel* 
lement  ÊunîUarifôs  avec  la  barre  <^u'il  eft  tare  d'y  voir 
arriver  des  accidens. 

Les  bateaux  de  ban»  fi>nt  des  peuts  bâtimens  pon-  ^'"^'"^  ^ 
tës  »  de  cinquante \  (bixante  tonneaux ,  6c  quelquefois  '  ^* 
davantage.  On  le$  envoie  ordinairement  Hir  leur  left  ; 
alors  ils  ne  tirent  ffukes  plus  de  quatre  k  dnq  pieds 
d'eau.  Le  ûnn  en  m  totalement  con£^ aux  nègres ,  6ç 
il  ne  &ut  pas  vouloir  les  contrarier  ou  leur  donner  des 
conièiU.  Lorfqu'on  eft  fur  la  barre  chacun  garde  un 
profond  ûlencè ,  pour  ne  point  interrompre  le  corn-- 
mandement  :  les  uns  &  cachent  »  {bit  par  timidité  »  foie 
crainte  d'être  mouillé;  les  autres  plus  aguerris  »  re& 
tent  fiir  le  pont  pour  confidérer  VeSu  des  lames. 
Comme  obiervateur,  je  ne  pouvois  me  difibenièr  de 
garder  ce  dernierpofte  »aufii  tusrje  bien  mouuW.  Nous  P^/ragedeit 
demeurâmes  plus  d'un  demi-^uart-d%eure  fiir  ce  dan-» 
gereux  pa(&ge ,  tantôt  élevé  par  des  lames  qui  ûé- 
fihiilbient  fous  nov^,  tançât  batus  par  d'autres  qui  & 
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1749.  brifoient  contre  les  flancs  du  bâtiment,  &  fîniflbienc 
^  en  le  couvrant  d'une  nappe  d'eau.  Une  lame  nous  fou- 
levoit ,  puis  nous  laiHoit  à  £ec  :  une  autre  venoit  nous 
relever  ,  &  etoit  bientôt  fuivie  par  d'autres  fèmbla- 
bles.  Après  toutes  ces  alternatives,  nous  nous  vîmes 
enfin  hors  de  tous  dangers.  C'eft;  un  ufage  qu'on  faflè 
après  ce  pailligc  quelque  gëi^erofité  aux  nègres  de 
barre  :  chacun  des  paflagers  s'ea  acquitta  noblement  ^ 
&  ils  furent  tous  fort  contens. 
•  Largeur  drt     Dès  QUC  nous  ïumcs  entres  dans  le  fleuve  ,  nous 

«a^gMàuie.  nous  tfouvâmcs  dans  un  canal  fort  tranquille  ,  d'une 
largeur  de  plus  de  trois  cens  toiiès ,  c*eft-k-dire ,  quatre 
ou  cinq  fois  plus  grande  que  celle  de  la  Seine  au  Pont- 
Royal.  Sa  diredion  fuit  aflèz  exaâement  le  nord  &c  le 
fud ,  parallèlement  à  la  côte ,  dans  une  étendue  de  trois 

'.  lieues,  depuis  fbn  embouchure  jufqu'k  l'ifle  du  Séné- 

gal. Le  terrein  des  deux  côt^s  n'eft:  qu'une  plîdne  de 
iable  mouvant»  d'une  grande  blancheur ,  ùmé  èc  la 
de  petites  dunes  que  le  vent  élevé  ôc  déplace auiïi  faci- 

j^^^  ^  lement.  Le  bord  occidental  forme  une  langue  de  terre 
fort  baflè ,  qui  fêpare  le  fleuve  de  la  mer ,  &  dont  la 
plus  grande  largeur  n'a  pas  cent  cinquante  toifes:  c'eil 
ce  qu'on  appelle  la  Pointe  de  Barbarie.  Le  bord  orien- 
tal eft  plus  élevé  ;  mais  tous  deux  ibnt  également  ari- 
des ôc  (lériles ,  Qa  ne  produiiiènc  que  quelques  plantes 
afièz  baflès.  On  ne  commence  \  trouver  des  arbres  que 
deux  lieues  aa<lefnts ,  vers  l'iflet  aux  Anglois  ;  encore 
ne  fbnt-ce  que  des  mangliers  :  c'ed  prefque  le  ièul  ar- 
bre qu'on  rencontre  julqu'à  i'ifle  du  Sénégal. 
^rBîê    Cetteifleeft  à  trois  lieues  de  l'embouchure  du  fleuve, 

Z&hiégfd.  &  k  deux  tiers  de  lieue  de  l'iilet  aux  Anglois.  Ceft  le 
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chef-lieu  de  k  Conceflton  du  Sénégal;  &  le  Dîre<5leur    1 7  40.  * 

f énéaï  y  fiie  fit  réfidence.  Nous  arrivâmes  à  l'entiéede 
i  nuîtau  port  oriental  du  fort»  où  nous  débarquâmes. 
Aufli-tât  que  feus  mis  piedk  terre ,  je  me  renc^  chez 
M»  de  la  Brue,  qui  écoit  dire^ur  général.  U  me  fit  »aeiir 
Taccueil  du  monoe  le  plus  gracieux.  I^iettres  de  re<f 
commandatton  que  je  loi  remis  delà  part  de  M.  David, 
fdn  onde ,  direâeur  de  la  compagnie  des  Indes ,  mû 
vouloît  bien  s'întéreflèr  pour  moi  j  eurent  leur  effet 
au-delà  même  de  ce  que  j'en  pouvois  attendre  dans'un 
pays  rempli  de  difficultés.  Enfin  il' nie  promit  de  me 
lèconder  en  toiltës  les  occafions ,  de  il  k  fit  avec  un 
zèle  ôc  des  bontés  dont  les  fcîences  lui  font  fedeva^ 
bles ,  fi  j'ai  fait  quelque  chofc  pour  elles. 

L'exécution  lùivit  de  près  les  promeflès  :  j'eus  la 
liberté  de  m'étendrc  dans  le  pays ,  Je  l'examiner ,  d'en 
reconnoître  les  produAlons ,  5c  pour  m'en  donner  les 
moyens ,  M.  cie  la  Brue  me  procura  un  canot ,  des 
noirs ,  un  interprête,  enfin  toutes  les  facilitas  que  la 
compagnie  des  Indes  fpéciiîa  au  Confeil  rupériciu  , 
dans  une  letcte  où  elle  lui  iaifoit  com^ioure  lès  in- 
tentions. 

Arrivée  dans  un  pays  G  différent  à  tous  égards  de  Defcrîpti. 
celui  d  ou  je  iortois ,  oc  me  trouvant ,  pour  ainii  dire ,  négaj. 
dans  Un  nouveau  monde ,  tout  ce  que  je  voyois  fixoit 
mon  attention ,  parce  que  tout  m'inuruiioit.  Ciel,  * 
climat ,  habitaiis ,  animaux ,  terres  ,  végétaux  ,  tout 
étoit  nouveau  pour  moi  ;  je  n'étois  accoutumé  à  aucun 
des  objets  qui  fe  prélentoient.  De  quelque  côté  que  je 
tournafîe  mes  regards ,  je  ne  voyois  que  des  plaines 
jfabloneuiès  >  bri^lées  par  les  ardeurs  du  foleil  le  plus 
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1740.  violent.  L'ifle  même  fur  laquelle  je  me  trouvois^  n'^ 
toit  qu'un  banc  de  fable  de  11^0  toifès  de  longueur , 
fur  I     ou  200  toiiès  au  plus  de  largeur ,  fie  prefqae 
Largeur  du  dc  niveau  avec  les  eaux  du  fleuve.  Elle  le  partageoit 
îeSW*"  en  deux  bras ,  dont  Tun  k  Torient  avoit  environ  500 
toifès ,  &  l'autre  à  Toccident  avoit  près  de  200  tmSss 
de  largeur  ,  fur  une  profondeur  confide'rable. 
wjjj»  *»     Malgré  fa  Aérilité^  cette  ifle  ^toit  habitue  par  plus 
de  trois  mille  nègres ,  attirés  par  les  bien£dts  des  blancs 
au  fervice  defquels  la  plûpart  ibnt  fort  attaché.  Ils  y 
fcL  wcÏÏm  leurs  maifbnSy  ou  autrement  leurs  cafés ,  qui 

^  ^  ^'  occupent  plus  de  la  moitié  du  terreid.  Ce  (ont  des  es- 
pèces de  colombiers  ou  de  glacières ,  dont  les  murs  fbnc 
oe  rofèaux  bien  joints  les  uns  aux  autres,  &  ibutenus 
par  des  poteaux  planté  en  terre.  Ces  poteaux  ou  pi- 
âuets  s^elevent  à  la  hauteur  de  cinq  k  fix  pieds ,  S: 
lupportent  une  couverture  ronde  de  paille ,  de  même 
hauteur,  &  terminé  en  pointe.  Chaque  cale  n'a  que 
le  rez-de-chaulfêe,  6c  porte  depub  dix  jiifqu'^  quinze 
pieds  de  <tiamiètre.  Il  n'y  a  pour  toute  ouverture  qu'une 
lèule  porte  quarr^ ,  encore  eft-elié  fort  baflè  >  &  £6v^ 
vent  avec  un  fèuil  élevé  d'un  bon  pied  au-defliis  de 
terre  ;  delbrte  que  pour  y  entrer  il  &ut  incliner  le 
corps  en  levant. fort  naut  la  jambe ,  ce  qui  ^t  prendre 
In»  fin»  une  attitude  .aufli  ridicule  oue  gênant^.  :0n  ou  deux 
*  Jitâ.doniient  foulent  \k  coucner  à  tou^e  une  fiunille ,  y 
compris  les  dqmeftiques,  qui  fi>nt  pêle-mêle  6c  côte 
k  côte  'de  leurs  nudtres  6c  <us  en&ns  de  la  m^Scni,  Ces 
lits  confident  en  uperclaie  pofi^e  fui  des  travj6r&,ibu- 
tenues  par  de  petite^  fourches, ^  un  pied  au^deflus  de 
terre.  Une  natte  qu'ils  étendent  deflùs ,  leur  tient  lieu 
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de  paillalfisyde matelas,  £c pour  Tordinaife  de  draps  &  1749. 
de  couverture  ;  pour  des  oreillers ,  ils  n'en  connoiâènt  ^^^'^^ 
point.  Leurs  meubles  ne  les  embarraflènc  pas  beaii^-  tua^ 
coup  :  ils  iè  bornent  ^  quelques  pots  de  terre ,  qtfon 
appelle  canaris ,  \  des  calebailès ,  des  i^illes  6c  auttes 
utenfiles  ièmblables. 

Toutes  les  cafés  d'un  même  particulier  font  fénnëes  Tapade , 
d'une  muraille  ou  paliUade  de  rofeiux  d'environ  Gx'^'^^ 
pieds  de  hauteur  ;  on  donne  k  ces  Ibrtes  de  murs  le 
nom  de  tapade*  Quoique  les  nègres  gaident'pea  de 
iymmëciie  dans  la  pofition  de  leuts  maifons  j  les  fran* 
çois  de  l'ifle  du  Sén^l  les  ont  accoutumés  k  obièrver 
une  certaine  régularité  fie  une  uniformité  dans  la  gran- 
deur des  tapades ,  qu'ils  ont  réglées  de  manière  qu'elles 
ibfment  uné  petite  ville ,  perâe  de  plufieurs  mes  bien 
alignées  6c  fort  droites.  £lles  ne  (ont  point  pavées, 
&  neuteufement  elles  n'en  ont  pas  befoin ,  car  on  le-  ^i^^^'^  ^ 
toit  fort  embanaflë  de  trouver  la  moindre  pierre  k 
plus  de  trente  ,  liewésk  la  ronde*  Les  liabitâns  tirent 
.jnâne  un  parti  plus  avanogeux  de  léur  terrdn  GÏA(y 
.jKttz  :  comme  u  eft.fbct^  prqfond  U  très^neuble ,  il 
leur  lèrt  de  fi^e  ;  deft  leur  fbpba ,  leur  canapé ,  leur 
lit  de  repos*  Il  a  encore  quelques  autres  bonnes  qua- 
Jités;  cw^^les  çliAtes  n'^ibnt.poiht  dangeredès.  Se 
,  qu'il '  eft  toujours  d'une  grande  propreté ,  méme.smrès 
Us  plus  grandes  pluies ,  parce  qu'il  imbibe  l'eau  nici- 
lement  >  &  qu'il  ne.&ut  qu'une  heure  de  beau  tems 
ppur  le  féchct.  Au  refte  »  ^ette.  ville  pu  village ,  comme 
On  voudra  la  nommer  ,  pfï  la  ptuè  belle»  ia  plus  gran- 
de,  &  la  plus  régulière  de  toutes  les  villes  .du  pys*: 
on  y  compte,  comme  je  l'ai  d^a  dit,  plus  de  trois 
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1749.  miile  habitans  :  elle  a  plus  d'un  quart  de  lieue  de 
^^"^  longueur  ,  fur  une  largeur  égale  à  celle  de  l'ifle,  dont 
elle  occuçîe  le  centre,  aiTez  également  diikiibuée  aux 
deux  côtes  du  fort  qui  la  commande. 
TaUie  de$  On  peut  dire  que  les  nègres  du  Sën^gal  font  les 
plus  beaux  hommes  de  la  Nigritie.  Leur  taille  tSt 
pour  rordinaire  aù-deffus  de  la  ra^ocre,  bien  piife, 
&  fans  déÙMt,  Il  ed  inoui  qu'on  en  voie  de  boiteux, 
de  bolFus,  de  nouës»  à  moins  que  ce  ne  ibit  par  acci- 
dent. Ils  font  forts ,  robuftes»  &  d'un  tempérament 
propre  à  la  fatigue.  Leurs  cheveux  font  noirs,  frifés;, 
cotoneux  &  d*unc  fîiieflè  extrême.  Ils  ont  les  yeux 
noirs  ôc  bien  fendus ,  peu  de  barbe ,  les  trdts  du  vifàge 
allez  agréables ,  &:  la  peau  du  plus  beau  noir.  Leur 
^^L^habii-  f^abillement  ordinaire  confifte  en  un  petit  morceau  de 
.toile  qui  leur  paflè  entre  les  cuiiTes ,  dont  les  deux 
bouts  relevé  en  haut  6t  pliifès ,  fonnent  un^  efpèoe 
de  caleçon  qui  £c  £snnit  avec  un -cordon  par  devant  ; 
c'ellatim  qu'ils  convient  leur  nuditë.-Ik^iilfauili  une 
pagne,  <fd[l-à-dire  >  une  pièce  de  toile  de  coton ,  de  h 
figure  d'une  grande  ferviette,  qu'ils  paflènt  négligent 
ment  fur  l'une  des  deux  épaules  « -en  laii&nt  flotter  tui 
bout  £at  leurs  genoux. 

.Lès  femmes  font  a  peu  prè&dfi  li  taille  des  honii» 
mes ,  également  bienfàites.  Leur  peau  eft  d'une  lineflè 
&  d'une  douceur  extrême.  Elles  ont  les  yeux'noiis» 
bien  fendus  ;  la  bouche  Sç,  les  lèvres  petites ,  &  les 
f traits  du  viiàge  bien  propordpnn&*  Il  ^cn  «rouve  plu- 
fieurs  d^une  beauté  parfaite.  Elles  ont- beaucoup  de 
-vivacité  «  &  iur-tout  un  «r  aifô  de-  tiberci  qui  £ûc 
iJ^nt     P^**^'  ÊUcs  ft  £prvent ,  pour  fk  couvrir  t  de  deux 
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pagnes ,  dont  Tune  qui  £dc  le  toiiif  de  leur  ceinture ,  1740. 
defcend  jufqu'aux  senoux,  &  tient  lieu  de  jupon  ; 
Tautie  leur  couvre  ks  deux  ^ules  ,  Ôc  (quelquefois  k 
tête.  Cet  habillement  eft  al&z  modefte  pour  un  pays 
fî  chaud;  mais  elles  &  contentent  pour  l'ordinaire  de 
la  pagne  qui  leur  couvre  les  reins ,  &  quittent  l'autre 
pour  peu  qu'elle  les  incommode.  On  juge  bien  qu'elles 
ne  font  pas  long-tems  à  s'habiller ,  ou  à  ie  deshabiller, 
&  que  leur  toilette  eil  bientôt  laite. 

•  Comme  l'illc  du  SeneVal  efl  de  la  dép)endance  du  Caraaeredcs 
royaume  d  Ouaio ,  les  nègres  qu  on  y  voit ,  lur-tout  loku 
les  libres ,  font  de  cette  nation.  Ils  font ,  g^nt^ralement 
parlant ,  d'un  naturel  doux ,  fociable  &  obligeant. 
Ceux  que  la  Compagnie  entretenoit  à  mon  fervice , 
ecoient  Oualofes,  comme  ils  lè  difènt ,  ou  par  corrup* 
tion  Yo lofes. 

J'einploy^  les  premiers  mois  de  mon  arrivée,  non-  L'Aiieeurap- 
feulement  à  étudier  les  mœurs  ôc  le  caradere  des  ha-  PJJ^'*"**' 
bitans ,  mais  encore  a  apprendre  la  langue  oualofe ,  qui 
eft  la  plus  répandue  d  ms  le  pays  :  car  je  n'ignorois 
pa5  qu  elle  me  ieroit  d'une  grande  utilité'  ,  &  même 
d'une  necellité  indifpenfable ,  pour  les  recherches  que 
je  me  propofois.  Dans  cette  vûeje  les  frequentois ,  Ôc 
me  trou  vois  avec  eux  le  plus  (ou  vent  qu'il  m'étoit 
poOible.  Enfin  quand  je  me  crus  nfTcz  inflruit  de  leurs 
ufages,  familiariié  avec  leurs  manières,  &  en  e'tat  de 
fçav  oir  comment  je  me  comporterois  dans  une  terre 

3ui  kifoit  depuis  long-tems  l'objet  de  mes  plus  ar- 
ens  defurs ,  je  penfài  à  me  répandre  de  côté  &  d'autre. 
Les  fables  mouvans  de  l'ifle  du  Sénégal ,  des  chien-  UsdcSor. 
dens^  des  mangliers  &c  quelques  liiècons  ne  fuffifoient 
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1740.  pas  pour  occuper  bien  long-tems  un  naturalifte.  Je 
^  ■  ne  pouvois  trouver  de  quoi  m'inftruire  qu'en  traver- 
lànt  le  fleuve  pour  vifiter  le  continent.  J*y  palTois  dans 
mon  canot  le  plus  fouvenc  qu'il  m'étoit  poflTible, 
fouvtat  même  pluûeuis  jours  ae  fuite.  L'ifle  de  Sor  eft 
la  première  terre  qui  (e  pr^fente  au  bord  oriental  du 
fleuve ,  ôc  qui  ùlt  lace  à  Tifle  du  Sénégzl.  £lle  a  plus 
4'iine  lieue  de  longueur ,  &  eft  partagée  par  de  petites 
livietes  qu'on  nomme  marigots.  Ses  labiés  qui  ne  di£ 
ferent  en  rien  de  ceux  de  l'ifle  du  Sénégal ,  ibnt  d'une 
fertilité  inconcevable.  Ils  forment  dsms  fbn  milieu 
plufieurs  collines  d'une  pente  £3rt  dottce^Sc  couvertes 
de  gommiers  blancs ,  de  gommiers  rouges(i  ) ,  Ôc  d'au-* 
très  arbres  tous  épineux»  &  d'un  accès  tiès-diffîcile.  • 
1,^^^^^  Je  defcendis  pour  la  première  fois  Gu  cette  ifle  la 
I  o  de  mai ,  accompgnë  de  mon  interprète  &  des  deux 
nègie$  qui  aroieut  conduit  mon  canot.  Elle  eft  bor- 
dée 4-ttn  koî$  tr^st^ïais,  au  travers  duquel  on  trouve  » 
^vec  bien  de  lapeme,  un  (entier  par  oà  U  &ut  né* 
çe(&irement  pafler  pour  pénétrer  dans  fon  intérieur. 
Ce  £èfpi%  un  petit  n^al  «  ^VQn  tCétok  pas  condpuellc^ 
ment  an^té  par  les  épines  qui  s'accrochent  aux  ha^ 
bits  »  &  déchirent  Ijes  jambes  ;  pour  moi  j*en  étois  quitte 
pour  quelques  morceaux  de  ma  vefte  ou  de  ma  dbe- 
miiè  9  iè|iU  vêtemens  qu'on  puiflè  foufitir  dans  un 
pays  fi  chaud ,  oii  la  diemiiè  ieule  gêne  encore  beau- 
coup ;  mais  mes  nègres  avec  toute  leur  (bupleflè,  y 
laifloient  fouvent  quelque  }ambeau^  4^  leur  peau  ^ 

(1)  Efpeces  dacaciesAirleiqnellMOiifeciwine  les  deux  fortes  dd  gMb* 
mes,  la  blanche  &  la  rouge,  connues  autrefois  fous  le  nom  dcgpnunf 
Àiabicjue^  ^  aujoiud'hui  fous  çehp.  de  gomme  du  Scncgal. 
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^ns  parler  des  épines  qui  leur  entroient  dans  les  pieds  j  1749. 
car  la  plupart  ne  font  pas  ulàge  des  fandales.  N'eft-il 
pas  étonnant  que  depuis  plus  de  trente  ans  que  les  ha- 
bitans  de  cette  ifle  ont  coniiTiercc  avec  ceux  de  IMfle 
du  Sénégal ,  ils  ne  fe  foient  pas  donné  la  peine  de  s'ou- 
vrir un  chemin  praticable  ?  Y  a-t-il  rien  qui  prouve 
mieux  la  pareiïc  &  la  négligence  des  nègres  ?  Leur 
grand  chemin  ,  la  grande  route  de  cette  ifle  ,  eft  un 
lentier  ,  qui  jT^eme  ne  nierite  pas  ce  nom  j  puifque  fou- 
vent  on  ell  obligé  de  le  mettre  ventre  a  terre  pour 
y  paHèr.  Malgré  ççs  difficultés  je  me  tirai  d'em- 
barras. 

Mes  nègres  m'apprirent  qu'il  y  avoit  du  gabier  dans 
cet  endroit.  Javois  mon  fufil  ;  ils  portoient  aufîi  char 
cun  le  leur.  JV  eha(&i  quelques  heures»  làns  me  re« 
buter  des  courDettcs  qu'il  falloic  faire  ^  chaque  inftant 
fous  les  épines.  Des  perdrix  fie  quelques  lièvres  que  je 
cttai  »  me  dédommagèrent  de  mes  étigues.  Le  Hevre  iievic« 
de  ce  pays  n'eà  pas  tout-à-&ic  celui  de  France  :  il  eft 
un  peu  moins  gros ,  &  dent  pour  la  couleur  du  lièvre 
&  du  lapin,  il  iemble  que  ià  chdr  blanche  le  rappro- 
ehe  davantage  du  lapin  ;  msds  il  ne  terre  point.  Sa 
chair  eft  d'une  délicatedè  &  d'un  goût  exquis.  On  ne  vpMt^ 
peut  pas  dire  la  même  choie  de  celle  de  la  perdrix  : 
elle  eft  d'une  dureté  qui  la  hit  m^priier.  Je  ne  fçal 
même  (i  on  ne  doit  pas  lui  donner  plutôt  le  nom  de 
gelinote ,  car  elle  en  a  la  groflèur  ôc  à  peu  près  les  cou- 
leurs. Deux  forts  ergots  qu'elle  porte  derrière  les 
pieds ,  la  difiînguent  iuffîfàmiBent  des  autres  eipeces 
4e  ce  génie. 

.  pontent  dje  ma  chaflè ,  je  pourfuivis  juiqu'au  village  ^^^^  ^ 
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de  Sor  qui  donne  fon  nom  ^  cette  ifle.  Pour  y  ftmver  j 
il  me  âilut  paflèr  deux  marigots  :  ce  fbjit  des  rivières  « 
dont  tout  le  pays  eft  tellement  coup^,  qu'on  ne  peut 
£dre  deux  pas  ians  trouver  Ton  chemin  barr^.  J'avois 
^  un  expédient  lorfau'elles  n'étoienc  pas  trop  profon-* 
deux  mari-  .  c^étoit  de  me  faire  porter  par  mes  nègres.  Je  m'en 
ièrvis  en  cette  occafion  :  l'un  d'eux  me  prêta  îes  épau» 
les ,  &  comme  iès  habits  ne  l'embarrafloient  pas ,  il  fuc 
bientôt  dons  l'eau  jurqu'à  la  poitrine ,  6c  me  paili  dans 
un  inftant  9  &  comme  en  coûtant ,  le  premier  marigot 
qui  ayoit  plus  de  largeur  que  la  Seine  au  Pon^RoyaL 
Voil^  quelle  fiit  ma  monture  (  ou'on  me  pSiSk  ce  ter- 
me) :  ^cft  la  plus  fâre  pour  çes  fortes  de  trajets ,  parce 
que  ces  eens-U  font  accoutumé  à  cheminer  dans  ces 
plaines  ^cau  ,  comme  dans  celles  de  terre  ,  &  qu'ils 
en  connoiflènt  toutes  les  routes  :  aufli  je  n'en  av  is 
point  d'autre  lorlqu'il  s'agifToit  detraverler  v  u  e  rivière 
ou  un  étang  de  moyenne  profondes ,  je  ne  le  répé- 
terai plus. 

Mes  pieds ,  malgré  mon  attention ,  avoient  trempe 
dans  l'eau  j  mais  ils  ne  furent  pas  long-tcms  a  fc  fecher. 
Chdear  e«.  Pavois'k  marcher  fur  des  fables  qu'on  auroit  tort  d'ap- 
cemvedssû.  pgQgj  autrement  que  des  Cibles  brûlans ,  puiiqu  on  y 
eproUvoit  dans  les  tems  les  plus  ordinaires ,  une  cha- 
leur de  60  degrés  &  même  davantage ,  comme  je  l'ai 
reconnu  depuis  ,  par  des  obfervations  que  j'ai  fuivies 
fcrupuleufement  au  thermomètre  de  M.  de  Reaumur. 
On  peut  faire  l'efTai  de  le  procurer  une  pareille  chaleur 
aux  pieds ,  dans  un  tcms  o\i  celle  de  Pair  libre  fera  de 
22  degrés  à  1  ombre,  comme  il  etoit  alors  fur  l'ifle 
du  Sénégal  le  10  mai,  dans  un  jour  des  plus  froids  de 
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l'hiver  du  pays  :  on  jugera  facilement  quelle  doit  être  TtTs 
la  Çcnfihilicé  d'un  Européen  tranfporte  d'un  climat 
tempéré,  au  climat  le  plus  chaud  de  l'Univers.  Mes 
fouliers  s'y  racornilToient ,  fe  coupoient  ,  puis  tom- 
boient  en  poudre  :  les  pieds  même  de  mes  nègres  cre- 
vafToient  ;  &  la  feule  reflexion  de  la  chaleur  du  fable 
me  faifoit  lever  toute  la  peau  du  vifage ,  &  m'y  cau- 
foit  une  cuifTon  qui  duroit  quelquefois  cinq  ou  fix 
jours.  Tels  etoient  les  effets  les  plus  ordinaires  de  la 
grande  chaleur  que  j'avois  à  éprouver  quand  je  me 
promenois  dans  les  terres  du  Sénégal  :  effets  qui  aug  - 
mentoient  ^  proportion  <^ue  la  chaleur  au  lieu  de  22 
degrés  ,  montoit  au  34'  a  Tombre ,  c*eft-^-dire  ,  dans 
Tair  le  plus  firoid.  A  ces  incommodités ,  il  faut  joindre  ^oMgodj. 
celle  du  fable  mouvant  »  oui  »  outre  qu'il  ^tigue  beau^ 
coup  pasce  qu'on  y  enfonce  jufqu'à  la  cheville  du  . . 
piea ,  remplit  les  foulkis  d*un  poids  tout-^-&it  gê*> 
nant.  Ce  tut  alors  que  )e  reconnus  l'udlité  de  cette 
peau  ëpaiilè  de  plus  aun  travers  de  doigt  »  que  h  mf 
cure  a  plac^  fous  les  pieds  des  nègres  »  qui ,  en  leuf  iè& 
vant  de  défenfe  contre  la  dureté  des  corps  ^rangei^^ 
les  difpeniè  de  Tuiage  des  fouliers.  Je  ni'accbutumioâs 
cependant  peu  k  peu  ^  ces  genres  de  ^iitigues  ;  car  il  > 
fl'eft  rien  dont  on  ne  vienne  à  bout  avec  de  k  bonne 
Volonté  ,  &  ce  point  ne  me  manquoit  pas,"    .  > 

Après  les  alternatives  d'un  paffage  au  travers  des 
bois  d'épines ,  des  rivières ,  de  des  iables  ardens.,  j'ar-  icCouvemeur . 
rivai ,  chaflànt  &  herbodiànc ,  au  village.de. Sor.  J'y 
trouvai  le  Gouverneuf  que  Jes  nègres:  connoiâènt    '    .  ! 
fous  le  nom  de  Borom-.de% ,  c'ed-Wire ,  Maître  du 
yiUage.  Cécoit  m  vénérable  vieillard  d'environ  dn- 
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*  749.  quante  ans ,  quî  avoit  la  barbe  blanche  &l  les  cheveu^ 
gris.  Quandje  dis  un  vieillard  de  cinquante  ans  ,  c'eft 
ékàsèât  que  les  nègres  du  Sénégal  £>nt  r^le«> 
ment  yienx  dès  rage  de  quarante-dnq  ans  6c  fouvenc 
plutôt  :  âc  je  me  touviens  d'avoir  entendu  dire  plu- 
Seurs  fois ,  à  des  françois  anciens  iiabicaas  du  Séné» 
•gai  y  quils  ayoient  remarqué  que  la  vie  des  nègres  de 
ce  pays  ne  paflmt  guères  ibixante  ans;  remarque  qui 
a^accorde  pamicement  avec  les  obfèrvadons  dont  f ai 
tâché  de  m'aflïirer  pendant  mon  fejour  au  Siniplm 
Mats  pour  revenir  au  maître  du  village  de  Sor ,  <f  etoit 
un  gnmd  homme ,  de  bonne  mine ,  qui  portoic  fur  & 
phyfîonomie  un  caraâere  de  douceur  &  de  grande 
bonté  ril  s'appelloit  Bahorfie.  Il  étoit  affis  fur  le  fiblc 
à  l'ombre  dun  jujubier  (i)  planté  devant  fà  cale,  ob 
Sdar4èin<kil  ibmoit.&  converfoit  avec  quelques  amis.  Auffi-tôt 
qu'il  m'apperçuc ,  il  fe  leva ,  me  prëlènta  trob  fins  la 
main  ^  puis  la  porta  tantôt  k  fon  £ront ,  tantôt  \  la 
poitrine ,  me  demandant  chaque  fois  en  fà  langue , 
conmient  je  me  portob.  J'en  m  autant  démon  côté 
en  même  tems ,  parce  que  je  compris  bien  que  c'étoit 
la  ^çon  de  ûluer  ufîtée  dans  le  pays.  Il  ne  m^ota  point 
fon  bonnet,  car  il  n*en  portoît  pas  j  pour  moi  je  iuivis 
la  coutume  des  Irançois,  qui  eft  de  ne  fe  pas  décou- 
vrir devant  les  gens  de  la  couleur.  Il  nie  lit  apporter 
enfuire  une  natte  fur  laquelle  je  nvaiîis  j  &  il  le  mit 
lur  un  des  coins ^  lans  qu'il  me  lut  poffible  de  le  Êiire 
Uur  ttfccâ  approcher  du  milieu.  C'eft  une  marque  de  refped  qu'ils 
S  ^     portent  aux  françois  ,  qu'ils  regardent  comme  des 

(i)  Jiijaba  aculcata,  nasvofis  ftius  iiiftl  fciiceif  flavif*  Bmn*  7%qv 
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grahd-  genrs ,  c*eft  -  à  -  dire  ,  comme  des  feigneurs  1749."" 
Bien  au-deilus  d'eux.  En  eflfèt,  ils  n*ont  pas  tout-a-faic 
tort,-  &  il  faut  ,  autant  que  l'on  peut ,  les  entretenir 
dàns  cette  efpece  de  foumiiTion  :  auffi  ne  le  prefTai-jc 
pas  beaucoup.  Deux  de  Tes  femmes ,  car  la  polygamie  * 
efl:  établie  dans  ce  pays  ,  vinrent  un  moment  apr^s 
avec  les  enfans ,  me  faire  compliment ,  ôc  m'apportè- 
rent quelques  jattes  pleines  de  lait ,  des  œufs  ôc  des 
poules.  Je  bus  un  peu  de  lait  les  remerciai  du 
refte. 

Leur  dîner  ne  devoir  pas  tarder ,  &  Baba-iec  comp-  ^^'^ 
toit  fur  moi.  £n  attendant  la  curioflt^  me  porta  à 
vifiter  le  village*  Les  cafés  n*y  étoïutt  ni  fi  grandes  ni 
11  belles  que  calss  qac  j'avois  vues  dans  Tifle  du  Sé^ 
négiï*  La  couverciire  defcendoit  dans  quelques-unes 
prefque  îufcpx*^  texre ,  Ôc  ëtoit  relevé  fur  le  devant 
de  la  porte  de  quelques  piquets ,  pour  y  fonner  une 
efpece  d'auvent  oil  l'on  ^toit  à  couvert  des  layons  du 
ibieil.  Dans  d'aunes ,  les  muiailles  ^toient  enduites 
frttn  toichis  de  tem  gai&^vétik  avec  de  la  boule  de 
vache ,  qui  eihaloit  une  zffez  mauvaiiè  odeur.  Dans 
celles^  on  avoit  pratiqué  deux  ouvertures  oppofees  j 
dont  chacune  n'étoit  qu'un  œil  de  bœuf  d'un  pied  & 
demi  de  diamètre ,  pem  dans  le  mur  à  la  hauteur  de 
deux  pieds.  Pavois  trouvé  les  portes  quarrées  de  Tille 
du  Sénégal  fort  gênantes ,  je  trouvai  celles>-ci  bien 
autrement  ridicules,  quand  U  Êdlut  ^re  toucher  mes 
genoux  au  menton  pour  y  entrer.  L'intérieur  de  ces 
cafés  reiïèmbloit  en  tout  à  celles  que  j'avois  vues  au 
Sénégal.  Les  rues  étoient  aufTî  peu  régulières  que  les 
cales  >  &  fort  étroites.  Malgré  le  peu  de  fymmétrie 


Digitized  by  Google 


 ^0  VOYAGE 

1749.    ^'obienrent  les  atdiiteâies  de  ces  msdibns  »  les  villages 
^     ne  laîflènt  pas  d'être  agr^bles ,  parce  qu'ils  font  plan- 
t&    &  Ik  d'arbres  »  qui  en  procurant  de  la  fratcheur , 
xecr^t  la  vûe  par  une  veraure  continudle. 
fîSy^  enfens  de  l'un  &  de  l'autre  lèxe ,  même  ceux 

qui  avoîent  dëja  neuf  ou  dix  ans  ,  âge  auquel  com« 
mencent  ^  fe  dc^larer  les  fignes  de  puberté ,  Croient 
t^ellemenc  nuds.  Les  filles  avoient  pour  ornement 
autour  des  reins  quelques  ceintures  de  verroteries,  ou 
à  leur  dciaut ,  de  vertèbres  de  requicii (i) ,  ou  de  quel- 
ques coquillages  enfilés  comme  des  grains  de  chape- 
lets. On  s'imaginera  peut-être  que  ces  en  tan  s  dans  cet 
éiàt  de  nudité,  dévoient  fe  déconcerter  a  Li  vûe  d'un 
étranger  :  point  du  tout  ;  on  a  beau  les  approcher ,  Ôc 
même  leur  faire  des  niches, on  ne  les  voit  point  affeder 
aucun  air  voluptueux  de  liberté  ;  &  fans  par(.)itie  hon- 
teux ,  ils  n'ont  rien  que  d'aifé  &  de  naturel  dans  leur 
contenance.  On  fera  fans  doute  également  furpris  d'en- 
tendre dire  que  les  enfans  qui  avoient  ^  peine  fix  mois 
commençoient  a  marcher  abandonnés  a  eux-mêmes. 
C'étoit  un  pLulir  de  voir  ces  foibles  créatures  le  traî- 
ner ,  au  foleil  fur  le  fable ,  à  quatre  pattes  comme  des 
petits  fmges ,  &  de  les  entendre  avec  un  air  de  con- 
tentement ,  marmotter  déjà  quelques  mots  entre  leurs 
dents.  Les  femmes  avoient  toutes  autour  du  corps 
une  demi-pagne  qui  leur  fervoit  de  jupe  ,  du  relie 
elles  étoient  nues  de  la  ceinture  en  haut.  Comme  elles 
font  pour  l'ordinaire  fort  bienfutes  ,  elles  ont  tou" 
jours  fort  bon  air  dans  ce  déshabillé,  fur-tout  quand 

(i)  Poillbn  vorace,  du  genre  âas  chiens  de  mttf  Lef  jeunes  reqqieni 
iîinr  un  mèis  fbn  goût^  4es  n^rei. 
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on  eft  &it  k  leur  couleur  :  ceux  qui  n'y  font  pas  ac«* 
coutum^  »  doivent  contenter  de  regarder  leur 
taille,  gui  eft  ce  qu'elles  ont  de  plus  beau« 

De  quelque  côté  que  je  tournaflè  les  yeux  dans  ce 
riant  fëjour,  tout  ce  que  j'y  voyois  meretraçoit  Pimagq 
la  plus  parfaite  de  la  pure  nature  ;  une  agréable  luli-4 
tude  qui  n'étoit  bornée  de  tous  côtes  que  par  la  vue 
d'un  paylage  charmant^  la  fituation  champêtre  des 
cafés  au  milieu  des  arbres ,  Voilivete'  &  la  molleflè  des 
nègres  couche's  k  l'ombre  de  leurs  feuillages,  la  {im- 
plicite' de  leur  habillement  Ôc  de  leurs  moeurs  ,  tout 
cela  me  rappelloit  l'idée  des  premiers  hommes,  il  me 
femblolt  voir  le  monde  \  la  naillance. 

Mon  eiprit  s'occupoit  agréablement  de  ces  penfées ,  [J^^^"'^" 
Ior/qu*on  vint  m'avertir  que  le  Gouverneur  du  village  œurdeSor. 
m'attendoit  pour  dîner.  Je  retournai  ivir  mes  pas  , 
guidé  par  mes  nègres  dans  ce  labyrinthe  de  cafés,  où 
je  me  ferois  perdu  taciiemen:.  Je  le  retrouvai  dans 
l'endroit  où  je  Tavois  Jaiile,  avec  Ces  enfans  &  quel- 
ques amis.  Ils  étoient  afîis  les  jambes  croifées  fur  le 
iable ,  autour  d*une  grande  jatte  de  bois  pleine  de 
coufcous  :  c'ell  une  bouillie  épaiflè  ôc  grenue ,  faite  de 
deux  efpeces  de  mil.  Il  me  fit  aflèoir  auprès  de  lui ,  Ôc 
commença  à  man^  en  portant  là  main  dans  le  plat, 
&  prenant  une  peate  poignëe  de  couicous ,  qu'il  roula 
avec  les  doigts ,  &ute  de  cuillier  &  de  fourchette , 
dont  Tuiàge  n'eft  pas  encore  renu  îufquès  cliez  eux.  Il 
nfinvita  enfuite  a  en  £ûre  autant.  Je  ne  me  fis  pas 
prier  »  &  )e  fuivis  fbn  exemple  ;  car  je  ne  m'écartois 
jamais  de  ce  principe  ,  que  rien  n*e(l  plus  capable  de 
gagner  la  confiance  &  l'amitié  des  éttangers  ctl^le£- 
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queb'  on  &  trouve,  que  de  Ce  confotn»cr  k  leur  «a-* 
^  nièce  de  vivte  &  leurs  ufàges  ;  &  je  m'en  fuis  tot^ouis 
bien  trouvé.  Le  couiçous  ^toic  au  requien  :  ils  le  trou^ 
vecent  excellent  ;  Bc  une  des  meilleures  preuves  t*di 
que  le  plat  fut  bien  nettoyé.  Pour  moi  j'en  jugeai 
moins  mvorablement.  Nkàs  les  goûts  fi>nt  difleiens, 
&  il  n*eft  pas  permis  d'en  disputer.  Rien  k  mon  fèns 
n'eft  plus  infipide  que  cette  forte  de  méts ,  &  la  ma- 
nière de  le  manger  n*eft  gu^res  moins  dégoûtante.  Je 
m'y  fis  pourtant ,  &  le  trouvai  aflèz  bon  par  la  fuite* 
Ce  (èul  Icrv  ice  compofà  tout  Jiotre  feftin. 

Le  repas  fini  ,une  jeune  efirlave,  dans  fon  habit  de 
nature  ,  nous  picicnta  cour  a  tour  une  jatte  plcined'eau 
dans  laquelle  chacun  but ,  après  quoi  on  s'y  lava  la 
main  qui  avoir  fait  l'oifice  de  cuillier.  C'cft  toujours  la 
droite  ;  la  gauche  eft  deftinee^  des  ufages  qui  ne  ic^nc 
pas  compatibles  avec  la  propreté.  Ces  pratiques  font , 
comme  la  polygamie ,  une  fuite  des  préceptes  de  la 
religion  Mahométane  qu'ils  ont  embrafîee ,  &  ci  ont  ils 
n'admettent  que  les  principes  qui  font  les  plus  con- 
fc^rmes  à  leurs  ulages  ÔC  k  leur  manière  aifée  de  vivre. 
lAsfemmes  J^avois  été  fort  furpris  de  ne  voir  aucune'  des  femmes 

ne  njangcnt     .  "...  .  . 

avec  de  nioii  note  manger  avec  lui^  mais  j'appris  que  c'etoit 
la  coutume  dans  le  pays,  &  qu'aucune  femme  n'avoît 
jamais  eu  cet  avantage  ,  parce  qulls  font  perfuadés  , 
en  bons  raahométans ,  qu'il  n'y  a  point  de  paradis  pour 
elles.  Ainfi  elles  mangèrent  après  nous  ,  &  de  la 
même  façon ,  c'eft-à-dire ,  fans  table ,  fans  aliiettes ,  ni 
nappe ,  ni  cuilliers ,  ni  fourchettes»  pi  couteaux  ,  ni 
Serviettes. 

fout  remercier  mon  h6te  de  k$  bonnes  laçons ,  je 

lui 
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lui  fis  préiènt  de  quelques  pattes  de  fer  ('i  ) ,  &  je  dUlri-  174  9. 
buai  eus  verroteries  ^  Ces  femmes  &  à  fis  en&ns.  Il  ^ 
voulut  Jjie  retenir  ^  un  bal  quîaUpit  commencer  ;  mais 
je  le  pdai  de  remettre  la  parae  à  un  autre  tems ,  parce 
que  le  jour  commençoit  à  baiilèr.  Nous  nous  quitta* 
mes  ainfi  fort  contens  l'un  de  l'autre.  Les  guiriots  fa) 
en  reconnoiflànce  de  la  gën^rofite  dont  j'avois  ufë  k 
leur  ^gard,  m'accompagnèrent  jufques  ^  plus  de  deux 
cens  pas  ,  jouans  du  tambour,  au  ion  duquel  toute  la 
jeunefTc  danioit  en  cadence  ,  pour  me  témoigner  Id 
joie.  Enfin  je  les  perdis  de  vue,  me  ii^tai  de  retour- 
ner  à  l'ifle  du  S^n^gaL 

Je  ne  fus  pas  médiocrement  ^tisÊiit  de  ma  première 
réception  chez  le  feigneur  de  Sor.  Elle  m'apprit  qu'il 
y  a  voit  beaucoup  a  rabattre  de  ce  que  j'avois  lu  par- 
tout ,  &  de  ce  que  j'avois  entendu  dire  du  caradere 
{auvage  des  Africains  i  Se  je  crus  que  cela  ne  dcvoit 
point  regarder  ceux  du  Sénégal.  Il  n'en  feUoit  pas  da- 
vantage pour  m'encourager  à  me  répandre  de  plus  en 
plus  parmi  eux  j  &  je  fus  ravi  d'apprendre  quelque  v 
tems  après ,  qu'il  devoit  partir  dans  le  courant  du  mois 
fuivant,  un  bateau  pour  traiter  des  bœufs  a  l'efcale 
des  Maringoins.  Un  Employé  de  la  Compagnie  char- 
gé de  cette  traite,  m'engagea  ^  faire  le  voyage  avec 
lui.  Nous  nous  embarquâmes  le  16  juin  de  grand 
matin  fur  le  Niger.  Nous  le  fuivîmes  en  montant ,  &  v  r 
quand  nous  fumes  a  la  pointe  de  l'ifle  Bifèche,  nous  «lédes  Ma^ 
commençâmes  a  perdre  de  vue  Tille  du  Sénégal ,  qui 

(i  )  La  pane  de  fer  eft  la  douzième  panie  d'une  barre  4g  neuf  pieds  dp 
long  :  elle  fcri  de  tnonnoie  dans  le  pays, 
(x  )  Ceft  le  nom  i^ne  lej  oigpBS  donnent  amc  miifiqcns  Ôc  eux  cauboitcs 
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1749-    en  efl:  diftante  d'environ  une  lieue.  Nous  avions  Pille 
^     Bifêche  iiir  notre  droite ,  Ôc  l'ifle  au  Bois  fur  la  gauche.^ 
Toutes  deux  Àoient  bordées  de  mangliers  qui  don-^ 
noient  à  notre  navigation  tout  l*agr^ment  d'une  pro- 
menade dans  une  belle  &  large  avenue  d'asl»res.  Le» 
Jbre?' fort  ^^"g^^^C')^*  quelquecHolc  de  trop  fmgulier  pour 
in^nUen.  "  les  pailèr  ibus  fiknce.  Ces  aibrcs ,  dont  les  rl  us  grand» 
n'ont  communément  que  dnquante  pieds  de  hauteur , 
ne  croifiênt  quedans  Peau ,  &  fur  le  bord  des  rivietes  oà 
l'eau  delà  mer  remonte  deux  feb  par  jour.  Us  conièr- 
venttoute  Tannée  la  fvakheur  de  leurs  lèuilles  ,cdmme 

Î)rerquc  tous  les  autres  aibres  de  ce  pays  :  mais  ce  qui 
es  rend  plus  remarquables  »  ce  font  cW  longues  racines 
qui  fbrtent  de  leurs  branches  les  plus  bafles^  &  tom* 
bent  de  haut  en  bas  pour  s'approcher  dulond  de  l'eau  & 
pénétrer  dans  la  terre.  Elles  reflèmblent  alcws  \  autant 
d'arcades  de  cinq  \l  dix  pieds  de  hauteur ,  qui  fervent  k 
fupporter  le  corps  de  hubre ,  &  à  hivancer  m&ne  de 
jova  en  jour  dai^  le  lit  du  fleuve.  Ces  arcades  font  fi 
ièrrées&  fi  entrelacées  les  unes  dans  les  autres ,  qu'elles 
font  commeune  terraflê  naturelle  6c  à  jour ,  élevée  fut 
l'eau  avec  tant  de  folidité  y  qu'on  pourroit  y  marcher  » 
il  les  brandies  trop  fourmes  de  feuilles  n'y  mettoienc 
empêchement. 

Nous  fîmes  sunfi  trois  lieues  dans  les  mangliers, 
après  quoi ,  depuis  le  marigot  de  Kiala ,  jufqu'a  celui 
de  TorJchod,a  quatre  lieues  3c  demi  de  PjIIc  du  Sé- 
négal ,  nou^ne  vîmes  fur  les  deux  boidi,  du  iicuve 
c^ue  dca  joncs  ou  roièaux  de  dix  à  quinze  pieds  de 

(i)  Mangles  u^vaûai,  feliis  fiibrotandb  &  |niaâ»is.  Pban»  gen. 
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Iiaiitcur(i}.  Tûrkhod  ell  un  village  fitue  k  la  gauche  ^Â^T" 

Niger,  fur  une  colline  de  lable  rouge, âu  pied  de 
laquc'IJc  paflc  le  n^arigot  qui  porte  (on  nom.  C'eft  le 
fèul  village  que  nuus  ayons  pu  voir  dans  notre  route 
depuis  l'iile  du  Sénégal.  Les  mangliers  nous  avoient 
ôte  la  vue  des  autres  qui  font  répandus  dans  les  terres 
baflès  que  le  Nis^tr  inonde.  La  iituation  avajitageule  P<-irt>caive 
de  Torkhod ,  la  couleur  rouge  de  (à colline ,  la  beauté  Twûiiï  . 
des  arbres  dont  elle  eft  couverte,  &  la  prairie  fur  la- 
quelle il  domine,  préfentent  une  perfpeélivefort  riante. 
Des  pécheurs  de  l'endroit  nous  apportèrent  des  ma- 
choirans  (2) ,  des  anguilles  &  d'autres  poiiJbns  qu'iU 
avoient  péchés  dans  leur  petite  rivière.  Nous  en  ache- 
tâmes plus  de  cinq  douzaines,  qui  ne  nous  revinrent 
pas  \  trois  deniers  la  pièce  ;  puis  nous  continuâmes 
notre  route  ,  rencontrant  encore  quelques  mangliers 
fur  la  rive  droite  du  fleuve ,  jufqu*^  une  lieue  près  d'un 
village  appelle  Maka  ,  où  ces  arbres  fe  terminoient. 

Nous  arrivâmes  le  même  jour  avant  la  nuit  à  Tel*  Aim-«e àief. 
cale  des  Maringoins ,  lieu  oii  devoir  le  faire  la  traite. 
Il  en  eft  de  cette  efcale,  qui  eft  la  première  qu'on 
trouve  en  remontant  le  Niger ,  comme  du  tropique 
pour  les  navigateurs  en  mer  j  les  François  qui  y  paHènt 
pour  la  première  fois ,  s'obligent  à  iaire  une  gracieu- 
ktë  2\xx  iapçots  (  j)  :  je  leur  ns  donc  délivrer  la  grati- 

(i)  Graine n  ciackylon  bicotne  lomentofum  maximum,  fpicis  namero^ 
liffimis.  Sloan.  ]am.  vol.  I.  tob.  I  5. 

C  Nfnm  fia  brafîlienfibus,  bagre  do  Rio  luziranis.  Mangr.p.  149. 
^  (1)^  Myltus  àtrhU  Ux  Jongilllmis ,  pinnâ  docii  iècundi  vianguUri. 

{ \  )  On  appelle  de  ce  nçin  lei  nègies  ^oi  foiK  eu  fervice  de  la  Coiii« 
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1749.  fication  ordinaire.  L'eicale  des  Màringoins  ttA  Ûoï- 
-gnëe  que  de  treize  lieues  finuiçoifiès  au  nord  i  noid-eft 
de  Pifle  da~S($n^gal«  Ceft  une  plaine  de  fort  bonne  ter- 
re ,  qui  s^étend  des  deux  côt^s  du  fleuve  jufqu'au  vil- 
lage de  Maka  que  nous  venions  de  quitter ,  &  qui  dans 
cetcq  longueur  de  plus  de  ièpt  lieues  »  forme  éts  vaftes 

Sradries ,  dans  lesquelles  les  faabitans  Àevent  beaucoup 
e  beiÎBaux*  On  a  donn^  le  nom  de  marî^t  desM^ 
£01.  nngoins  a  une  pente  nviere  qm  vient  de  la  mer  te 
joindre  au  Niger  un  peu  au-d^us  de  Te^e^  parce 
qu'elle  ell  pleine  de  xolèaux  extrêmement  hauts  6c 
iorc  ëpais  ,  qui  fervent  de  retraite  à  une  efpece  de  cou-* 
fins  qu'on  appelle  maruwoins.  Il  y  a  des  tems  où  ces 
petits  animaux  fortent  de  ces  endroits  inaccefTibles, 
en  fi  grande  abondance  que  l'air  en  eft  oblcurct.  On  a 
bien  de  la  peine  à  s'en  garantir  ^arce  que  leur  aiguil- 
lon péne'tre  au  travers  des  (Stofies  les  plus  ferrées  ;  & 
leur  piquûre  devient  infupportable  par  la  prodigieufe 
quantité  de  ces  petits  inuoes  dont  on  e(t  afiàilli  en 
même  tems ,  &  qui  mettent  en  un  moment  le  corps 
•comme  en  feu.  Ceft  une  des  plus  grandes  incommo- 
dités qu'on  sût  k  foul&ir  dans  tous  les  lieux  aqua- 
tiques. 

TradpeMK  Les  maures  nous  attendoient  à  deux  cens  pas  du 
de»iwii«s.  j^j.^  fèptentrional  du  fleuve  j  où  ils  etoienc  campes. 
On  ne  voyoit  dans  toute  la  campagne  que  des  trou- 
peaux nombreux  de  bœufs ,  de  montons  ,  de  cabrits 
^  de  chameaux,  qui  pailToient  en  toute  liberté.  Le 
lendemain  je  delcendis  'k  terre,  pour  voir  de  près  les 
bœufs  qui  m'avoient  paru  diflférens  de  ceux  d'Europe: 
ils  çtoiciu  la  plupart  beaucoup  plus  gros  ,  6c  plus 
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hauts  far  jambes  :  ils  fè  faifoient  remarquer  par  une  174$' 
loupe  de  chair  qui  s'^levoit  de  plus  d'un  pied  iur  le  '""^ 
garrot  entre  les  deux  épaules.  Ce  n:\orceau  eft  un  man- 
ger délicieux.  Les  moutons  ,  ou  ,  pour  parler  plus 
corrcdlenient  ,  les  béliers,  car  on  n'ell  point  dans  l'ii- 
làgc  de  les  couper ,  iont  aalîi  d'une  efpece  bien  diilin- 
guee.  Ils  n'ont  du  belici  de  France  cjuc  la  tête  &  la 
queue  ;  du  refte  ,  pour  la  grandeur  &  le  poil ,  ils  tien- 
nent davaiuage  du  bouc  >  qui  lui-même  n  a  rien  de 
remarquable»  Tousrdeux  ont  la  chair  extrêmement 
délicate,  màis  fouvent  trop  parfumée.  Il  femble  que 
la  laine  eût  été  incommode  au  mouton  dans  un  pays 
déjà  trop  chaud  ;  la  nature  l'a  changée  en  un  poil  mé- 
diocrement long  &  afièz  rare. 

.  En  traverfant  ces  vaftes  troupeaux  ,  je  me  trouvai  Uorsteme». 
inCênTiblement  appiuchcr  de  l'adouar  :  c'eft  le  nom 
qu'on  donne  a  un  amas  de  tentes  où  fe  logent  les  mau- 
res. Ces  tentes  iont  toutes  rondes  en  cône,  &  d'une 
gro/îè  étoffe  de  poil  de  chcvre  Se  de  chameau  ,  afJèz 
ferrée  pour  être  impénétrable  à  la  pluie.  Elles  étoient 
placées  les  unes  auprès  des  autres  en  forme  de  cercle , 
foutenues  chacune  par  une  perche  qui  s'élevoit  au  mi- 
lieu, &  arictées  dans  leur  circonférence  avec  des  lon- 
ges de  peau  de  bœuf,  attachées  ^  des  piquets  environ 
un  pied  au-defTus  de  terre.  Uintérieur  étoit  tapifle 
tout  autour  de  pIuTieurs  rangs  de  nattes  y  affermies 
d*un  côté  par  la  tente,  ôc  de  Vautre  par  leurs  meubles , 
qui  fè  bornent  à  quelques  outres  ou  font  renfermées 
leurs  hardes ,  leur  lait ,  leur  beurre,  enfin  leurs  pro- 
vifions  de  bouche  ,  &  a  quelques  moitiés  de  calebailès 

qui  leur  ièryenc  de  pots    de  vafes. 
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1749       Fendant  que  les  hommes  gardoient  les  beffiaux ,  les 
£anme5 ,  rerifermëes  Ibus  leurs  tentes  »  s^occupoient  \ 

ttmSSSL^  battre  le  beurre  »  k  filer  «  à  prendre  ùàn  de  leurs  en- 
£ins ,  &  des  autres  ouvrages  domeftîcpies.  Elles  ont  k 
tdnt  olivâtre ,  les  traits  du  viiâge  r^^ers»  les  yeux 
grands  &  pldns  de  feu  «  les  cheveux  fort  longs  &  nat« 
t^s ,  pendans  à  quelouesmnes ,  de  relevé  ^  d'autres. 
Elles  me  parurent  aufli  avoir  la  taille  Irîen  £ute ,  quoi- 
que  petite ,  de  fur^-tout  beaucoup  plus  de  r^fèrve  que 
p<Mnk  é»  les  nègreflès.  Les  hommes  ne  font  guères  moins  grands 

'"^^  que  les  nègres^  mab  ils  en  difeent  par  leur  couleur 
cui  eft  rouge  ou  rouge  brun  ;  par  leurs  cheveux  qui 
font  médiocrement  longs  ,  crépus  &  plus  épais  ;  ôc 
iùr-tout  par  les  mulcles  qui  marquent  davantage  fous 
leur  peau  :  ils  ont  aufli  le  vifage  plus  maigre  ,  plus 
décharné ,  ôc  la  peau  du  corps  moins  tendue.  Leur 

lemSt,*^  habillement  &  celui  de  leurs  femmes  confifte  en  une 
longue  chemifè  de  toile  noire ,  &  une  pagne  dont  les 
femmes  fe  couvrent  la  tête  &  les  épaules ,  &  que  les 
hommes  roulent  tantôt  autour  de  leurs  corps  comme 
une  ceinture ,  tantôt  autour  de  la  tête  pour  imiter  le 
tniban.  Cette  paunc  n'e(l  pas  toujours  de  coton  &  de 
couleur  noire;  il  y  a  beaucoup  d'hommes  qui  la  por- 
tent de  laine  blanclie,  iouvent  borduc  de  rouge.  J'ai 

Iwrftugalité.  parlé  ci-devant  d'un  repas  que  je  fis  avec  des  nègres; 

mais  ceux  des  maures  ne  leur  cèdent  en  rien  pour  la 
frugalité.  Le  lait  de  chameau ,  de  vache ,  de  chèvre  ÔC 
de  brebis,  avec  le  mil  ^  fait  leur  nourriture  ordinaire | 
&  {buvent  la  gomme  feule  avec  le  lait  leur  tient  lieu 
de  tout  autre  mêts  &  de  boifibn. 

Jl  n'y  avpit      çnçorç  deux  mois  que  j'étois  au  Stv 
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n^gal ,  Ôc  j'avois  <yja  eu  occafiôn  de  voir  èc  de  coiw  1^9* 
iioître  par  moi-aiêine  ^  autant  <|a^il  m'^tdit  n&effiire 
pour  le  fiems  prâèiit>  de  toutes  les  nations  qui  l'ha- 
Ditent>  les  deux  les  plus  ûcàg^é»  par  leurs  marais  £c 
la  manière  de  vivre  »  celle  des  maures  6c  celle  des  nè- 
gres. J'av<»s  remar<|tt^  dans  les  uns  &  dans  les  autres 
un  fond  dlramanW  &  un  caratee  fbciable  qui  me 
donnoit  de  grandes  efperances  pour  la  fibei^  que  je 
devoôs  trouver  parmi  eux ,  Ôc  pour  la  r^flite  des  con- 
noiflànces  que  je  voulois  prendre  de  leur  pays. 

Le  jour  fuivant  je  parcourus,  herboriiant  &  chaf- 
lànt ,  les  brillantes  campagnes  qui  font  fur  la  rive  op- 
pofee  du  fleuve.  Elles  tiuient  alors  toutes  couvertes  CJi^rrp*  rf« 
de  la  groilc  efpece  de  mil  appcllée  g^uiarnaii  (l),  qui 
approchoit  fort  de  la  iiururite  ,  cS:  donc  les  nègres 
avoient  enveloppe'  les  epis  avec  leurs  propres  feuilles , 
pour  les  mettre  k  Tabri  des  attaques  des  moineaux  qui 
y  font  ordinairement  de  grands  ravages.  Ce  n'etoit 
pas  une  petite  belogne  que  de  marcher  dans  la  plaine 
au  travers  de  ces  mils ,  dont  les  cannes  fort  grolfes  & 
alTez  ferries ,  avoient  huit  bons  pieds  de  hauteur.  La 
chaleur  étoit  étouffante ,  parce  que  le  vent  ne  fe  fei- 
Ibij  pas  fentir  dans  ces  grandes  herbes ,  &  que  le  fb- 
leil  peu  éloigne  du  zénirh  dardoit  les  rayons  prefque 
a  plomb.  iMes  nègres  pour  le  dillraire  de  la  longueur 
de  la  ro\uc  ,  &  pour  le  dclaherer ,  arrachoient  de  tems 
en  tems  des  cannes  entières  de  ce  mil ,  ôc  en  iucçoienc 
la  moelle  après  Tavoir  dépouillée  de  fbn  «:orce.  Ils 
m'en  préicnterenc  quelques  morceaux  ainû  préparés , 

(i )  Milium  amudinaceum , fabcocuodo  fenine  fiirgo  nominanioi.  C 
Ji.Pin^iS.   
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17  4  9-  que  je  fi^oûtai ,  8c  que  je  trouvai  û  doux  &  d'une  ean 
Juin,  fucree  que  je  Cvàvis  bientôt  leur  exemple.  Je  ne 
doute  nullement  que  ces  cannes  de  mil ,  traité  com- 
me les  cannes  à  fucre ,  ne  foumiifent  égpàmait  une 
liqueur  propre  \  feire  du  fucre. 
Village  ap-  Enfîn ,  apiès  avoir  cheminë  pendant  une  demi-heure 
voir  autte  chofè  que  des  herbes  autour  de  moi ,  je 
me  trouvai  au  pied  d'une  petite  dune  fur  laquelle  etoit 
bâti  un  village  que  les  nègres  appellent  Depleur.  Je 
Tavois  examiné  ^nt  fur  le  bord  du  fleuve,  d*où  il 
paroîilôit  Ibus  un  point  de  vûe  charmant.  Le  jned  de 
la  colline  tjui  éto\t  toute  de  fable  pur  &  rouge^tre, 
ne  montroit  par-^ut  que  des  jardins.  On  y  voycât 
alors  des  giromons,  cette  efpece  de  potirons,  partîcu-i 
lîers  aux  pays  chauds ,  qui  ne  c^nt  point  à  ceux 
des  pays  firoias  Dour  la  groilèur  »  &  dont  le  goût  fùcrë 
a  quelque  chofe  de  plus  fin  &  de  plus  dâicat.  Les 
deux  eipeces  d*oièille  de  Guin^  (i)»  la  verte  &  la 
rouge ,  sôbnflèaux  de  quatre  ^  cinq  pieds  de  hauteur, 
&  qui  ne  rel!èmblent  k  la  nôtre  que  par  le  goût ,  y 
croilibient  k  merveille.  Le  tabac  Ôc  des  haricots  die 
toute  elpece  couvroient  le  r^e  du  terrein. 

De  ces  jardins  je  pa^  dans  le  village  £ms  vouloir 
my  arrêter,  parce  qu'il  ne  me  paroiflbit  pas  difl^rent 
^ST^iù  ^nime  il  ell  peu  bémeaté  par  les  &an- 

jiruD  hiÊD^  çob ,  k  OLvSt  de  Con  ëloignement  du  fleuve ,  tous  les 
pents  en&ns  qui  n^avoient  pas  encore  vû  de  blancs, 
eflrayës  en  me  vo3rant ,  fiiyoient  chacun  de  leur  côté , 
cherchant  un  afyle  entre  les  jambes  de  leurs  mères , 
jettoient  des  cris  qui  m'étonnerent  peu ,  parce  que 

(>}  Ketmiïlhdîca,  goflypii  folio,  acciola:  faporc  Pàatt, Ca$fg,  i. 
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fen  découvris  bientôt  la  cai|(e«  Cependant  je  m*â<H- 
gnoîs  peo  à  peu  pour  éviter  le  dntaniane  épouvan^  ^ 
table  que  ma  prelènce  avoit  occafionnë  ,  lorfqu^une 
feinme  qui  m'avoit  apperçu  cuâllant  quelques  fruits 
dans  les  jardins ,  crut  me  faire  plaiflr  en  m'en  appor- 
tant d'une  cfpece  qui  eil  tort  eftimëe  dans  le  pays.  En 
mcmc  tcms  clic  me  conduifit  au  milieu  du  village  à 
l'arbre  d'où  elle  venoit  de  les  cueillir.  Il  ^toit  fort 
gros ,  quoique  peu  élevé  :  fes  branches  fouples  &  pen- 
tiantes ,  &  les  longues  épines ,  me  le  firent  reconnoître 
pour  l'agialid  de  Profper  Alpin  (i)  :  chez  les  nègres  il 
eil  connu  fous  le  nom  de  foumpe.  AVetant  -àïvèré  pour  Scène  fingu- 
le  coniiderer,  je  tus  bientôt  environne  dune  troupe  rameur, 
d'enfans  des  deux  fexes  attires  par  la  curiofîté.  Les 
uns ,  foit  par  refpei^l ,  foie  par  crainte  ,  fe  tenoient  ^ 
rëcart  ;  les  autres  le  fâmiliarifbient  afltez  pour  appro- 
cher de  moi ,  me  demandant  des  verroteries  :  ce  font , 
comme  je  Tai  dit  ailleurs ,  les  marchandifes  &  les  or-^ 
nemcns  du  pays.  La  pMparc  n*avoient  jamais  vu  de 
blanc  de  il  près  les  uns  rouchoient  mes  habits  &  mon 
linge  5  d'autres  prenoient  mon  chapeau  ,  Ôc  mes  che- 
veux que  je  portois  en  houric  ,  ne  pouvant  s'imaginer 
qu'ils  eufïènt  pu  croître  de  la  longueur  dont  ils  mêles 
yoyoient  fur  les  oreilles;  d'autres  enfin  tàtoient  ma 
Dourie  ,  me  demandant  du  tabac  dont  ils  la  croyoient 
remplie  ,  a  cauie  de  la  reffcmblance  qu'elle  avoit  avec 
une  eipcce  de  petit  lac  de  cuir  quatre  ,  dans  lequel  ils 
font  accoutumés  de  porter  leur  tabac  fur  Teflomac  :  ' 
mais  quelle  fut  leur  furprifè Ipilqu  ils  me  vireift  ôter 
laa  houxk  >  &  mes  dieveux  me  tomber  juffti^^^a 
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174^  ceinture.  La  liberté'  que  je  leur  laif&i  d'examiner  Tuft 
te  l'autre  les  défabufa  bientôt  »  ô(  Cur  le  prétendu  liSige 
4e  cetfe  bo^i^»  ^'furtiu»  dieyeux ,  dont  lalonguéur 
ne  leup  pfurut  ^lus  douteul^  qu-U^  lie»  tîmt  nécl- 
lement  attaches  à  Wiete* 

La  fc^  Qf^gi^lmt  que  jr  vénois  d'effuyer  »  iai» 
m'y  ètx9  attendu  -, -me  &  £ûre  pIuneiiis.fm3âoi»  aa 
fbrtir  de  1^»  H  me  revint  dans  Tid^  la  couleui: 
blancjii&ii  oppofëe  ^  la  noirceur  des  Ainc^bs^éunt  la 
premiese  çhoft  qui  «voit  firàppé  les  enkns  :  ces  pan» 
vre^.pedte^^ev^ur^  ^toient  alors  dans  le  même  eu 
que  no^  en&n$  »  lorsqu'ils  voient  povr  la  première 
fois  qn  nègre.  Je  mê  rappellai  éiKoiêque  la  féconde 
pardçiilanç^  qui  avoic  étonné  les  auvea ,  dtoic  la 
longueur  H  l^^paîflèur  de  mot  cheveux ,  par  rapport 
aux.leiiis  qiûfoidbdb^  luiékîiiiè  tkès-ifitie  éc  fijfee  ;  ôc 
çn  dernîqr.  lieti  b-pefintenr  8t  la  gêne  de  maa  habiU 
lement ,  qui  cmengant  né  çonfiftoit  qu'en  une  fimple 
yefi)p-de  toile  4e  coton  fi»rt  i^ere.  L'on  ce(lera  à'ùte 
furpris.  de  ce  que  les  uns  ine  demandoi^c  d^  niarckah» 
diies  i  &  les  ^Uttfs  tbt  ntuc  a  lorfqnWl^aiifa  que  les 
nègres ,  de  tout  ^e-^  de  tout  (èxe  &  de  coûte  condi- 
tion ,  &  font  accoutumé  k  demandtr  aux  blancs  ju£- 
qt|*aiM[.plu3  pédcesiMfpaM^es^  lodqu^ik  iàe  peuvent 
nas  le^  tfonooter.  On  a  iôea  iakon  dedurque  deibnt 
Wqiifaeun'î(  ks-Toléutslès  phtt  adioks  quHi  y  m 
au  tBondest"  •  . 

WMwt  des     An  lleîi  de  ^tdvîr  le  diemin  que  j'avoSs  pris  au  tro^ 
Sffaw  vQOil»  champs  cnéuyeux  de  mil  pou^mie  rendivk 
Def^Ofk'^  je  retournai  par  la  prairie  qui  eft  au-defUis* 
Je  n'y  yis  pour  tous  arbres  que  quelques  gommiers. 
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nne  cpaaiûté  prodlg^eufe  dè  tamaris  iemblables  k ce-  1749- 
lui  de  NaiBonne  ^  lé  ièsbaii  (i)  aibriflèau  ,  Ôc  une 
grande  e/pede  de  fkntiûre  ëpineufè ,  que  les  liègres  ap- 
pellent guérackiâLo ,  c'eft-Mlre ,  bon-jour ,  parce  que , 
«Bient^iis ,  lorfqu'on  la  touche  ou  qu'on  lui  oarle  dë 
près,  elle  incline  auffi^tôt  fès  fedlles  pont  Hnùakee 
un  bon  jour ,  &  ténoîgner  qu'etle  m  fèiifîbiell  la 
politeflè  qu*on  lui  6it.  FatAU  les  heibcs  dàrti  ht  prai- 
rie eft  couverte ,  àtt  remarque  le  jujp.œa(^\ ,  k  perfi- 
caire  (  5  ) ,  une  alfine  (4) ,  plufieurs  efpeces  mallugo , 
beaucoup  de  gramens^  k  coldema  (5) ,  &  une  petite! 
fènfitive  rampante  &  fins  épines,  qui  eft  infiniment 
plus  délicate  ôc  plus  ien&ble  que  toutes  ies  efpeces 
que  je  connois.  •  '  •  ■  • 

Je  ne  négligeai  pas  de  vi/îter  aufli ,  les  jours  fui- 
vans  ,  les  villages  &  les  campagnes  voifines ,  ofïi  je 
trouvai  abondamment  une  efpece  d'arbriflèau  incon- 
nu jufqu*ici  aux  Botaniftes,  ôc  que  les  màures  nom- 
ment gueri^im.  Je  découvris  encore  un  grand  nombre 
d'autres  plantes  nouvelles  qu'il  fèroit  inutile  de  nom- 
mer ki ,  &  dont  je  donnerai  les  defcriptions  ôc  les 
.figures  dans  un  ouvrage  particulier. 

Il  y  a  dans  ces  quartiers  beaucoup  de  familiers ,  mais 
il  ne  me  flit  pas  poflible  d'en  joindre  un  feul.  Je  tuai  Oifeaax  ip» 
plufieurs  de  ces  pifè^ux  oue  les  .firanjois  appellent  yell^ 

(i)Juflfirft«leai(,floabii»pM^en^oaM^n^  îimuFL 

Zcyl.  170. 

\i)  PefficarU  madenijuczna  ^  longîore  folio  liiriuto.  Pixtk,  Ffytogr» 

fMktî0.fig.J,  ■    -  ;       .     :    .  .  , 

(4)  Alfine  laroides  ficala,  Bocc.  mnpttXÙ 

'  '  ■  .       r-<  "  ' 
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1749.  gros-yeux.  Ils  les  ont  en  effet  d'une  grandeur  qui  n*a 
^  aucune  proportion  avec  celle  de  la  tête.  La  forme  de 
leur  corps  ,  ôc  celle  des  pieds  qui  font  divift^s  en  trois 
doigts  ,  les  rapprochent  fort  de  Poutarde.  Ils  ont  la 
groHèur  de  la  poule  ,  &c  le  plumage  d*un  gris  ccndid 
mêle  de  blanc.  Leur  chair  eft  tendre  ôc  peut  le  manger. 
Ma  cttèSk  ne  ppuvoit  manquer  d'être  fort  abondante 
dans  la  prairie  j  car  le  gibier  de  toute  e^>ece  y  eft  ex- 
r.*îpM  '"p*î  trêmement  commun  :  mais  elle  ëtoit  interrompue  V 
ie»cnwk.  chaque  mflant  par  les  cris  aigus  &  importuns  dHme 
efpece  d'oiièaux  appelles  uett-uett  par  les  nègres ,  & 
criards  ou  pklanis  par  les  firançoi»»  parce  que  dès  qu'ils 
voient  un  nomme»  ils  fe  mettent  écrier  a  toute  force 
&  à  voltîeer  autour  de  lui ,  commâ  pour  avertir  les 
autres  oîËlux»  qui ,  dès  qu'ils  les  entendent ,  pren- 
nent leur  vol  pour  s'échapper.  Ces  oifèaux  ^nt  le 
fléau  deschaifinirs  :  ils  font  mrs  par-tout  où  ils  en  ren« 
contrent  »  de  trouver  la  place  vuide  de  gibier'peu  de 
tems  après  qu'ils  y  font  arrivé.  CSeuz<r  me  mirent 
dans  une  impatience  qui  leur  coûta  cher  ^  comme  ils 
yont  toujours  deux  à  deux,  j'en  tuai  plufîeurs  paires , 

Saimi  lefquelles  il  s^en  trouva  de  deux  efpeces.  Toutes 
eux  ne  fùrpaflbient  guères  la  groflèur  du  pigeon; 
mais  elles  étoient  haut  montées  fur  jambes, &  avoient 
le  vol  aflèz  long.  La  couleur  de  l'une  de  ces  deux  ei^ 
peces  ,'étoit  un  gris  cendré  qui  fe  répandoit  fur  le  dos 
£c  les  a!les,toutle  teSke.âcfon  corps  étoit  blanc.  L'au- 
tre e(pece  avoir  les  ailes  &  une  partie  de  la  queue 
noires ,  &  fes  épaules  étoient  armées  d^une  pedte  corne 
noire,  ailèz  longue,  de  la  forme  de  la  dureté  d'un 
ergot ,  qui  lui  fervoit  d'arme  of&nfive  Se  défeofivc 
pour  &  mttce  contre  les  autres  oiièaux. 
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Nous  étions  au  huitième  jour  de  notre  voyage,  >7.49* 
lorfque  la  traite  £nit ,  Ôc  que  nous  penfimes  ^  retour- 
ner  a  1^  du  Sénégal.  Les  maures  qui  ne  s^étoient  R^^'^i  tne 
rendus  k  cette  eicaîe  que  pour  y  vendre  leurs  be£t  ^ 
mwL,  ayant  confommtf  1»  fourap  des  environs , 
^i^toient  âi(pO(&  ^  aller  camper  £ui$  un  autre  en^ 
droit,  &  roone  à  b  reârer  vers  des  montagnes  fort 
âoignëes  dans  le  nord  du  fleuve ,  pour  en  éviter  les 
inondations  que  les  prenôei^  pluies  de  juin  avoienc 
depuis  peu  annoncées.  Leurs  tentes  étoient  déjà  pliées^  J^'^i^ 
ils  les  avoient  miles  avec  leurs  meubles  £c  utenfiles ,  mm». 
dans  des  £ics  de  cuir  pafTé  kn  proprement.  Le  tout 
ëtoit  chargé  fur  des  cnameauat    (ur  des  bœufs ,  qui 
portoient  leurs  msdfons ,  leurs  meubles ,  leurs  femmes 
&  leurs  en&ns.  Telle  eA  la  vie  des  maures  :  ils  ne  font 
jamais  fixes  dans  un  lieu  :  leurs  troupeaux  qui  font 
toutes  leurs  richeflès ,  les  obligent  de  changer  de  quar- 
tiers ,  félon  que  les  Êdfons  ôc  les  pâturages  le  de« 
mandent. 

Peu  de  tems  après  mon  retour  k  Vide  du  Sénégal, 
il  fe  préfenta  une  occafion  d'aller  a  Podor  ,  comptoir 
de  la  Compagnie  ,  diftant  de  loixantc  lieues  ou  envi- 
ron de  cette  lile ,  lur  le  fleuve  Niger.  Le  bâtiment  de- 
voir aller  &  revenir  fans  s'arrêter  :  neaimioins  je  m'y 
embarcjuai.  Mes  nègres  ne  fe  firent  pas  prier  pour  me 
fuivre  ,  &  fè  rangèrent  avec  l'équipage.  On  fit  voile  ^ 
le  3  o  juin ,  en  remontant  le  neuve  a  peu  près  de  l'oueic  ge  *  Vodot. 
à  l'eft.  Les  vents  furent  fi  favorables ,  qu'on  arriva  en 
trois  jours  à  Podor.  Une  navigation  n  précipitée  ne  ^ricMtioM 
me  permettant  pas  de  deicendre  a  terre  ^  )  en  profitai  cou»  du  Ni- 

poui  relever  le  cours  du  fleuve.  J'ob^bryois  les.diffé-  ^* 
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1748.  rentes  largeurs  de  Ton  lit  «  celle  des  embouchures  des 
Juillet,  jjyigjçg  reçoit ,  Tanglc  que  celles-ci  forment  en 
y  entrant ,  la  rencontre  des  ifles ,  ôc  leur  longueur  ;  je 
lonàak  auffi  &  profondeur  f  enfin  je  ne  n^gU^ls  rien 
de  ce  qui  pouvoir  donner  11  mes  obfèrvàdons  une  plus 
grande  exaâxmde  »  me  fietvant  de  la  bouiible  pour 
marquer  les  changemens  de  diredBon  dans &n  ooors^ 
mefurant  de  tems  en  rems  ùtvkeSti ou du bftdv 
ment  ;  .àc  ajoàtant  quelquefois  k  deiix  moyens 
Feflîmede  la  grandeur  desiËftanctiS,  dont'favob  une 
pratique  suffi  heureufe  qttV>n  la  pui£k  défirer.  Excepté 
quelques  platxMis  ièmés  flc  Ik  dans  le  lit  du  Niger , 
âc  que  l'on  Mtfi  quand  ks  vents  ne  £aù%  {las  toiit^à* 
£ùt  contrakes ,  on  eft  fiîr  dé  le  trouyet  navigable  par-* 
tout.  Quoîqull  ik  alors  dans  6  pbs  grande  d^ 
crûe^  U  avoit  depuis  vingt  jufqulti  trente  pieds  8;: 
davantage  de  proK>ndear*  L'eau  de  la  nter ,  qui  y  re^ 
nionte  9nnh  commune  jufqu'atr  deffus  du  marigoi;  des 
Maringoins ,  à  quinze  lieues  environ  de  ion  embout 
chure»  avôit  gagn^cetfeànnéB  jorqu*^  dâèrt,  c^efl* 
à-dire  ,k  plus  dç  trente  lieues.  Ceftk  peu  près  le  ferme 
oii  sTarrècent  les  eaux  fit^s  ;  mais  le  |hix  8c  le  reflux 
{^\^m»  "^^^  ^  ftntir  beaucoupplus  haut  ;  il  parvient 
f  P9d^  jufqu'au  deffiis  de  Fodor ,  oà  il  le  rend  fènfible  par  le 
gonflement  des  eaux  douces  du  fleuve ,  qui éprouvent 
les  mênFiei  alternatives ,  mais  en  dti  tems  moins  ^gaux, 
La  plus  grande  hauteur  du  flux  que  j'ai  mefure  fur  le 
bord  de  la  mer,  vis-^-vis  l'ifïe  du  Se'n^gal ,  n'eft  que 
de  deux  pieds  &  demi  dans  les  grandes  marges  acs 
li^ïi?]"*^*  U  ^4"^"oxes.  Il  paroît  donc  que  le  Niger  depuis  Podor 
tp^,  *     ^uft^u'a  1^  mcf ,  çeft-à-diie  ^  fur  foi^antç  lieues  flç 
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cours,  n*a  gajètes  plus dù  deux  pieds  ^ demi  de  pente  ^  ,749. 
de(brte  «ju'on  peut  croire  que  toute  cette  Àenduf  de 
pays  kit,  à  l'exception  des.  dunes  qui  y  fi>nc  r^^* 
jdues  là»  une  plaine  beflè  aa*pdelà  de  llmagioa» 
don,  8c  d'un  niveau  tel  que  ^il  arrivoic  que  la  mer 
iè  gonflât  ^galenient  partout  de  vingt  à  trente  pieds  » 
elle  fitrpit  totatement  couverte  de  fès  eaux*  - 

Le  fort  de  jPodor  eA  bâd  fiir  le  bord  méridional  du  ^  de  fo* 
Niger ,  d»m  un  lieu  autrefois  couvert  de  bois  >  mais 
la  quantité  que  les  français  en  ont  coni^é  depuis  plus 
de  dix  ans  qu'ils  s'y  font  établis,  a  recule  la  forêt  d'une 
petite  demi-lieue.  Ûa  y  voit  des  tamariniers  da  h  plue  Bo»  da  ci 
oelle  taille  ,  des  gommiers  rouges ,  vx:  plufieurs  autres  '  "'^** 
efpeces  d'acacLes  ëpineufçs,  dont  le  bois  extrêmement 
dur,  imite  par  la  couleur  6c  la  beauté  de  fes  veines  , 
Ceux  que  nous  employons  dans  la  marqueterie.  Le 
bois-bouton  ,  elpece  oiff^tente  de  celle  qui  croît  en 
Amérique ,  y  ew  fort  commun.  La  fecilité  avec  la- 
quelle ib/i  bois  le  Ifdife  travailler,  ôc  fà  belle  couleur 
jaune ,  ie  font  préférez  à  tous  les  autres  d^ns  les  ou- 
vrages de  ménuUèrie.  Il  eft  connu  chez  les  nègres  fous 
le  nom  de  khojf.  Le  tenrein  gras  &  argilleux  de  ce  Fertilité  de 
pays  favonle  beaucoup  les  travaux  du  jardinage.  Aufii 
les  françois  caJtivent-ils  avec  un  grand  avantage  plu* 
fleurs  variétés  d'oranges  ,  de  citrons ,  de  limons  ;  la 
figue  ,  la  grenade ,  la  goyave ,  &  beaucoup  d'autres 
fruits  excellens ,  comme  l'ananas  j  la  papaye  ,  ôc  le 
pignonCi)»  e^ecQ  de  cacKimenr  qui  peur  paifer  pour 

(i)  AooQjii  maxitna,  foUis  latii  fpleiulemtbos»  fruûu  maximo  viridi 
«OBoide,  tubctcolis  If o  fpbulw  ifmcceiirilii»  afpeco.  Slom,  Jam,  voL  u 
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1 7  4  9.   vnéea  meilleurs  fruits  des  pys  chauds.  Tous  les 

gumes  d'Europe  y  r^uiïiflent  en  perfeâion*  Ils  recueii* 
lent  £uis  peine  lés  racines  de  bâtâtes  j  qui  multiplient 
leonQdëcBolement  dans  les  champs  humides  &  mar^ 
cageux  oii  ils  en  ont  une  fois  planté  i  cette  ladne 
leur  tient  lieu  de  châtaignes  &  de  marons,  dont  les 
meilleura  lui  cèdent  en  bonté  Se  en  dëlicateœ.  Les  au- 
tres fruits  par  leur  acidité ,  leur  feurtiiflènt  des  fucs 
plus  convenables  ^  des  habitans  de  pays  chauds. 
Remarma  Pendant  Ic  peu  de  jours  que  je  refËd  k  Podor ,  le 
£^  thermomètre  me  donna  i  degré  de  chaleur  de  plus 
que  je  n*avois  eu  fur  Pifle  du  Sénégal  avant  mon  dé- 
part :  il  marquoit  depuis  30  jufqu'a  degrés.  Le 
5  juillet,  il  ëtoit  encore  a  50  degrés  à  icpt  heures  dii 
loir  ,  après  le  coucher  du  loleil ,  dans  rexpcfition  la 
■  ■  plus  froide  de  I'au"  libre  au  nord  decUnant  à  l'eft.  ' 

Jjjjjj^         même  jour  deux  autruches  qu'on  élevoit  depuis 


pr^s  de  deux  ans  dans  ce  comptoir ,  me  donnèrent  un 
fpedaclc  qui  cil  trop  rare  pour  ne  pas  mériter  d'être 
rapporté.  Ces  oileaux  giganteiques ,  que  je  n'avois 
apper^us  qu'en  pallant  dans  les  campagnes  brûlées  ÔC 
fabloneufes  de  la  gauche  du  Niger,  je  les  vis  là  tout 
à  mon  aiie.  Quoique  jeunes  encore  ,  elles  égaloient 
à  très-peu  près  la  taille  des  plus  grofTes.  Elles  étoient 
fi  privées  ,  que  deux  petits  noirs  montèrent  enfcmble 
la  plus  grande  des  deu*  :  celle-ci  n'eut  pas  plutôt  fentî 
ce  poids  qu'elle  Ce  mit  k  courir  de  toutes  fes  forces ,  Ôc 
leur  fit  faire  plu/îèurs  fois  le  tour  du  village  j  fans  qu'il 
fut  poflible  de  l'arrêter  autrement  qu'en  lui  barrant  le 
pafïage.  Cet  exercice  me  plût  tant ,  que  je  voulus  le 
répéter  ^  ôc  pour  eflavec  leur$  forces  ^  jç  ^  montei: 
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un  n^gre  de  taille  fiir  la  plus  petite ,  &  deux  au-  1749. 
très  fur  la  plus  groflè.  Cette  charge  ne  parut  pas 
difproportionn^  à  leur  vieueur  :  d'abord  elles  trot- 
tèrent un  petit  galop  des  plus  ferre  j  enfuite  lorfqu'on 
les  eut  un  peu  excité  ,  elles  étendirent  leurs  ailes 
comme  pour  prendre  le  vent  ,  &  s'abandonnèrent  à 
une  telle  viieire  qu'elles  fembiûicjit  pcrdic  terre.  Il 
Ji'eftfàns  doute  perfonne  qui  n'ait  vu  courir  une  per- 
drix ,  &  qui  ne  fçache  qu'il  n'y  a  pas  d'homme  capa- 
ble de  la  fuivre  à  la  courfe  ;  &c  on  ucnie  bien  que  il 
elle  avoit  le  pas  beaucoup  plus  grand ,  là  vîtcflc  leroit 
coniidérablement  augmentée.  L*autruche ,  qui  marche 
comme  la  perdrix ,  a  ces  deux  avantages  ;  je  fuis 
perfuadë  que  celles-ci  eullent  lailTé  bien  loin  der- 
rière elles  les  plus  fiers  chevaux  anglois  qu'on  eût  mis 
à  leurs  troufTès.  Il  efl  vrai  qu'elles  ne  fourniroient  pas 
une  courfe  aulTi  longue  qu'eux  ;  mais ,  \  coup  fur  , 
elles  pourroient  l'exécuter  plus  promptement.  J'ai  été 
témoin  plufieurs  fois  de  ce  fpejfiâcle,  qui  doit  donner 
une  idée  de  la  force  prodigieufè  de  l'autruche,  Ôc  faire 
connoître  de  quel  ufage  elle  pourrait  être ,  fi  l'on  trou- 
voit  moyen  de  la  maiurifer  ÔC  de  i'inlliuire  comme, 
on  drefle  le  cheval. 

J'employai  encore  moins  de  tems  ^  delcendre  a  Tifle 
du  Sénégal ,  que  je  n'en  avois  mis  à  monter  à  Podor. 
Jt<es  vents  de  N-E.  ,  les  courans  du  fleuve  dont  les 
eaux  avoient  groiîl  confidérablement  par  les  pluies , 
furent  (i  favorables  qu'on  en  profita  pour  faire  de 
grandes  journées  ,  fans  qu'il  me  iiit  pojÛdble  de  defl, 
cendre  à  terre ,  ni  de  m'arrêter.  Je  ne  me  repentis  ce- 
pç.iuiant  pas  d'av.oir  §aif,  c$  pirçjxiier  voyage  :  il  me  6c 
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1749-  connoîcie  tous  les  avantages  que  je  pourrois  tirer  d'un 
Viiiagr  ui  ^^^"'^  ^  même  d'un  troifi^me.  J*avois  compté  ,  en 
relevant  le  plan  du  Niger ,  neuf  ou  dix  villages  fur  (a 
dve  ièptentriojiale,  &  quarante-ièpt  fur  la  rive  mé- 
ridionale. Un  fleuve  de  deux  ^  trois  cens  toifes  de 
largeur  ^  bordé  pr-tout  d*arbre$  de  di£fêrentes  efpeces , 
dont  les  feuilles  iônt  entretenues  dans  un  verd  tou-^ 
jours  naiilànt  ;  les  troupeaux  nombreux  d'âephans 
que  j'avois  vûfk  promener  ûu  iès  bords ,  les  chevaux 
marins,  les  aocodiles,  une  inimité  d'autres  animaux 
auffî  finguliers,  &  im  plus  grand  nombre  encore  d'oi- 
féaux  remarquables  par  l'éclat  fie  la  diverfitë  de  leurs 
couleurs  ;  tout  cela  me  promettoit  une  matière  bien 
ample  à  des  obièrvations  nouvelles  &  int^ciSintes. 
A  rivéJ'ii  ifle  Rendu  à  Tille  du  Sénégal  le  i  J  juillet  »  je  m'apper- 
4ia  s^a^  çus  de  l'ellèt  des  pluies  qui' tomboient  abondamment 
depms  quelques  jours,  Ùaccroif&ment  du  fleuve  fut  ' 
fi  prompt ,  que  Ton  vit  le  1 9  le  retoiMf  des  eaux  douces 
k  Ion  embouchure ,  oiï  deux  jours  auparavant  on  avoit 
Deux  faKom  vû  l'eau  ùlét  de  la  mer.  Ce  terme  fert  de  règle  pour 
«us^gaL  1^  partage  de  l'année  en  deux  £dfbns^  aui  dimrenc 
peu  Fune  de  l'autre.  La  première  efl  celle  où  il  lie 
pleut  jamais ,  &  où  les  eaux  du  Niger  font  gâtées  par 
celles  de  la  mer  :  elle  commence  en  décembre  &  finit 
en  juin  ou  juillet.  La  féconde  eft  celle  où  l'on  eft  fujet 
aux  pluies,  &.  où  les  eaux  du  iicuvc  iont  douces.  Les 
pluies  durent  rarement  plus  de  trois  mois;  elles  com- 
mencent a  la  fin  de  juin  finHIènt  avec  le  mois  de 
lèptembre. 

•  Je  ne  vois  pas  pourquoi  nos  anciens  voyageurs  ont 
appellé  du  nom  d'été  ^  la  faïLon  féche  des  pays  de  la 
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zone  -torride  ,  ôc  de  celui  d'hiver  la  fàifon  pluvieufe , 
fi  le  nom  cl  ete'  convient  à  la  laifon  k  plus  chaude,  ôc 
celui  d'hiver  a  la  fàifon  la  plus  froide  :  or  il  cft  cer- 
tain ,  &  je  Pai  reconniî  par  des  oblcrvations  faites  au 
thermomètre  pendant  cinq  années  ,  que  les  plus  gran- 
des chaleurs  arrivent  conftamment  dans  la  faifon  plu- 
vieufe qu'ils  ont  qualifiée  du  nom  dfhiver.  Les  iran- 
içois  du  Sën^ai,  qui  fe  font  jipperçus  <Le  teneur  dans 
laquelle  ëtoient  tombés  les  voyageuis  »  ont  voulu  la 
corriger  modeftement ,  en  changeant  le  terme  d'été  en 
celui  de  baffe-faifbn ,  c'efl-à-dire ,  celle  où  les  eaux  du 
Niger  font  baflès  ;  &  ils  ont  doraïé  le  nom  de  haute- 
Jàijbn  \  celle  de  l'hiver  des  anciens»  paice  qu'alors  les 
eaux  du  Niger  font  fi^rt  hautes.  Sans  examiner  quelle 
ft-pû  être  la  fouice  de  cette  erreur,  qui  a  été  aveuglé- 
ment embraffôe  par  la  plupart  des  phyficiens  de  nos 
jours, ficqui  en  (e  répandant  julques  dans  les  meilleurs 
oiu T  iges ,  influe  depuis  long-tems  iur  bien  des  con* 
noiilànces  phyiiques  ,  Ôc  en  paidculier  fur  les  con« 
noiilànces  météorologiques ,  aujourd'hui  û  embrouil- 
lées ;  je  dois  me  borner  ^  dire  ici  que  cette  ^uilè  dé* 
nomination  exiee  une  fëvere  correcftion.  J'appellerai 
donc,  avec  les  mmooîs  qui  habitent  le  Sénégal ,  l>affe~ 
faifon  celle  de  la  iecherelïè,  &  haute  faifon  celle  des 
^uîes  :  ou  encore,  pour  me  conformer  aux  noms  re^ 
eus  dans  toute  l'Europe ,  ôc  pour  être  entendu  de  tout 
le  monde  »  je  défignetai  la  première  par  ie  nom  d'étés. 
;  &  la  dernière  par  celui  d^hiver;  enfbne  que  lliiver  & 
'  l'éié  iètro«veront  arrivée  au  Sénégal  \  peu  près  com- 
,  me  ils  arrivent  en  France.  Ces  deux  fàifbns  C>nt> 
^omme  |e  l'ai  dit ,  les  feules  qu'on  y  éprouve  :  on  n'y 
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17  4  9-   connoît  m  prîntetns  ni  automne.  Quand  je  parle  d*h»> 
,  îl  ne  faut  pas  s'imaginer  qu'on  voie  des  glaces , 
des  neiges ,  ou  de  la  grêle  :  ce  font  de  ces  choies  qu'on 
ne  connoît  pas  au  Sénégal ,  ôc  dont  il  n'eft  même  pas 

poflîble  de  foire  naître  la  moindre  idëe  aux  naturels 
du  pays,  de  quelque  comparaifon  que  Pon  le  ferve. 

Séi^'*j%its  l-*l^^v^^^^"^'"^'g^l  feulement  un  tems  moins  chaud 
chaulqiiJ'ré*  que  le  refte  de  l'année ,  quoiqu'il  Toit  toujours  plus 
''^'""chaiîd  que  les  grands  étés  de  France,  dans  lefquels  il 

efl  allez  rare  qu'on  voie  tomber  des  neiges  ou  de  la 

grêle. 

Je  reviens  aux  eaux  du  Niger  dont  j'ai  parlé ,  &  qui 
ont  donné  lieu  à  cette  petite  digrefTion.  Elles  font  Ta- 
lées pendant  la  moitié  de  l'année  vers  l'ifle  du  Séné- 
gal. Comme  le  pays  eft  fort  bas  qu'on  n'y  voit  ni 
rochers  ni  aucune  forte  de  pierres ,  mais  feulement  des 
iables  mouvans,  il  ne  s'y  trouve  pour  la  même  raifon 
jj^jj^ifl*  aucune  fourcc  d'eau  :  on  efl;  obligé  de  creuier  alors 
des  puits ,  qui  à  la  vérité  ne  donnent  pas  beaucoup  de 
j^eine  ,  car  on  trouve  l'eau  à  trois  Ôc  quatre  pieds ,  & 
i  ou  vent  ^  deux  pieds  de  profondeur  j  mais  elle  efl:  tou- 
jours làumâtre ,  c'efl:-a-dire  ,  qu'elle  conferve  un  petit 
goût  de  fèl  conununiqué  aux  terres  par  la  proximité 
de  la  mer. 

8  Aoiit.  Le  8  août  nous  étions  a  ce  jour  ou  ie  lolcil  païïànt 
iSftt^S^^ ^  niidi  perpendiculairement  fur  nos  têtes,  réuniiloic 
l'ombre  de  no5  corps  lous  nos  pieds.  C'étoit  pour  la 
féconde  iois  que  je  voyois  ce  phénomène  depuis  mon 
arrivée  au  Sénégal  :  il  m'avoit  paru  pour  la  première 
fois  le  quatrième  jour  du  mois  de  mai  ;  &  je  devois  le 
revoir  toutes  les  années  à  peu  près  en  pareils  tems.  La 
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chaleur  qu'il  occadonnoit  à  fon  retour  du  tropique  du  1749. 

cancer  vers  l'equateur  ,  ëtoit  beaucoup  plus  E^rande 

que  celle  que  (on  pretnier  paflage  avoit  excitée  :  car  ç^]2f«i.*'* 

le  thermomètre  marquoit  pour  les  nuits  du  mois  de  . 

mai  22  deg^re's  ,  &  26  a  28  pour  le  jour  ;  au  lieu  qu« 

ics  nuits  d'août  donnoient  26  d.  ôc  les  jours  32  d. 

Le  9  août  &  les  jours  fuivans ,  je  me  promenai  aux 
environs  de  Tiile  du  Sénégal ,  &  je  retournai  a  ride  de 
Sotjdont  j'ai  de'ja  parlé.  L'ufage  des  canots  européens 
me  paroillant  trop  incommode  k  caufe  de  leur  pefan- 
teur ,  pour  traverler  journellement  le  fleuve ,  je  jugeai 
à  propos  de  me  fervir  par  la  fuite  d'une  elpece  de  ca- 
not nègre ,  que  les  François  appellent  pirogue.  Ces  pe-  Canots  nir 
tits  bâtimens  font  faits  tout  d'une  pièce ,  ^  d'un  tronc 
jdiarbjc^.aeufe  ôc  fort  léger.  Ik.pnt  depui^dix  jufquik 
trente  pieds  de  longueur,  fur  un  k deux  |»eds  de  lar- 
geur &  de  profondeur ,  Ôc  font  terminés  en  pointe  par 
les  deux  bouts.  Le  piien  de^  plus  grands.  LotC; 
que  j'y  ius  entr^,  mes  deux  nègres  fè  placèrent  wog 
aeax  extrénit^^l'un  ^ia  poUpe  ^  J'outre  à  la  proue^ 
Pour  mol  je  me  mis  au  milieu,  où  je  n'a  vois  d'autfre 
fiëge  qu*un  barreau  de  traverfé  j  dont  les  deux  bouts 
£ciKs  dans  les  flancs  de  la  pirogue ,  fervoienc  auffi  à 
les  tenir  ^:artë$,tpujoufs  \  Îsl  même  diilance.  Mes  nè* 
gr^  ayoient  chacun  une  pagaïe,  à  la  main  :  ce  font  de 
petites  palettes  de  bois ,  faites  en  croiflTant ,  &  atta- 
cb^^au  bout  (J*un  bâton  , dpnc  ils  fè  fèrveot  ^pour 
ram  er .  Celui  q  m  étqït  à  la  prQUe^  |e  tenbiç  debout , 
&  plongeoitfa  p^gaifè  daiis  ^''eaa  en  la  foofynt  dex-* 
rieité  lui.,  pendant  .que^.l'aiitre  affis  gou  vcmoit  avec  |a 
(lemie.  Quand  nous  âmes  arriy,^  à  l'ai^tre  bord  du 
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1749-  fleure»  ils  dreran  la  piio^  ^  tenre  :  (feft  le  ièul 
mo^en  que  les  gens  idu  pays  aknt  pour  mettre  ces 
petits  bâdmens  en  flkec^  cèntre  les  vagues  qui  les  au- 
.  roient  bientôt  remplies ,  lorfqu'ils  ne  peuvent  pas  les 
mouiller  adèz  loin  du  rivage. 

Cette  manœuvre  ne  dura  pas  long-tems,  &  je  por- 
tai mes  pas  au  village  de  Sor.  J'y  fus  très-bien  ac- 
cueilli y  comme  a  l'ordinaire  ,  &  je  demandai  qu'on 
m'indiquât  les  endroits  les  plus  propres  pour  la  chalîèi 
car  dès  ce  jour  j'avois  congédié  mon  interprète ,  parce 
que  j'avois  une  teinture  luffifantc  de  la  langue  du 
pays ,  pour  comprendre  tout  ce  que  les  nègres  me 
difoient,  &  pour  leur  expliquer  mes  penfées.  On  me 
mena  dans  un  quartier  d'oià  je  vis  partir  un  troupeau 
de  gazelles  ;  mais  je  ne  peniki  plus  a  challèr  dès  que 
j'eus  apperçu  un  arbre  dont  la  grofleur  prodigieulè 
/^rcs  d'un:  attira  toute  mon  attention.  C'étoit  un  calcbaffier , 
triordinaire.'^  autrement  appelle  pain-de-rmge(i),  que  les  oualofes 
nomment  goui  dans  leur  langue.  Sa  hauteur  n'avoit 
rien  d'extraordinaire ,  elle  étoit  de  foixante  pieds  en- 
viron :  mais  fon  tronc  étoit  d'une  grofleur  demefurée  ; 
j'en  fis  treize  fois  le  tour  en  étendant  les  bras  autant 
qu'il  m'étoit  pollible  ;  &  pour  une  plus  grande  exac- 
titude, je  mefurai  enluite  avec  une  rîcelle  fa  circonfé- 
rence ,  que  je  trouvai  de  foixante-cinq  pieds  :  fon  dia- 
mètre avoir  par  conféquent  près  de  vingt-deux  pieds. 
Je  lie  ttoïs  pas  qu'on  ait  jamais  rien  vu  de  pareil  dans 
aucune  autre  partie  du  monde;  &  je  fuis  perfuadé  que 
fi  nos  anciens  voyageurs  avoient  eu  connoifTance  do 
çet  arbre»  ils  n'auroient  pas  man^u^      aj<^tttei  biei^ 
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du  menr^lleux.  Il  eft  auffi  fore  ëtonnant  que  cet  ar-  1749. 
bre  m  été  totalement  oublié  par  ceux  qui  nous  ont 
donné  riûfloîrc  du  S^ntfgal  »  d'autant  mieux  qu'il  n'y 
en  a  guères  de  plus  communs  dans  le  pays.  Du  tronc 
tel  que  je  viens  de  le  d&rire ,  de  vingt-aeux  peds  de 
diamètre ,  fur  huit  cfouze  pi»is  de  hauteur partoient 
plufieurs  branches  ^  dont  quelques-unes  s'mndoient 
norizontalemcnt,  &  touchoient  la  terre  par  leurs  ex-, 
trémites  :  c'etoient  les  plus  grandes  ;  elles  avoient  de- 
puis quarante-cinq  julqu'a  cinquante-cinq  pieds  de  lon- 
gueur. Chacune  de  ces  branches  auroit  i.ùt  un  des 
arbres  monilraeiix  de  l'Europe  :  enfin  tout  l'enfcmble 
de  ce  pain-de-finge  paroifToit  moins  former  un  fèul 
arbre  qu'une  forêt.  Ce  ne  fut  pas  tout  :  le  nègre  qui 
me  fèryoit  de  guide  me  conduifit  à  un  lècond  qui 
avoit  (bixante-trois  pieds  de  circonférence  ,  c'eft-^- 
dire  ,  vingt-un  pieds  de  diamètre  ,  &  donc  une  racine , 
qui  avoit  e'té  pour  la  plus  grande  partie  découverte 
par  les  eaux  d'une  rivière  voi/îne ,  portoit  cent  &  dix 
pieds  de  longueur ,  fans  compter  la  partie  qui  rcfloic 
cachée  fous  les  eaux  de  cette  rivière ,  6c  que  je  ne  pus 
faire  découvrir.  Le  même  nègre  m'en  montra  vm  troi- 
fiéme  qui  n'étoit  pas  fort  loin  de-la  ,  Se  m'ajouta  que 
fans  fortir  de  cette  ille ,  j'en  pourrois  voir  un  grand, 
nombre  d  autres  qui  ne  leur  ëtoient  pas  beaucoup  in- 
fériéurs  pour  la  taille.  Ma  fufprife  ceffâ  dès-lors,  & 
iktis&it  d'en  avoir  vû  trois ,  je  me  difpôlài  ^  chai&r« 

Un  vent  d'eft  qui  s'ëleva  tout  à  coup ,  aveC  une  im-  L'Auteur fur- 
pëtttoficë  telle  qu'il  fembîoit  devoir  de'raciner  &  en-JiJiB^iJÏÏ 
lever  tou^  les  artvres ,  rfi'eÀipêdia  d'aller  plus  loin.  Ces 
coups  de  vent  font  les  avant-coureurs  ordinaires  de  la 
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17  4  9.    pluie  dans  ces  pays  ;  &  celui-ci  amenoit  avec  lui  une 
É^paiflè  nuëe  qui  creva  aufli-tôt.  Le  village  étoit  loin, 
^  Ton  ne  pouvoit  efp^rer  de  le  regagner.  Mes  nègces 
ne  voyant  aucun  abri  pour  eux  ^  quittèrent  leuis  pagnes 
ÔC  Ce  jeccerent  k  la  nage  dans  une  petite  rivière  qui 
paflbit  auprès  de  cet  endroit,  Ccft  leur  coutume ,  lors- 
qu'ils font  furpris  par  un  orage  ,  de  iè  plonger  dans 
l'eau ,  plutôt  que  de  s'expoièr  à  être  mouillas  par  celle 
de  la  pluie ,  dont  ils  craignent  les  mauvais  eflèts.  Pour 
moi  <]ui  n'eus  ni  le  tems  ni  la  volonté  de  les  fuivrej  je 
me  retirai  ibus  le  plus  gros  des  pains^de^finge  que  je 
venois  de  voir,  comptant  m'y  trouver  \  couvert  com-i 
me  ibus  le  toit  d-uhe  maifon.  Il  fembloit  que  le  ciel 
fondoit  en  eau  ,  tant  la  pluie  étoie  forte  :  chaque 
goutte  qui  tomboit  s*ëtenaoit  fur  la  terre  de  toute  la 
Ltrgeur  de  la  main,  Je     ibuâris  rien  de  fa  première 
impécuofité  ;  mais  quelques  minutes  après ,  lorfque 
f  arbre  put  été  bien  abreuvé ,  je  fus  inondé  par  Péau 
qui  ruifleloit  de  fes  branches ,  &  leurs  fmuofitës  ârent 
comme  autant  de  lits,  d'où  fè  pre'cipitoient  des  toti* 
rens ,  qui  r^nis  dans  la  vafte  furrace  cfu  tronc ,  en  cour 
loient  comme  un  fleuve.  On  s'imagine  bien  que  je 
n^aurois  pas  eu  beau  jeu  en  reftant  ibus  le  pain-de-nnge  ; 
je  m'en  éloignai  bien  vite,  &  me  mis  en  pleine  cam- 
pagne >  oùje  ne  jouai  guères  plus  beau  rpie  :  j'effuyai 
M  tout  l'effon  du  grain ,  qui  dura  une  bonne  heure; 
^  je  fçus  k  mon  retour  dans  l'ifle  du  Sénégal ,  qu'il  y. 
(étoic  tombé  ieax  pouces  trois  lignes  d'eau. 

Les  eaux  du  Nig^ ^  parvenues  à  Içur  plus  haut  point 
4*accroî(lèment ,  inondoient  tous  les  enyirohs  de  l'ifle 
4^  Sénégal ,  ôç  le^  rendoient  imprati^bje^  Forcé  de 

renonce^ 
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f énoncer  entièrement  à  routes  fortes  de  promenades,  «749. 
Je  ne  voyois  qu'un  moyen  de  pouvoir  employer  le 
long  intervalle  de  tems  que  devoir  durer  ^inondation  j 
cVtoit  de  paflèr  dans  un  pays  qui  en  lût  a  l'abri.  Un 
bâtiment  partoit  pour  Gorée ,  petite  ifle  diftante  d'en* 
viron  trente-cinq  lieues  marines  au  fud-fud-ouefl:  de 
Pifle  du  Sénégal ,  Se  fort  proche  du  cap  Verd.  Je  crus 
ne  pouvoir  mieux  faire  que  de  profiter  d'une  commo- 
dité qui  ifi  prf  Icntoit  li  à  propos ,  &  je  m'y  embarquai.  EiX'rqn*. 
On  mit  en  mer  le  27  août  par  des  vents  d'ouefl  peu  h?"' 
iavorablesi  mais  un  gram  (  i  )  amené  pendant  une  nuit  tU, 
par  un  vent  d'eft  furieux  ,  nous  poufla  fl  vivement 
qu'il  nous  fit  faire  a  fec ,  c'eft-a-dire ,  à  mâts  &  a  cor- 
des fans  le  (ècours  d'aucvines  voiles ,  plus  de  chemin 
^ue  nous  n'en  avions  fait  depuis  fept  jours  que  nous 
étions  en  route.  On  vit  pendant  ce  grain  une  lumière 
que  les  marins  connoifTènt  fous  le  nom  de  feuS.Elme: 
elle  fcrpcnta  pendant  près  d'une  minute  au  haut  du 
mât,  &  à  l'extrémité' de  k  girouette, où  ellçfè di/Iîpa, 
Les  matelots  la  regardèrent  cojnme  un  heureux  pré-? 
fàge  qui  leur  annonçoit  la  fin  de  la  tempête  ,  &  ils  ne 
furent  pas  trompés  dans  leurs  efpérances  :  le  vent  s*ap-« 
paifa  bientôt  après  »  &  tendit  à  la  mçj:  ià  prieniiere  tiran^ 
quillitié. 

Le  4  feptembre  au  point  du  jour ,  nous  nous  trou-r  4  scpfenii>re. 

A  *  t  r  1      #  /     •  V  lie  du  cap 

vames  t>ar  le  travers  du  cap  Verd  :  c  étoïc  un  nouveau  vcnu 
(pedacle  pour  moi, qui , depuis  quatre  mois  que  j'étois 
amr^  au  S^gal ,  avois  perdu  rhaibicude  dç  voir  des 


0)  On  appelle  de  ce  nom  roiis  Ie<;  coups  de  vent?  orageux  qui  font  ac- 
compagnes de  pluie,  de  tonnerre  ce  d'éclairs i  6c  Ton  le  Icrt  du  teimè  dç 

^n-^c  pour  défîjjner  ceux  t^ut  tout  ùm  plaie. 
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1749.    côceaux  &  ftir-cout  des  pierres.  Nous  d&ouvrtmef 
peu  de  tcms  après  les  iflcs  de  la  Magdeleinc ,  &  dans 
dTcll!    fnfttin&  l'on  mouilla  dans  Faniè  de  Gon^.  Une 
i<e.        langue  de  terre  baflè ,  de  une  petite  montagne  uès- 
eicarpëe,  fent  toute  cette  ifle  d'un  fixî^me  de  lieue  de 
^^^^on  longueur.  Malgré  (on  peu  d'étendue,  £l  fituation  la 
^  *  rend  allez  afirwle  :  du  côt^  du  fud  on  y  jouit  d'une 
vûe  qui  n'eu  born^  que  par  rhoiizon  de  la  mer  ^  & 
du  cot^  du  nord  on  oeuvre  au  loin  le  cap  Verd» 
cous  les  autres  caps  &  avances  des  terres  voifuics. 
Quoiqu'elle  ibit  dans  la  zone  torride,  on  ne  laiiTe  pas 
d'v  rcfpirer  prefciue  toute  l'annëe  un  air  irais  &  tcm- 

Seré  :  cela  vient  oe  T^alitë  des  jours  de  des  nuits,  èc 
e  ce  qu'elle  eft  continuellement  ndralchie  par  les 
vents  qui  ibufflent  iîicceflivemenc  des  terres  6c  de  la 
mer.  M.  de  Saint-Jean ,  qui  en  eft  direâeur ,  l'a  em- 
bellie de  plufieurs  beaux  Mtimens  :  il  l'a  f6ra£ëe  6c  la 
fortifie  encore  tous  les  jours  :  entre  &s  mains  die  eft 
devenue  une  place  imprenable.  Par  (es  foins  on  y  a 
découvert  plufieurs  fources  d'eau  ;  les  jardins  ont  été 
plantés  de  beaux  arbres  fruitiers  ;  on  y  recudUe  les 
plus  èxcellens  légumes  :  enfin ,  en  lui  procurant  tou» 
ces  avantages ,  il  en  a  £dt  d!une  petite  ille  f&he  6c  fl&* 
rile  «  un  fejour  fùr  6c  charmant*  Je  lui  avois  été  déjà 
recommandé  par  M.  de  la  Brue,  fbn  here ,  diredeur 
général  de  la  Conceflion,  6c  je  ne  pouvois  manquer 
de  trouver  auprès  de  lui  toutes  fortes  de  &cilités. 

tes  rochers  dont  l'ifle  de  Gorée  eft  environnée ,  pro- 
duilènt  une  infinité  de  coquillages  6c  de  poiilbns  mois. 
Voyage  à  l'ef.  qul  m'occupcTcnt  pendant  quelques  jours ,  après  quoi 
cnicdePoiw-    m'embarquai  Ip  13  du  même  mois ,  fiir  un  petic 
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bâtiment  qui  alloit  faire  une  traite  de  bœufs  &  de  mil 
^  Portudal.  Cette  efcale  cjue  les  nèc^res  appellent  4u  ^''^^^ 
nom  de  Sali  ^  n'ell  éloignée  que  de  neui  lieues  au  fud 
de  l*i/Ie  de  Gore'e.  La  barre  qui  y  règne ,  nous  obligea 
de  ma  LU  lier  le  bâtiment  à  une  demi-lieue  de  terre  , 
pour  ne  pas  rexpofer  aux  lames.  Une  pirogue  m'y 
mena  fans  aucun  accident.  Je  me  trouvai  dans  une 
terre  fabloneufè ,  mais  d'une  fertilité  inconcevable  & 
toute  couverte  de  bois.  Le  gfe»ia(i),  une  efpece  de  Bo^dupay». 
polygala  \  femence  d'érable ,  le  Ttbreup  (7.) ,  &  le  denu»  . 
boutonnai) ^&iÇoient  tsdÙis  au^deflus  delquels  les 
monbinSy  a{>peU^  fob  dans  le  langage  du  pays ,  éle- 
voient  leurs  tètes  chargées  de  fruits.  Les  feuilles  de  cet 
arbre  lui  donnent  aifez  l*air  du  freine  ;  mais  il  fe  fait 
bientôt  leconnpitre  par  fies  feuits  qui  iont  femblables 
par  leur  groflèur ,  leur  forme  &  leur  couleur  j  \  nos 
prunes  de  fiônre-catheiine  :  Us  étoient  murs  pour  lors; 
&  j*en  mangeû  quelyiefr-uns ,  auxquels  je  trouvai  un 
gout  aigielet ,  aromatique  &  fort  agonie.  Je  vis  aufli 
dans  CCS  quartiers  plufleurs  feomagers  épineux  ( , 
connus  pu  les  nègres  fous  le  nom  de  hatM ,  Ôc  beau-» 
coup  d'autDSS  glands  arbres.  Les  nègres  avoient  coupé 
ce  bois  en  plufîeurs  endroits  pour  y  ^e  des  champs 
de  petit  mil  :  il  étoit  alors  près  de  ùi  maturité. 

Tout  ce  beau  pays  Aoit  habité  par  des  oifeaux  en- ^^jj^  <ï« 
cote  pjbis  beaux.  Le  geai ,  dont  }'ai  parlé  ailleurs  (6) , 
y  étoïc  par  troupes  :  Véàax  de  fes  couleurs  azurées  vû 

(  r.  1.  j.)  Efpeces  d'arbres  inconnus  en  Europe. 
(4)  Monbin  arbot  foUis  fr>xini ,  fruâu  luieo  racemofo.  PAbm.  gat, 
pag.  44. 

C{)  Ceyba  viticis  felio,  caudice  aculeuo.  Piêoiu gen, pag,  42. 
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vive  couleur  de  feu  des  moineaux  appelles 
cardinaux ,  dont  toutes  les  campagnes  étoient  alors 
couverces ,  fàifbit  un  coup  d'oeil  admirable.  Ce  ht 
dans  cet  endroit  que  je  trouvai  la  lèule  cfpece  de  lima- 
çon (  i  )  terreftre  que  j*aie  obferv^  dans  le  pa\  11  e'toît 
•fort  commun  dsuis  une  prairie  découverte  ,  remplie 
de  joncs  ,  &  d'ambrofie- maritime  ;  j'en  vis  même 
pluueurs  vivans  au  pied  des  arbres  voifins ,  où  ils 
étoient  \  l'ombre.  Ceft  une  chofe  digne  de  remar- 
que ,  ôc  qui  làns  doute  paroîtra  furprenante ,  que  dans 
une  fi  vaik  étendue  de  pays  bien  boilt^ ,  on  ne  ren- 
contre qu'une  efpece  de  limaçon  terreftre ,  pendant 
qu'on  en  voit  tant  d'efpeces  dans  les  pays  tempères.  ' 

Les  françois  n'ont  point  établi  de  comptoir  à  Por- 
tudal ,  &  lorfqu'ils  y  vont  en  traite  ,  ils  defce  idenc 
chezl'Alkery  ou  le  Gouverneur  du  village,  qui  pol^" 
foie  un  grand  nombre  de  cales.  Il  m'en  avoir  dclline 
une  dans  laquelle  je  logeois.  Une  nuit  que  je  dormois- 
d*un  profond  fommeil,  je  fus  réveille  par  un  cri  hor- 
rible qui  mît  tout  le  village  en  rumeur.  Je  m'infor- 
^Mon  d'à»,  mai  aufli-tôt  de  ce  que  c'éoiti  &  l'on  me  du  que  Pon 
pleuroit  la  mort  d'une  jeune  /îiie,  qui  avoit  été  mor- 
•  ^ueà  quatre  lieues  de  Ik  par  un  ferpent,  dont  le  venirr 
Tavoit  fait  périr  en  moins  de  deux  heures;  ik  que  foir 
corps  venoit  d'être  tranfporté  à  fa  cafe.  Le  premier 
cri  avoit  été  jette  ,  fuivant  la  coutume ,  par  une  de<? 
I^arentes  de  la  défunte ,  devant  la  porte  de  fa  cafe ,  qui 
ctOlt  fort  proche  de  la  miume.  A  ce  fignal  toutes  les 
femmes  du  village  lui  tirent  en  poulfant  de  fembkblea 

%qrnlftoire  namrelle  de«CoaMllaB»»Ullivalv«  t  u 


Digitizixl  by  Google 


IT4'). 


A  U    S  Ê  N  Ê  G  A  L.  €i 

Ctis  ^  &  fc  railcmblerent  autour  du  iieu  d'où  etoit  parti 
le  premier  cri.  A  les  voir  &  a  les  entendre ,  on  les  eût 
pris  toutes  pour  des  parentes  de  la  défunte ,  tant  elles 
paroi/Toient  pénétrées  de  douleur ,  &  aiïurément  c'en 
eût  été  une  démondration  des  plus  authentiques  ,  ft 
elle  fût  partie  du  fond  du  cœur  :  mais  elle  n'en  avoit 
que  Tappareéce  ;  ce  n'étoit  qu'un  pur  eflèt  dé  l^ufage 
établi  daauiïe  pays.  Ce  tintamarre  épouvantable  dura 
quelques  heures  j  c'e(Uà-dire ,  jufqu'au  point  du  jour. 
Alors  les  païens  entrant  dans  la  café  de  la  défunte, 
lui  prirent  la  main  ,  Ôc  lui  £rent  pluûeurs  queftîons 
qui  Furent  fuivies  de  Bien  des  ofiresde  fèrvices: Voyant 
Qu'elle  ne  leur  répondoit  point ,  ils  fè  retirèrent  en 
aiiànt:liélas!  elle  eft  morte.  Scsamis  en  firent  autant ,  ^^^l^^* 

5 vas  Von  porta  lexorps  en  terre ,  &  Ton  mit  à  Ces  côtés  i«. 
eux  potsxde  terre ,  dont  Vim  étoit  plein  d'eau  ôc  l'autre 
plein  de  coufcous:  c'étoit  (ans  doute  pour  lui  ièrvir  de 
nourriture,  iuppofé  qu'il  lui  prît  encore  envie  de 
boire  nu  dejnanger.  Les  Bwé^ulcs  achevées ,  les  cris , 
les  hurlemens  &  1/ts:  ptleiirs:  ceiîèrei|t.  Lq  deuil  finit 
auifi  :  Ton  ne  pénfà  plus  qu'à  faire  fe(lii>  en  l'honneur 
du  tnort,  ôc  l'on  fit  dès  le  folr  du  même  jour  un  Jol-^ 
gar ,  (feflrà-dire  un  bal ,  qui  fut  continué  pendant  trois 
nuits.:  voiai  comme  il  fè  pâda.^  .  / 
'  jFoute'la  jcunéfiè.  dn  viHae^  s'étoit  caflèinblée  dans  ^ 
une  erande  place  ,'au;imtteu  de  laqiieUe  on  avoit  al- 1 
ItuiîeimgrahdfeurLics  fpcâateufs  forrhoient  un  quarré 
loir^yauofdeuix  extiémités^duquel  lc9daii6ttCB.^oient 
rangés  fur  dcus^lighes  ^  oppoi&s Jea  ' honihies  d^ut 
cote  &  les  femmes  de  l^autre.  Deux  taniboucs  qui  fe 
ténoîent  fur  les  côtés/ pour j^glet:^  daniè»  n'euceot 
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pas  plutôt  battu  la  inaidie ,  que  les  aâjedts  coffi* 
menomnt  une  chanfon  donc  le  refrain  fut  lepet^ 
par  tous  les  fpeâateucs.  En  même  tems  un  danièur  fe 
oécachant  de  chaque  ligne ,  s^kirança  ien  danfiiit  y îs-V« 
vis  de  celui  qu'il  lui  plut  de  l'autre  ligne ,  k  la  diftance 
de  deux  ou  trois  pieds,  âc  fè  recula  en  cadence  jurqu% 
ce  que  le  ion  du  tambour  les  avertit  de  fê  rapprodher 
£cde  iè  joindre  en  &  fiamnt  les  coiflès  les  unes  contse 
les  autres ,  cfeft-à-dire  »  nionime  contre  une  femme , 
9c  la  femme  contre  un  homme  :  ib  &retbecent  enfiiite, 
èc  recommencèrent  bientôt  les  mêmes  fingenes  »  en 
diverfifiant  leurs  danfês ,  autant  de  £>l8  que  le  cunbôuf 
donna  le  lignai ,  &  enfin  ils  retournèrent  \  leur  place* 
Les  autres  danièurs  en  firent  autant  chacun  k  leur 
tour,  mais  iàns  iè  repeter;  puis  les  deux  lignes  s*àp^ 
procherent  eniemble  jouant  auili  leur  rôle.  Ces  ge(bs 
ibnt  allèz  immodedes ,  comme  l'on  voit  y  mais  les  iau-* 
très  mouvemens  qu'on  n'apperçoit  guèrcs,  fi  l'on  n'y 
eft  pas  ,  le  font  encore  bien  davantage.  Les  nègres 
ne  £>nt  point  un  pas  pour  danfèr  ^e  chaque  membre 
de  leur  corps  y  chaque  articulation ,  la  tête  même  ne 
marquent  tous  en  même  tems  un  mouvement  diffé- 
rent ,  &  toujours  en  obfèrvant  la  cadence ,  quelque 
pr^ipitée  qu'elle  foit.  C'eft  dans  la  jufteflè  de  ce  nom- 
bre infini  de  mouvemens  que  confifle  principalement 
l'art  de  la  danfe  des  nègres  :  il  faut  être  né  avec  une 
fbupleffe  fèmblablc  a  la  leur ,  pour  pouvoir  les  imiter. 
Cet  exercice  tout  violent  qu'il  e'toit ,  Jura  luic  bonne 
partie  de  la  nuit ,  pendant  laquelle  on  vuida  pluiieurs 
pots  d'une  bière  très-forte  qu'ils  iontavec  le  rail.  Ils 
recommencèrent  les  deux  nuits  fuivantes ,  &  le  troi- 
fieW  jour  les  divertiflèmens  cefTcrent,  Un  Européen 
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auroit  porte  le  deuil  pendant  quelques  mois  j  l'Afn-  1740. 
cain  proHce  de  ces  accidens  pour  le  rejouir:  tels  lont  ^•P**™*» 
les  ulàgcs  bizarres  des  diffe'rentes  nations;  ce  qui  hit 
naître  la  joie  chez  les  unes  eil  un  iujet  de  uiUeilè  chez 
les  autres. 

J'avois  defccndu  facilement  à  terre  en  arrivant  à 
Portudal  ,  parce  eue  la  mer  etoit  traitablc  j  mais  on  tudaicn  puo- 
fiit  fort  emoarraflé  quand  il  ^llut  s'en  retourner  à^*** 
bord  du  bateau  :  elle  etoit  extrêmement  groHè ,  &  les 
lames  qui  brifoient  fur  la  barre  la  rendoient  aulTi  dan- 
gereiife  que  difficile.  Nous  nous  y  rifquâmes  cepen-  * 
aant  dans  une  grande  pirogue,  PÉmpIoye  de  traite , 
moi,  ôc  quelques  pafTàgers  qui  fe  difpofoient  à  jetter 
avec  des  moitiés  de  caleballes  Peau  qui  entreroit  dedans. 
La  pirogue  ^toit  ainfi  chargée ,  lorlqu'une  lame  qui 
vint  à  terre  ,  l'emporta  \  l'aide  des  bras  de  quatre  nè- 
gres ,  tous  habiles  nageurs  ,  qui  en  avoient  la  con- 
duite î  ils  la  pouffèrent  de  toutes  leurs  forces ,  &  làu- 
tercnr  dedans  à  mefure  que  l'endroit  où  ils  dévoient 
ramer  entroit  dans  l'eau.  Nous  nous  trouvâmes  bien- 
tôt dans  les  plus  grolTcs  lames  ,  dont  quelques-unes 

Îiui  s'élevoient  comme  de  longues  collines  ,  fe  bri- 
erent  contre  la  pirogue ,  &  la  remplirent  d'eau  en 
nous  inondant.  Nous  travaillâmes  tou^  à  la  vuider 
làns  perdre  courage ,  &  nous  avions  allez  d'affaires , 
pendant  que  les  rameurs  étoient  attentifs  a  forcer  de 
rames,  pour  éviter  adroitement  les  lames  lorf(ju*elies 
approchoient.  Tantôt  la  pirogue  s^^levoit  par  une  ex- 
trémité fur  le  dos  d'une  lame ,  pendant  que  1-autre 
extrémité  s'y  plongeoit  :  tantôt  elle  iè  trouvoît  (bp.  , 
portée    comme  fuTpendue  par  ces  même$  extrémités 
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^  ,7  4g.    £m  les  pointes  de  déax  lames diffirentes  :  quelquefois 
^'P***^  dJe  n'Àoit  (butenue  que  par  ion  milieu  fur  le  fommec 
d'une  lamé,  de  manière  que  lès  deux  bouts  rêftoient 
en  Tair  comme  en  équilibre.  Ce  iiit  en  cette  manière 
qu'expofe  ^  tous  momens  au  péril  évident  d^être  fiibr 
iherges ,  nous  franchîmes  cette  barre ,  avec  un  b^i^. 
lieur  inoui,  &  que  nous  arrivâmes^  bord  du  bateau» 
qui  nous  remit  \  lifle  de  Gorée  Iç  »4  feptembre  ï 
l'entrée  de  la  nuit. 
Pra^^iude     l^^ux  jours  après ,  M.  de  Salnt-Jeaa  voulut  me 
awiiitsdchdonner  la  latis&àion  d'aller  aux  îfles  de  la  Magde- 
fiUgMM  j^j^g  ^      ^       éloignées  d'une  bonne  lieue.  Il  fit 

équiper  un  bateau  dans  lequel  je  m'embarquai  avec  lui 
&  quelques  officiers  de  fon  département.  De  ces  deux 
ifles  il  n'y  en  a  qu'une  de  praticable  ;  Pautre  n*eft  qu'un 
rocher  nud  &  efcarpé ,  fort  élevé  au-deflus  des  eaux  , 

&  tout  blanc  par  les  ordures  que  les  plongeons ,  les 
got:lans,lci  fous  tx  d'autres  oiieaux  de  mer  y  ont  faites 
en  s'y  repofànt.  Uifle  principale  de  la  Magdckinc , 
quoique  petite  ,  pourroit  être  habitée  ,  fi  elle  avoiç 
un  port  î  mais  on  ne  peut  l'aborder  que  par  une  petite 
anfe  toute  femée  de  rochers  fur  lefquels  la  mer  eiT:  ra- 
rement tranquille.  Cette  anlc  lait  ujie  eipece  de  cul-, 
de-fàc  ou  de  long  canal ,  qui  aboutit  a  un  baiïîn  na- 
turel de  figure  ovale  ,  creufé  dans  le  roc ,  de  douzv? 
pieds  de  profondeur  lur  douze  toiles  de  longueur ,  6c 
de  Li  plus  belle  eau  ,  où  l'on  peut  fe  baigner  en  fureté. 
Du  reile  cette  iflc  n'eft  qu'une  laoïitagne  prefque 
ionde ,  6>i  ieniblable  a  celle  de  Gore'e  :  elle  a  auib  deux 
petites  fburces  d'eau  qui  tarilleiu  pendant  Thiver  :  la 

V^e  y  eftég^emenp  belle  $ç  fort  étendue,  ^  l vx- 
'  '  trêmemenf 
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trêmement  frais  ;  mais  il  n*y  auroit  aucune  (ktisfedion  1749. 
de  s'y  arrêter  pour  ce  feul  avantage.  Ses  rochers  fer-  Sep««i»»«i» 
vent  de  retraite  a  un  nombre  infini  de  pigeons  ramiers 
naturels  au  pays ,  6c  qui  ne  différent  de  ceux  d'Europe 
qu'en  ce  qu'Us  font  d'une  délicatdlè  6c  d'un  goût  plus^ 
exquis. 

Pai  dit  ailleurs  que  les  nègres  font  negligcns  &  a^^^"^ 
parefTeux  a  l'excès  :  en  voici  une  nouvelle  preuve. 
M.  de  Saint-Jean  avoir  fait  planter  lur  cette  iflc  des 
bâtâtes,  afin  d'engager  les  nègres  du  voiiinage  qui  y 
viennent  fréquemment ,  à  en  continuer  la  culture  6c  k 
les  multiplier ,  pour  les  vendre  enfuite  à  la  Compa- 
gnie :  ils  y  ëtoient  venus  en  effet  quelques  jours  avant 
nous ,  5c  avoient  enlevé  les  bâtâtes ,  Uns  fe  donner  la 
peine  d'en  repiquer  les  branches ,  que  nous  trouvâmes  . 
nors  de  terre  âc  deflechëes  par  les  ardeurs  du  foleil. 

Les  plantes  les  plus  rcnaaîvpiables  de  cette  ifle ,  2f 
étoient  les  mêmes  quejavois  obfènrées  à  Corée.  Dan$ 
le  bas  on  voyoît  plufieurs  efpeces  nouvelles  de /per^ 
macoce,  &  un  kdianthemùidts,  que  les  âançois  appeU 
lent  fàlade-de-mattlots ,  parce  qu'ils  en  inaneenc  les 
feuilles  comme  le  pourpier  »  dont  elles  ont  le  goût<^ 
Plus  haut  fe  trouvoîent  les  coTchûrus(^i)^ôc  plufieurs 
liièrons  ^  feuilles  découpées.  Le  fbmmet  de  la  mon*» 
tagne  étoit  rempli  d'un  grand  nombre  d'arbciflèaujc , 
tels  qu^ps  ricins ,  les  tapia  (2) ,  Ôc  les  cafïès  puantes, 
parmi  leiauels  croiffoienc  abondamment  le  aracuncu-^ 
uis(z) ,  lonmhogdum  à  âeuis  rotes,  &  une  fort 

(i)  Corchoras  five  inelochia.  /.  B.  1.  -^Si. 

(i)  Tapia  arborea  triphylla.  Ptum.  rrr.  r.tg.  ii. 
(j)  Arum  polyphyllum  cevlanigim  î  caule  fcabro ,  viridi  dUitCo,  ma- 
piÙs  albiantibtis  notato.  Gcnrot^  Bon,  an^f  voit  i.  tat.  5  u 
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•  7  49.   jolie  eipece  <faii]aiaiite(4')  :  enfin  rorceille  couvîoic 
^  -   les  rochers  les  plus  expo&.  Il  y  avok  auffi  qad(|aes 
paîns-de*finse  de  cinq  à  fix  pieds  de  diamètre  :  Us  por« 

toient  tous  des  noms  d'Europ^ns ,  dont  les  caraxS^eres 
Croient  graves  profondément  dans  leurs  ëcorces.  Nous 
jie  voulûmes  pas  contrevenir  ^  la  coutume;  chacun  fit 

fa  marque  fur  ces  arbres.  Pour  moi  Je  me  contentai  de 
renouveller  deux  de  ces  noms  qui  etoient  afTez  anciens 
pour  Cil  mcricer  la  peine  :  l'un  dacoic  du  quinzième  & 
Tciutre  du  feizieme  fiéclc.  Ces  caradleres  avoient  en- 
viron lix  pouces  de  longueur ,  mais  ils  n'occupoient 
en  krgeur  qu'une  très-petite  partie  de  la  circonférence 
du  tronc ,  d'oà  je  jugeai  qu'ils  n'avoient  pas  été  gra- 
Vieitiefledes  vcs  dans  la  jeuneflè  de  ces  arbres.  Au  refte ,  ces  infcrip- 
î*^*ai»S!l  lions  fuffiientj,  ce  me  femble ,  pour  déterminer  à  peu 
iiage.  ^  q^^j      peuvent  arriver  les  pains-de-fmgc  ;  car 

Il  Ton  luppofè  que  ceux  dont  il  eft  queftion  ont  été 
grave's  dans  leurs  premiers  ans  ,  &  qu'ils  aient  groili 
de  fix  pieds  dans  l'cfpace  de  deux  fie'cles,  on  peut  cal- 
culer combien  il  leur  faudroit  de  lie'clcs  pour  parvenir 
à  vingt-cinq  pieds ,  (jui  efl  le  dernier  terme  de  leuf 
groiïèur. 

Après  avoir  relié  trois  jouf^  î\  hcrborilèr  agréable- 
ment lur  l'ille  de  la  Magdeleine  ,  &  à  oblerver  les 
beaux  coquillages  qu*elle  produit ,  nous  nous  rendî- 
-jjOaobrc^  mes  à  G  orée ,  d'oii  je  partis  le  2  odobre  pour  l'ifle  du 
Gorf^nr  Sénégal.  Les  vents  contraires  de  N-K.  me  retinrent 
li^doS*-       jours  en  mer,  qui  m'aiiroient  infiniment  cnnuyë 
s'ils  ne  m'euilènt  procuré  une  obièrvation  int^rellânte» 

0)  Amaranthin  vemciltati»  imnor,  Bengalenfis  fcrpylU  iUiii  incanùu 
Piak»  Pfytogr,  tah»  io>fy,  |. 
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Le  6  du  même  mois  k  fix  heures  6c  demie  du  £bir  «  1749. 
nous  étions  à  cinquante  lieues  environ  de  la  côte ,  lori^  H^wciies 
que  quatie  liirondelles  vinrent  chercher  gîte  fur  le  de  paflagc. 
bâtiment ,  Ôc  &  repofèrent  côce  \i  côte  fur  les  échelons 
des  haubans.  Je  les  pris  £udlement  toutes  quatre ,  ôc 
les  reconnus  pour  être  les  vraies  hirondelles  d'Europe. 
Cette  heureufe  rencontre  me  confirma  dans  le  foup- 
çon  c|ue  j'ayois  iormé  ^  que  ces  oifeaux  pafToient  les 
mers  pour  gagner  les  pays  de  la  zone  torride ,  dès  que 
l'hiver  approchoit  :  en  effet  j*ai  remarque  depuis ,  qu'on 
ne  les  voit  que  pendant  cette  faiion  au  Sénégal ,  avec 
les  cailles ,  les  bergeronettes,  les  écouiïès  &  quelques 
autres  oifeaux  de  palTage  qui  toutes  les  années  s'y  ren- 
dent lorfque  le  froid  les  chaflTe  des  pays  tempérés  de 
l'Europe.  Un  fait  qui  n'efl:  pas  moins  digne  de  remar- 
que ^c'eft  que  les  hirondelles  ne  nichent  pas  au  Sénégal 
conune  en  Europe  :  elles  couchent  toutes  les  nuits 
deux  ^  deux  ,  ou  folitairemcnc  ,  dans  le  fable  fur  le 
bord  de  la  mer ,  où  elles  habitent  plus  volontiers  que 
dans  le  cœur  des  terr^. 

Je  fus  eiKore  diflrait  de  la  longueur  de  cette  tra-  ^JPo>ûbnsvo« 
verlée  par  les  divertiilemens  que  me  donnoient  les 
poi lions  voîans.  C'étoit  alors  leur  faifon  :  la  mer  en 
etoit ,  pour  ainli  dire , couverte. Leur  groHèiir  ed  e^ale 
k  celle  du  goujon  ou  du  merlan.  Ils  ont  deux  nageoires 
prefqu'auiti  longues  que  tout  le  corps ,  &  qui  leur  fèr^ 
vent  d'ailes  pour  voler  au-delTus  de  l'eau.  Les  dorades 
&  les  bonites  font  d'autres  poilibns  qui  en  font  trè*- 
iriands  :  ils  leur  fàilbient  alors  la  chaflè ,  &  l'on  voyoit 
à  chaque  inftaat  de  petites  nuées  de  poifFons  volans, 
•qui  s'^çvoient  a^-deflTus  4e  l'eau  pour  éviter  ces  cruels 
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ennemis ,  Se  couper  en  même  tems  leur  route.  Comme 
ils  ne  le  Ibutknnent  en  l'air  tpi'autant  que  leurs  «Iles 
font  humides ,  leur  yolëe  ëcoit  courte  «  de  beaucoup 
de  ceux  qui  s'^toient  ^lev^s  par-deflûs  le  na:?îre  y  re- 
tombèrent :  nous  en  fîmes  une  capture  très-abonoante 
fans  autre  artifice.  J'en  mangeai  quelques-uns  que  je 
trouvai  très-delicats  &  de  b#n  goût. 
.  .  »*•■  Lorfque  j'arrivai  ^  l'ifle  du  SéneVal  le  1 2  odtobre , 
in  Sénégal  ics  aiDrcs ,  les  campagnes ,  oc  les  prairies  le  reilentoient 
également  de  la  vigueur  de  la  faifbn  que  les  pluies 
avoient  amenée  :  on  ne  voyoit  qu'une  verdure  agréa- 
ble qui  avoit  rucc<^dée  à  une  féchereHe  afFreufe.  Les 
pluies  avoient  ceffô  :  les  eaux  du  Niger  qui  commen- 
çoient  a  de'croître,  dévoient  rendre  la  route  de  Podor 
plus  praticable.  Je  ne  pouvois  faifir  un  tems  plus  fa- 
vorable a  mes  recherches  fur  les  bords  du  fleuve  ;  je 
pcnfài  donc  k  faire  une  féconde  fois  ce  voyage.  Je 
fçavois  bien  que  les  vents  qui  ne  font  pas  ordinaire- 
ment bons  dans  cette  (aifon  ,  me  fcroient  foire  de  pe- 
tites journées.  J'en  augurois  avantageufcment  pour 
les  travaux  que  je  me  propofois  j  &  je  m'embarquai  le 
Se-onjvo  a  ^3  même  mois.  C'eft  l'ordinaire  que  les  bâtimerw 
geàPgdur.  qul  fc  difpofent  a  faire  ce  voyage  ,  le  foumilTènt  de 
bois  vis-à-vis  la  pointe  de  l'ifle  Bifêche ,  dans  une  iflc 
qui  a  retenu  depuis  le  nom  de  l'ifle  au  Bois,  ^  une  pe- 
tite lieue  de  celle  du  Sénégal.  On  s'y  arrêta  dans  un 
fort  joli  quartier ,  où  le  bateau  entra  Salement  an 
•milieu  des  mangliers ,  &  fe  trouva  fous  un  couvert  de 
Verdure  très-agréable.  Pendant  que  l'on  fit  la  provi- 
fton ,  je  deicendis  fur  cette  ifle  dont  le  terrein  inondë 
n'étoit  qu'un  marais  ôc  un  bourbier  continuel  Je  (è»t 
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4S£ms  de  tous  iAtés  une  odeur  gtadeufe  V  dont  je  ne  de*  '749- 
vinai  la  cauiê  que  lorfcju'eri  pàiëccanc  dans  le  bois.j  ^^^^ 
j'arrivai , ayant  de  Peau  jufqu'i  mi-jambe, daps un  lieu 
<jue  je  ns  tout  couvert  d'une:  tfyccc  de  boulette  djilé- 
xeme  de  celle  d'Egypte.  EUe  ëtoic  alors  en  fleurs ^  8c  ' 
k^nndoit  une  odeur  eictrêmement  ftltteulê. 

Depuis  cet  endroit  jufqu'au  village  de  Maka ,  les  J^^^j^^jJ 
deux  bords  du  Niger  font  tellement  couverts  de  man-  ' 
gliers ,  qu'il  eft  impoflible  aux  gens  de  pied  d'y  mar-  * 
cher.  Comme  les  vents  nous  manquoient ,  les  kptots 
furent  obligés  de  haler  le  bâtiment  a  la  cordelle>  ayant 
de  l'eau  juiqu'à  la  ceinture ,  &  quelquefois  davantage. 
Les  premières  journées  furent  de  dnq  ou  iîx  lieues , 
jufqu'k  ce  qu'on  eût  gagnë  Telcale  des  Maringoins  , 
parce  que  le  fleuve  court  prefque  nord  &  fud  juf^ 
ques-lk,  ôc  que  les  vents  ne  furent  pas  tout-^-fait  con- 
.iraires  :  mais  depuis  cet  endroit  juiqu'a  Podor ,  fa  di- 
reâion  change  de  Toueft  \  l'eft  ^  ôc  l'on  eut  bien  de  la 
peine  à  faire  trois  lieues  par  jour.  Tantôt  c'etoit  un 
placon  (i)  qui  nous  amétoit:  tantôt  les  arbres  qui  bor- 
.dent  le  fleuve  empêchoient  de  haler  k  la  cordelle^  6c 
Von  palToit  une  bonne  partie  du  jour  ^  touer  le  bâti> 
ment  (2).  Ces  difficultés  me  donnoient  le  tems  de  les 
•moyens  de  prendre  connoifîànce  du  pays.  Je  defcen- 
dois  à  terre  matin  &  foir  :  je  pe'netrois  les  bois  ;  je  tra- 
^verfois  les  marais  ôc  les  campagnes  ,  herborifant  & 
chaOànt  :  jamais  je  ne  retournois  les  mains  vuidcs  j  ici 
c'^toit  une  plante,  un  intèùie  qui  m'airétoit ^  là  cVtoit 

'  ^  :  •  ^  •  ,  . 

(0  Bmc  de  IkUe  <te«é  for  le  ÇcMid  <Ie  r«a. 

(i)  C'efl  rircr  le  bâtiment  par  le  moyen  aun  cordage  aue  l'on  atttcfti 
âi|aaibc«,  oaà  iw  aocce  (^w'od  ÛflètoiDbcc  ««fond  cfeVeaiu 
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^1  7  4  9-    un  quadrupède  fingulier ,  un  oilèau  parë  des  plus  vî- 
oâobte.       couleurs  :  tout  ce  qui  &  ptëicntoit  ^toit  un  <^et 
nouveau. 

^^pio-  Un  peu  au-deflus  de  Telcale  aux  Maringolns ,  je 
tSSkt.  conûœnçai  à  voir  des  crocodiles  :  quand  je  dis  que  je 
commençai  ^  en  voir ,  j'entends  par  centaines  ;  car  vets 
rifle  du  Sénégal  6n  en  trouve  bien  quelques-uns.  Mais 
il  femble  que  cet  endroit  £>it  leur  rendez^ous ,  èc 
même  des  plus  gros  :  jy  en  ^  vû  qm  avoient  depuis 
quinze  jufqu*k  dix-huit  pieds  de  longueur,  &  j'ignore 

3u'il  en  exifte  de  plus  grands.  Il  y  en  avoit  plus  de 
eux  cens  qui  paroillbient  en  même  tems  au-deffus  de 
Teau ,  lorfque  le  bateau  pafTa  dans  ces  quartiers.  Ils 
eurent  peur  &  plongèrent  aulVi-tot  ;  mais  ils  reparurent 
bientôt  après  pour  reprendre  haleine  ;  car  ces  animaux 
ne  peuvent  demeurer  que  quelques  minutes  fous  l'eau 
fans  refpirer.  Lorfqu'ils  furnagent ,  il  n'y  a  que  la  par- 
tie fuperieure  de  leur  tête  &  une  petite  partie  du  dos 
qui  s*elevc  aa-delTus  de  l'eau  :  ils  ne  reÏÏèmblent  alors 
à  rien  moins  qu'a  des  animaux  vivans  :  on  les  pren- 
droit  pour  des  troncs  d'arbres  flottans.  Dans  cette  atti- 
tude qui  leur  laiflè  Tufage  des  yeux  ^  ils  voient  tout 
ce  qui  fe  pafTe  fur  l'un  &  l'autre  bord  du  fleuve  ,  & 
dès  qu'ils  apperçoivent  quelque  animai  qui  vient  pour 
y  boire  ,  ils  plongent  j  vont  promptement  k  lui  en 
nageant  entre  deux  eaux  ,  l'attrapent  par  les  jambes, 
&  l'entratnent  en  plçine  eau  pour  le  dévorer  après 
l'fivoir  noyé. 

Pioà^ude  n'avoit  pas  encore  fait  vingt-cinq  lieues  le  50 

fiited«Çaii*  pdobre.  Je  vis  le  matin  une  fort  belle  plaine  fur  la 
puçhe  du  Ni|;cr>  vi^Wis  Iç  village  de  Gandor  ^  j'y 
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de  le  en  dis ,  mais  fcus  lùentôt  lieu  de  m'en  repentir.  1749. 
Apres  avoir  marché  pendant  une  heure ,  je  trouvai 
mon  chemin  barrë  par  le  marigot  d'Ouafoul ,  quietoic 
alors confiderab le.  Le  fleuve  fait  un  coude  un  pcu  au- 
de/7iis  de  cet  endroit.  Le  bâtiment  trouvant  ià  le  vent 
favorable  ,  avoit.  gagné  plus  d'une  lieue  d'avance  fur 
moi,  &  on  ne  penfoit  guèresà  rn attendre ,  ignorant 
l'embarras  où  j'e'tois.  11  falloit  cepcnduot  ic  rejoindre. 
Je  n'avois  pris  qu'un  nègre  Banbara  qui  s'étoit  ofFèrt 
pour  m'accompagner  ;  car  on  ne  fçauroit  croire  quelles 
peines  j'avois  de  me  faire  fuivre  par  ceux  qui  avoient 
une  fois  courus  avec  moi  :  ils  connoiiloient  trop  bien 
les  dangers  auxquels  je  m'expofois  ,  &  ils  ne  trou- 
voient  pas  afTez  dieplaiûr  à  patuger  les  j^tigues  de  mes 
promenades. 

Je  fis  avec  mon  Banbara  une  grande  demi-^licue 
dans  un  marais  formé  par  Vépanchement  des  eaux  du 
marigot  fur  ces  terres  balles  ,  dont  je  ne  me  tirois 
qu'avec  peine  ,  ayant  Ae  l'eau  ju/qu'aux  genoux  ,  & 
rencontrant  à  chaque  pas  des  fèrpens  de  la  grande  Serpenstfuaa 
taille ,  fur-tout  de  ceux  qui  ont  le  corps  extraordinai-  SSS!"  *** 
^ement  gros  eu  ^gard  à  fa  longueur.  Je  les  ëvitois 
dfauflî  loin  que  je  les  appercevois  ;  mais  mon  nègre  me 
raflura  en  me  diiànt  qu'ils  n'écoienc  pas  malhifans. 
J'en  tirai  un  »  à  bout  portant ,  qui  avoit  près  d'un  pied 
de  diamètre  fur  huit  ôc  demi  de  longueur.  Il  le  chât- 
ia fur  iès  ëpaules  comptant  en  &ire  bonne  cheie  avec 
les  camarades. 

,   Lorfque  j'eus  avance  encore  quelques  pas  vers  le  lit  i-' Auteur  iv. 
du  marigot ,  j'entrai  quoiqu'habillé  dans  l'eau  jufqu'à 
la  ceinture.  Je  n*eus  garde  d'aller  plus  loin  :  j'aurois 
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1749.  trouvé  quelque  trou  qui  m*auroit fort embarrafTé. Pen- 
Oflobie.  ^Qyai  mon  nègre  fonder  le  terrein  ,  &  pendant  ce 
tems-là  je  montai  fur  un  arbre ,  pour  m'éioigner  des 
fèrpens  &  de  Peau  qui  commençoit  a  me  fatiguer. 
Après  avoir  fonde'  trois  endroits  difFérens ,  il  jugea 
qu'il  pourroit  me  paflèr  dans  celui  où  l'eau  ne  lui  ve- 
noit  que  jufqu'aux  narines  en  s*élevant  fur  la  pointe 
des  pieds.  Il  étoit  grand ,  &  avoir  fix  pieds  &  quel- 
ques lignes  de  hauteur.  Je  montai  fur  fès  épaules  por- 
tant mon  fiifil ,  quelques  oifeaux  ,  &  un  paquet  de 
iiiepaflefur  plantes.  Il  fut  bientôt  dans  Teau  jufqu*au  col,  &  ce 

les  épaules  de         r  r  J  •  C      '  ^ 

Ion  nègre, au  He  futoas  lans  peur  de  ma  part  que  je  me  Icntis  plon- 
ri%ue  de  fa  infenfiblement  jufqu'à  la  ceinture  :  je  m'abandon- 
nai alors  \  fa  fage  conduite ,  ou  plutôt  \  ma  bonne 
fortune ,  &  je  le  lailTai  aller  comme  il  voulut  :  il  paflà 
avec  une  confiance  étonnante ,  &  fans  perdre  tête ,  le 
milieu  du  marigot ,  en  avalant  trois  fois  de  fuite  de 
l'eau  qui  le  priva  pendant  quelque  tems  de  la  refpira- 
tion.  Echappé  k  ce  pas  dangereux,  je  vis  flotter  une 
plante  d'une  grande  beauté  :  c'étoit  un  cadelari  (i)  à 
feuilles  foyeufes  &  argentées.  J'oubliai  tout  en  ce  mo- 
ment ,  &  quoique  mon  Banbara  eût  encore  de  l'eau 
jufqu'au  menton ,  je  me  rifquai  à  arracher  cette  belle 
plante.  Je  fortis  ainfi  fort  heureufement  du  marigot 
d'Ouafoul  j  qui  avoir  alors  près  de  120  toiles  de  lar- 
geur ,  c'eft-à-dire ,  environ  deux  fois  celle  de  la  Seine 
au  Pont-royal ,  &  je  rejoignis  mon  bateau  avant  midi. 

Le  foir  même ,  dans  l'incertitude  où  j'étois  fi  je  trou- 
verois  la  route  praticable  fur  le  bord  du  fleuve  qui  m'a- 
voit  tant  expofé  toute  la  matinée ,  je  defcendis  fur  le 

(0  Cadelari.  Hon.  MM.  parc.  lo.  ;'af.  4  5  5.  tab.  78. 

l)or4 
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bofd  oppbfë  »  oii  je  ne  fus  gu^res  plus  heureux.  Je  1749. 
lencontroîs  de  tems  en  tems  des  forets  de  rofiaux  de  ^^7' 
dix  a  douze  peds  de  hauteur,  qui  mettoient  ma  pa« {kmKmptA-. 
ticrice  à  Npreuve ,  quand  il  les  falloit  tiaverièr.  Il  n'y  '"^'^ 
avoit  aiicun  {entier ,  &ibuvent  ils  Àoient  Ci  épais  qu'ils 
le  touchoient  du  haut  &  du  bas ,  de  manière  a  me  pri-* 
ver  entiecement  de  la  vûe  du  ciel  &  de  la  terre. 

Les  jours  Imvans  le  pallèrent  plus  asr^blement  :  iBppoi^ 

.'11  ■  rn^5  ou  chfrï 

on  arriva  dans  le  quartier  où  les  hippopotames ,  autre-  manu, 
ment  appelles  chevaux  marins  ,  (ont  fort  communs. 
Cet  animal  ^  le  plus  grand  des  amphibies ,  ne  fe  trouve 

que  dans  l'eau  aoiice  des  rivières  de  l'Afrique;  &  une 
choie  diene  de  remarque,  c'cll  que  l'on  n'en  a  encore 
obfervé  que  dans  cerie  partie  du  monde,  a  laquelle  il 
ièmble  erre  particulièrement  attaché.  On  lui  doniie 
communément  la  figure  d*un  bœuf:  c'efl  a  la  vérité 
l'animal  auquel  il  relie  table  davantage  ,  mais  il  a  les' 
jambes  plus  courres  ,  £>:  la  tête  d'une  grofleur  déme- 
fiirée.  Quant  à  la  grandeur  ,  le  cheval  marin  peut 
prendre  le  pas  après  i'eJepiian:  5:  le  rhinocéros.  Ses 
mâchoires  iont  armées  de  quatre  défenles  avec  lef- 
qucllcs  il  détache  les  racmes  des  arbres  qui  lui  fervent 
de  nourriture.  Il  ne  peut  refter  long-tems  fous  l'eau 
lins  relpirer  ;  c*eft  ce  qui  Toblige  de  porter  de  tems  en 
tems  la  tête  au-defTus  de  ià  fur  face ,  comme  fkk  le  cro* 
codile.  Il  hennit  d'une  manière  peu  différente  du  che- 
val ,  mais  avec  une  fi  grande  force  qu'on  l'entend  difr 
tin<3tement  d'un  bon  quart  de  lieue. 

On  voit  dans  ces  mêmes  quartiers ,  avec  le  cheval  ^'^^Jjj'*^*^^ 
marin  ,  une  féconde  efpece  de  crocodile,  qui  ne  cède  Sel* 
point  à  l'autre  pour  la  groflèur,  On  le  distingue  pr  là 
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1749.   couleur  noire ,  Ôc  par  Tes  mâchoires  qui  font  beaucoup 
plus  allongées.  Il  cft  encore  plus  camaiBer  ;  on  le  dit 
même  fort  avide  de  chair  humaine. 
ncaurfihNi-    Le  haceau  côtoyoit  tantôt  Tune  tantôt  Pautre  rive 

'        du  fleuve*  Far-tout  elles  ëtoient  bordées  d'aibuiles, 
communément  de  iàuies  ou  de  fesbans ,  couverts  de 
liièrons  OU  (fapodns  de  plufîeurs  efpeces ,  qui  après 
avoir  ferpenté  autour  de  leurs  branches  ,  hûifisient 
pendte  leurs  jets  chargés  de  fleurs  de  différentes  coi»- 
leurs.  Au  pied  de  ces  arbriflèaux  âotcoit  la  perficaiie 
auifi  en  fleur.  Je  navigeobainû  dans  une  prairie  fiot- 
tanfe»  oh  paiflbit  une  multitude  de  Êuiteielles ,  dont 
la  couleur  verte  bigarrée  dPun  beau  rouge  de  feu  » 
{bit  un  eflêt  admirable.  Plus  loin  les  palmiers  éle- 
voient  leurs  téces  au-deflùs  desièmeliets  (  i  )  &  des  aca- 
des  9  dont  tout  le  reCk  du  terrrïn  &ok  couvert.  Enfin 
den  ne  manquoit  ^  la  beauté  de  la  perfpeddve  dont 
mes  yeux  fiirent  recréés,  dans  un  elpace  de  plus  de 
quinze  lieues ,  depms  le  délèn  jufqi^au^  village  de  Bo- 
«ol*  Ce  fèroit  la  rivière  du  mcvide  la  plus  agséable^  fi 
Ton  n'avoit  à  craindre  )l  tous  momens  les  crocodiles, 
te  quelquefois  même  les  chevaux  marins  dont  elle  eft 
remplie. 

^ce"de'p^  Le  palmier  y  dont  je  viens  de  parler,  eft  celui  que 
les  n^res  coonoîflept  ibus  le  nom  de  rcmi  (2) ,  qu*il 
a  plû  aux  françois  de  changer  en  celui  de  roiidier.  Il 
porte  un  tronc  fcr  t  gros  fie  &rt  droit ,  fèmblable  \  une 
coiomne  de  dnquante  k  fbixante  pieds  de  hauteur ,  de 
l'extrlrnîté  de  laquelle  ibrt  un  Êû&eau  de  feiiUes, 

(1")  I^Tpece  de  bauhitda  non  décrire. 
'  (i>  Cearim-pana.  Hon,  Malab.  vol.    pag.  xi.  taî>, 
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oui ,  en  s'écananc ,  forment  une  tète  ronde.  Chaque  17  4  9* 
feuille  repreiente  un  érentail  de  dnq  \  fix  pieds  d'ou« 
Ferture ,  portë  (ur  une  queue  de  même  longueur.  De 
ces  arbres  les  uns  donnent  des  Heurs  mâles ,  am  font 
ùéttLes  :  les  autres  qu'on  appelle  femelles  f  fè  cnargent 
de  £ruits  qui  &  iiiccèdent  £uis  interruption  pendant 
prelque  toute  l'annëe.  On  m'en  apporu  pluueurs  de 
la  groflêur  d'un  melon  ordinaire ,  mais  un  peu  plus 
ronds.  Us  Aoient  enreloppës  d'une  peau  coriace  , 
épaîflè  comme  un  fort  parcnemin ,  qui  recouyrotc  une 
chair  jaunâtre ,  remplie  de  fîlamens  attachés  ^  trois 
gros  noyaux  qui  en  occupoienc  le  milieu.  Les  nègres 
aiment  beaucoup  ce  fruit  :  lorfqu^l  a  ^t^  cuit  Cous  les 
cendres ,  il  a  un  peu  du  goût  du  coin  ;  fon  odeur  eft 
allez  forte  ,  mais  agréable. 

Le  faule  du  Niger  eft  différent  de  celui  d'Europe.  Il  Sauie. 
a  les  tiges  ôc  la  foible(rc  de  Vofier  ,  mais  fes  feuilles 
font  très-courtes  &  arrondies  par  les  extrémités.  Chez 
les  nègres  il  porte  le  nom  de  kelelé.  C*eft  un  arbre  des 
plus  honorés  dans  le  pays  ;  fes  jeunes  branches  païïènt 
entre  les  mains  des  dames ,  qui  en  font  des  cure-dents. 
Au  défaut  de  ceux-ci ,  qui  lai(ïènt  un  peu  d'amertume 
dans  la  bouche ,  on  emploie  les  branches  de  quelques 
autres  arbres  de  bonne  odeur.  Ces  diffêrentes  eipeces 
de  cure-dents  s'appellent  du  nom  de  fokiou. 

Les  éiephans ,  dont  je  voyoistous  les  jours  un  grand  5  Novembre, 
nombre  fe  répandre  fur  les  bords  du  fleuve ,  ne  m'é-  auxemSoD» 
tonnoient  plus.  Le  j  novembre  comme  je  me  prome-  «^'^"S^ 
nois  dans  les  bois  qui  font  vis-Wis  le  village  de  Da- 
gana ,  j'apperçus  quantité  de  leurs  traces  fort  fraîches. 
Je  les  fui  vis  conllatnment  jpeiid^t  p^^s  de  deux  lieuesj 
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1740^  &  enfin  je  découvris  cinq  de  ces  animaux ,  dont  trois 
^fJv^'  vautroient  couchés  dans  leur  fouil  a  la  manière  des 
cochons,  &  le  quatrième  étoit  debout  avec  fon  petit, 
mangeanclesextrêmités  des  branches  d'une acade  qu'il 
venoit  de  rompre,  je  jugeai  par  comparaifon  de  k 
hauteur  de  Tarore  contre  lequel  étoit  cet  éléphant , 
qu'il  ayoit  au  moins  onze  ou  douze  pieds ,  depuis  k 
plante  des  pieds  jufqu'à  la  croupe..  Ses  défenfes  ibr- 
toient  de  la  longueur  de  près  de  trois  pieds.  Quoique 
ma  préfènce  ne  les  eût  pas  émus,}epen£d  (pi'tl  étoit 
à  propos  de  me  retirer.  En  pourîmvant  nia  route,  je 
rencontrai  des  imprellions  bien  marquées  de  leurs  pas 

3ue  je  mefurai  :  ils  avoient  près  d'un  pied  &  demi  de 
iametre.  Leur  fiente  qui  reHembloitàcelledu  cheval, 
formoit  des  boules  de  (èpt  )l  huit  pouces  d'épaiflèur. 

Je  viûcai  le  lendemain  avec  un  piaifir  infini  les  belles 
campagnes  qui  font  en  deçk  de  Bokol.  Je  pafTai  d'a- 
siflenftrii.  bord  fous  des  arbres  remplis  de  finges  verds»  dont  les 
gambades  étoient  fort  divertiflantes.  Je  me  trourai 
enfuite  dans  une  plaine  très-abondance  en  gibier,  $e. 
où  je  fis  une  chafiè  merveilleufe.  De  là  j'entrai  dans  un 
petit  bofquet  planté  auprès  d'un  marais  qui  attirok 
des  compagnies  de  pintades.  Pendant  que  j'étois  aux 
aguets  dans  cet  endroit ,  j'apperçus  un  de  ces  énormes 
ihagika,  iangliers  particuliers  )l  TAirique ,  &  dont  je  ne  fçache 
pas  qu'aucun  naturalise  ait  encore  prié.  Il  venoit 
tête  baiflee  fiir  moi ,  &  m'auroit  infailliblement  atteint 
fi  je  ne  l'euflè ,  pour  ainfi  dire ,  averti  de  détourner  fès 
pas ,  par  quelque  bruit  que  je  fis  en  le  couchant  en 
joue.  I)  écoît  noir  comme  les  iàngUers  d'Europe, mais 
d'une  taille  infiniment  plus  haute.  Il  avoît  quatre 


4>  4 


AU  SÉNÉGAL. 


77 


grandes  dëfenfes ,  dont  les  deux  fupénéufes  ëtoient  1749. 
recourbées  en  deroi-cerde  vers  le  front ,  oùi  elles  imU  ^«»^«' 
toient  les  comes  que  portent  d'autres  animaux. 

Plus  j*approchois  de  Podor ,  plus  j'ëtois  expofé  ,  f^^^^ 
parce  que  les  bords  du  Niger  ibnt  plus  dëièrts ,  fur-  voyage 
tout  celui  qui  regarde  le  leptenmon.  Cependant  ni 
les  dai^ers  que  je  courois  de  la  part  des  bêtes  féroces , 
ni  les  ntigues  de  k  chailê  dans  des  bois  bien  défendus 
par  leurs  «pines ,  ni  les  chaleurs  étou&ites  du  Vent 
d'eft  ^  qui  m'obligeoient  d'aller  \  chaque  inâant  aux 
eaux  du  fleuve  pour  y  étàndie  ma  fbii  ardente;  tout 
cela  ne  m'eflîayoit  point ,  rien  n'i^toit  capable  d'ab- 
battre  mon  coucage  :  une  Gaisé  merveîlieiuè  me  fbui- 
tenoit  contre  tant  de  peines ,  de  périls ,  &  de  £ttigues 
auxquelles  beaucoup  auroient  fuccomb^. 

Le  7  novembre  il  m'aixiva  une.  aventure  encd^e  7* 
plus  diiique  6t  plus  effrayante  xjue^dles  que  favois  tiq^ST^^ 
éprouvées  iufqu^ors.. Comme  je  ine  promencns  alter* 
nativèment  tantôt  Cm  Tun ,  tantôt  fur  l'autre  bord  du 
fleuve  »  je  pa/£u  ce  ;our-là  fur  le  bord  âptehtrionaU 
Je  marchois  en  chafl&nt  dans  une  terre  dâèrte ,  qui 
n'avoit  jamais  été  dëfrichëe ,  toute  couverte  de  bois 
aufli  anciens  que  le  pays ,  Ôc  dont  l'épatflèur  feule  ^ 
Ind^pendanunent  des  bêtes  firoces  qui  ^y  retirent , 
auroirdû  m'infpirec  de  la  frayeur.  Malgré  les  dângers 
&  les  incommodité  infêparables..de  cette  chalTe ,  ma 
curioûfië  me  portoit  \  péxiëcicr  dans  lés  lieux  les  plus 
^pais  de  ces  bois  ;  les  animaux  ,  les  plantes  ôc  les  oi- 
seaux que  )e  rencontrois  à  chaque  pas  m'y  in  vi toient. 
Le  nègre  que  j*avois  pris  pour  m*accompagner  ne  me 
fuiyoit  que  de  fort  loin.  II  étoit  iiùdi >    je  finiiloii  k 
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17  49.  peine  de  recharger  mon  fiifil  après  avoir  tué  deux  tou- 
Noverobre.  ^^^^  ^  1  or  (que  je  vis  un  ùçrre  a  mes  côtés.  Il  ne  m'avoit 
tfno  1^  p3^s  encore  apperçu  :  un  arbre  ie  trouvoit  entre  lui  & 
moi  ;  &  il  marchoit  fort  lentement  la  tête  panch^ 
vers  la  terre.  Je  gliilai  promptement  une  balle  dam 
mon  fufii ,  pour  le  coucher  en  joue  deniece  Taibre ,  fie 
faimai  ma  main  gauche  d'un  couteau.  A  ces  mouve- 
mens  le  tigce  fk  letourna  fièrement  de  mon  côté  & 
me  lança  des  regards  terribles.  Quoique  je  n*en  fuHè 
pas  Soigné  de  douze  pieds ,  b  prudeqce  ne  vouloit 
pas  que  je  lui  tirallè  mon  coup ,  parce  que  j'étois  feul, 
il  qu'il  y  avoit  beaucoup  à  rifquer  pour  moi ,  Ci  je  ne 
l'eus  pas  étendu  mort  fur  la  place.  Je  pris  le  parti  qui 
me  parut  le  plus  fage  dans  une  pasoile  rencontre  : 
c'étoit  de  le  tenir  toujours  couché  en  joue  ,  un  genouil 
plié  pour  plus  de  fureië ,  âc  de  frapper  la  terre  de  Tau^ 
tre  pied  ians  me  déranger ,  afin  de  le  déterminer  à 
prendre  Ton  cheinin.  U  le  fie  à  l*in(lant  en  débutant 
par  un  faut  tel  que  je  n'en  ai  jamais  vû  de  Semblable , 
Sl  mé  <iélivia  aiiifi  dç  Tenibaîjcxas  où  m'avoit  jetté  ià 
préiènce  importune. 

Des  ce  moment  je  quittai  le  bois  pour  me  rappro* 
cher  du  bord  du  fleuve  »  oil  mon  nèm  ne  me  rejoi- 
gnit qu'une  heure  apiès.  Nous  attendîmes  &rt  long- 
ten^s  le  bateau  ikns  en  avoir  de  nouvelles^;  nous  allâ- 
mes  mâme  quelque  peu  aù«>devant ,  mais,  toujours, 
inutilement  J  Nous,  levions  kiflë  plus  de  deux  lieues 
jderriere  Jious ,  &  il  n*y  avoit  aucuoe  apparence  qu'il 
dût  activer  avant  le  coudier  du  Êidl.  Il  ëtoif  quatre 
heures  du  ibir  ;  depuis  fix  heures  du  niatin  que  je 
^tiguois ,  je  n'avois  :rten  pri$  qiie  de  l'eau  f  dont  je 


4  ^ 

1 


biyiiizea  by  Google 


A  U  S  É  N  É  G  A  L: 


79 


Uvois  une  grande  abondance  pour  temp^erles  dta^  ,749. 
leurs  (pie  me  Bâfoit  efiùyer  U  £oléi  le  plus  ardent. 
Frdflë  par  la  fâdm  auffi-bîen  que  mon  nègre ,  je  me 
terminai  à«£dre  le  ^ner  du  âuvage.  Rien  n'y  nsuv  Dtner  de 
qua.  ravois  tuë  »  chemin  £ù^t ,  plus  de  ^bier  que  In^^u"' 
quatre  hommes  afEunës  n'en  auroient  pu  manger.  Mon  ^ 
nègre  ne  fiit  pas  embarrafle  pour  le  faire  rôtir  ;  il  frotta 
enlèmble  deux  bâtons  qui  prirent  feu  a  l'inllant  jiî  fit 
audl  une  broche  de  bois  ,  qail  garnit  avec  un  tou- 
can ,  deux  perdrix  &  deux  pintades.  Quand  ce  dîner, 
encore  plus  frugal 'ôc  de  moindre  apparcS  que  celiii 
des  nègres,  fut  fini  j  je  crus  ne  pouvoir  rien  feke  de 
plus  avaroageux  pour  moi  &  pour  tous  les  françois 
qui  viendroient  par  la  Bcàxe  fè  promener  dans  ce  dan- 
gereux endroit ,  que- d'y  mettre  le  lêu ,  comme  le  pra- 
tiquent les  nègres.  Pendant  deux  heures  que  je  reliai  ^^'JJjJ[J]' 
1^  ,  ]e  le  fomentai ,  Ôc  j'y  fournis  des  maôeres  iuffi- 
làntes  pour  embrâfer  plufieuis  lieues  de  ce  vafte  dé- 
fèrt ,  qui  s'étend  depuis  le  village  appelle'  Ndounn^ 
mangas  jufqu'à  Podor ,  dans  une  elpaœ  de  plus  de 
vingt  lieues ,  &  qui  n'cft  firéquent^  que  rarement  par* 
les  maures,  qui  y  campent  dans  quelques  endroits  où 
ils  ont  mis  le  feu.  A  fept  heures  du  foir  le  bateau  tant 
defire'  &  fi  long^-tem 5  attendu  ,  arriva  :  je  m'y  embar-: 
quai  avec  une  grande  latisfa^ilion  \  la  lueur  du  feu  que' 
j'avoîs  allumé;  Ôc  j'appris  huit  jours  après  qu'il  brû- 
loit  encore ,     qu'U  avoit  découvert  piufieurs  lieues, 
de  pays. 

-  On  arriva  le  8  \  Lamnaï.  Cette  petite  ifle  ,  qu'on  Nombre pro- 
peut  nommer  a  bon  droit  nfle  aux  oileaux  ,  clt  tort  fctuxiurriflc 
oaiTe ,  &  A'a  pas  deu£  cens  toiiès  de  longueur.  Ses  ac-  ^ 
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~T7  4o.   bres  ^ient  couverts  d'une  multitude  (i  prodigîeuJe 
Hovtnibt9.     connoians  êc  de  hërons  de  toutes  les  dpeces  ^  que 
les  kptots  qui  entrèrent  dans  un  ntiflèau ,  dont  elle 
ëcoit  alors  ttaverfôe ,  remplirent  en  moins- de  demi* 
lieure  un  canot,tantdes  jeunesquifuientprisàkmam 
ou  abattus  à  coups  de  bâtons ,  que  des  vieux  dont 
chaque  coup  de  fiuîl  fàfck  tomber  plufieurs  douzai- 
nes. Ces  oiièâttz  (entent  un  goût  d'huile  &  de  poiilon 
qui  ne  plaît  pa\  tout  le  monde.  . 
^^mriott  ^    Je  trouvai  dans  cette  ifle  une  plante  ^ue  je  n'avois 
^  pas  encore  vû  :  c^ëtoit  le  {batiote ,  f  onnu  ibus  le  nom 

de  {Intiote  d'Egypte  ;  cette  plante  merveilleuiè  qu'on 
dit  te  promener  iur  les  eaux  du  Nil ,  cherchant  &  nour^ 
rîtuteala  manière  des  animanz.  Ceft  afiùrëment  bien 
mal  k  propos  qu'on  a  £ut  ee  vcm  conte ,  ou  qu'on  a 
interprêtd.dans.ce  ièns  les  defctipiîons ,  peut^i^  trop  : 
lâches  s  que  les  voyageurs  en  ont  donne.  Le  QratiQte 
du  Niger  eft  le  même  que  celui  du  Nil*,  dont  on  voit 
la  figure  dans  Profper  Alpin  (  »  fic  dans  le  Jardin  de 
Malabar  (2)  -,  &c  il  porte  ctcs'radnes  û  bien  piqu^  ent 
ten^ ,  que  l'on  a  aflèz  de/peine  Parradi^.  Ce  qui  à 
iàns  induit  en  ettêurv  ^eft  que  cette  plante' 
produit  des  petits  bouquets  de  feuilles  Eon  écartés  les 
uns  des  autres^  &  p6rt&  fur  une  tige ,  qui ,  après  avoir 
flotté  iur  l'eau  ,'và  fe  perdre  infenfiblement  dans  la. 
terre ,  à  peu  près  comme  font  dans  ce  pays-ci  les  por 
tamogetons ,  les  n^mphoides ,  ^  les  feuille^  mêm^S  du 
jienu&r. 

:  I-a  j)foximitd  où  j'étois  de  Podor,  queTou  decou- 

( I )  Hay  aicm  cl  maovl ,  itî  eft ,  {Iratiotes.  Projp.  /flp.  JEgyp,V*,i* f  !• 
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TTok  au  loin  par-deffus  des  terres  fort  baflès ,  me  faifoit 
foupirer  avec  d'autant  plus  d'ardeur  après  le  moment 
où  je  deirois  y  débarquer  ^  que  le  bateau  ^ôlbit  k  peine 
trois  ou  quatre  lieues  par  jour.  Enfin  cet  heureux  inf-  ^^^^^p^. 
tant  arriva  le  lo  de  novembre ,  Ôc  mit  En  le  dix-  dm. 
Jieuyi^me  jour  \  ce  voyage  long ,  difficile  ,  Ôc  d'autant 
plus  pénible  que  je  l'avois  hk  dans  le  mois  oh  fe  font 
Kndr  les  plus  grandes  chaleurs  de  l'année.  lie  ther- 
momètre que  je  ne  pouvois  expofer  furement  que  dans 
la  chambre  du  bateau ,  y  marquoit  fur  le  midi  depuis  ^ 
40  jufqu'à  45  degrés.  Elle  étoit  fi  pénétrée  de  l'ardeur 
du  foleil ,  que  la  nuit  même  elle  confèrvoit  encore 
30*  ^  3  2  degrés  de  chaleur  :  c^écoit  une  vraie  étu  ve ,  ou 
même  une  £:>umailè  ardente^  dans  laquelle  diftilloit 
ffoute  à  goûte  le  bray  ôc  le  goudron ,  que  les  chaleurs 
uquéfioîent  au  point  de  lui  permettre  de  pailèr  par 
toutes  les  jointures  du  bâtiment.  Enfin  les  chaleurs 
que  j'ai  ibuftrtes  dans  ce  rude  voyage ,  étoient  telles 

2ue  f'e  ne  crois  pas  ^u'on  en  puiiTè  éprouver  ailleurs 
e  plus  grandes  ;  &  je  ne  fitis  nullement  iurprîs  que 
k  plûpart  des  firançois  qui  font  près  de  deux  mois  h, 
&kt  le  voyage  deGalam  en  juillet  &  août  »  y  arrivent  ' 
rarement  ùns  être  attaquÀ  oe  quelque  fièvre  ardente* 
Aufllî  ceux  qu'une  longue  expérience  bu  une  parfidte 
Gonnoiflânce  du  pys  ont  rendu  plus  prudens  j  partent 
^dès  le  mois  de  juin,  aufil-tftt  que  les  eaux  lônt  afièz 
hautes  ;  alors  ils  ont  beaucoup  moins  là  craindre  & 
£>ttftîr  de  l'intempérie  de  la  fiiibn  pluvieule  &  des 
chaleurs  qui  augmentent  continuellement  deptûs  le 
mois  de  juin  julqu'en  novembre  :  ils  n^y  réfifteroienf 
^tainçfxient  |)oint  en  j^ar^nt  en  If  pte|iu>re  &  odtobre« 
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de  Gakm ,  pendant  le  mcMs  d*oâo6re',  ce  font  les 

iiKoraaudci.  rijigoins  &  les  abeilles.  J*ai  dit  ailleurs  combien  les 
premiers  font  importuns  :  les  abeilles  le  font  encore 
davantage.  Tous  les  jours  vers  Icmidi ,  j'etois  fur  d'ctre 
accueilli  par  un ,  deux  ,  6c  quelquefois  plufieurs  eflains 
qui  venoient  fe  rendre  dans  la  chambre  du  bateau , 
attires  peut-être  par  l'odeur  pénétrante  &  reTineufe  du 
goudron  :  elles  m'obligeoient  de  quitter  le  bateau,  & 
de  chercher  a  terre  la  tranquillité'. 

La  même  chofè  m*arriva  ^  Podor  en  novembre  & 
décembre.  Il  y  a  apparence  que  c'efl:  pendant  ces  trois 
mois  que  les  elT^nns  lorrent  des  vieilles  ruches  pour  ien 
former  de  nouvelles  :  on  en  trouve  alors  afïèz  fouvent 
des  monceaux  coniiderables.  Je  vis  un  jour  un  toit  de 
Cafèj  dont  la  lurÊice  de  fcize  pieds  qmrrcs ,  e'toit  re- 
couverte d'une  couche  de  plus  de  quatre  travers  de 
doigt ,  d'abeilles  qui  s'y  étoient  ainfi  entallees.  C'eft 
line  preuve  non  e'quivoque  de  la  prodigieufe  quantité 
qu'il  y  a  de  ces  iniedes  dans  le  pays.  Ils  fe  logent  par- 
tout j  mais  communément  dans  les  troncs  d'arbres  que 
la  vieilleffe  a  creufés.  Cette  année  ils  av oient  Êût  tro» 
ruches  dans  notre  habitation  de  Podor  ;  Tune  entre  les 
volets  &  la  fenêtre  d*une  chambre  au  premier  étage  j 
l'autre  au  rez  de  chauifôe  ,  dans  une  petite  armoire 
pleine  de  ferrailles  dont  on  ouvroît  tous  les  jours  un 
battant,  ôc  qui  étoic  placée  au  fond  d'un  magafîn  fort 
obicur;  la  troifîéme  etoit  fufpendue  au  plandier  d'un 
autre  magafln ,  fur  le  coin  même  de  la  porte.  On 
léufitt  dimcilement  k  chaHèr  ces  petits  animaux  ^  même 
pendant  la  noie,  de  par  le  moyen  du  feu  ;  il^  fyveat 
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trouver  dans  les  ténèbres  ceux  qui  les  inquiètent,  &  1740. 
ils  les  puniï/ent  par  des  piquilres  tiès-iiouloureufes.  " 

Ces  abeilles  ne  différent  de  celles  d'Europe  que  par  QuaUté  de 
la  petitellè.  Leur  miel  a  cela  de  fingulier ,  qu'il  ne 
prend  jamais  de  confiftancé  comme  le  nôtre  :  il  eft  tou- 
jour<j  liquide  &  femblable  à  un  fyrop  de  couleur  bru- 
ne. On  peut  dire  quMl  eft  infiniment  fu parieur  pour 
la  delicatclTe  &  le  goût  au  meilleur  miel  qu'on  re- 
cueille dans  les  provuices  mcridionales  de  la  France. 

Le  terrein  de  Podor  me  parut  alors  bien  différent  p^^"* 
de  ce  que  je  l'a  vois  vu  dans  mon  premier  voyage.  Au 
lieu  d'une  plaine  fèche  &  flérilc,  je  vis  une  campagne 
agrëable ,  entrecoupée  de  marais  dans  lefquels  le  ris 
croiilbit  naturellem^it,  ôciàns  avoir  été  Cerné,  Le  ter- 
rein  plus  élevé  ètoic  couvert  de  mil  :  l'indigo  &  le  Co^ 
ton  y  ëtaloient  la  plus  belle  verdure.  Preique  toutes 
les  plantes  aquatiques  des  pays  chauds  paflSsrent  en 
revue  ibus  mes  yeux  :  i'oblervai  ïk  le  meniante(i)y 
deux  eipeces  de  ponteaeria  (2)  ,  les  mjfùea  (j)  ,  les 
Ummaj  &c  le  pongadÇ^)éa.  Jardin  ae  Malabar.  J'y 
trouvai  aufll  pluneurs  efpeces  à*aUfiiUL  ^  de  liferons  » 
de  luSnuphar ,  l'utnculaire  ,  Vhottonia  (5) ,  les  adha^ 
toia ,  un  giand  nombre  de  fouchecs  &  d'autres  jiItfDoes 
la  plûpart  inconnues. 

•  Je  ne  bornai  pas  œa.curîoiité  aux  campagnes  roi^ 

■ 

toi,  ix*fig*  j. 

^  (x)  Poncederia  fldrihit  waAêiatà»»  Limu  FI  ZçyL  Sif. 

•  (j)  Nouvelles  efpeces.  .  ' 
(4)  Pongati.  Hort.  Mal.  voL  ii.pas.  47.  tah.  14. 
()}  Hottonia  Aote  foUtario,  ex  fouorum  alù  ^covcnience.  Buntu  Th, 
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1 749,   fines;  elle  s^ëcendic  encore  jufques  dans  les  boîs  6c  kf 
ftwitain,  ujangots  qui  font  répandus  k  deux  lieues  à  k  ronde. 
Ty  trouvai  auill  beaucoup  d'arbres  nouveaux ,  &  des 
oiièaux  d'une  grande  beauté.  Mais  parmi  les  chofb 
iingulieres  que  j'oblèrvsû ,  rien  ne  me  frappa  plus  que 
certaines  ëimnences  de  terre,  aue  leur  hauteur  &  leur 
régularité  me  firent  prendrédeloinpour  unaflèmblage 
de  cales  de  nègres ,  6c  même  pour  un  village  confid^ 
rable.  Ce  n'étoit  cependant  que  les  nids  de  certains 
petits  înle<5les.  Ces  nids  (ont  des  pyramides  rondes  de 
huit  à  dix  pieds  de  hauteur,  fur  à  peu  près  autant  de 
bafè  j  dont  la  liirface  eft  unie  ,  &  d'une  terre  grafle 
extrêmement  dure  &  bien  mat^onnëc.  L'intérieur  cil 
vin  labyrinthe  de  petites  galeries  entrelacées  les  unes 
dans  les  autres  :  elles  répondent  à  une  petite  ouver- 
ture qui  donne  entre'e  &  fortie  auxinfc^les  qui  l'ha- 
bitent. On  les  appelle  vagvdgue  :  peut-être  font-ce  les 
mêmes  que  l'on  nomme  poux  de  bois  &  fourmis  blan- 
ches en  Amérique  &  dans  les  Indes  orientales.  Ils  ont 
la  figure  des  fourmis  ordinaires ,  mais  leurs  membres 
font  moins  diftînguës.  Leur  corp  qui  eil  d'un  blanc 
fàle ,  eft  auffi  plus  mol ,  plus  rempli ,  &  comme  hui- 
leux. Ces  animaux  multiplient  prodigieuiement ,  Sc 
quand  ils  travaillent  à  fè  loger  ^  ils  attaquent  d'abord 
quelque  tronc  d'arbre  mort ,  qu'Us  ont  bientôt  rongé 
&  d^ruit. 

^bfervanoo     Dans  mcs  deux  voyages  j'avois  levé  avec  foin  la 
éttyiat.^   Carte  du  Niger  depuis  fon  embouchure  jufques  ^  Po- 
dor  :  il  ne  me  reftoit  plus  qu'a  connoître  la  latitude 
de  ce  lieu.  La  différence  que  je  trouvois  entre  mon 

plan    celui  que  doonenc  ks  cartes  ajiôenaes  U  m>^^ 
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dernes ,  me  fie  ibup^nneff  oue  cette  latitude  n'ayoit  itjjj^ 
pas  été  bien  détamuiét,  ^  Àoit  vnii  qu'on  y  eàt  ^^^'^^^ 
jamds  travaillé.  Pour  m'en  aflùrer  ,  je  fixai  avec  les 
précautions  requiiès  un  gnomon  de  8  pieds  i  pouce 
I  ligne  de  hauteur,  au-deinis  d'une  plate-forme 
doite  à  un  niveau  aflèz  exaét.  J  y  obfèrvai ,  pendant  le 
mois  de  novembre  &  une  partie  de  celui  de  d^embre , 
di£^rens  points  d*ombre  du  foleil ,  qui  me  donnèrent , 
par  le  calcul ,  fa  hauteur  ;  d'où  je  conclus  la  latitude 
de  Podor  de  1 6  d.  44  m.  î  bor^le  ,  conformément 
au  réfultat  que  je  communiquai  pour  lors  k  M.  le 
Monnier ,  qui  voulut  bien  en  faire  part  à  l'Académie 
des  Sciences (i).  Cette  oblèrvation  étoit  de  quelque 
importance  ,  puifqu'elle  corrige  une  erreur  de  plus  de 
I J  minutes  dont  toutes  les  cartes  font  Podor  trop  (èp- 
tentrional ,  &  qu'elle  diminue  de  beaucoup  la  lon- 
gueur du  cours  du  fleuve ,  dont  même  la  plupart  des 
mreâions  données  jufqu'à  préfoit  étoient  raulles.  Ainfi 
outre  l'avantage  que  je  recitsu démon  fécond  vovage 
de  Podor ,  en  prenant  des  connoifiànces  de  Pbiuoire 
naturelle  du  pays  ^  U  me  procura  encore  celui  de  vd« 
lifier  &  de  corttger  un  point  de  géograplùe  eflèntiel 
pour  lé  cours  du  Niger ,  aont  nous  ne  connoifibns  faiep 
encore  qu'une  petite  partie. 

En  ddcendant  ce  neuve ,  les  vents  d'eft  me  furent .  ^ 
«iffi  £tvorables  avrils  m*avoient  été.contrairesenmon*.M«  1  m$ 
tant.  Je  paras  de  Podor  le  17  décembi^e,  ôc  j'arrivai  ^^'^ 
le  '21  >  rifle  du  Séiégal  ;  defbite  que  je  ne  fus  que  *      ^ , 
ônq  jours  dans  mon  retour ,  au  lieu  que  j'en  avois  . 

(  1)  Cette  obfervation  a  été  imprimée  dans  le  i*  volome  dc4  lAàuutitti 


* 


Digitized  by 


1-4  9- 
D«ce{nbrc. 


86  VOYAGE 

employé  dix-neuf  k  monter  ^  Podor.  Les  eaux  en 
baîflànc  avoieoc  hàiSà  ùir  les  bords  du  fleuve  un  limon 
dont  les  nègres  fçaveiit  profiter  aufli-tôt  qu'elles 
Ibnt  teàiies.  Ils  avoîent  iem^  par-tout  le  gros  mil ,  le 
tabac  y  &  des  haikots  de  plufieucs  elbeces. 


,^^0.     ,  Je  ne  lefiài  pas  long-tems  ^  lllle  du  Sénégal  :  j'en 
1 1  Tnnvier.  pattis  le  i  I  îanvier  de  Fannée  fiiivanee  pour  retourner 
i  G«réc  une  féconde  fois  a  rifle  de  Gqcée ,  ou  j  arrivai  le  i  f  • 
DeJà  je  devois  ftite  le  voyage  de  Gambie  avec  M^^  de 
la  Brue  Ôc  de  Saine-Jean,  difeAeors ,  Pun  de  la  con- 
ceffion  du  Sâi^gal ,  ôc  Tautre  de  l'iile  de  Gorée*  Ib 
alloienc  râablir  ie  con^oir  feincob  d'Albréda^fî- 
tu^  fur  ce  fleuve  ^  fix  ou  (èpt  fieues  de  ion  em- 
bèuchure ,  &c  didant  d'environ  cinquante  lieues  de 
leFMer^  Tlfle  de  Gorëe.  Trois  bâtimens  mirent  enfèmble  à  la 
Gamïï*     voile  le  10  février  ,  &  entrèrent  le  20  dans  le  fleuve 
Gambie.  Soa  embouchure  ne  commence  ,  a  propre* 
"  ment  parler ,  qu'a  la  pointe  de  Bar  ,  quoique  fon  lit 
fbit  prolonge  allez  avant  dans  la  mer  ,  par  des  bancs 
de  faolc  ou  des  hauts-ionds  qui  fe  trouvent  entre  1  ifle 
aux  Oifeaux  &  le  cap  Sain:c-marie.  Ce  cap  eft  une 
terre  haute  qu'on  laiflè  fur  la  droite.  Depuis  la  pointe 
de  Bar  jufqu'au  comptoir  d'Albréda  le  fleuve  a  une 
largeur  aflèz  inégale  d'une  lieue  dans  quelques  en- 
droits, &  d'un  j)eu  davantage  dans  d'autres.  Ses  bords 
font  afTez  e'ieves ,  &  garnis  des  deux  côtés  degran4s 
arbres  qui  indiquent  aflèz  la  bonté  du  terrein. 

mouilla  vis-a-vis  le  comptoir,  ÔC  l'on  re/la 

Je  comptoir  dueloues  lours  en  rade  fans  defcendre^  terre.  On  y  fit 
d'Albréda,   i*^   ^    i  •       r  t  v 

^^^^^^  bonne  chère,  en  maigre  lur-tout.  Les  nègres  nous  ap- 
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foies , des  vieilles  monflrueufes ,  &  beaucoup  d'huîtres    lyjo.  " 
d'arbres  (i)  qui  lont  très-abondantes  dans  ce  fleuve. 
FAlcs  ont  tout  ce  qui  leur  faut  pour  y  vivre.  Les  man-  ji^^^^"" 
gliers  dont  tous  les  bords  lonr  bien  fournis,  leur  prê- 
tent leurs  racines  pour  s'y  attacher  ,  6c  l'eau  de  la  mer 
n'y  perd  jamais  la  falure.  Ce  c]u  il  y  a  de  lingulier, 
C'ed  que  par-tout  ailleurs  on  détache  les  huîtres  des 
rochers  «  au  lieu  que  là  on  les  cueille  iùr  les  aibres^ 
Lorique  H  imer  a  bailTé  y  elle  les  UMk  \  découyett  »  èc 
on  les  voit  pendantes  à  leors  racines  ;  <^e{l  ce  qui  a  fait 
dire  à  quelques  voyageurs  qui  en  ont  vus  de  fembla*' 
bles  en  Améciqiie ,  qu'elles  perchoienc  fnc  les  arbres. 
Les  nègres  n*ont  pas  tant  oe:  peine  qu'on  penfèroic 
bien ,  à  les  cueillir  :  ils  ne  font  que  couper  la  branche 
où  elles  font  attachées.  Une  feule  en  porte  quelque- 
fois plus  de  deux  cens ,  6c  fi  elle  a  pluheuis  iameaux  , 
elle  &it  un  bouquet  d*huîtres  qu'un'  honime  aurt^t 
bien  de  la  peine  a  porter*  ta  coquille  de  ces  huîtres 
diâere  de  celles  d'Europe,  en  ce  qu'elle  eû  plus  Ion-* 
gue ,  plus  ^oite  &  moins  ^paiflê }  du  refle  la  diâica* 
tefiè  éc  \fi  bon  goûc  deienr  cbaîr-  ne  peniiettent  pas 
aux  connoifièuis  d'y  appercevoir  aucune  difiërence. 

Ce  lut  dans  ce  voyage  que  je  commençai  k  con«  ^d^'^'^ 
notcre  par  moi>méme  les  d^ibrdres  que  caufènc  les 
£tutereues ,  ce  Béaax  fi  redouté  dans  ces  brûlans  di- 
mats.  LetroîTiëme  jour  apr^  notre  ardvëe  ,nous^tioiis 
encoce  en  rade  :  il  ^ëleva  au-sleflùs  de  nous,  vers  les 
huit  beuiés  du  mâtin ,  un  nuage  ^ais  qui  obfcurcic 
Ifair  en  nous  privant  d^  rayons  du  loleil.  Chacun  iue 

(0  Voyez  l'HifloIrc  natiueUe  des  Coquillages  btvsdfos.  (rMnr  i.f^iil» 
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1  jjOf   étonné  (Piin  changement  fi  fubic  dans  Pair ,  cpâ, eft 
Finie»  gemoït  chargé  de  nuages  dans  cette  làiipn }  maïs  on 
reconnut  bientôt  que  la  cau(è  en  ^it  dde  à  un  nUage 
de  ûuteielles.  H  étoit  éicvé  et  environ  vingt  ou  trente 
toiiès  au-deflîis  de  la  terre ,  &  couvroit  un  e^^çe  de 
plufieuis  Ueues  de  pays ,     il  r^nmdoit  comme  une 
pluie  de  iàutecelles  qui  y  paURnent  en  ie  tepolant» 
pub  fe{»enoient  leur  vol.*  Ce  nuage  étoît  apporté  pat 
un  vent  d'eft  aflèz  fort  :  il  fut  toute  la  matinée  \  paflèc 
fur  les  environs  ,  &  on  jugea  que  le  même  vent  les 
précipita  dans  la  mer.  Elles  portèrent  la  défblation 
par-tout  où  elles  pailerent  :  aprc's  avoir  confomme  les 
herbages,  les  fruits  ,  &  les  feuilles  des  arbres  ,  elles 
attaquèrent  jufques  k  leurs  bourgeons  5c  leurs  écorces: 
les  rofèaux  mêmes  des  couvertures  des  cafés ,  tout  fècs 
qu'ils  étoient ,  ne  furent  point  épargnés  :  enfin  elles 
cauferent  tous  les  ravages  qu'on  peut  attendre  d'un 
animal  aufTi  vorace.  Pen  pris  un  grand  nombre  que 
l'on  voit  encore  dans  mon  cabinet  :  elles  étoient  en-, 
tierement  brunes, de  la  groffeurSc  longueur  du  doigt, 
&  années  de  deux  mâchoires  denrées  commi^ne  Icie 
&  capables  d'une  grande  force.  Elles  avoient  des  ailes 
beaucoup  plus  longues  que  celles  de  toutes  lesfaute- 
reiies  que  je  connois  :  cVtoit  fans  doute  a  leur  gran- 
deur qu'elles  dévoient  cette  facilité  à  yoler  Sc^  fk 
fbutenir  dans  l'air, 
^î"?!?  T  ^  perfuaderoît  pas  facilement  qu'un  infeéte 

^v^tOcf.  "  hideux  conune  l'eft  la  fauterelle ,  pût  fervir  de  nourri- 
ture à  l'homme.  C'eft  cependant  un  ^it  certain  que 
plufieurs  nations  de  ce  pays  la  mangent.  Elles  donnent 
fx^e  c^fl^^tfs  i^jon^  a  çç  mét^  6n|ruliçrf  fje^  unes 
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les  mlent  &  en  £>nc  une  bouillie  ayecle  lait  ;  les  autres   ■  7  f.». 
les  font  fôtbr  fimplement  (tir  les  charbons ,  èc  les  trou^  ^évà», 
vent  excellentes.  On  ne  peut  guëies  difputer  fur  les 
goûts;  niais  faurois  laifle  volontiers  aux  hèeres  de 
Gambie  tous  les  nuages  de  fauterelles  pour  le  plus 
mif&able  de  leurs  pombns. 

Une  chofe  qui  m'a  toujours  ^tonnë ,  c*eft  la  prompr  MSMétU 
ncude  prodigieufe  avec  laquelle  la  fëve  des  arbres  rér  ^tes!* 
pare  dans  ce  pays-l^  les  pertes  qu'ils  ont  faites  :  &  je 
n'ai  jamais  été  plus  furpris  que  lorfque  defcendant  a 
terre  quatre  jours  api  es  ce  terrible  pafTage  de  laute- 
relies  ,  je  vis  les  arbres  couverts  de  nouvelles  ieuilles, 
&  ne  paroilTaient  pas  avoir  beaucoup  ioufîèrt.  Les 
herbes  portèrent  un  y>ca  plus  long-tems  les  martres 
de  la  déiolatjon  ;  mais  peu  de  jours  iuffirent  pour  iaire 
oublier  tout  le  mal  que  les  fauterelles  av oient  fait. 

Les  peuples  qui  habitent  le  pays  de  Gambie  iont  Nadoi»cUi 
Mandingues  ou  Sofés ,  pour  m'exprimer  comme  eux. 
Ils  ne  vivent  &  ne  s'habillent  pas  diiîeremment  des 
au  £1  es  noiis  ;  mais  leurs  cafés  ibnc  mieux  bâties  :  peut-  cai«, 
être  doivent-ils  le  goût  de  leur  archite<îlure  aux  Porr 
tugais  qui  s'y  font  établis  autrefois.  Leurs  murailles 
font  de  terre  graflè  bien  pe'trie  ,  fort  liante ,  &  qui 

{»rend  en  fechant  beaucoup  de  folidit^.  Le  dôme  qui 
es  couvre  ell  de  paille ,  ÔC  delrend  jufques  a  un  autre 
petit  mur  de  haureur  d'appui ,  qui  fait  autour  de  la 
cafç  une  petite  galerie  où  l'on  efl:  à  couvert  des  rayons 
du  foleil.  Le  reu  avoit  pris  au  village  peu  de  tems 
avant  mon  arrivée  :  les  murs  des  caiès  qui  avoient  • 
r^fift^s ,  ^coient  en  partie  d'un  beau  rouge ,  &  en  par- 
tie vufifi6      ]»  viglence  d^  feu  :  ils  fembloienc  dfi 
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,750.   loin  avoir  été  eoduits  d'une  condie  d'émail  tib- 
luiûjit. 

La  cale  où  je  logeols  Àok  vafle  &  commode,  mus 
aulli  fombie  iju^iin  fbûterrm»  même  en  plôn  midi, 
parce  qu'elle  n'avoit  «hmcres  ouvertures  que  deux  poc* 
iBraBdtDcft  tes  pemes^ iès extrémités.  Je  dois  £die  ob&rver  id» 
€Emopt,  ^  crainte  de  l'oublier,  qu'un  grand  nombre  de  nos 
hirondelles  d'Europe  yenoient  sfy  rendre  tous  les  foits» 
Se  y  pailmenc  la  nuit  perchées  uir  les  chevrons  de  la 
couverture  :  car ,  comme  je  l'ai  £dt  remarquer  ailleurs , 
elles  ne  nichent  pas  dans  ces  pays ,  elles  n'y  font  qu'hi- 
verner. 

Mon  objet  en  me  rendant  \  Gambie  étant  d'y  £ûre 
les  obfervations  d'hidoire  naturelle ,  il  me  Êdloit  né- 
ceflidrement  un  endroit  afîèz  éclairé  pour  travailler; 
mais  toutes  les  caCès  du  village  troient  trop  fbnnbres. 

J'imaginai  cle  profiter  d'un  tamarinier  qui  ie  trouvoin 
au  milieu  du  jardin  attenant  a  ma  cale  ,  tk  plante  de 
beaux  orangers  ,  de  cicroniers  ,  de  papayers  &  d'autres 
arbres  fruitiers.  Je  fis  faire  ujie  enceinte  de  paille  fous 
fon  épais  feuillage,  qui  me  procuroic  avec  une  ombre 
&  une  fraîcheur  agréable ,  le  tendre  ramage  des  oileaux. 
.  £SSoi£*"  G*étoit  un  vrai  cabinerdenaturali{lej&.  je  doute  qu'on 
en  ait  encore  vû  de  il  chajiipétre.  Quant  à  moi ,  ùt.  mé- 
moire m'eft  infiniment  chère  par  les  connoiflànces  qu'il 
m'a  procurées  d'une  multitude  de  planas  nouvelles  ôc 
fort  curieufes  que  produit  ce  pays,  fans  contredit  un 
des  plus  beaux  de  r Afrique. 
Fertiiitido  Les  terres  y  font  graffes  ,  profondes ,  d'une  relfource 
&  d'une  iécondicc  étonnante  :  elles  produifent  d'elles- 
mêmes    p£er(^ue  fans  culture  tout  ce  (jui  eil  néceilàire 
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vie ,  grains ,  fruits ,  légumes  &  radnes.  Dans  les  1750. 
lieux  les  plus  éitvés  àc  un  peu  fècs ,  on  voit  Pacajou , 
des  papayers  de  deux  tmces  ,  des  goyaviers ,  des 
orange»  &  des  dtroniers  a*une  grande  Mut^  :  fen  ai 
meittré  quelques-uns  qui  avoient  plus  de  vingt-cinq 
pieds  de  nauteur ,  &  un  pied  Bc  demi  de  diainetre  au 
tronc.  Les  racines  de  maniok ,  d'igname ,  &  de  batate 
multiplient  confidërablement  dans  les  lieux  d&oit- 
vercs.  Les  terres  noires  &  humides  font  occu^^  pr 
des  forêts  de  bananiers  au  pied  defquels  croillènt  le 

Soivre  &  le  gingembre.  Tout  y  vient  en  perfe6tion  & 
*une  excellente  qualité.  On  y  ^t  aufli  beaucoup  d$ 
vin  de  palmier  délicieux. 

Le  poivre  de  cet  endroit  n'eft  pas  le  même  que  celui  r»m, 
de  rinde.  Cdl  une  baye  ronde ,  de  la  grofleuf  d'un 
grain  de  chenèvis ,  qui  acquiert  par  la  maturité  une 
couleur  rouge  »  ôc  une  &vettr  afln  douce.  Elle  con^ 
dent  une  fèmence  de  la  fionne  Se  groflèur  de  la  graine 
du  chou,  aS&z  dure,  &  d'un  goût  de  poivre  aro^ 
matjque  qui  pique  agréablement  la  langue.  Ge  &uît 
natt  par  petites  grappes  fîir  un  arbrîflèau  de  trois  k 

3uatre  pieds  de  luiuteur  »  dont  les  branches  Toupies  de 
élises  Ibnt  garnies  de  feuilles  ovales ,  pointues  par  les 
extrémités ,  aflêz  graflès»  &  ièmblables  à  celles  du 
troène. 

Le  ris  eft  prelque  le  lèul  grain  qui  (bit  cultivé  ^  ^Cnhneeda 
Gambie  dans  les  terres  inon&s  par  les  pluies  de  la 
haute-&iibn.  Les  nëgres  coupent  toutes  ces  terres  par 
de  petites  lev^  qui  redennent  les  eaux  de  manière 
que  leur  ris  eft  toujours  baigné.  On  avoit  &it  la  récolte 
bien  long-tems  avant  mon  arrivée ,  &  les  rifières  ne 
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£dj(bient,enfi$mer,  quedesinaiabdefl&h&û&cioi^ 
ibient  quelques  herbes  &uvages.  Tous  les  ibks  on  y 
voy oit  voler  de  tous  côtës  des  pedces  mouches  lui£ui- 
tes ,  oui  ^  par-tout  oll  elles  palkient,  làdfoîenc  briller 
une  lumière  lèmblable  à  celle  des  ÀoUes  courantes» 
Je  m'y  promenai  plufieurs  fois  dès  Tentrëe  de  la  nuit, 
&  je  m'apperçus  qu'elles  fortoient  des  crevafles  for* 
-mees  dans  cette  terre  marécageufè  deffëchëe ,  où  elles 
avoient  pratiquées  leurs  retraites.  Je  remarquai  encore 
que  celles  qui  e'toienr  Alces  eclairoientaum-bien  que 
celles  (]ui  ne  retoienc  pas  :  choie  qui  jie  fc  voit  point  en 
France  ,  où  les  premicrcs  n'ont  pas  cet  avantage.  Un- 
fin  elles  ne  prenoient  leur  eilor  que  pendant  trois  ou 
quatre  heures  au  plus,  après  quoi  elles  rentroient  dans 
leurs  trous.  J*en  recueillis  un  grand  nombre ,  que  je 
confèrvai  quelques  jours  dans  de  petites  phioles  oîl 
elles  donnèrent  de  la  lumière  tant  qu'elles  vécurent; 
mais  elle  s'afFoiblifloit  a  proportion  que  Tinfede  appro- 
choit  de  fa  fin.  C efl  improprement  qu'on  a  nommé  ce 
petit  infede  ver-luifant  ou  mouche-à-feu  ,  puifqu*il 
n'eil:  ni  mouche  ni  ver.  C'eft  un  fcarabé  de  la  petite 
taille  ,  brun  de  fa  couleur ,  &  dont  le  corps  applati 
eft  écailleux  comme  dans  tous  les  autres  fcarabes.  Ses 
ailes  font  recouvertes  de  deux  fourreaux  auili  écail- 
leux ,  quoiqu'aflèzmols.  La  lumière  dont  il  eft  pourvû, 
n*eft  loge'e  que  dans  les  trois  derniers  anneaux  de  fon 
corps;  encore  faut-il  qu'il  leur  imprime  quelque  mou* 
vement ,  pour  l'obliger  à  ie  montrer  au  dehors. 
^udeGim.  En  s*éloignant  du  fleuve  on  trouve  une  terre  d'un 
fablon  rouge ,  gras ,  extrêmement  fin  ,  &  d'une  ferti- 
lité iaconceyable.  Cela  paroit  par  les  arbres  dont  elle 
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ed  cKargëe.  Ici  ce  font  des  bofquets  impénétrables ,  1^50. 
non  par  les  épines  ,  qui  y  font  afïèz  rares ,  mais  par  leur 
épaiflèur  :  j'y  ai  rencontré  quelques  plants  de  vigne 
fauvage  fèmblable  à  celle  de  l'Europe.  ce  font  des 
bois  de  haute  futaie,  courbés  fous  le  poids  des  ciffus{  i  ), 
^u'on  appelleroit  lianes  en  Amérique ,  à  caufè  de  la 
manière  aont  elles  s'y  attachent  en  montant  puis  en 
defcendant ,  s'entrelaçant  les  unes  dans  les  autres  ,  ôc 
paroiflant  tirer  en  bas  Ôc  aifujettir  leurs  branches  , 
comme  font  les  manœuvres  d'un  vaiHeau  à  l'égard  de 
fes  vergues  &  de  lès  mâts.  Ce  fut  dans  ces  belles  cam- 
pagnes que  je  vis  ces  arbres  prodigieux  en  gro/îèur  ÔC 
en  grandeur ,  les  ceybas(2)  du  P.  Plumier ,  autrement 
les  polons  ou  fromagers ,  que  les  nègres  du  Sénégal  , 
appellent  benten ,  comme  je  l'ai  dit  ailleurs. 

Le  benten  furpadè  en  hauteur  tous  les  autres  arbres  B«nten  ari>r» 


du  Sénégal ,  comme  le  pam-de-fmge ,  dit  calebaflier, 
les  furpaflè  par  là  groffeur.  Il  y  en  a  de  cent  dix  & 
même  de  cent  vingt  pieds  de  hauteur ,  dont  le  tronc 
de  huit  à  dix  pieds  au  plus  de  diamètre ,  &  extrême» 
ment  droit ,  a  cinquante  ou  foixante  pieds  ôc  fouvent 
davantage  de  longueur  y  entre  les  racines  Ôc  les  bran- 
ches. Les  canelures  ou  efpeces  d'ailerons  qui  naifiènt 
auelque&is  dans  toute  la  longueur  de  ce  tronc ,  ne 
oîminuent  rien  de  la  beauté  qu'il  doit  à  la  blancheur 
de  Ton  écotce,  &  ^  la  hardieflè  avec  laquelle  il  porte 
ià  tête  lûen  pommée  &  anondie.  Ceft  de  cet  aibre  que  ^ 
les  nègces  font  Um  pirogues  en  creuiânc  £>n  tronc ,  '^^'^ 

(1)  Cereo  affinU  fcandens  planu  aphylla  j  caule  rorando  ,  articularo, 
gUbro ,  fucculcncoi  (iauratè  vindi.  Slocuu  Jam.  vol.  i.  tab.  ii^.fig.  },&  ^ 

(i>CejrlNi  vindtfbliocndieeglbbNb  Pbm,  gen,  pag,  ^ 
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1 7t«>  ckmt  leboSs  eft  trte^nol ,  liant  &  ezctémânent  léger: 
Ceux  de  Gambie  ayant  \  leur  difpofition  les  plus  gio$ 
Iventeiis  y  font  aum  les  plus  grandes  pirogues  :  ils  eu 
ont  de  ^uaiant»  ^  cinquante  peàs  de  long  y  fur  quatre 
à  dnq  pneèt  de  largeur    un  peu  moins  de  profondeur. 

1^  axofiief.  Le  iarobkr  eft  un  autre  gcand  arbre  »  aufli  commua 
que  le  benten ,  mais  d'un  u&ge  tout  différent  à  caulîè 
de  la  duretë  ôc  de  la  peûmteur  de  fon  bois.  Ses  fruits 
font  fort  recherchas  par  les  nbgrcs.  Ce  font  des  gouiles 
lèmblables  à  celles  du  haricot ,  mais  de  plus  d'un  pied 
de  longueur ,  qui  rcnlrermcnt  des  femences  noires ,  ap- 
platies ,  lèmblables  à  de  grolTes  lentilles ,  &L  envelop- 
pées d*une  chair  jaune  farineufe.  Ils  mangent  cette 
chair  ,  qui  iouvent  leur  tient  lieu  de  toute  autre  nour- 
riture ,  fur-tout  quand  ils  voyagent.  Elle  eft  fort  bon- 
ne ,  nourrillance,  &  d'un  gout  de  pain-d'épice  fucré 
&  très-agréable. 

rigù*r  ex-  A  l'extrémité  orientale  du  village  d' Albreda  je  trou- 
vai  un  figuier  fauva^e  d'une  figure  &  d'une  grofleur 
extraordinaire.  Il  n'etoit  pas  fort  haut;  mais  fbn  tronc 
qui  avoir  environ  dix  pieds  de  diamètre,  étoit  coupé 
oe  tant  de  canelures ,  qu'il  fembloit  compofé  de  plu- 
fieurs  arbres  joints  les  uns  aux  autres  par  leurs  troncs  , 
dont  la  plupart  ■  Vtcndoient  davantage  vers  les  raci- 
nes ,  où  ils  formoient  des  elpeces  d'arcboutans.  Le 
tnême  tronc  dont  la  hauteur  ne  paflbit  pas  quinze 
•  pieds ,  fe  divifoit  en  pluficnrs  branches  fort  groiïès  & 
bien  garnies  de  feuilles,  qui  rendoient  cet  arbre  fort 
agréable^  &  capable  de  fauc  un  Trè~-bel  ombrage.  Les 
habitans  du  lieu  en  avoient  profité  pour  faire  un  cal- 
^ç'â*  "  dé,  c*çft-i:dijre,  wie  fallp  de  cpnvçr^tion.  Cette  fàlle 
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confîftoit  en  un  plancher  ^lev^  de  6txkx  ^  crois  pieds  ~T77^ 
tiïKkflus  de  mae  y  6c  compo0  de  plufieurs  foiuches 
plantées  les  unes  ^  c6téd«s autres»  lur  lefquelles  poc« 
foicnr  des  crav^fès  :  cui  aVoic  recourm  le  foitf  avec 
des  claies  fert-fecëes ,  6c  quelques  nattes  parHk(Itts« 
C^toit-lk  le  lieu  oh  &  lenoient  les  aflèmolées  ;  les 
£ûndans  y  alloient  ham  ^  convedèr  ;  on  y  Toyoit 
des  curieux  de  oouirelkt^'ea  un  mot»  cféGoit-l^  que  fk 
traitoient  toutes  les  âiluîea  dit  village. 
•  Il  n'eft  pas  étonnant  »&os  doute»  que  dans  un  pays  Gieaoïdk^ 
humide  on  voie  des  grenouilles  :  cependant  je  devois 
natttieHementenétrefiirptis,  n'enaywit  eneoierrouvé 
dans  aucun  de  mes  voyages*  Depuis  Podor  jufqu^ 
Gamble ,  qui  en  comprenant  Tifle  au  Sénégal  »celle  de 
Gorée  »  Portudal  9c  plufieurs  autres  lieux  où  favois 
étd  ,  lenlètment  un  efpace  de  plus  de  cent 'cinquante 
lieues  qui  m*étoit  aflèz connu «ien'avois  encore  vû  que 
«les  crapaux.  Ce  fut  dans  un  puits  creufë  au  kout'oect^ 
dental  du  village  d'Albréda  que  je  découvris  les  pre- 
mières grenouilles  :  iès  bords  élevés  de  fix  pieds  6c 
coup^  verticalement ,  les.  empécboient  de  ibrtir.  Je 
•n*en  vis  que  dans  ce  puits ,  mais  elles  y  étoient  en  ù 
erande  quantité,  que  quand  elles  ^élevoient  au-deffus 
&  l'eau  ,  elles  en  cachoient  totalement  la  furface ,  fè 
tenant  toutes  en  recouvrement  les.unes  au^fTus  des 
autres,  ^  peu  près  comme  iont  .polees  les  tuiles  qui  - 
couvrent  nos  maifons.  Leur  corp  plus  petit  6c  plus 
xamaffi  que  celui  des  grenouilles  de  France ,  6c  leur 
-couleur  verte ,  tigrée  de  plufieurs  taches  noires  jetcées 
agréablement ,  me  la.fitent  jsegarder  comme  une  eipece 
bien  diflinguéeu  v 
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ijl^  ■  La  bom^ueéc  toutes  les  autres  pardes  de  Mttfloi^ 
^  '  namcelle  avoient  beaucoup  profitees  entte  mes  mains 
dans  ce  ferdle  pays ,  &  je  me  lèrois  enridû  d^un  nomp 
bte  d'obièrvadons  encore  plus  confid&able ,  il  mTeiU 
été  permis  c^y  fiire  un  plus  long  i^our  j  mais  les  cùv 
conflances  &  les  ttubanas  d'un  comptoir  qu'il  £dloit 
ji^-^  établir  »  m'emp£dierenc  d'y  ceAer.  Je  m'enuxurquai  le 
GtadMeànot  1 2  mars  pour  retourner  ^  Got^ ,  avec  le  direoeur  de 
cette  ifle ,  &  cduidu  Sénégal  qui  ayoient  donnés  tous 
leurs  foins  pour  que  rien  ne  me  manquât  pendant  que 
î'Àoisk  Gambie. 
BjAwt  La  traverfi£e  Bu  longue ,  &  nous  eûmes  tout  le  loifir 
de  confidtfter  de  fort  prè$  deiuc  baleines  que  nous 
avions  d^a  vûes  dans  notre  premier  voyage.  Elles 
nous  fuivirent  plus  long-tems  dans  celui-d,  &  nous 
eûmes  le  plaUîr  de  voir  les  jeux  ôc  la  tnarche  majef^ 
tueufe  de  ces  monftres ,  dont  la  compagnie  ne  nous 
amufoit  qu'autant  qu'ils  n'ap prochoient  pas  trop  le 
yaiflèau.  J'eftimai  leur  longueur  d'environ  cinquante- 
cinq  ou  foixante  pieds  :  la  partie  de  leur  dos  qui  jfbr- 
toit  toujours  hors  de  Peau ,  avoit  bien  douze  pieds  de 
longueur  fur  quatre  à  cinq  de  largeur,  indépendam- 
ment de  la  tête ,  qui  s't^levoit  quelquefois  pour  refpirer 
fans  faire  d'autre  bruit  que  celui  du  cheval  lorfqu'il 
iûuflîe  en  buvant.  Ils  ne  rejettoient  point  l'eau  par  les 
nafeaux  comiiie  font  tous  les  fouffleurs,  qui  font  auffî 
for:  communs  dans  les  mers  des  tropiques  :  enfin  je 
ji'apperçus  aucune  apparence  de  nageoire  fur  leur  dos. 
C'eil:  fins  doute  à  une  baleine  de  cette  efpece  qu'avoit 
appartçnu  autrefois  une  vertèbre  de  quatorze  pouces 
de  ^ian^ecrç  fiir  huit  de  Jiauteur ,  que  ^'eu^  occafion  de 
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voir  depuis  fur  le  rivage ,  avec  cjudqnes  côtes  de  plus  1750- 
de  dix  pieds  de  longueur.  On  fèia  peut-être  furpris  de 
ce  que  je  parle  des  baleinés  n'en  ayant  rien  de  plut 
pcëcis  à  dire  :  cependant  comme  elles  fe  trouvent  dans 
un  pays  où  les  nègres  n'ont  ni  Tenvie  ni  l'habitude  do 
leur  âke  la  chailè ,  &  comme  il  n'y  a  pas  d'apparence 
^'on  y  en  voie  jamais  de  plus  près  ni  plus  conunodëf 
ment  que  j'ai  vû  cdles-cx ,  je  devois  nire  part  id  de 
mes  remarques,  pour  faire connoître  de  quelle  granr- 
deur  font  les  baleines  delà  zone  torride^fuppofë  qu'ei» 
les  fbient  dillingu^s  de  celles  de  la  zone  glaciale. 

Nous  avions  pendant  le  iour  les  divertiflcmens  des  V'^^' 

«  '       1        1         .      »-».v  memeniluny 

palemes ,  ce  ceux  de  la  mer  pendant  la  nuit.  Dès  que  «euft. 

le  (bieil  en  fe  plongeant  fous  rhorizon ,  avoit  ramené 

les  tënèbresy  la  mer  nous  prètoit  auili-tôt  fa  lumiççe* 

La  proue  du  navire,  en  &i£uit  l^uiilonner  les  eaux^ 

iembloit  les  mettre  en  fini  rnous  voguions  sunli  dans 

un  cercle  lumineux  qui  nous  environnoit  comme  une 

gloire  d'une  grande  largeur,  d'où  s^^chappoit  dans  le 

ullage  un  long  trait  de  lumière,  qui  nous  fuivit  juf^ 

qu'à  i'îile  de  Qoréç,Q^  nous  dAanpifbcics  le  23  àa,^}\^j;^ 

même  mois.  .  Gotîf, 

Au  lieu  de  retourner  aufll-c5t  à  Pille  du  Sénégal ,  jfi 
voulus  refter  à  Gorëe  poijr  y  achever  les  oblèrvations 
fur  les  plantes ,  ^  pameulierement  fur  les  coquillages 
&  d'autres  corps  manns  ,  qui  m'avoient  ëchappës  dans 
mes  deux  premiers  voyages.  C'ëtoit  alors  la  uifon  des 
poillbns ,  du  moins  des  poiflbns  de  moyenne  taille.  La 
mer  en  paroiilbît  remplie:  loriqu'ils  ëtoient  pourfuivis 
par  les  gros-,  on  les  voyoit  par  bancs  s'approcher  de 
^rie,  ^  ^b^vçnt  y  ^ouçr.  J'ai  vil  de  ces  bancs  de 
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1749.  plus  de  cinquante  toifes  en  quarrë  ,  où  les  poi/lbnf 
etoient  fi  £çttés  qu'ils  rouloient  les  uns  au-defliis  des 
autres  fans  pouvoir  nager.  Aulïi-tôt  que  les  nègres  ont 
apperçu  un  banc  fèmblable  auprès  de  terre ,  ils  iè jet« 
ont  k  Teau ,  portans  d'une  main  un  panier  pour  faire 
la  pêche  ,  &  nageans  de  l'autre.  C'eft  une  chofe  des 
plus  plaiiànte  que  de  les  voir  dans  cette  attitude  gê- 
nante ,  pën^trer  tour  k  tour  au  milieu  de  ces  four- 
milières,  plonger  funplement  leur  panier ,  puis  Iç 
relever  y  &  s'en  letoumer  chez  eux  charges  de  poi(^ 
fons. 

fèàm  «e»  J*^  été  t^oin  oculaire  d'une  pêche  extraordinaire 
qui  fut  feite  dans  le  même  mois,  fur  le  rivage  de  Ben , 
à  une  lieue  de  l'iile  de  Gorëe ,  par  les  gens  de  l'ëqui^ 
page  d'un  vaiHèau  de  la  Compagnie ,  mouillé  dans  la 
rade.  Ils  n'avoient  qu'une  (ènne  d'environ  foixante 
brades  (  i  ) ,  qu'ils  jetterenc  ^  tout  hazard  à  la  mer  ;  car 
ils  n'eurenc  pas  le  bonheur  de  rencontrer  un  banc  de 
poiflbns  :  cependant  ils  firent  une  pêche  Ci  abondante , 
que  le  rivage  fut  couvert  dans  toute  l'etcnduc  de  la 
■  ienne ,  par  les  poifloiis  qu'elle  y  amena ,  quoique  bien 
maltraitée.  J'en  comptai  une  partie  j  qui  me  fit  juger 
que  le  nombre  total  e'toit  de  plus  de  fix  mille ,  dont 
les  moindres  egaloient  la  groffeur  d'une  belle  carpe. 
On  y  l'oyoit  des  fardes ,  des  vieilles,  des  argentines  , 
des  mulets  ou  cabots  de  deux  efpeces ,  des  lunes  ,  des 
carengucs ,  ôc  d'autres  poiiTons  peu  connus.  Les  nè- 
gres du  village  voifin  en  prirent  chacun  leur  charge, 

^'  &  le5  matelots  du  navire  en  remplirent  leur  chaloupe 

à  couler  bas,  abandonnant  le  leue  fur  le  rivage.  Dans 
'  (0  McTttce  narine  4e  dnq  piodsi  ' 
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tonceaucre      une  pêche  fimblableaiuoicfinscbute   1 7  s  ». 
paflëe  pour  mu^cuLeme. 

Il  y  a  dans  Tifle  de  Goiëéyjcoiiiiiie  je  ?ai  dr^adit, .  bMe  fat 
une  terce  baflè  que  Ton  nomme  Savane.  J'y  logeoîs  ^STinr 
àutt  une  caiè  de  paîllej  confiruite  à  la  manieie  des  "HP** 
^ègns  ;  elle  ^olt  neuve  quand  f  y  entrai  ;  maïs  en 
moins  <Fun  mois  elle  fut  coûte  k  jour*  Pen  recherchai 
la  cauiè  que  je  d&ouvris  bientôt.  Tout  ce  terrein  ^oit 
rempli  d'une  efbece  de  fourmi  blanche  »  ou  de  vaeva» 
gue ,  difl&ente  de  celle  dont  j'ai  parlé  aîUeuis.  Geue-ci 
au  lieu  d'élever  des  pyramides,  reile  enfoncée  dans  la 
terre,  ^  ne  iè  déclare  que  par  des  petites  galeries  eyo 
Undriques  de  la  groi&ur  d'une  plume  d'oye ,  qu'elle 
élevé  lur  tous  les  corps  qu'elle  veut  attaquer^  Ces  ga« 
leries  font  toutes  de  ferre  dmentée  avec  une  déliob» 
teflè  infinie.  Les  vagvagues  s'en  fervent  comme  de 
chemins  couverts  pour  ttavaUlet  làns  8tre  vues|  &  on 
fieut compter  <^  de  telle  nature  quefoitce^quoieUes 
Rattachent  ^  enits  ,  étoâfes  ,  toiles ,  livres ,  bois ,  tout 
eft  bientôt  rongé  8c  confonmié.  gén  ois  été  quitte  à 
grand  niaidbé ,  11  elles  n'euflènt  asttqué  que  les  rofeaux 
de  ma  café  ;  maiselles  nie  percèrent  une  malle  qui  étoit 
éitvéa  fur  des  tretauz  un  pied  au-defliis  de  terre  ^  ôc 
rongereaèiapiilàpart  de  mes  livres.  Mon  De  même  n'é« 
toit  pas  épargne ,  Se  quoique  j'eus  Coui  tous  les  foirs 
d'abattre  les  galeries ,  elles  étoient  foiivenf  levées  au 
milieu  de  la  nuit  jufqi^  mon  dievec  «  àç,  gagnoient 
jufques  dans  mon  lit,  (A  les  vagvagttcs  après  avoir 
4écoupé  mes  draps  Âmes  matelas,  en  venoient^  ma 
çeau  qu'elles  mordoient  cruellement.  On  me  diipen* 
fçra  d«  parla  ifi  <^  çn^uns    des  vives  douleurs  qui 
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>  7  5  o-    accompagnèrent  le  poUbn  de  ces  morfures.  Ces  in* 
fedes ,  dont  la  grofleur  ne  paHè  guèccs  cellfl  des  gran<» 
des.  fourmis  d'Europe ,  font  d'une  conftitaàon  tdle 
que  ni  l'eau  douce  ;  ni  iVau       de  la  tner,  ni  le  . 
naigre ,  ni  les  autres  liqueurs  fortes ,  dont  j'ai  plufieurs 
£>îs  inondé  le  ibl  de  ma  chambre  >  n'ont  pû  les  &iie 
pàir  ;  &  quelques  moyens  que  j'aie  tenfê  pour  «n 
Peindre  la  race ,  il  ne  m'a  jamais  m  poffible  d'y  réuflir . 
Les  torts  infinis  de  les  ravages  que  font  ces  ammaux 
demanderoient  qu'on  cherchât  quelque  voie  ^e  de 
les  exterminer  :  on  a  propoië  i'arfèmc  comme  un  fe» 
cret  inÉullibie;  mais  il  ne  fèroit  pas  prudent  dTen  con- 
ièiller  l'ufàge ,  &  encore  moins  oe  le  pratiquer  :  le  feu  « 
i^il  n'ëcoit  pas  fujét  )l  des  dëfaflres  plus  dangereux  que 
ceux  que  caufènt  les  vagvagues ,  ieroit  l'expéciient  le 
moins  diipendieux  fie  le  plus  efficace; car  on  v6h  va* 
rement  ces  inièâes  dans  Ik  lieux  oà  il  a  paffé  vivement* 
Ofefervaéem     Si  j'ai  beaucoup  fbuftre  de  l^ommodicédes  vag<^ 
uc  k  J^r'^  vagues ,  il  £iut  convenir  auflt  qu^  ont  contribue^ k 
an  grand  nombre  cfofa&rvarions ,  &  ^  me  faire  r^p^ter 
rent  fois  des  expériences  que  je  n'aurois  peut'^tre  raites 
que  rarement.  Ma  chambre  ^toit  remplie  de  baquets 
pleins  d'eau  de  mer ,  oîi  j*avois  continuellement  des 
poiilbns  vivans  qui  rendoient  pendant  la  nuit  une  lu« 
miere  fèmblable  à  celle  des  phofphoies.  Les  bocaux 
remplis  de  coquillages ,  les  poifTons  mcmes  qiri  ëtoient 
ëtcndui  morts  iur  ma  table,  en  donnoieiu  auili  de 
leur  coté.  Toutes  ces  lumières  re'unies  cnfemble  ,  de 
réfléchies  fur  différentes  parties  de  ma  chanibu  j  la 
faifoient  paroîrre  enflammée;  &  j'avouerai  (qu'elle  me 
parut  telle  la  première  fois  que  j'apperçus  cet  étraiige 
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phénomène  ,  &  <ju*il  me  fit  Timpccffion  qu*il  eft  or-  "Tj^oT' 
dinaire  à  tout  homme  d'éprouver  en  pareil  acddent^ 
Les  vagvagues  en  me  réveillant  en  furiaut ,  renouvel- 
èrent ma  première  frayeur  beaucoup  plus  fou  vent 

Sue  je  ne  l'aurois  d'abord  fbuhairë  ;  mais  ma  crainte  fe 
iflîpa  peu  )l  peu  par  l'habitude ,  &  j'eus  beaucoup  de 
plailir  dans  la  fuite  à  confidérer  ce  fpe(5lacle  finguIieF* 
Ce  qu'il  avoit  de  plus  charmant ,  c'efl  que  chaque  WOom 
poiflbn  rendoit  fa  forme  fenfiblc  par  la  lumière  qui  en  ' 
ibrtoit  :  il  en  ëtoic  de  même  des  coquillages  &  de  tous 
les  corps  marins  que  i'avois  chez  moi:  les  baquets  evLX* 
mêmes  ièmbloient  des  fournaifès  ardentes.  Ce  n'eft 

Ïias  tout  :  chaque  jour  le  fpeâacle  étoit  nouveau  ,  Ôc 
a  décoration  changeoit ,  parce  que  chaque  jour  j'avois 
de  nouveaux  poiflons  Ôc  de  nouveaux  coquillages  à 
obfèrver  :  tantôt  c'étoit  une  £ude  »  une  carengue  ;  tan-' 
tôt  une  pourpre,  un  pucelage  ;  tantôt  c*étoit  un  po^ 
iype,  un  crabe  ou  une  étoile  de  mer  qui  Êûfoit  voir 
fes  rayons  lumineux  au  milieu  des  ténèbres  :  enfin  je 
diilingttois  parfaitement  la  forme  de  tous  ces  animaux 
divers ,  par  les  traits  de  lumière  qui  partoient  de  cha- 
cune de  leurs  parties  'y  Ôc  mille  poutions  différentes  que 
je  pouvois  leur  donner  ,  me  permettoient  de  varier  à 
i'infini  cette  décoration  lumineufe. 

Lorfque  les  vagvagues  me  forçoient  de  quitter  cette 
brillante  demeure,  &  de  chercher  de  la  tranquillité  au 
dehors,  la  mer  courrouce'e  me  prëfentoit  en  grand  le 
même  phénomène.  Ses  montagnes  d'eau  lembloient  fe 
métamorphofèr  en  montagnes  de  feu,  &  ofFroient  à 
mes  yeux  un  fpedUcle  merveilleux  ,  &:  plus  capable 
d'exciter  l'admiration  que  la  crainte,  à  ceux,  même  ^ui 
auroient  été  expofés  à  ùl  fureur. 
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Quoique  la  mer  fiit  violemment  agiote  aux  enVU 
rOfls  de  rifle  de  Gorëe ,  ^  cauiiè  de  T^quinoxe  du  prin* 
cems  oîi  nous  étions  alots ,  ne  kifibîs  pas  de  la  paflbr 
Ibuvent  dans  un  petit  canot,  pour  gagner  la  grande 
tenct  Un  jpur  que  j*ailois  ^u  cap  IBcniard ,  il  m'arriva 
un  accident  qui  penfà  me  coûter  la  vie.  Ce  cap  n^çft 
éloigné  dç  Got^e  que  d'un  tiers  de  lieue:  c'^toit  pour 
hiftcndan  ibis  ^ue  je  luedsfpQrois  a  y  defcendre.  pe 
lom  il  w  paroiijR>u  fiire  une  anfe  femblable  ^  un 
petit  port  y  je  comptois  y  aborder  aifément  ;  mais  ^ 
mefure  que  f^pprochois  du  rivage  j'y  trouvols  plus 
difficulté;  la  n^er  briibit  par-tout  avec  fince, ^  je  n^ 
voyou  aucun  endroit  fiir  pour  d(9xuqtter«  Cependant 
)es  vagues  entiainqîent  tQujoi|x$  mon  canot  vers  U| 
ferre ,  &  je  me  vis  tout  ^  coup  enveloppé  d'une  lame 
qui  l'emporta  fût  un  rocher  oi^U  verfa  en  (è  bri^t. 
Tout  le  Donheur  que  j'eus  dans  ce  boulever(çU)CUt , 
OÙ  j9  ne  perdis  point  ]a  tête ,  Fut  que  le  canot  en  toUTt 
jiant ,  s'arrêta  Tur  ce  rocher ,  où  il  fut  foutenu  Cpmm^ 
une  voûte  de  deiïbus  laquelle  mes  deux  nègres s'^hap- 

Ï>erent.  Je  n'attendis  pas  qu'une  autre  lame  vînt  le  re^ 
ever  &  peut-être  me  couvrir ,  comme  cela  fèroit  in-r 
fàilliblement  arrivé  :  je  profitai  de  la  légèreté  de  mes 
jambes  pour  gagner  le  haut  du  rivage  ,  où  j'en  ius 
quitte  pour  n^e  fëcher  en  me  promenant  au  foleil. 

Jufques-l^  nulle  difficulté  n'avoit  été  capable  de 
m'arrêter  ;  cependant  cette  catadrophe ,  indépendam- 
ment des  douleurs  que  me  caufoit  la  mer  toutes  les 
fois  que  je  m  y  ciubarquois  j  me  fit  faire  de  (érieufès 
réflexions  lur  les  lil^ques  que  je  courois  en  pafîant  tous 
)çs  jours  dçGpree  auf;pnâuen(d4ns  un  iipeûr  vai0qiH9 
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M*  de  Saint-Jean ,  dîreâeur  de  cette  ifle',  qui  avoit  i^^o. 
pour  moi  toutes  forces  d'attentions ,  &  màtie  plus  que 
je  n'en  avois  moi-même ,  voulant  m'epargner  les  përils 
auxquels  je  m' expofois  fi  ^ideniment ,  propoià  au 
maître  de  £en ,  petit  village  du  continent  a  une  lieue 
dans  le  nord  de  Gor^  »  de  me  recevoir  chez  lui ,  &  de 
me  procurer  toutes  furetés  pour  les  promenades  que  je 
ferois  fur  iès  terres  &  par-tout  oh  je  pourrois  m*eten* 
dre.  Ce  lèîgnettr  nègre ,  qui  ëtoit  extrêmement  af&c- 
lionnë  pour  les  firançois ,  fut  au  comble  de  la  joie  d« 
pouvoir  en  po/fêder  un  chez  lui  pendant  quelques 
maînes.  Je  trouvai  le  34  aviîl  en  anivant  dans  £on  a^t\i. 
village  j  une  cale  commcKle  qu'il  avcût  £dc  bdtir  nou^    i^  xt..^^, 
vèUement  dans  là  upade  pour  fon  ufage.  Elle  ^toit  V^^""^"^ 
environné  de  plufieuts  cours  &  jiurdîns ,  <Ài  il  m'avoit  de  bJ  ,  m 
encore  prépare  un  petit  calûnet  iHcn  flairé ,  ôc  dans 
une  fttuation  telle  que  je  Vavoîsdefirée  pour  lacofli' 
modité  de  mes  oblervations.  Rien  ne  &votifoit  da- 
vantage mes  intentions  que  la  poûûon  avantageux 
de  ce  village.  D'un  c6t^la  mer  Aie  fbumif&ic  tout  ce 
que  je  pouvois  ibuhaiter  en  poilibns  &en  coquillages  : 
aun  autre  c6të  f  avois  les  ^bùnes ,  une  forêt  conndé* 
rable»  6c  à  deux  lieues  de  là  les  montagnes  du  cap 
Veid.  Dans  tous  ces  endroits  je  devois  trouver  de  quoi 
me  fatis&ire  tant  en  plantes  qu'en  animaux  de  toute 
elpece. 

Ce  pays  eft  entièrement  fabloneux  ,  comme  les  en- 
virons de  Ti/le  du  Senëgal^  mais  il  forme  une  plaine 
beaucoup  plus  élevée.  Ilproduit  avec  les  mêmes  plan- 
tes ,  un  grand  nombre  d'autres  qui  lui  font  particu- 
lières ;  un  y  voit  auili  beaucoup  de  bui>  d'épines  >  tels 
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1 7  5. 0-  que  les  acades ,  &  des  pains^e-finge.  En  allant  de  Ben 
Pain*Jefia  Vcrd ,  je  rencontrai  fur  ma  route, Il  peu  prèsk 

moaflnwittr  moitié  chemin  >  deux  de  ces  derniers  arbres  encore  plus 


gros  que  ceux  que  f  avois  admirë  aux  environs 
du  Sâiégal.  Je  melurai  leurs  troncs  avec  une  ficelle, 
èc  je  trouvai  à  Fun  ibixante  êc  fiize  pieds ,  de  à  l'autre 
ibixante  ^dix-'iept  pieds  de  drconfi^rence ,  c^eft-à-dîre, 
plus  de  vingt-cinq  pieds  de  diamètre.  Ceft  ce  que  j'ai 
vû  de  plus  merveilleux  en  ce  gen^e  idtû  l'Afrique  en 
montrant  Fautruche  &  l'^lephant  ^eft  acquifèla  jufle 
^ptttadon  d'avoir  enfiuité  les  g^ans  des  animaux ,  on 
peut  dire  qu'elle  ne  s'eft  point  démentie  à  Tégard  des 
végétaux  y  en  tirant  de  fpn  ièin  les  pains<l6-finge ,  qui 
furpall^t  infiniment  tous  les  arbres  exiftans  aujour* 
dUàui  y  du  moins  dans  les  pays  connus ,  &  qui  ibnt 
vraifemblablement  les  arbres  les  plus  anciens  du  globe 
terreftre. 

Nids  ifiine  Aux  branches  de  ces  arbres  etoient  fufpendus  des 
uiwfdinaire.  nids  qui  n'étoDHoient  pas  moins  par  leur  grandeur.  Ils 
avoient  au  moms  trois  pieds  de  longueur^  ôc  refTem. 
bloient  \  de  grands  paniers  ovales  j  ouverts  par  en  bas , 
&  tifTus  confufément  de  branches  d'arbres  ailèz  groilcs. 
Je  n'eus  pas  la  fatisfa<5Hon  de  voir  les  oifeaux  qui  les, 
avoient  conflruirs  j  mais  les  habitans  du  voifinage 
m'afFureFeiii:  cjuils  avoient  aflèz  la  figure  de  cccte  ei- 
pece  d'aigle  qu'ils  appellent  ntann,  A  juger  de  la  gran* 
deur  de  ces  oifeaux  par  celle  de  leurs  nids  ,  elle  ne 
devoit  pas  être  beaucoup  inférieure  à  celle  de  Taus» 
truche. 

Terrcindes     La  vûc  de  la  doublc  montagne  du  cap  Vcrd  étoit 
"  iç  fcul  m^yen  que  j'ayois  pour  diriger  mçs  pas  dans 

fClte 


A  V^'S  Ê'N  ÉT  G  -A  t;  tôf  

cette  vafte  plaine  ;  car  les  fables  y  étoient  tellement  1750. 
«gitës  ôc  tranfportës  d'un  lieu  à  l'autre  par  les  vents  ,  . 
qu'il  n'^toit  pis  pofllble  d'y  appereevoir  ni  lentier  ni 
aucune  trace  marque'e  :  les  éminences  même  que  je  rea- 
COntrcMs  cjuelqueiois ,  au  lieu  de  me  guider,  ne  fcr- 
voient  qu'à  m'e'gaicr  moi  &  mes  nègres ,  à  cauic  de- 
leur  grande  uniionnite.  Elles  poftoient  pour  toute 
yerdure  des  arbri{ïèaux  connus  dans  l'Inde  Ions  le  nom 
de  bois  de  renette (i).  Je  marcîiois  aufii  quclc^uetois 
dans  des  champs  très-valles,  le  mes  naturellement  d'une 
cfpece  de  bafilic  particulière  au  pays.  Ce  qui  me  parut 
digne  de  remarque,  c'ell  que  par-cout  où  il  croiilbit, 
il  étoit  fort  épais ,  &  qu'on  y  voyoït  rarement  d'autres 
plantes  de  telle  efpcce  qu'elles  fuflènt ,  pas  même  dans 
les  endroits  les  plus  clair-lemés ,  comme  fi  fa  proximité  • 
leur  eût  ^të  funelle.  Ce  bafilic  cil  ligneux  ÔC  vivace: 
il  forine  un  arbrillèau de  deux  pieds  dé  hauteur^  dont 
les' ^ges  &  les  feuilles  font  d'un  verd  rougeatre  ,  6t 
r^paiidènt  une  odeur  de  citron  extrêmement  gra-^ 
deu^.  LesùbUn  quoique  mobiles  &  d^piac^châquç 
lilfhnc ,  prdd'uileiéivc  âicore  b^ucoup  d^iucreâ^pècid^ 
fhtgM  «'^C  'fiii^tôiic  iss  d^enéeiics  q^ai  'tA  coiMrtoieht 
prefque  toute  ia  futhcè* 

'  Mes  pcomenaides  les  plus  ordinaire  ^toiènt  da^  Foi<t.d^pa> 
foiiél  dê  KxmiÇ&aitf  q^ue  j'appellols  aùlïi  la  fordtTdék 
palmiers ,  parce  <|ii^ii-eÊt'dn  y  voit  ptu-'d^utres 
arbres.  Elle  conkrtence  ^  une  petite  <leim4ie*ae  du  vil- 
lage de  Ben»  À'^tend  jufques  à'deiix  lieues  dans  l'eft- 
vet»  le  aoid  ^  esiÛâ^t^Ti'ifsÊalcâcU  ;  Ôc  pad^nt  ^ 

r  -,  ..    .1..  ,        *  r      g  ttf-» 

:    '     .         }  •       (   !  ,  I.  ^  4         r  .  » 

(1)  Dodojnxa.  Unn.  Hort.  CUff.  \4,fi .  . 
Suphylodendcum  foUis  Uuii  anguilis.  Plum,  Cat,pae-.  18. 
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i7\or  un  quart  de  lieue  d'un  village  ruinë ,  appelle  MhOf 
&  fitu^  fur  le  rivage  à  une  lieiie  demi  de  Ben.  % 
largeur  ed  par-tout  d'environ  un  quart  de  lieue.  Squ 
terrein  eft  bas.,  &  crculë^s  certains  endroits  comme 
un  canal ,  qui  parott  avoir  été  autrefois  finon  tm  baffin 
inondé  par  les  eaux  de  la  n^er  «  du  moipw  un  lit  de  ri- 
vière d'eau  ûlie ,  qui  en  :iè  ddKchant  a  la^fli  un  ùbh 
noir  de  limoAeux;»  dans  lequel  les  eau^  de  la  pluie 
prennent  un  goût:  de  fel  qui  les  empêche  étêae  pota;- 
bles.  Toierois  même  afltirer  que  ce  canal  faifoit  autre- 
fois partie  du  mar  jgpt  de  Kann ,  dont  il  éft  plus  qu'^i* 
dent  que  la  communication  a.^^  interceptée  par  une 
jett^  iàbles,  que  les  vents  ont  amenés  auprès  de 
fon  embouchure. 

Du  côtë  de  Ben  jufqu'aux  deux  tiers  de  la  longueur , 
cette  fprêt  eft  toute  en  palmiers-dattiers ,  }l  i'entrëe 
defquels  s'élève  un  petit  bofquet  de  palmiftes  :  dans 
l'autre  tiers  on  ne  voit  que  de  ces  derniers.  Le  dattier 
de  ce  pays  eft  fauvage  ,  vient  fans  culture.  Les  nè- 
gres Serères  du  royaume  de  Kaïor,  qui  comprend  le 
cap  Verd  ,  Tappellent  kionkomm  ;  &  ceux  du  pays 
d'Oualo  vers  l'ifle  clu  StJiicgal,  lui  donnent  le  nom  de 
Jor-Jor.  Il  sV-levc  rarement  au-defUis  de  vingt  à  trente 
pieds  :  (oji  tronc  eft  rond  &  droit ,  de  couleur  tannée  , 
&c  de  lix  pouces  au  plus  de  diamètre.  De  ion  lommet 
il  fort  une  gerbe  de  ieuilles  de  huit  à  neuf  pieds  de 
longueur ,  qui  s'e'tendent  en  rond  comme  un  parafbl , 
&fè  courbent  un  peu  vers  la  terre.  Le  pied  de  cet  arbre 
produit  un  nombre  infini  de  tiges  femblables  k  celle 
du  milieu ,  mais  qui  s'elevent  rarement  a  la  hauteur  de 
quatre  ou  cinq  pieds»  Ces  tiges  groliilîènt  confidéra- 
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bkment  cet  arfue,  6e  même  au  pomt  que  pr-tout  oik  ~7rT<r~ 
U  &  Cerne  nataieUement  en  ^  on  a  bien  de  là 
pdne  \  sVwvrir  un  pol&ge  auttavers  des  opines  qui 
teiminent  lès  feuilles.  Ses  £idts  font  plus  courts  que 
ceux  du  datdef  culdvë  ;  mais  leur  chair  eft  plus  ëpàufe. 
Ils ibnt  d'un  goût  fucré^  très-agréable,  Se  infimment 
au-deflus  de  odfû  des  meilleuces  dattes  du  Levant'^ 
peuc-^e  parce  qu'elles  mâiî&nt  nùeux  fur  Tarbre. 

Le  palmifie  eil  de  tous  les  palmiers  (1)  du  pys ,  mniHe* 
celui  qui  ^^leve  le  plus.  On  en  voit  de  iôizante  à 
quatre-yingc  pieds  de  tige ,  lans  aucune  brandie*  $on 
tronc  eft  noir  exténeuffioient ,  également  gros  dans 
toute  fil  longueur ,  ôc  du  diamètre  d'un  kdeux  pieds* 
Sa  tête  Ct  cmrge  de  feuilles^  peu  près  comme  le  dat« 
der.  Il  porte  d^  fruits  ronds  de  la  grolfeur  d'une  petite 
noix  y  de  recouverts  <iPune  chair  jaunâtte  dont  on  Mt 
Vhvaie  de  palme.  Les  nègres  lui  donnent  le  nom  de  tir* 

Ceft  de  ces  deux  arbres  qu'on  dre  le  vui  depelme.  vb^pdBA 
'Cette  liqueur  reâèmble  pamicementau  petit  bit  par 
fà  couleur.  Il  y  a  plufîeuis  manières  de  la  drer  :  void 
comment  les  nègres  pratiquent  la  première ,  6c  comme 
je  l'ai  fouvent  pratiquée ,  a  leur  exemple ,  ^  l'égard  du 
dattier  dans  la  tocêc  de  Kcampiâuie.  On  coupe  tme  dge  Fi«iii;cien^ 

quelques  pouces  aurdeilbus  de  la  couronne ,  dont  on 
ne  laiilê  que  quelques  feuilles: on  les  coiiche  pax-deflus 
l'indfion  »  6t  on  tes  y  aflujetdt  avec  une  cheville  qui 
fs  fiche  dans  l'arbre.  L'extrémité  de  ces  feuilles  fe  leplie 
eniliice  ^s  une  calebafle ,  ou  dans  un  pedt  pot  de  terie 
fQpd  9  d'4troite  ouverture ,  qui  fe  trouve  ainfi  fu£> 

( I )  Palma  aitidîma,  non  fpinofa ,  fciUtu  ^nifocmi minore*  tacemoib 
f^ido.  aioan,  Jam.  voL  x.  tîUr.  xiy 
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pendu  ikns  pouvoir  quitter  les  feuilles  nî  tomber.  Far 
ce  moyen  la(^e  qui ibrt  delà  tige  coupëe» coule  le 
loiig  des  feuilles  ^àcv^fc  rendte  dans  le  pot  oh.  elle 

s*amaflè. 

secondeam-    La  féconde  manière  de  drer  le  vin  de  palme  fe  rë* 


duit  à  &ire  un  trou  rond  auf<ldlbus  de  la  tête  de  l'a&- 
Dre ,  au  Ueu  de  la  couper  «  fie  ^  y  irïtrodmre  quelques 
feuille?  pli^es ,  qui  ièrvent  de  goutiere  ou  de  canal , 
pour  coiîdmie  la  liqueur  dans  le  pot  qui  y  eft  attaché. 

Ces  deux  pratiques  (ont  &ciles  à  exécuter  k  i*égard 
du  dattier,  dont  on  n'attaque  que  les  tiges  qui  n'ont 
pas  plus  de  cinq  pieds  de  hauteur.  Mais  loriqu'il  Vagit 
de  tirer  le  vin  d'un  arbre  très-haut ,  conime  du  pal- 
mifte,  on  a  beaucoup  plus  de  peine.  Les  nègres  ont 
nn  expédiait  merveilleux  pour  y  monter.  Ils  Ce  fer- 
vent aune  làngle  d^^rce  de  bauhifùa  ^  ou  de  feuilles 
der  jpalmier  amorties  au  foleil ,  battues  6c  trelfôes  ,  dé 
trois  travers  de  doigt  de  largeur.  L'un  des  bouts  eft 
percé  d'un  œillet,  dans  lequel  entre  un  bâtonnet  atta«' 
ché  en  travers  à  1  autre  bout  ,  pour  faire  l'office  de 
bouton.  Cette  (angle  ne  doit  être  ni  tropfbuple  ,  ni 
trop  roide  :il  lui  Êtut  un  reffort  fuâiiànt  pour  rempê» 
cher  de  trop  plier.  £lle  £ût  comme  un  cercle  dedràx 

Eieds  &  demi  de  diamètre,  qui  lorlqu'il  eft  tendu  par 
!  corps  de  rhomme  6c  celui  de  l*arbre  ,  devient  m 
ovale  qui  laiflè  environ  un  pied  &  demi  de  diilance 
Manière    cHtrc  Ics  deux.  Avcc  ccttc  odnture  ,  ils  fe  lient  pour 
^mct  aii^A      ^         »  &  montent  en  s'aidant  d'abord  des 
ArkswiiMi.  |)ieds,  puis  des  genoux  &  des  mains ,  jufqu'kceqjae  Ift 
partie  cte  la  fangie  qui  appuie. iùr  l'arbre,  iè  trouve  au* 
deflbus  de  celle  qui  en  foutenant  leurs  feui$  ou  leurs 
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cuiiTes ,  leur  fen  de  ùége  i  alors  Us  fè  rapprochent  de 
Tarbre  ,  pour  œLerex  en  haut  la  partie  oppofèe ,  qui 
bientôt  après  iè  trouve  encore  abaiilëe  auMieïïbus  de 
celle  des  reins ,  qui  ont  été  âerà  par  le  travail  des 
pieds  âc  des  genoux.  La  iàngle  ne  peut  glillèr ,  parce 
qu'elle  eft  toujours  bien  tendue  entre  Tnonune  $c  le 
tronc ,  qui  d'ailleurs  eft  très-rude.  De  cette  £içon  ils 
parviennent  lûentôt  au  fommet  de  l'arbre.  Us  s^al^- 
lèoient  fur  leur  HuigU ,  ôc  jouiflàns  de  la  liberté  de 
leurs  bras  »  ils  coupent  les  régimes  de  firaits  qu'ils  ont 
jugés  mûrs ,  ils  les  attadient  avec  les  calebaflès  pleines 
de  vin ,  ôc  les  defcendent  ai  bas  par  le  moyen  d'une 
'  corde  :  car  ils  n'oublient  jamais  en  montant  de  porter 
avec  eux  eh  bandoiiUlu»  tout  ce  qui  leur  eft  néceflidre 
.pour  ce  travail;  une  corde  ^  un  couteau ,  ôc  de»  cale*- 
M&s  vtûdcs  poiir  remplaoér  (belles  ont  teàxée^ 
planes  de  liqueur.  Lorfqu^  veulent  delcendre  de  ces 
arbres ,  ils  font  le  contraire  de  ce  qu'ils  avoient  £m 
pour  y  monter  ;  dcfh-hSre ,  qu'Us  abaiflènt  de  tems 
en  tems  la  iangle  au  lieu  de  la  relever.  Leur  prompti** 
tude  6c  leur  aflùrance  dans  ce  métier  briguant ,  &it 
aflèz  connc^tre  quelle  doit  être  leur  foupleite ,  &  com-*> 
bien  ils  font  adroits  ;  car  on  ne  dit  pas  qu'il  leur  (bit 
•jamais  arrivé  dfacddent ,  &  ils  n'ont  à  craindre  que  de 
la  part  de  la  £kngle  qui  pourroit*  fè  rompre* 
:  Il  Êittt  que  cette  efi>ece  de  vendange  coûte  pelu  de 
pdne  aux  nègres ,  puiique  leur  vin  eft  k  fi  bon  marché 

3u'on  en  a, fur  les  lieux  plus  de  quarante  pintes  pour 
ix  ibis ,  &  fouvent  pour  la  moitié  de  ce  prix.  Ene  ne 
iè  £ût  pas  toute  dans  le  même  tems  »  comme  l'on  fait 
celle  du  zaiiin  dans  les  pays  tempàés*  Les  arbres  ne 
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,750.   foumiflènt  chaque  jour  qu*uiie  pedte  quantité  de  ce 
Attti.        y  &  on  eft  oblige  deie  confbmnier  prer^i^aulE-tôt, 
-parce  qu'il  fiTaigrit  en  peu  de  tems.  Les  nègres  ne  le 
Doivent  que  vingt-quatce  heufcs  apite  qu'il  eft  ûté^ 
c'eft-à-dire ,  lorlqu'il  a  aflez  fèrmentë  pour  piquer 
Qualité  de  agréablement  le  palais.  Il  eft  potable  jufqu  au  troi- 
^  ^      iiéme  jour  ;  mais  alors  il  porte  k  la  tête ,  &  fbn  ivreflè 
eft  très-dan gereufe.  Pafle  ce  tems  il  fe  tourne  en  mau- 
vais vinaigre  ,  qui  contrarie  bientôt  une  odeur  infup- 

Î>ortable.  Four  moi ,  5c  il  en  iera  de  même  de  routes 
es  perfbnnes  qui  cherchent  plutôt  la  délicat  elle  que  la 
force  dans  le  vin  ,  j'ai  toujours  remarque  qui!  étoit 
délicieux  dans  {a  nouveauté  j  &  que  plus  il  étoit  frais , 
plus  il  avoir  de  bonté  :  j'en  ai  bû  cent  fois  dans  les 
calebaflès  encore  attachées  aux  arbres ,  jamais  je  ne  lai 
trouvé  meilleur  que  dans  les  premiers  inftans  :  il  a 
alors  toutes  les  bonnes  qualités  qu'on  ne  peut  efpérer 
de  lui  trouver  douze  heures  après.  Il  a  une  laveur 
douce ,  fucrée  autant  qu'il  hut ,  fouvent  relevée  d'une 
légère  pointe  de  verdeur  qui  flatte  le  goût  très-agréa- 
blement. Enfin  le  feul  défaut  qu'on  doive  reprocher 
^  cette  liqueur,  c'eft  qu'elle  ne  puifïè  (è  garder  pour 
être  tranfportée  dans  nos  climats  ,  où  l'on  en  feroit 
plus  de  cas  que  dans  celui  où  on  la  recueille.  J'avoue- 
rai cependant  que  ce  vin  ,  tout  flatteur  qu'il  eft  ,  n'a 
pas  les  bonnes  qualités  de  celui  d'Europe.  En  tel  état 
qu'on  le  boive ,  doux  ou  acide  ,  il  a  toujours  quelque 
choie  de  corroiii  j  du  moins  j'ai  eu  lieu  de  le  juger  tel  , 
après  en  avoir  ufé  pour  unique  boiffon  pendant  les 
quinze  jours  que  je  reftaî  a  Ben  ;  car  dans  fbn  état  de 
^ov^çeur  iin'çiîpas  dan^ere^pc ,  (|uçl(jue  ^uaiitité  <ju'pf| 
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en  boive  :  peut-être  auili  &  qualité  conrbfivè  m'^toit-  i  -  5  0. 
elle  plus  ieniîble ,  parce  que  )e  n^^tois  accoutumé  à  ^""^ 
aiioine  fbite  de  vîn. 

Fafini  cette  multitude  preTquIiifinie  de  palmiers  Plantes  de 
rempliObient  U  forêt  de  Kiamps^e ,  je  voyois  par 
intervalles  beaucoup  d'arbres  &  de  plantes  rares.  Deux 
efpeces  de  tabmuaiimana  ù  Sufoient  icmarquer  par 
la  beauté  de  leur  feiilUage  d^un  verd  gai  &  luur^  :  une 
efpece  nouvelle  de  ^^Jiomilediltinguoit  aiiflipar  la 
grandeur  de  fèsâeuis ,  &pQr  la  finguUritë  de  £bs  fruits, 
qui  pendoient  comme  de  gros  concombres  au  bouc  de 
ies  branches.  Auprès  du  village  de  Mbao  je  trouvai  le 
poivrier  d'Ethiopie  >  cet  arbre  aromatique  auquel  les 
bançois  établis  au  Sënëgal  donnent  le  nom  de  mani* 
guette*  Vers  l'eictrêmit^  de  la  £>rêt  »  je  vis  plufieurs  ei^ 
peces  dfanones  ou  de  corofbliers ,  dont  les  plus  grandes 
étoient  dans  les  bois,  lest  moyennes  fur  £es  côtes ,  ôc 
les  plus  petites  dans  les  plaines  expofôes  au  ibleil  5  la 
plûpart  chargé  d'excellens  £iiits.  £n  /îiivant  Ja  c6te 
maritime  depuis  Mbao  juiquâ.  RuiSsk ,  qui  e(l  un  vil-* 
lage  confiderâble  àdeux  lieues  &  demie  de  l)lj  je  mar- 
chois  fur  des  fables  tout  couverts  de yop/iofit(i) ,  &  de  . 
Taloë  de  Guinée(a) ,dont  lesnègres  des  environs  font  ' 
de  très-bons  cordages  qui  ie  corrompent  difficilement 
dans  l'eau. 

.  On  compte  de  Me  de  Gor^e  k  Ru6sk  trois  lieues 
en  ligne  direâe.  Pavois  dëja  ^it  ce  voyage  par  mer. 
L'attâage  y  eft  fort  difficile  ,fur-<out  dans  les  tems  oi)t 

(i)  Sophora  rnmcnrofa  foliis  fubrotundîs.  Unn.  FI.  Zrsl.  t6j. 
(i)  Aloe  Guineenrts*radice  geniculatâ ,  folits  c  viridi  Se  auo  undulacim 
vtfi^MÛ.  Cotant*  Nam        vol,  x.  fa£,  $p.  toi*  xo* 
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1 7  f  o.  h  mec  eft  agîtëe ,  parce  que  la  côte  eft  bd!è  8c, toute 
iêmiée  de  pointes  de  rochers.  Loriqu'on  eft  mouUlë 
yis-à-vls  ce  village  ,  on  jouit  d'un  point  de  vûe  fort 
agtëabie  :  ûl  fituation  {vu  une  coUine  plàntée  d'arbres  ^ 
le  petit  ruiilèau  dont  les  eaux  ùiéeB  lèrpentenc  fur  la  * 
droice  pour  en  former  une  prefqu^ifle,  la  fbrèt  tour 
jours  verte  qui  s'ëleve  pr  derrière  en  amphith^tre, 
forme  fur  le  tout  un  payfàge  raviilànt  ôc  qu^on  ren^ 
contreroit  difficilement  ailleurs.  Les  nègres  de  ce  lieu 
|Tie  parurent  fort  laborieux.  Les  uns  eroient  alors  oc- 
cupés à  battre  les  feuilles  de  l'aloe  de  Guinée  ,  pour  en 
fe'parer  1a  filaile^  les  aucrei>  la  tordoient  6l  en  prepa- 
roicnt  des  lignes  de  pêche  ÔC  des  nailçs  :  d'autres  enfin 
faifoicnt  des  arcs  6c  des  flèches  pour  la  chafle.  Après 
avoir  vifité  toutes  les  maifons  de  Rufisk,  je  fus  fort 
fu  rpris  d'entrer  comme  dans  un  fécond  village  :  c'e'toit 
un  aflèmblage  de  cafés  un  peu  moins  grandes ,  cou- 
vertes de  fable  ôc  femblables  à  autant  de  maufolées 
ëlevés  fur  les  corps  de  leurs  morts  qui  y  étoient  en-: 
terres,  fui  van  t  l'ulagc  établi  chez  tous  les  peuples  de 
nation  Serere. 

4  Mai.        Il  ne  m'étoit  pas  encore  arrivé  d'être  attaqué  par  les 

L'Auteur  eft     ^  •    T     »  J    n  i  '  ^  1 

attaqué parun  ncgres  julqu  au  4  de  Mai ,  ou  côtoyant  la  mer  pour  me 
nc-rçScrçre.  j-^j^jj-g      Rufîsic  à  Bcn ,  c]ui  cn  cfl  éloigné  de  plus  de 

trois  lieues  ,  je  fus  pourfuivi  par  un  nègre  Serère  ,  qui 
fortant  du  bois  voifin,  lançoit  fcs  flèches  empoiioi:- 
nées  fur  moi  &  fur  le  nègre  qui  m'accompagnoit.  J'a- 
vois  plu^  de  deux  cens  pas  d'avance  lur  lui  ,  &  d'ail- 
leurs j'étois  bon  marcheur,  &  accoutumé  à  ces  fables 
fatiguans  où  l'on  enfonce  fouvent  jufqu'à  mi-jambe. 
Je  coi7|inu9i  ^onç      fou{e  en  doubijuit  k  pas ,  fans 

perdrç 
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perdre  haleine ,  &  fans  paroître  ^mu  des  d^monftra-  ,7,^ 
tions  menaçantes  par  lefquelles  il  efpëroit  m'arrêter 
en  m'intimiciant  ;  car  j*avois  encore  une  relTburce  dans 
mon  fafil ,  fiippofë  qu'il  fut  venu  ^  la  portée  du  coup; 
Mais  après  s'être  bien  fatigué  tantôt  à  courir  fur  moi, 
tantôt  k  me  décocher  iès  n^hes ,  mon  brave  ennemi , 
voyant  (^u'il  avoit  perdu  fes  peines ,  &  que  je  jn'éloi- 

fnois  de  plus  en  plus  de  lui ,  jugea  \  propos  de  rentrer 
ans  (a  forêt.  C'étoit  fans  doute  quelqu'un  de  ces  Se- 
rères  fauvages  réunis  en  une  petite  republique  à  dix 
lieues  de  ïk ,  qui  étoit  forti  de  fon  pays  pour  exercer 
le  brigandage.  Il  n'y  avoit  que  mon  funl  qui  pût  le 
tenter ,  &  s'il  eût  été  plus  adroit  &  plus  rufô  ,  il  ne 
m'auroit  certainement  pas  épargné  pour  s'en  rendre 
mattre.  Cette  manière  aattaqucr  eft  alTez  ordinaire  ^ 
une  race  de  maures  appellés-^^çoujui* ,  qui  ne  font  d'au- 
tre métier  que  de  fc  meure  en  embufcade  derrière  un 
arbre,  pour  tirer  un  coup  de  fufil  ou  une  flèche  à  un 
komme  dont  ils  veulent  avoir  les  armes.  Un  pareil 
accident  m*éroit  arrivé  dans  mon  fécond  voyage  de 
Podor  :  mais  le  maure  que  je  découvris ,  regarda  plus 
d*une  fois  avant  de  m*auaquer  ;  âc  il  fut  bien  décon- 
certé ,  quand  il  vit  que  )*éçpis  en  ^de,  &  fjue  je  le 
eouchois  en  joue.    '  .... 

Quand  je  fus  hors  de  crainte  de  la  part  du  ïàuvage  j/jf^^Jsjj 
Sçrère ,  j'eus  tout  le  plaifir  de  la  promenade  fur  une  m^m, 
côte  extrêmement  blanche ,  où  la  mer  jettoit  k  chaque 
inftant  des  coquillages  fan?  nornbre.  Je  vis  là  deux 
elî>ecçs  de  celui  qu'on  appelle  conque  perfique  ^1)  : 

fi)  rovq  l'Hiftolre  nanndb  èÊê  Coqiûl|ag»s  UiMvtf .  Cmt  8. 
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déft  la  plus  gnrxkdbiMille  df  U  c6tt«  PftiâilMl  qu^dStf 

le  lK>tia0Ïii«  &  l«\CQiife^eiir  pour  W:'tcifo»ide&f 
mine  llrcmt  Moti»ïi'&!CMr;  otti  (A  IAb  bàe 
èc  coriace  «maiscepeiidMtc  d'iuie  giifioe  fefloîuce  daiis 

fraiid  nombie  dç  'bii^mt9:te'  patrfekalltf;  peUe  ^oe 
on  noniiiielk'Miûk  m 
enabondanoe. 

:  Toutes  Us  fois  que  je  me  réndds  \  la  tôt&t  da 
Kramps^ne  je  prenois  des  imtte»  dilli^rentes  &  dëfioitr<f 
ikSes.  Tantôt  cf^toit  du  côc(^  de  la  mer  qoe  je  ppnxntf 
«es  pas ,  &  je  trouvois  le Jpartium  (4) ,  &  le  keania^ 
Quilles  de  tilleul ,  fur  les  bords  du  marigot  de  Kami  ; 
k  ximenia(jy,  le  rimbotj  lefagara  &  quelques  acacies 
fiirles  collines.  Tantôt  je  traverfois  des  caiTipagnes 
fertiles  ,  remplies  d'anones  de  la  petite  cijx^ce  ,  &  de 
plufieurs  lianes  à  citron ,  appellëcs  toU  par  les  nègres. 
Leur  fruit  a  beaucoup  tle  rapport  avec  celui  du  man- 

fuier  de  l'Inde ,  &  il  a  la  figure  &  le  goût  du  citron, 
e  gibier  ne  manquoit  pas  dans  ces  quartiers  :  il  y  avoit 
beaucoup  de  gazelles  ,  ôc  de  cette  petite  efpece  de  bi- 
ches (6)  qui  ont  a  peine  la  grandeur  du  lièvre.  Ceux-ci 
^<r,  4,  partoient ,  pour  ainfi  dire ,  de  delTous  les  pieds  :  il  ar- 
àk6-  rjya  deux  fois  a  un  nègre  de  ma  fuite.de  lancer  fur  eux 

(r)  Foyrrl'Hifk.  nat.  tlesCoquill.  Univalves.Cerr.  t>.f/.  ^-fy-  5-  Fa?aL 
(^)  lâid.  Coqaiil^^n Operculés.  Gcn.  i. plane,  y-fig.  5.Tcfan. 
.  ( /^ù/i 'Coquillages  Bivalves. (hn,  6. plane*  i^.J^.  i.  Xomaiu 

^4)  Spartlum  fcandehs,  citri  f<4îîi«  flodtlînalbisiifld  nodo^  confêctioi 
1l3i(ctntibùs.  PLwi.  cSU.  p.  t^.  .   .     .  «.  • 

(5  )  Ximenia  aculeaca ,  Bore  villofo ,  fruâu  luteo.  Plum.  gen»  ptig*  6, 
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ià  iàguaïe  »  deuxfiûs  lecoup  porta;  &  il  n^aflîua  que  i7$.o. 
jamaisiiiieâiibkaimePKitfhjcfaafl^  ^ 
ûtgaaae  eft  une  eipecède  lance  de  ièjpc  à  huit  {ùeds  dê 
longueur ,  tenmnfe  par  tm  &r  iônblabk  ^  cdUd  d^nné 
p^ae.  Ceft  Parme  h  pliis  £iiiiiUeie  aivc  ji^ 
lectent  ^  k  mûn.  CeiuM  la  dardolt  a^cc  jbeaucoup 
de  £>rce  &  de  jufteflè;  il  me  doiuu  aiiflî  quelques  l&r 
^ns  de  cet  exercice  qui  me  pbâfi>lc  beaucoup^ 

Mon  travail  eWt  partagé  enote  les  plantes  ,  les  ani-  ^^^^^ 
maux ,  les  coquillages ,  &  ceux-d  fêiils  m*occupoieiit  mnL^ 
autant  que  tout  le  refte.  Je  profircHS  de  Payantage 
que  j'avois  d'être  dans  tin  mys  où  ils  sbof^nu  Les. 
rodiers  du  cap  Bernard  Ôc  du  cap  Manuel  qm  (otst 
vis4-vi8  l^fle  de  Qocée,  m'en  Soumirent  un  grand 
nombre  de  très-beaux  »  tels  que  les  rouleaux.,  les 
pourpres ,  les  plus  grandes  eip^^  d'^Ues  de  mer  ;  6c 
plufieMrs  poi0bns^ls ,  comme'  ks  (ièries  de  mer» 
les  fôdies  &  les  polypes^  Dans  les  làbîe^  de  Pan& 
de  Ben  ,  je  trouvois  quelauçs  y|f  6c  dès,  holôtu^ 
ries.  Quelquefois  faftxpk  pm  l't^  dp  la  mer  jus- 
qu'aux genou^  y  pQiir  ôpcer  dl^  fable  lès  coquillages 
qui  s  y  les  néàu»  ficles  cames  « 

pendant  quf  lès  nègres  Êifbient  plus  loin  la  pkhe  aux 
pdflbost  (k  lont  accoutumé  daùs  cet  endroit  k  leur 
mire  la  diaflc  ^  h-  ,&guaïc  ^  en  entrant  dans  l'eau  juf^ 
qu'k  la  ceintfire  »  ^^^iivent<|aVantaee.  Lor(qi^iis  ap- 
perçoivent  le  thon ,  le  capitaine ,  le  fuimulet ,  ou Cfig^ 
quelque  gros  poiflbn  Semblable,  ils  lui  lancent  la  là- 
guaïe  jivec  une  adiidQ^  jânerveiljefdè  ^  ^  manquent  nu 
retient  leuir  epup,  Cette  baye  leur  frurnit  encore 
l^ucoup  de  moyens  poUbns  qu'ils  pèchent  au  filet. 


 ii6         •  ^    V  Ô  Y  À  G  E     . . 

t^o.  Ils  les  ouvrent  en  deux ,  &  les  étendent  au  fbldt  pottr 
les  faire  fêcher  ,  &  les  vendre  aux  maures ,  qcû  leur 
apportent  en  e'change  le  mil  qui  manque  clie2  eux. 

Ces  poifTons  me  procurèrent  une  obfervarion  qui 
rte  fe  fèroit  peut-être  pas  preTentëc  ailleurs.  Comme 
les  nègres  les  mettent  fôcner  fur  le  comble  de  leurs 
cafés  &  fur  les  tapades ,  leur  vue  &  leur  odeur  attirent 
fouvenr  dans  le  village  les  Hon^ ^  les  tigres  8c  les  loup$ 
qui  rodent  fans  cefTe  aux  environs  :  m-alheur  alors  aux 
enfâns,  aux  hommes  même  qui  fc  trouvent  dehors.  Il 
U  lîon  &  arriva  une  nuit  a  un  lion  &  un  loup  d'entrer  de  com- 
te loup  mar-  pagnie  jufque^  dans  la  cour  de  la  cafe  où  i'etois  cou- 
pagaie,       chc  :  ïls  s'eievefCnt  tour  a  tovir  en  poiarrt  leurs-  pieds 
de  devant  fur  le  comble,  comme  il  me  fut  facile  de  les 
encendre  ,  &  ils  emportèrent  leur  provrfion.  On  s'aA 
fura  le  lendemain  par  les  imprefiions  de  leurs  pkds 
bien  marquées  dans  le  ^ble ,  qu'ils  ëtoient  venus  en- 
fèmble ,  &:  on  reconnut  l'endroit  (fou  ils  avoient 
enlevé  deux  poifïbns  :  ûns  doirte  que  chacun  avoic 
pris  le  fien.  Ce  vol  ^coit  modefte  pour  deux  animaux 
auili  carnaffiexîs  j  oiais  leur  choix  n'^cok  pas  combë  fur 
les  plus  petits.  J^ignore  <pi'on  ait  encore  £dc  cette  ie« 
marque ,  que  le  loup  fiaye  avec  le  lion  :  cepeadaiit  ce 
£ut  ifeil  pas  tin  casr  exttaonlînatre  ;  bnr  en  a  des  preuves 
|ournaIieres  dans  ces  <piarders  ;  on  y  entend  pefque 
tous  les  loirs  le  loup  mugir  à  côte  du  lion,  ^ai  été 
témoin  cent  fois  de  la  même  chofe  dans  tous  mes 
voy^es  fur  le  Niger,  àC  je  fyi  'kiicn  pouvoir  dou- 
ter, que  le  loup  le  trouve  {buveitr  avec  le  lion, 
avoir  rien  \  craindre  de    part.  Ce  n'eft  pas  que  la 
taille  du  loup  d'Afrique,  qui  ék  beaucoup  fupdiieui» 
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à  celle  du  loup  d'Europe ,  fafïè  quelaue  imprefTion  fur  tj^o, 
le  lion  i  c'eft  ieulement  parce  que  m  chair  ne  le  tente 
en  aucune  manière  :  £c  ce  qui  me  confirme  clans  cette 
opinion ,  c'ed  que  je  n'ai  jamais  vu  que  les  deux  lions 
qu'on  elevoit  au  milieu  du  village  du  Sénégal ,  ayent 
atfaqut^  les  chiens  qu'on  leur  expofoit  ou  qu'ils  ren- 
controient  lorfqu'ils  s'êtoient  déchaînes  ;  au  lieu  qu'ils 
tomboient  fur  le  premier  cheval  ou  fur  le  premier 
en^int  qui  fè  trouvoit  dans  leur  chemin. 

Quelques  jours  après  cette  vifite  du  lion  avec  le  Hardiiacdn 
loup  y  on  eut  celle  d'une  tigreilè  qui  vint  dans  la  même 
ca&  avec  fbn  petit»  &  enleva  pareillemenc  deux  poif- 
fons.  Je  ne  veux  que  ces  deux  év^nemens  pour jpreu-  indifférenc» 
.  vcs  de  la  parefîe  &  de  rindiflKrencc  des  nègres ,  fur  les  "^^"^ 
tores  que  leur  fonc  ces  aniinaux ,  &  fur  les  dangers 
auxquels  ils  font  eux-^mêmes  continuellement  expo- 
i%.  Quand  on  leur  demande  pourquoi  ils  ne  fè  don* 
Jient  pas  la  pdne  de  leur  £iire  la  chaflè ,  ou  de  reticar 
leur poi/7ôn^  du  moins  pendant  ia  nuit  :  ils  iè  contei^ 
tent  de  rendre ,  qu'il  Àut  que  tout  le  monde  i^ve  » 
&  que  ce  lèroît  une  plus  giande  fuj^tion  pour  eux  de 
renfermer  tous  les  foixs  ce  poiflbn ,  que  de  le  pêcher .  Il 
eft  vrai  que  la  pèche  eft  dans  cet  endroit  d'une  £u:ilit^ 
^on  ne  peut  exprimer.  .     '  '  ■ 

Leurs  terres  font  en  fiicfae  prefq[ué  par-tout ,  (bit  -  '  - 
parce  que  les  (àbles  font  trop  ingrats ,  ou  qu'étant  ac«  .  ■ 
coutumës  au  métier  de  pêcheurs  qui  leur  coûte  moins  -  * 
de  peine ,  ils  les  négligent  &  fe  repo/ènt  fur  les  mau* 
res  du  foin  de  leur  fournir  leur  tieceflàire.  Ceux-ci  .y 
^toient  alors ,  ôc  avoient  amen^  leurs  Intg^ges  fit  kuri 
denrées,  non  fur  desbœu&  &  des  dumvaux /comme 
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1750.    je  les  a  vois  vil  au  nord  du  Niger,  maïs  (èulement  fut 
AneT'dei        anci;,  dont  ils  etoient  trcs-bicn  fournis.  J'eus  delà 
peine  à  rcconnoître  cet  animal ,  tant  il  etoit  beau  8ç 
tien  vêeu en  compataiion  de  ceux  de  l'Europe  ,  qui  je  , 
crois  fèroient  de  même ,  fi  le  travail  &  la  manière  donç 
on  les  charge  ne  contribuoient  beaucoup  \  les  défi- 
gurer. Leur  poil  étoit  d'un  gris  de  fburis  tort  beau  & 
bien  luftrë ,  fur  lequel  la  bande  noire  qui  s'étend  1« 
long  de  leur  dos ,  &  croife  enfuite  fur  leurs  e'paules , 
faifoit  un  joli  effet.  Ces  ines  font  un  peu  plus  grands 
que  les  nôtres  ,  mais  ils  ont  auflt  quelque  chofè  dans  la 
tête  qui  les  di(Hnguc  du  cheval ,  fur-tout  du  cheval 
barbe ,  qui  eft  comme  eujç  naturel     pays  »  %Q^i 
jours  plus  haut  de  taille, 
Caradendes      II  m'etoit  déjà  arrivé  de  demeurer  quelques  jours  aa 
milieu  des  nègres  ;  mais  je  n'avois  jamais  refté  fi  long- 
tems  chez  eux  ,  ièul  &  éloigaë  du  commerce  des  gens 
de  ma  nation.  Ce  fut-là  que  j'eus  lieu  de  connoître  à 
fond  leur  caraélere  ,  leurs  mœurs  ,  leur  manière  de 
vivre ,  ôc  leurs  ulàges  :  j'y  fus  même  témoin  de  la  ce- 
fëmonie  d'un  mariage  j  mais  cela  m'^loigner oie  trop  de 
inon  fujet  :  je  me  bornerai  k  dire  ici  qu'ils  fpniç  «|i 
floral  crès-hufnain$  &  ho{pitaliers. 
^3  Tuin.       Le  9  msd  je  retournai  de  Ben  k  Gotée  ,d*o&  je  partis 
Gor^r"    le  I  o  du  mois  fuivant  pouf  m^cncltt  à  Tifle  du  Sénér 
^Retardement  gai.  J'arrivaî  Ic  X  6  à  la  baiie«  an  pied  de  laquelle  j9 
obligé  d'attendre  les  vents  pendant  auatre  jours^ 
Qn  peut  juger  de  quelle  tranquillifi^  j'ai  àà  jouir  dane 
un  petit  bateau  balancé  en  tout  fèns  par  des  lames 
continuelles.  J'eus  là  tout  le  loifir  de  confid^rer  l'effet 
furprehant  de  ces  lames  dç  la  bap:ç ,  U  de  jnrosi^eiiÇf 
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ma  vue  de  toures  parts,  fans  appercevoir  autre  choie  17^50. 
que  des  iables  cbloui{ïans  d'un  coté  ,  &  la  plaine  11- 
quidc  de  J  autre.  Il  eft  vrai  que  quelqueiois  ce  fpedacle 
uniforme  ^toic  varié  par  la  vue  des  pirogues  des  nègres 
pêcheurs  ,  qui  bravoient  la  barre  pour  venir  à  bord 
apporter  du  poifTon.  Quoique  la  mer  foie  très-grofle 
à  la  côte ,  la  rade  ne  lailîè  pas  d'ctre  polilbuneufe.  Nos   Pici»  du 
matelots  y  faifoient  une  pêche  abondante  a  la  ligne , 
fur-tout  d'une  efpece  de  vieille  qui  y  eft  fort  com- 
mune. Ce  poifTon  a  une  avidité  extraordinaire  pour 
mordre  à  l'hameçon  ;  &:  dès  qu'il  eft  pris ,  c'eft  un  plai- 
fir  de  voir  les  élans  tk  les  efforts  qu'il  fait  pour  ie  dé- 
livrer :  cela  va  même  avi  point  qu'il  renveriè  fon  efto- 
mac,  que  l'on  voie  fortir  par  la  bouche  fous  la  lorine 
d'une  veilie  de  carpe  :  ces  efîorts  font  encore  accom- 
pagnés d'un  bruit  lourd ôc  tr^fort ,  qu'il  rend  comme 
en  grondant ,  &  qui  lui  a  valu  le  nom  du  g^ondw^ 
fous  lequel  on  leconnoît  fur  cette  côte. 

Un  vent  d'ouefl ,  en  me  tirant  de  ce  ^ife'^cieux  ^^^.^^^ 
fêjour,  me  fît  paflèr  la  barre  &  me  remit  àrifle  du  duS««4>L 
Sénégal  le  10  du  mois  de  juin.  J'av ois  grand  belbin 
de  me  re^ofer  des  fatigues  de  tous  mes  voyages  fur  la 
mer,  qui  m'avoic  plus  incommodé  que  n'auroit 
une  longue  maladie.  Chacun  i^it  que  le  mal  de  mer  M^idem», 
eft  une  efpece  d'abattement  ou  de  d^&illance  ^  ^uî 
caufe  des  naufées  Se  des  voraiflèmens  plus  ou  moins 
firéquens ,  ièlon  la  dtverfité  des  temp^ramens  qui  font 
expoiës  fur  cet  élément.  Il  y  a  des  gens  qui  n'bnt  ja-> 
mais  connu  ce  mal  :  il  y  en  a  d'autres  qui  n'en  redèntent 
les  eSkts  que  pendant  les  premiers  jours ,  Ôc  qui  en  font 
quittes  pour  quelques  ëtourdiâcmens  :  dans  d'aunes 
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1 7  î  o.  ce  mal  ne  paroît  que  lorfquc  la  mer  eft  fort  agitée ,  5ç 
que  le  mouvement  du  vaifleau  eft  très-violent  :  cl*au-» 
très  enfin,  &  j'^tois  de  ce  petit  nombre,  en  font  incom- 
modés pendant  tout  le  tems  qu'ils  y  reftent  ;  dans  les 
plus  courts  voyages  ,  même  de  deux  heures ,  comme 
dans  les  plus  longs j  dans  les  calmes,  comme  dans  les 
gros  tems.  Les  tempéramens  forts  &  les  tempérament 
foibles  en  font  également  attaqués  :  il  n'y  a  que  telle 
ou  telle  conftitution  ou  difpofition  de  tempérament , 
celle  des  enfâns ,  par  exemple ,  des  perfonnes  affoiblies 
par  les  maladies  ,  &  de  quelques  autres  en  fànté  qui 
en  fbit  exempte.  On  ne  connoît  pas  encore  pourquoi 
de  ces  dernières  les  unes  font  fujettes  à  ce  mal ,  pen- 
dant que  les  autres  lui  échappent.  L'utilité  générale 
qui  refulteroit  de  cette  connoiflànce,  qui  pourroit 
palier  pour  une  vraie  découverte  dans  un  fiécle  auiU 
éclairé  que  celui-ci ,  mériteroit  l'attention  des  Méde-, 
tins  (i)  qui  ont  occafion  de  voyager  fur  mçr ,  ou  qui 

(  I  )  En  dvçm  des  Médecins  qui  voadroienc  s'attacher  â  découvrir  la 
caufe  de  ce  mal ,  je  joindrai  ici  quelques  autres  remarques  que  j'ai  faites, 
i".  Ceux  qui ,  comme  moi ,  fiitenc  conftammenc  malades,  en  s'embar- 
quant  pour  la  prçmiete  (ois  fiK  un  moyen  vaitTeau  du  port  de  500  ton-. 
i}eaux,  ne  fencirent  les  premiers  étourdi (Temens  ou  le  mal  de  tcte  qu'au 
bout  de  quatre  heures*,  le  vomifïèment  ne  prit  qu'i  la  fepiiérae  heure, fié 
continua  pendant  les  deux  mois  que  dura  le  voyage,  if*.  Lprfque  je  ne 
rcftois  pas  aflci  Ions- tems  en  mer  pour  donner  lieu  au  vomiffement,  i| 
me  prenoit  une  ou  deux  heures  après  qiie  j'étois  defcendu  à  terre ,  (oit  que 
i'eufle  mangé,  foit  que  je  n'euffe  pas  maneé  en  débarquant,  jf.  Il  ett  tio- 
rare  <jue  le  mal  de  mer  donne  |a  fièvre*,  ildérange  feulement  reftomac, 
lâns  oter  l'appétit.  4°.  J'ai  remarqué  qu'il  échappoit  beaucoup  plus  dé 
femmes  que  d'homme^  à  ce  mal  -,  &  plus  dé  ceux  qui  ont  la  vue  baffe  ÔC 
courte,  que  de  ceux  qui  l'ont  forte  &  longue,  j**.  Enfin  j'ai  obfervé  que 
ceux  qui  ont  été  le  plus  incommodes  par  fa  mer,  fe  portent  toujours  m- 
finiment  mieux  fur  terre,  que  ceux  qui  fe  ibnt  le  mieux  porté  Se  qui  onf 
pvw  les  plus  yigpurei^  ço  i^CFi 
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font  \  portée  de  faire  ces  expériences.  La  cauiè  de  ce  17^0.  ' 
mal  une  fois  connue ,  on  pourroit  trouver  quelque  fur 
préfervatif ,  qui  rendroit  cet  élément  praticable  \  des 
gens,  qui,  faits  pour  les  voyages  &  avec  la  meilleure 
volonté  du  monde  ,  fouvent  n'en  font  détournés  que 
par  ce  fcul  obftacle. 

Ce  mal  ou'on  ne  plaint  pis  alTcz,  m'avoic  ruiné  ÔC  L'AuteurWi 
dérangé  PeltOniac  au  point  qu'arrivé  fur  l'iflc  du  Sé- vojràge$ 
négal ,  je  ne  vis  d'autre  moyen  de  rétablir  ma  iànté 
altérée  ,  cjiie  de  m'y  fixer,  renonçant  a  toute  efpece 
de  voyage  fur  mer,  &  prenant  une  terme  réiolucion 
de  n'y  remettre  le  pied  que  pour  faire  mon  retour  eu 
Fiance.  J'avois  lieu  d'être  content  d'ailleurs  des  voya- 
ges que  je  venois  de  terminer  ii  avantarreufemcnt  pour 
Phiftoire  naturelle  dans  les  contrées  niéridionale^  de 
la  Concellion  ;  &  les  environs  de  l'iUe  du  Sénégal  ÔC 
du  Niger  ,  dévoient  me  fournir  beaucoup  d'oblerva» 
t^ons  de  phyfique  &d'hi{loire  naturelle ,  quim'avoient 
échappées.  J'y  refiai  donc  encore  quelques  années  , 
pendant  lefquellês  outre  ces  obfcrvations ,  le  tems  me  Projet  d  une 
permit  de  lever  quelques  cartes  topographiques  que  ï^o^deiSt 
j'avois  projettées  ,  pour  me  guider  dans  mes  petits  ^S^négiu 
voyages.  Dans  la  fuite  de  cette  relation ,  je  ne  citerai 
plus  que  ce  que  ces  promenades  des  environs  de  l'ifle. 
4u  Sénégal  m'ont  offert  de  plus  remarquable. 

Il  y  avoit  long-tems  que  je  defirois  vifiter  le  village  ''ncÇ^f^rii 
de  Kionk ,  qui  e(l  dans  Pifle  au  Bois ,  à  une  lieue  au  p»'  s^sl^ 
nord  de  l'ifle  du  Sénégal.  Je  m*y  rendis  le  4  leptembre  ÎEu^jf*"  ** 
avec  une  clialoupe  :  mais  je  ne  fus  pas  heureux  dans 
mon  retour  ;  car  lorfque  je  fus  en  pleine  eau ,  il  s^éleva 
un  vent  furieui  de  i'ell  ;  c  étoit  un  avertiflèmcnt  de 
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"Ty^o.  chercher  la  terre ,  pour  éviter  Tprage  qùî  menaçoit. 
En  effet ,  à  peine  e'tois-je  par  le  travers  de  la  points 
de  Piile  au  Bois  qu*ii  crêva.  Comme  je  ne  pouvois  me, 
ralEer^  la  terre  quelque  diligence  que  je  fiflè  »  Ôc  que 
le  danger  ëtoit  preffànt  Je  gagnai*  auiïï-tôt  le  platon 

3ui  joint  cette  pointe  k  ii&  du  SÀi^aL  L'exemple 
'une  pirogue  >  dont  les  nègt^  »  furpris  comme  moi 
par  l'orage ,  s*étoient  mis  œms  l'eau  jufqu'k  la  cein<» 
.  ture  iur  ce  même  platon ,  pour  la  retenir  contre  le  choc 
des  kmes  dont  elle  avoit  d'abord  été  comblé ,  fut 
i^vi  par  les  Cx  nègres  de  ma  chaloupe  &  par  dix  au-: 
ijres  pailagers  hommes  ou  femmes  ,  qui  le  jetterent 
auâll  a  l'eau.  Us  &  diftribuerent  tout  autour  de  la  cha-*. 
loupe ,  U  la  foutinrent  contre  l'effort  du  vent  &  des 
vagues.  C'étoit  lé  moyen  le  plus  dlrd'empêcher  qu'elle 
ne  Hit  fiibmerg^e ,  ou  entraînée  fur  le  rivage  où  elle  fc 
feroic  iniâilliblemefit  brifée  -,  deux  ëcueils  également  k' 
craindre  dans  cet  endroit  j  où  la  largeur  du  Niger  con-: 
fidërablement  augmentée  par  la  reunion  de  les  deux 
bras  ,  forme  une  efpece  de  lac  dont  IVcendue  donne 
beaucoup  de  prifè  au  vent ,  qui  y  excite  fouvent  de 
vraies  tcnipctcs.  Cet  orage  en  merituic  bien  le  nom 
par  les  éclairs  &  le  tonnerre  dont  la  pluie  &  le  \  e:.t 
etûient  accompagnas.  L'attention  des  nègres  qui  iuu- 
levoient  ma  chaloupe  ^  n'empêcha  pas  qu'elle  ne  fît 
un  piCil  demi  d'eau  ,  tant  par  celle  qui  tomboit  du 
ciel ,  que  par  les  vagues  qui  la  couvroient  quelquefois 
fous  la  forme  d'une  nappe,  dont  j'e'tois  aufTi  enve- 
loppé. Je  fus  encore  plus  lavé  &  comme  Icflive'  par 
l'eau  de  la  pluie  ,  )l  caufè  de  la  violence  avec  laquelle 
h  vent  la  ian^i;,  ^  çontini^té.  m'ôcoic  la  liberté  de 
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la  idpiration ,  (quoique  je  me  fufTe  mis  à  couvert  fous 
le  manteau  du  pacron.  Ses  redoublemens  entiainbienc  ^'f^**^ 
quelque&ls  mes  në^es  avec  la  chaloupe  au  point  que 
i'avois  tout  à  ctainore  pour  eux  &  pour  moi.  Ils  ne 
lâcfaetent  cependant  pas  pied ,  leur  courage  les  foutiat 
pendant  plus  dé  deux  heures  »  6c  nous  ûuya. 

Ce  grain  qui  airoit  commencé  ktioïs  heures  du  ibir.  Trombe  de 
ne  devmt  mtéteflant  pour  moi  que  lur  la  nn.  Le  vent  «bt^enux. 
en  ceflâiit  vers  les  cinq  heures  ,  me  permit  de  &iré 
porter  fur  la  pointe  ièptentrionale  de  ilfle  duSMgal* 
Ci^toît  la  terre  la  plus  proche ,  &  je  m'empreflbb  dV 
débarquer  pour  me  tirer  au  plus  vite  de  l*eau  dont 
chaloupe  «oit  encore  demi-pleine  ,  malgré  les  (binS 
que  fe  donnoient  les  dix  pafTagers  pour  la  vuider  de 
celle  que  les  lames  y  apportoient  a  chaque  inftant. 
Pendant  que  nous  avancions  a  force  de  rames ,  il  parut 
un  phénomène  que  ]e  n'avois  pas  encore  vu  de  fi  près, 
&  dont  j'ignore  que  pcrfonne  ait  jamais  parlé.  C'étoît 
une  efpece  de  trombe  fèmblabie  a  une  coJomne  de 
iumec  qui  tournoie  iur  elle-même.  Cette  colomne 
avoit  dix  a  douze  pieds  de  largeur  ,  fur  environ  deux 
cens  cinquante  de  hauteur  ;  elle  étoit  appuyée  fur  l'eau 
par  £à  bafe ,  6c  le  vent  d'eft  la  portoit  vers  nous.  Aulfi- 
tôt  que  les  nègres  Feurent  apperçue ,  ils  forcèrent  de 
rames  pour  l'éviter.  Ils  connoifToient  mieux  que  moî 
le  danger  auquel  nous  aurions  tous  été  expofês ,  fi  ce  .  "  '  . 
tourbillon  eût  pafTé  fur  nous  ;  car  ils  fçavoient  que  fon 
effet  le  plus  ordinaire  eft  d'étouffer  par  fà  chaleur  ceux 
qui  en  font  enveloppés ,  &  quelquefois  d'enflammer 
leurs  maifbns  de  paille ,  ôc  ils  avoient  plufieurs  exem- 
ples de  ^eas  à  ^ui  uu  fead)iabie  accident  avoit  coûté 
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1750.  îa  vie.  Ils  furent  aflèz  heureux  pour  k laHIèr'à  plusdé 
Septcoiûre,  {jix-huic  toifes  derrière  la  chaloupe  ^âc  fe  félicitèrent 
d'avoir  échappé  fi  à  propos  ce  torrent  de  feu ,  que  la 
luimere  du  jour  ne  laifibit  voir  que  comme  uneepaiOê 
£amét.  Sa  chaleur  à  cette  dlftance  de  plus  de  cent  pieds 
ëtoit  très^ive ,  &  telle  qu'elle  ôra  de  la  fiunëe  de  mes 
'  '  hàbits  tout  mouillés  >  quoiqu'elle  n'eât  pas  le  tems  de 
les  i&her«  L'air  libre  avoit  alors  25  degrés  de  cha-* 
leur,  &  je  penlè  que  la  colomne  de  fumée  devoit  en 
avoir  au  moins  pour  rendre  iènfible  l'humiditii 
qu'elle  attiroit<  Elle  nous  lai(&  aufli  une  odeur  très- 
£>rte ,  plus  nitreuiè  que  (uliureuiè ,  qui  nous  Infeâa 
long-^ems ,  &  dont  la  première  imprelfion  £e  ût  (èntir 
par  un  léger  picotement  dans  le  nez.  Cette  impreffion 
occafionnadans  quelques-uns  l'éternâmeiit ,  &  en  moi 
une  pefànteur  6c  une  difficulté  dans  la  refpiradon. 
Ce  fut  dans  le  mois  de  mars  de  l'année  1 75 1  que  je 


autour 


^roiie'nade  conwneHçai  a  lever  le  plan  des  environs  de  Me  da 
dcrio*  Sénégal,  Le  8  je  partis  dans  ma  pirogue,  avec  mes 
deux  ci^lots  (  c^dd  le  nom  qif  on  donne  aux  nègre? 
pêcheurs  )  dans  le  deflèin  de  faire  par  eau  le  tour  de 
ride  de  Sor  ,  dont  je  connoiiïbis  aflez  l'intérieur.  Je; 
remontai  le  Niger  en  rangeant  toute  la  terre  de  cette 
iilc  ju(qu'a  L\  pointe  boréale,  pour  ciitrcr  dans  le  aia- 
rigot  de  Kantai  qui  en  baigne  le  bord  oriental ,  &  pour 
Marigot  de  en  tracer  le  cours.  Quand  j'y  fus  entré  ,  je  crus  me 
fmwmàx!  trouver  plutôt  dans  un  vivier  que  dans  une  rivière  de 
quinze  a  vingt  toifes  de  large,  tant  elle  étoit  poilJon- 
neufc.  C'étoit  un  charme  de  naviger  fur  cette  rivière , 
dont  l'eau  claire  &  unie  comme  une  glace ,  étoit  bor- 
dée de  mangUers  fort  hauts  ^  qui  procurent  une  vei:» 
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dvatù  de  une  fiàicheur  raviilànte  dans  ?efpa£e  de  plus  1751. 
d'une  lieue.  Les  poiflbns  y  Ikutoient  de  tous  cot&| 
mais  a  (ju'il  y  avoit  de  plus  (ingulier,  cfeft  que  par-* 
tout  où  nous  paÛlons ,  il  en  entroit  continueUement 
dans  h  pirogue.  Les  plus  gros ,  comme  les  meilleurs 
£iuteurs  ,  pulbient  par-deUus  ;  mais  pfclque  tous  les 
moyens  y  retomboient.  Les  mouvemens  qu'ils  ùâ^ 
foient  en  ^rouettant ,  ne  me  ^oK&nt  pas  naturds  m 
£dts  à  |>lai{Ir,  je  les  examinai  pour  en  d^ouvrir  la 
caufè  :  ils  avoieni!  reçu  la  plupart  quelques  coups  de 
dents ,  qui  me  firent  connoitre  qu'ils  avoient  été  pour« 
fiiiirb  par  les  plus  gros ,  qui  leur  âîlbient  la  chailè. 
Pendant  deux  heures  que  je  fiis  ^  pucourir  ce  maii« 
got ,  je  comptai  deux  cens  trente  poiflbns  appelle  car* 
pets(i) ,  qui  iè  trouvèrent  pris  £ms  autre  arafice..C^ 
toit  une  pèche  honnête  pour  mes  nègres.  Comme  ils 
^toiênt  cubalots ,  c'eft-^-oire  »  pécheurs  de  leur  mëtier ,  - 
ils  n'en  furent  pas  fort  (ùrpris  ;  &  me  dirent  que  quand 
ils  Êdfbient  la  pêche  aux  eros  poiâbns  arec  la  ligne 
ou  la  varre,  ils  Jalflbient  alkr  leur  pirogue  au  courant 
de  ces  petites  rivières  >  &  comptoient  louvent  davan- 
tage fur  les  petits  poiflbns  qm  fe  prenoient  d'eux-- 
mêmes ,  que  uir  le  hazard  des  gros. 

Jamais  les  cormorans  y  les  plongeons ,  les  &ucons* 
pêcheurs  n'avoîent  eu  plus  beau  jeu  :  aufll  les  mangliers 
de  cette  nviere  en  ëtoient  tout  couverts.  Le  hucon-  ^^"^'^^ 
pêcheur  »  que  les  oualofi»  appellent  du  nom  de  nguiax'  pdieur. 
Kol  y  &  les  fiançois  de  celui  de  nanxtte  ^  eft  un  oifèau 
de  là  grandeur  cf'une  oye,  6c  dont  le  plumage  eft  hrun^ 
\  l'exception  de  la  tête ,  du  col ,  de  la  poitrine  &  de  la 

(i)  Efpece  de  vieille  kmbhbie  i  ia  carpe  >  mais  plus  courte. 
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17Î1.  aueue  qui  (ont  d'un  tièsteau  blanc.  Il  a  le  bec  tr^ 
ton  &  crochu  comme  celui  de  Taigle ,  &  des  iènes 
aiguës ,  couibëes  en  demi-cercle ,  dont  il  le  ièrc  admi* 
laolement  bien  pour  la  Pj^che.  Il  £è  dent  oïdinaîse» 
ment  fur  les  aibres  au«-deâiis  de  l'eau ,  &  quand  il  voit 
un  poifibn  approcher  de  (a  fur£ice ,  il  fond  defTus ,  Ôc 
renleve  avec  Ces  ferres.  J'en  tuai  un  qui  me  fît  regar- 
der d'un  fort  mauvais  œil  par  mes  nègres ,  parce  que 
cet  oifeau  eft  craint  &  refpedtë  chez  eux  :  ils  portent 
même  la  fuperftition  au  point  de  le  mettre  au  nombre 
de  leurs  marabous ,  c'eft-a-dire ,  de  leurs  prêtres ,  qu'  ils 
regardent  comme  des  gens  lacres  &  divins.  Ils  s'appai- 
ferent  cependant  dès  qu'ils  virent  que  je  leur  avois 
procuré  un  poifTon  de  plus  de  quatre  livres ,  que  ce 
prétendu  marabou  avoit  porté  fur  le  rivage  pour  en 
wire  curée.  • 

MAvriL  Une  aventure  ^  peu  près  femblable  m'arriva  le  22 
iieiî?u*fi^  d'avril  au  village  de  Sor.  J'dtois  aflis  fur  une  natte  au 
d'uoevipçre.  milieu  d'une  cour,  avec  le  gouverneur  du  village  6c 
toute  fa  famille.  Une  vipère  de  l'efpece  malfaifante, 
^près  avoir  fcùt  le  tour  de  la  compagnie ,  s'approcha 
de  moi.  Cette  familiarité  ne  me  plaifoit  guère  j  Ôc  pour 
éviter  les  accidens,  je  m'avifai  de  la  tuer  d'un  coup  de 
baguette  que  je  tenois  ^  la  main.  Toute  la  compagnie 
iè  leva  auiïi-tôt,  en  jettant  les  hauts  cris,  comme  fî 
j'eus  ùdt  un  meurtre  :  chacun  s'éloigna  de  moi ,  &  prit 
la  fuite:  l'endroit  fut  bientôt  dëfert.  Comme  la  chofe 
devenoit  fërieufe ,  &  que  le  bruit  s'en  répandoit  dans 
tout  le  village  ;  jeprofitai  de  cet  inftant  où  j'étois  feul , 
pour  mettre  la  vipère  dans  mon  mouchoir  »  &  la  cache* 
dans  lapocfaeden^  vefle.  C&pit  le  moyen  dem'aflurer 
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çer Animal  I  qu'il  ^tok  fi  difficile  de  iè  procurer  dans  t  -  ^  i, 
çe  pays  j  &  en  même  tems  de  calmer  tous  les  elpiits 
çn  le  leur  ôtanc  de  la  vue.  Je  n'^cois  pas  trop  en  mret^ 
4ans  ce  lieu ,  &  l'on  m'y  auroit  iàit  un  mauvais  parti; 
çiais  le  maître  du  village ,  homme  de  bon  fens,  cher 
^ui  tout  cela  s'^toit  pafïe ,  re'flechit  qu'il  etoit  de  fon 
honneur  Ôc  de  fon  intérêt  de  faire  ceHer  le  tumulte  Ôc 
dlVtouflèr  le  bruit  :  l'autorité  que  lui  donnoit  fà  place , 
tcin  çaraâere  de  maiabou ,  Ôc  la  manière  dont  il  s^y 
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it  ,  lui  en  afTurerent  la  reuffite.  Voilà  un  trait  qui  Lc» 
it  voir  combien  les  nègres  font  z^lés  obfcrvateurs  ^JjU*** 
de  leur  religion  &  des  fiiperflitions  qui  y  font  atta^ 
ch^es.  Ils  ne  regardent  pas  les  ferpens  comme  leurs 
.fctich^  ou  leurs  divinités,  ils  les  relpetflent  cependant 
afîèz  pour  ne  les  pas  ruer  ;  ils  les  laiiTent  croître  &  mul- 
tiplier dans  leurs  cafés,  quoique  fbuvent  ces  animaux 
mangent  leurs  poulets ,  6c  olènt  coucher  ,  pour  ainfi 
dire  y  avec  eux.  11  e(l  vrai  qu  il  efl  rare  qu'ils  Ment  du 
ïfidl  )l  perfbnne ;  il  &ut  qu'ils  fbienc  attaquas  ou  bief- 
fës ,  ou  qu'on  leur  marche  fur  le  corps  y  pour  les  obii-. 
ger  à  donner  un  coup  de  dent. 

r  Le  7  de  mai,  je  defcendis  le  Niger  pour  vifîter  le  yM^^i 
marigot  de  Del ,  qui  n'elt  pas  fort  éloigné  de  Ibn  cm-  diJl^mi^î! 
bouchure.  Le  vent  étoit  Éivorable;  6c  mes  nègres  pour 
s?éviter  la  peine  de  pagayer  ou  dé  ramer ,  mirent  à  la' 
voile.  On  peut  croire  que  celle  d'une  petite  pirogue  de 
t|:ente  pieds  de  long  ,  ne  doit  pas  être  bien  grande  s 
91101  ne  furent-ils  pas  beaucoup  embarrafles  pour  la'' 
trouver.  L'un  d'eux  planta  une  perche  de  dix  pieds 
furl  'avant  ,&  la  croilànt  en  haut  avec  un  petit  bâton 
y  étendit  la  pagne  dont  U  étoit  vêtu*  Ces  pagnes  font 
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>  nj.  d'un  u(àge  mervdlleux  :  leur  forme  eft  lelle  que  l'on 
peut  dans  Toccaiion  en  £dre  une  voile ,  un  drap ,  une 
couverture ,  un  manteau  »  une  jupe  ou  une  cemture» 

Je  ne  puis  mieux  comparer  la  figure  qu'avoic  cette 
voile,  qu'à  celle  d'une  baniere ,  dont  les  deux  bouts 
d'en-bas  furent  attaché  aux  dbtés  de  la  pirogue.  L9 
nègre  qui  étoit  derrière  k  la  poupe ,  gouvernoit  avec 
ià  pagaïe ,  pendant  que  l'autre  dirigeoit  la  voile  &la 
toumoit  au  vent.  Avec  ce  foible  £ecours ,  je  fis  près  de 
deux  lieues  en  moins  d'une  beure  de  tems ,  5c  j'arrivai 
ft  feLiT'^  à  l'entrëe  du  marigot  de  Del.  A  Tendroit  oil  il  fè  d^ 
pue  bvre.^*'  boucbe  dans  le  Niger  ,  il  eft  ièrmë  par  une  barre  de 
ûble  iUr  laquelle  les  vagues  du  fleuve  briiènt  quel- 
quefob  aûèz  dans  les  vents  de  nord-oueft  ^  pour  en  « 
empêcber  l'entrëe  aux  grandes  pirogues*  Mes  gens  pri« 
rent  fi  bîea  leur  tems ,  qu'ils  fianchîrent  la  difficulté  1, 
&  apiès  m'av(ûr  fidt  parcourir  le  marigot  dans  tous 
iès  œtburs ,  ils  me  conduifîrent  au  village  de  Del ,  qui 
^toit  bâti  fiir  Textrêmicd  d*un  banc  de  coquilles.  Ce 
nSS.^  banc  s^ëtendoit  de  près  d'une  lieue  dans  le  nord  ;  &  il 
me  parut  remarquable  en  ce  qu'il  ëtoit  entièrement 
d^ouvert  a  fleur  de  terre ,  &  que  toutes  les  coquilles 
^toient  d'une  même  efpece  d'huîtres,  qui  avoicnr  vécu 
autrefois  iur  les  mangliers  des  marigots  voiiuLs,dc  la. 
même  manière  que  celles  que  j'avgii  ubiervees  dans  Iç 
fleuve  Gambie. 

La  mer  avoir  amenë  dans  le  Niger  une  quantité 
prodigicufe  de  poumons  marins  &  de  vélettes  ,  que 
j'eus  tout  le  loilir  à  mon  retour  de  voir  flotter  fur  les 
eaux.  Les  premiers  de  ces  animaux  fe  connoiffent 
dans  le  pays  ibus  le  nom  de  bonnets-flamans ,  &  les 

derniers 


Digitized  by  Google 


A  ir  s  É'  N  Ë  G  A  L.  129 


derniers  fous  celui  de  galères (i).  Rien  ne  reflèmble  1751. 
davantage  à  une  velïie  remplie  d'air ,  &  peinte  d'un  ^ 
beau  rouge ,  que  le  corps  de  la  galère.  On  a  peine  a  y  pecc  de'  vet 
ctiflinguer  autre  choie  qu'une  frange  fur  le  dos ,  &  huit 
filets  fous  le  ventre ,  qui  defcendent  en  bas  comme 
pour  lervir  de  left  ^  la  yeffie ,  qui  fe  foutient  toute 
hors  de  Peau ,  &  eft  portée  au  gré  des  vents.  Cet  ani- 
mal tout  informe  qu'il  eft ,  &  prefque  fans  aucun  mou- 
vement fenûble ,  eft  cauftique  au  point  que  lorfqu'on 
le  touche ,  ilcaule  une  douleur  lèmblable  k  celle  d'une 
brûlure.  J'en  pris  un  dans  la  main  pour  en  faire  Vé~ 
preuve  ,  &  je  le  retins  jufqu'k  ce  que  fon  eflet  com-» 
men^&t  a  fe  (aire  (èntir  :  il  le  déclara  \  l'extérieur  par 
une  petite  rougeur  ,  fuivie  d^un  picotement  &  d'une 
inflammation  qui  ne  ccdk  qu'au  bout  de  quatre  heures. 
La  douleur  k  communiquoit  ^  toutes  les  parles 
licates  du  corps ,  comme  a  celles  du  vifàge ,  8c  fur-tout 
ftux  paupières ,  par  un  atcoochçment  n&ne  tJ^Mgse 
de  la  main  enflammé. 

Les  obiervatbns  que  je  (ûi vois  dfpi^  quelques  ân- 
nées  iUr  les  chaleurs  du  pays ,  avec  une  attention  &  K^duifiil!^ 
des  vues  pardculieies ,  me  paroUEbient  aflèz  impor* 
tances  pour  que  je  les  ^tendiliè  de  manière  à  les  rendre 
fiiiceptibles  de  comparailbn.  J'imaginai  c^obftrves 
dans  les  jours  lés  plus  chauds  de  Pannée ,  les  degrés 
due  marquoit  le  tliermoraetre  de  M.  de  Râiumufi 
énnt  expefë  \  Pair  libre ,  &  ceux  qu'un  iiôcond  infthi^ 
ment  femblable  marqueroit  penc»nt  le  îàkac  tems 
dans  le  fible  de  la  campagne  expofe  au  fblâl.  M.  Aar 

fi)  Urûcamarlni  folura  ourpurea>pUQDgft^cixchisloiigiifimif*5'i^^ 
Jam.  vol.  1  .pag.  y.  tab,  4'J^«  S»  ' 
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s  7  j.i.  dfibc  qui ,  aux  connoHIànces  de  la  phyfique  dans  le£ 
^*  quelles  il  eft  fort  verfê ,  joint  l'efprit  d'ob&mtions 
qu'il  ex^ute  avec  beaucoup  de  prëcmon ,  m'a  été  d'un 
grand  (ècours  dans  celles-ci  ;  ôc  il  a  Hen  voulu  par- 
tager mes  peines  dans  toutes  les  autres  >  oîi  j'avois  be- 
fbin  de  quelqu'un  qui  fît  dans  un  endroit  des  expé- 
riences correrpondantes  à  celles  que  je  faifois  dans  un 
autre.  CV: toit  un  tribut  réciproque  que  nous  rendions 
k  i  aiiiiuc  cjui  nous  unilloit  ii  inuinement  Tuii  k  i  autre 
depuis  notre  jeuneflè. 
4  Juillet.       Je  choifis  le  quatrième  jour  de  juillet  pour  faire  une 

JSï'ïSX     ^^'^  obfervations  intérefîàntes  fur  Tifle  du  Sénégal. 

^  Le  foleil  n'étoit  alors  éloigné  de  notre  zénith  que  de 

7  degrés  vers  le  nord ,  enforce  qu'il  pouvoir  être  re- 
gardé comme  vertical  vers  le  milieu  du  jour.  La  Savane 
qui  s'étend  k  l'ouefl:  du  fort  Saint-Louis,  comme  une 
grande  plaine  au  niveau  de  la  mer  voifine ,  &  expofée 
aux  vents  de  tous  les  côtés,  fur-tout  a  celui  de  l'ouefl: 
qui  fouffloit  ce  jour-li,  me  fournit  la  place  la  plus 
convenable  que  je  pouvois  deiirer  ,  parce  qu'elle  cft 
,  .  fans  abri .  Un  monticule  de  fable  élevé  de  quatre  pieds, 
qui  fe  trouvoit  fort  a  propos  au  milieu  de  cette  plai- 
ne, me  fervit  pour  y  prélenter  au  foleil  un  thermo- 
mètre très-exad ,  dont  j'enfonçai  feulement  la  boule 
dans  le  fable.  Je  le  pofai  dans  cet  endroit  vers  les  dix 
heures  du  matin ,  il  y  refta  jufqu'à  trois  heures  du 
ibir.  Pendant  tout  ce  tems  j'obièrvois  les  degr^  d'a^ 
cenlion  de  la  liqueur  du  tfaermoinetre de  cinq  en  cinq 
minutes.  M.  Andriot  en  tenoit  regiftre ,  place  ibus  un 
petit  angard  de  paille  oi^  je  me  retirois  de  tems  en  tems 
a  couvert  des  rayons  du  foleil ,  qui  me  aulbic  quel* 
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quefoîs  dès  ^tourdiflèmens  tr^znarquës.  Il  teftoit  dans   17  <u 
cet  endroit  pour  veiller  à  cet  infiniment  »  &  y  obfèr- 
ver  y  pendant  que  j'allois  au  fort  confiilter  un  autre 
thermomètre  que  je  tenois  continuellemenc  furpendu 
à  l'air  libre  à  1  ombre ,  &  k  dix-huit  pieds  aurdefiùs  de 
k  terre  «  pour  éditer  les  râlets  de  chaleur  qu'elle  eft 
liijettek  renvover.  Gelui-dmarquoit  pour  U  chaleur 
de  l'sdr  libre ,  cbns  l'expofition  la  plus  liroide  de  l'iflé» 
20  degrés ,  pendant  que  l'autre  donnoit  pour  la  duu- 
lisur  du  (àble  60  d.  \,  Trois  œufi  de  poule  aue  j*y  ^^^"'''Y' 
avois  enfoncé  6c  hàffé  pendant  trois  heures ,  dans  le  mth  ^ 
deflèin  de  m'aflùrer  de  l'ef&t  que  cette  chaleur  pouvoic 
produire  (ùr  eux  »  ne  furent  pas  durcis ,  mais  le  blanc 
avoit  pris  légèrement  autour  de  la  coque ,  ôc  ils  Croient 
fdfez  cuits  pour  être  mangés  :  ils  fuient  de  notre  dîner, 

nous  les  trouvâmes  fort  bons.  Il  y  a  tout  lieu  de 
croire  que  fi  la  longueur  du  tube  de  ce  thermomètre 
eût  donné  plus  de  champ  à  la  liqueur ,  elle  eût  monté 
beaucoup  plus  haut  que  6od.  cotame  je  m'en  fuis 
apperçu  depuis  en  rejetant  ces  obfèrvations  avec  d'au- 
tres thermomètres  d'une  graduation  portée  jufqull 
l'eau  bouillante.  Je  ne  m'étendrai  pas  davantage  ici 
fut  ces  fortes  d'expériences;  il  me  fitffiia  pour  le  pré- 
iènt  de  les  ay oir  indiquées  >  me  réfèrvant  a'entrer  dans 
un  plus  grand  détail  dans  le  Traité  de  mes  Obfèrv»* 
fions  phyfiques. 

Pendant  ta  nuit  du  9  fèptembre  il  ^éleva  un  vent  9  septembre, 
furieux  de  l'efl ,  qui  amena  une  pluie  trè$rforte ,  ac- 1^!^^  ""^ 
compagnée  d'i^lairs  fi  prompts  êc  fi  yik  que  leur  lu« 
niiere  ne  proiilbit  pas  interrompue.  Deux  tonnerres  Effets  dutwii 
fombeient  en  même  tems  dans  deux  endroits  diiSren% 
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1751,    de  rifle  du  Sénégal ,  Pun  fur  un  mât  de  bateau  ,  & . 
SijulwJm.  fur  le  bâtiment  de  l'hôpital ,  \  deux  cens  toifes 

de  diftance  l'un  de  l'autre  fur  le  même  bord  du  Niger. 
Celui  qui  tomba  fur  l'hôpital  ne  fît  autre  chofè  que 
chiffonner  6c  brifer  deux  girouettes  pofe'es  fur  un 
même  pavillon ,  lever  quelques  ardoifes  de  la  couver- 
ture ,  fendre  pluHeurs  chevrons  de  la  charpente  ,  6c 
caflèr  trois  carreaux  du  plancher ,  fur  la  chaux  duquel 
il  s'amortit, fans  bleflèr aucun  des  malades  qui  fe  trou- 
voient  k  côt^.  Il  fè  pallà  quelque  chofè  de  plus  remar- 
quable \  l'ëgard  du  mât  ae  bateau  qui  avoit  environ 
quarante  pieds  de  haut.  Il  ^toit  goudronne  afièz  exac- 
tement par-tout.  Le  tonnerre  le  flllonaà  deux  pouces 
de  profondeur ,  mais  inégalement ,  dans  toute  là  lon- 
gueur j  fans  toucher  aux  ferremens ,  aux  manœuvres, 
aux  cordages  ,  ni  aux  pommes  de  racage  goudronnées 
dont  il  ëtoit  environné  ,  6c  il  termina  fon  effet  au 
collet ,  où  un  large  prélat  de  toile  épaifïè  6c  bien  gou- 
dronnée l'entouroit ,  fur  le  pont  du  bateau.  Il  femble 
que  la  réfine  ait  rompu  1^  tous  fes  efforts  ,  ôc  l'ait 
obligé  de  s'écarter.  On  Içait  que  ces  bâtimens  font  gou- 
dronnés par-tout  les  dehors  ,  enforte  qu'on  peut  re- 
garder leur  furfacc  extérieure  comme  une  couche  con- 
Effcfs  fem-  tinuc  de  réfine.  Un  nè-gre  à  qui  on  en  avoit  confît  la 
SeurSwSS-  ^^^^'^  pendant  cette  nuit  là  ,  étant  couché  dans  la 
«*•  chambre  de  l'arriére  ,  reçut  une  commotion  fubite , 

dont  il  reflèntoit  encore  des  imprefïions  très-fortes  le 
lendemain  dans  toutes  les  parties  de  fbn  corps.  Jelaiiîè 
adluellement  aux  phyficiens  curieux  de  ces  fortes  de 
phénomènes ,  \  juger  fi  l'on  peut  trouver  une  plus 
grande  analogie  entre  les  e&c  ordinaires  que  Ton  re-; 
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connoît  dans  VékStndté ,  de  ceux  que  préfènta  le  ton-  1751. 
nerrc  dans  ceat  occafion.  s-ptembi». 

Les  eaux  furent  fi  abondantes  pendant  ce  gi^n  »  &  ifle  Aottune 
fe  préripiterent  arec  une  telle  force ,  qu'elles  détache- 
lent ,  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  Ik ,  ttne  petite  langue 
de  terre  qui  flotta  comme  une  ifle  au  gr^  des  eaux.  On 
la  vit  le  matin ,  ièmblable  k  une  autre  Dëlos ,  entraî«> 
née  par  le  courant  du  Niger ,  prendre  ù.  route  vers 
l'Océan.  Son  agréible  venuiie ,  &  la  difpolition  avan^ 
tageulè  des  arbres  dont  elle  ëtoit  couverte ,  lui  don* 
noient  Tair  d'une  iHe  enchantée ,  qui  en  fit  defîrer  la 
poflèflion  à  Me  du  Séi^gal»  Un  canot  fiit  envoyé 
&ufll-t6t  :  il  reioignit  cette  ille ,  fit  paiièr  plufieurs  cor- 
des dans  fon  bois ,  &  la  força ,  malgré  &  téfiftance ,  k 
iè  joindre  aux  làbles  de  ceUe  du  Sëndgal.  Tout  le  vil- 
lage fiit  attiré  par  la  nouveauté  de  ce  ^eâade  :  jamais 
on  n*avolt  vft  une  ifie  fi  riante  :  chacun  s^empreflbit  c^y 
entrer;  mais  on  iè  défioit  de  les  radnes ,  que  l'on  pre« 
noit  pour  autant  de  ièipens.  Je  ia  mefitrai  Se  ne  lui 
trouvai  que  quatre  toiles  de  diamètre: elle  étoit  ronde« 
&  ne  portoit  qu'une  eipece  d'arbrifièau  épineux  de  dix 
pieds  de  haut ,  que  les  nègres  appellent  du  nom  de 
ùilUur(i).  Ses  radnes  extiêmement  ferrées  &  entre>^ 
laffêes  les  unes  dans  les  autres,  ne  retenoient  que  peu 
de  terre  graflè  que  Peau  n'avoit  pû.  délayer.  Cefl  duf 
bob  de  cette  plante  4  infiniment  plus  léger  que  le 
liège ,  que  fe  fervent  les  habitans  du  pays  pour  leurs 
pêches  ou  quand  ils  veulent  s^aider  à  tcaverf^  ^  la 
nage  le  fleuve  »  dans  les  endroits' où  il  a  trop  de  lat'- 
geur. 

(1}  Efpece  noavclle  de  iesbaiu 
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1^5,.  '■    Ils  £ont  tous  excellens  nageuts  :  on  en  a  îournelle» 
^Lenè  ^  ment  des  marques  ;  mab  il  n'eft  tien  qui  le  prouve  da- 
touVti^  vantage  que  la  haidieflê  avec  laquelle  ils  s^expoiènt 
leitt  oaieuii.  ^  ^  ^^^^  y^^^^  k  2f  du  même  mois  fur 

le  boid  de  la  mer»  occupa  W  oblèrver  la  hauteur  des 
mar&s  de  T^uinoxe ,  lorfqu^un  navire  firançois  arriva 
vis^^-vis  le  fort  du  Sën^;al.  Son  canot  s'approcha  jufp 
•  qu^aux  premières  lames ,  oii  la  barre  commence  a  fe 
Éîre  fèntir:  1^  il  attendit  que  l'on  vînt  prendre  langue 
&  chercher  les  nouvelles  qu*il  apportoic.  Le  nègre 
qui  avoir  coutume  de  taire  ce  métier  ,  le  mit  k  l'eau 
pour  les  aller  prendre  au  travers  des  lames  qui  bri- 
ioient  alors  plus  qu'à  Tordinaire  ,  parce  que  les  marges 
etoient  plus  fortes.  A  voir  Tctat  cHrayant  des  lames 
qui  s't^levoient  de  plus  de  dix  pieds  de  hauteur  ,  Sc 
retomboicnt  comme  autant  de  nappes  d'eau ,  avec  ua 
bruit  &  une  pefanteur  énorme ,  on  n'auroit  jamais  cru 
qu'il  eût  pu  les  vaincre  :  cependant  il  les  pafTa  toutes 
en  fe  faiflint  porter  fur  le  dos  des  unes ,  plongeant  fous 
les  autres  dans  lefquciles  il  paroiflbit  enféveli,  &  re- 
gagna fort  heureulement  la  terre  avec  les  paquets  dont 
on  l'avoit  chargé.  Ce  n'eft  pas  toujours  fa  mer  qu'on 
a  le  plus  a  craindre  dans  ce  paiTage  :  il  court  fur  cetto 
barre  des  rcquiens  fi  forts  &  li  terribles ,  qu'ils  empor- 
tent quelquefois  le  plongeur.  Ce  fut  fans  doute  un 
accident  pareil  qui  nt  dil^iaroître  dan*»  ce  même  mois 
Wn  nègre,  dont  on  n'entendit  jamais  parler  depuis. 
Poifloauttri  Le  lendemain  on  pécha  dans  les  eaux  douces  du 
fleuve  un  poiffon  qui  a  peu  de  rapport  avec  ceux  qu'oa 
connoît  jufqu'à  préfent.  Son  corps  eft  rond ,  fans  écail 
les  Ôc  ghSknt  comme  celui  de  l'anguille,  mais  bea^ 
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Coup  plus  ^pab  par  rajpport  à  ik  longueur.  Il  a  aufii 
quelques  barbillons  \  îa  bouche.  Les  nègres  le  nom* 
ment  ouamear^  &  les  françois  trcia^&tir,  a  caufe  de  la 
propd^  qu'il  a  de  cauièr  ,  non  un  engourdHTement 
comme  la  torpille  »  mais  un  trembleniient  très^lou* 
loureux  dans  les  membres  dexeux  qui  le  touchent. 
Son  effet  qui  ne  m*a  pas  paru  difèer  ièniiblement  de 
k  commotion  ëleâdque  de  l'exp^ence  de  Leyde  , 
que  j'avois  dëja  ^prouv^  plufieuis  fois ,  le  commu- 
nique de  même  par  le  fimme  attouchement,  avec  un 
bâton  ou  une  verge  de  fer  oe  cinq  ou  ûx  pieds  de  long , 
de  manière  qu'on  lai(!è  tomber  dans  le  moment  tout 
ce  qu'on  tenoît^  la  main.  Pai  Êdt  plufieurs  fois  cette 
expérience ,  fie  celle,  de  manger  de  la  chsûr  de  ce  poi£- 
fon  y  qui  quoique  dtm  aflèz  bon  godt ,  n'étoit  pas  d'un 
u&ge  également  ùàn  pour  tout  le  monde. 

L'ifle  du  Sënëgaî  n'eft,  comme  )e  l'ai  dit  plufîeurs 
ibis ,  qu'une  eipece  de  banc  de  ùhle  \  découvert ,  qui 
ne  produit  que  peu  d'herbes  Infîiififàntes  &peu  pro* 
près  à  fournir  à  la  nourriture  des  troupeaux  de  la  Com- 
pagnie. Ceft  ce  qui  a  obligé  de  choifir  un  lieu  oà  ces 
troupeaux  puflènt  trouver  fie  les  p&turages  fie  la  fûreté 
contre  les  pillages  des  maures  fie  des  nègres.  On  a  ren- 
contré une  partie  de  ces  avantages  fur  une  ifle  ailes» 
grande ,  qu^on  appelle  l'ifle  de  Griel ,  fie  qui  eft  à  deux 
Beues  dans  le  nord  de  celle  du  Sénégal.  La  fibdlité 
qu'on  a  de  tÀn^rter  par  une  petite  rivière  de 
même  nom ,  fie  tout  le  bien  que  j'avois  entendu  dire 
de  cet  endroit,  m'eligagerent  a  y  faire  un  voyage  de 
quelques  jours.  Je  partis  pour  m'y  rendre  le  a  d'oâo- 
bre ,  par  ce  même  canal  qui  eft  parallèle  au  bras  prin- 
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cipaldu  Ni£;er«&  qui  n'eft  fêpaié  de  la  mer  dans  toute 
la  longueur  que  par  une  langue  de  lable  de  cent  toiles 
Pélicans,  au  plus  de  largeur.  Il  étcit  tout  couvert  de  pélicans 
DU  grands-goueis  »  qui  &  promenoient  gravement 
cpinme  des  cisnes  iur  Ses  eaux.  ibnt  Sàm  contredit , 
après  raunncnc»  les  plus  grands  oilèauxdu  pays.  J'en 
tuai  un  dont  les  ailes  ^le^ur<^es  d'une  extrémité  à 
l'autre  avoient  plus  de  dix  pieds  d^ouvertuie.  La  lon« 
gueur  de  Ton  bec  étoît  de  plus  d'un  pied  de  denû  »  &  le 
)ac  qui  y  efl:  attaché  en  deAbus  conienoit  pi^de  vingts 
deux  pintes  d'eau.  L'ulàge  de  ce  fàç  n'eft  uniquement 
que  pour  la  pêche  :  dbft  comme  une  eipece  d'^pervies 
que  la  nature  a  donné  k  cet  oifèau,  pour  lui  ndliter 
les  moyens  de  pourvoir  à  lès  grands  befoins.  Elle  ne 
pouvoir  le  placçr  dans  un  animal  qui  içût  mieux  ^en 
Icrvir ,  &  on  peut  dire  qu*il  entend  la  pêche  dans  la 
Uurmaniere  perfection.  Ccs  oifeaux  nagent  ordinairement  par  com- 
^pI^  pagnie  fur  les  hauts  fonds ,  6c  forment  un  grand  cercle 
qu'ils  refïèrrent  en  fe  rapprochant  peu  à  peu  pour  ra^ 
mener  le  poiïïbn  ,  que  le  mouvement  de  leurs  pieds 
cojKicnt  dans  ce  petit  efpace  :  quand  ils  le  voient  affez 
railemble,  Us  plongent  dans  l'eau  leur  bec  ouvert,  ôc 
le  referment  avec  une  vueile  comparable  à  celle  d'un 
pêcheur  qui  jette  6c  retire  auffi-tôt  fon  ^pervier.  Pour 
verfèr  Peau  dont  leur  làc  e(l  rempli ,  ils  ne  font  que 
pancher  leur  bec  de  côtë  en  1  entrouvrant  lég^erement, 
elle  s'échappe  aufli-tôt  Ôc  laiffe  a  fec  les poiilbns, qu'ils 
vont  manger  paiiiblement  k  terre. 
Point  de  vue  Quand  on  eft  à  un  quart  de  lieue  de  Pifle  de  Griel , 
*jjj^9»  4«  on  croit  voir  une  belle  avenue  d'arbres  qui  fe  préfente 
f^ir  Je  tpté }      fynjm^tfie  fergit  msms  penlèr  q^'ils 
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ont  été  plands  k  deflêin  pour  fotmer  cet  endroit  un  itjj. 
point  4e  vde  charmant  :  ce  ne  ibnt  cependant  que  des 

r'  ns-de-iSnge  ièmëspàr  les  mains  de  la  nature  »  &  ils 
font  rjsconnoitre  ndlenoent  par  leur  forme  éc  leur 
groil^ur.  Excepté  ces  arbres  qui  (ont  en  grande  quan- 
tité fur  cette  pointe ,  &  un  bouquet  de  mangliers ,  on 
n'en  voit  gueres  d^iuties  fur  cette  ifle.  La  prairie  Cp 
trouve  de  ce  même  côté  »  fur  un  iàble  roufire  un  peu 
^levé ,  oii  (ont  fèmés  ^  Ôc  1^  quelques  amriflèaux , 
9c  fùr-cout  des  ôtimales ,  donc  la  blançheur  fort  agréa? 
blement  par  le  vif  coloris  des  fleurs  de  la  fuperl^  (  i  ) 
qui  les  couronne.  Le  reÛe  du  tenein  eft  une  plaine 
badè  8c  unie ,  dont  la  plus  grande  parde'  eft  cachée 
fous  les  eaux  pendant  la  £dfon  pluvieufè  :  elle  fc  dé* 
couvre  en  hiver  en  les  raflçniblaitt  dans  ^n  pedt  ruif* 
ièau  qui  ièmble  en  former  une  petite  Uledansla  grande 
ifle  de  Griel,  Cette  partie  balance  les  bonnes  qualités 
de  Tautre ,  car  elle  ne  produit  que  deux  forces  de  plan? 
tes  (2)  dont  if.  np  p^oit  pas  tfUfi  Jes  be(tisi\iT  ioient 
^ftÂiands. 

Après  avoir  pailë  le  ruiflèau  qm  fêpare  la  petite  ifle 


vnf.i 


de  la  grande  ifle  de  Griel ,  on  trouve  vers  le  nord  le 
village  de  Dounn  fur  un  fable  rougeâtrp  un  peu  plus 
devé,  &  d'une  fertilité  étonnante»  En  avançant  plus 
loin  ,  toujours  ver»  le  nord  ,  on  arrive  an  village  de  • 
Ngui^gO,  d*où  on  apperçoit  fur  la  droite^  une  lieue  DtNguîtgo, 
de  didance  c^ui  de  Torkrod ,  qpi  en  eft  iéparé  par  un 
çimk  df  putp  cçtte  é^uliie.  Coininç  çç  ipafajs  ^ 

(i)  Nouvelle  efpece  de m^fAon/Vfl. 

(1)  La  cciib  piarine  ou  falicot  -,  &  h  cceflà  de  Liooxus.  SfCt.  Plant j 
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17^,.    rempli  d'eau  ôc  de  joncs,  on  y  trouve  beaucoup  d*oî-  • 
^Ociobie.    f^aux  aquatiques ,  tels  que  les  courlis ,  les  becafles ,  les 
digieux       farcelles  &  les  canettes.  Ces  dernières  fur-tout ,  qui 
Jiux  aquati-  ç^^^^^  ^^^^  petite  efpecc  de  canard  peu  différente  de  la 

fàrcelle  d'Europe, s'y  rendent  quelquefois  en  fi  grande 
quantité  qu'elles  couvrent  de  grands  elpaces  de  ter-, 
rein  :  on  ne  les  voit  alors  que  par  milliers  ;  6c  on  les 
tue ,  pour  ainfi  dire  ,  de  même.  Il  n'eft  pas  rare  d'en 
voir  coucher  une  trentaine  d'un  coup  de  luûl ,  &  fou-  • 
vent  même  le  double.  Il  cfl  vrai  que  c'efl;  aux  nègres 
que  font  r^ferves  ces  beaux  coups.  Outre  qu'ils  font 
bons  tireurs  ,  qu'ils  ne  fe  fervent  que  de  ces  gros  ÔC 
grands  fufds  appelles  boucaniers ,  qu'ils  ne  couchent 
ces  oifeaux  qu'au  raz  de  terre  ôc  dans  de  vallcs  plaines, 
ils  ont  encore  un  autre  avantage  fur  les  Europe'ens  : 
ils  pcuvenc  approcher  le  i;ibier  a  la  fivciir  de  la  cou- 
leur de  leur  corps ,  qui  étant  noir  depuis  la  tête  jus- 
qu'aux pieds,  fe  confond  avec  la  veraure  de  la  cam- 
pagne i  au  lieu  que  la  blancheur  du  vifage  d'un  Euro- 
pe'en  ,  le  moindre  bout  de  mancliettc  ou  de  col  blanc 
font  ippcrçiis  de  fort  loin  par  le  gibier;  le  plus  p>etit 
mouvement  1  épouvante  &  le  fait  partir  avant  même 
qu'on  foit  a  fa  porte'e. 
Lhs  des  aè-  Lcs  nègres  de  ce  quartier  font  oblige's  de  coucher 
fpesdeGiiei.  ^J^J^qj-ç  j^j-  J^s  lits  affez  hauts  ,  pour  être  a  l'abri  des 

mouiliques  &  des  maringoins  qui  y  lont  très-communs, 
iur-rouc  dans  ce  mois.  Ces  lits  ont  comniunt'ment  cinq 
à  fix  pieds  en  quarre  rils  confiflcnt  en  une  double  claie 
f -rt  epaifle ,  porte'e  fur  quatre  poteaux  élevés  de  huit 
à  neuf  pieds  au-defTus  de  terre.  On  monte  à  cette  efpece 
de  plateforme  par  des  cchdons  liés  à  deux  des  poteaux 
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\  plomb  les  uns  au-defTus  des  autres.  Cette  fituation  1 7  î  ». 
n'eft  guères  avantageufe  ,  &  on  a  bien  de  la  peine  k 
gagner  le  haut ,  parce  que  la  plupart  des  échelons  fè 
Font  dérangés  a  force  de  monter ,  &  l'on  glifle  fouvent 
du  côté  où  ils  penchent  ;  les  nègres  y  montent  cepen- 
dant avec  aflèz  de  facilité.  L'heure  du  coucher  du  fo- 
leil  qui  eft  le  fignal  de  la  fortie  des  maringoins ,  l'eft 
aufli  pour  les  nègres  qui  fe  rendent  fur  la  plateforme. 
Ils  y  foupent ,  ils  y  fument  en  Êiifant  la  convcrlàtion 

3ui  dure  une  bonne  partie  de  la  nuit ,  après  quoi  ils 
orment  jufqu'au  jour  ainfi  expofés  au  bel  air.  Je  n'a- 
vois  pas  pris  la  précaution  d'apporter  un  pavillon  avec 
moi ,  enforte  que  je  couchai  avec  eux  &  comme  eux , 
c'eft-a-dire ,  prefque  nud ,  la  grande  chaleur  ne  permets 
tant  pas  de  fbuffrir  aucun  vêtement.  Les  coufins  étoient 
k  la  vérité  moins  incommodes  dans  cet  endroit  que 
dans  les  lieux  couverts  ;  mais  ils  fucçoîent  encore  beau- 
coup de  mon  fang ,  &  j'avois  tous  les  matins  le  vifàge 
couvert  de  boutons.  Cela  ne  m  empêcha  pas  néan- 
moins d'y  pa/îèr  des  nuits  fort  agréables.  i 

Indépendamment  des  fables,  des  dialogues,  &  des  Bcaméducici 
contes  amufans  ôc  pleins  de  faillies  que  les  nègres  fai- 
foient  tour  k  tour  ,  fuivant  la  coutume  établie  chez 
eux  ;  j'étois  enchanté  de  l'afpecîl  éclatant  d'un  ciel  tou-      •   .  • 
)ours  ferein  ,  où  les  étoiles  brilloient  avec  une  grande 
vivacité.  Elevé  fur  cette  plateforme  ,  comme  fur  un 
petit  obfèrvatoire  a  découvert  de  tous  côtés ,  il  m'étoit 
facile  de  les  fuivre  dans  leur  commune  révolution 
d'orient  en  occident.  Souvent  je  ne  perdois  de  vue  le  . 
bord  fupérieur  du  difque  du  foleil  Ôc  les  grandes  étoi- 
les ,  que  lorfqu'elles  fe  plongeoient  fous  l'horifbndela 
•  .    S  ij 
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merj;  &  il  n'étok  pas  xare  d'y  iîiivre  quelques  écoHei 
bien  au-deflbus  de  la  moyenne  jgrandeur  »  quoique  l'on 
Ton  ne  pût  les  aroeicevoîr  que  veis  le  ^*  ou  4^  degré 
de  leur  nauteur  lut  l'iiorifbn  ap^  leur  kver ,  à  cauiè 
des  vapeurs  qui  font  plus  abondantes  fur  les  terres. 
Le»  nègres  me  nommoient  aufH  un  grand  nombre 
iS!^^  dj^jnles  qui  compoiènt  les  principales  confiellatxoâs  » 
otnme  cdlles  du  Lion  «  du  Scorpion ,  de  l'Aigle ,  de 
Fegafè ,  d'Qrion,  Sirîns ,  Frocy  on ,  l'epi  delà  Vierge  » 
CanopQS  j  avec  la  plupart  des  planâtes  qu'ils  connoif* 
ibient.  aflèz  bien.  Ils  diftinguoient  mène  jufqu'à  la 
fiintillaubn  des  étoiles  qui  conunençoit  alors^à  deve- 
nir iènfible.  Pour  des  gens  dont  les  çonnoiffimces  ibac 
tiès-born^  9  il  eft  i^tonnant  qufils  laiibnnent  aufli 
pertinenuhenc  fur  les  afbes  ;  &  il  n'eft  pas  douteux 
Qu'avec  îles  inftrmnéns  êt  de  la  volonté  j  ils'  devien-* 
<iroient  d'excellchs  aÛronomes ,  babitans  un  dimat  oik 
l'air  e(l  extrêmement  ièrcin  ptefque  toute  l^ann^ ,  & 
oii  vivant  dehors,  ils  ont  toutes  les  commodités  poH- 
fibles  pour  examiner  k  chaque  infbnt  ce  qui  fe  paUè 
dans  le  ciel. 

Incendies  or- ■  Quelqucs  jours  aprcs  que  je  fu^-  de  retour  a  Pille  du 
%s^dTi  S^'^^'g^U  -^cu  prit  au  quartier  du  nord  du  village.  Je 
laifîè  k  penfcr  quels  progrès  il  devoit  iaire  dans  des 
cafés  de  paille  extrêmement  proches  les  unes  des  au- 
tres <;k  dcilechees  par  les  ardeurs  du  foleil ,  étant  anim^ . 
par  un  vent  aflèz  fort  de  nord-cfl.  Les  marabous  eurent 
beau  monter  fur  le  fommet  des  cafés  enflammées ,  cra- 
cher fur  le  feu  ai  marmottant  leurs  prières ,  y  jectant 
même  leurs  gris-gris  ,  &  faiiant  mille  momeriesaufll 
lidicules ,  aucune  des  cafés  où  ils  avoient  monté  ne 


dinaircs  dans 

les  ca 

n-.'grcs 


biyiiizcû  by 


I T  5  *• 


AU   SÉNÉGAL.  141 

fût  é^tgn(êe;dt  le  ka  n'arrèa  ià  iureur  que  lorfque 
les  habitans ,  fèntans  Pinudlit^  de  ces  endiancemens 
iUperftîdeux ,  eurent  mis  tous  leurs  foins  ^  jetter  de 
l'eau  8c  des  Àbles  pour  l'éteindre.  Dès  le  lendemsdn 
on  trayaiik  k  réparer  iès  ravages  :  on  rebâtit  de  nou- 
velles a&s  &a  le  même  tetrein  ^  &  au  bout  d^ueU 
ques  jours  on  oublia  tous  les  torts  qu'il  avoit  faits 
acddens  du  £ea  font  fi  otdindtes  dans  ce  pa^s ,  qu^ai 
vû  des  années  oi!k  il  ne  fie  paffi)it  pas  un  mois,  &  quel-* 
quefois  huit  ou  quinze  jours ,  £uis  qu'il  piît  dans 
quelque  café  :  ils  font-mÂme  fî  terribles  que  dans  l'ef^ 
pace  de  dnq  ans  j  deux  £ok  la  moitié  du  village  du 
Sénégd  fiitincend^  &  confumée  en  moins  de  vingt- 
quatre  heures  dans  une  étendue  de  près  de  quatre  cens 
toiiès.  On  ^ore  fbuvent  la  caufè  de  ces  incendies , 
parce  qu'ils  prennent  communément  dans  le  jour 
pendant  les  plus  grandes  ardeurs  du  (blàl  ^  Ôc  les  nè- 
gres y  font  fî  accoutumé,  qu'ils  y  perdent  peu  de 
monae  &  peu  d'efièts»  s'y  attendant  contlnueUemenc 
£uis  trop  les  craindre. 

'  L'ifle  de  Sor  efl  partagée  en  deux  parnes  inégales  &  Décembre, 
par  un  pedt  marigot  dont  l'embouchure  efl  vis-à-vis  âm^H^^ 
le  fort  cte  riik  du  Sénégal.  J'y  entrai  pour  la  première  f^^"' 
fois  dans  ma  pirogue  le  8  décembre.  Ce  marigot  efl  fi 
Introït  que  les  oranches  des  mangliers  qui  font  des  deux 
tttés  &  croifèm  à  leurs  âmes ,  &  font  comme  un  ber? 
ceau  ou  une  allée  couverte  de  près  d!un  quart  de.  lieue 
de  longueur.  Je  pyai  un  peu  ché^ment  le  fervice 
^uè  ces  aibres  me  roidoient  en  me  défendant  des  ar- 
deurs du  foleil  ^  car  jei  (us  en  un  moment  af&illi  par  Fort  imom- 
une  muldtude  prodigieufè  de  maringoins  &  de  grofles  I^^*" . 
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~  ,.  mouches (i) ,  dont  les  piquûtcs iè  font  lèntir  auffi 
Déctoibn.  yivement  que  celles  des  mouches  k  miel.  Mes  nègres 
qui  ëtoient  nuds  ;  furent  bien  autrement  incommodés 
que  moi  :  leur  corps  en  ëtoit  tellement  couvert  que 
ces  inlè^  fè  touchoient  &  £ufi)ient  plufieurs  rangs 
les  uns  fur  les  autres.  Je  crois  qu'on  n'a  jamakxîen  yu 
de  pareil ,  &  que  toutes  ces  piquûres  leur  drerent  au-» 
tant  de  (àng  qu'auroit  pû  une  ùdgnét  copieufè.  Il 
falloit  que  ce  canal  fât  comme  le  grand  chemin  où  les 
iTiaringoins  le  rcndcnc  du  fond  du  bois,  qui  fèmble 
écrc  le  maeafm  g^n^ral  du  pays ,  pour  lortîr  enfèmble 
par  nuées  ,  &  ic  répandre  eniuitc  dans  les  village^} 
par  cous  les  Ueux  lubités  les  hotiuues  ou  les 
animaux. 

A  cette  incommodité  près  ce  feroit  la  plus  jolie 
promenade  du  monde  que  ce  marigot  ,  qui  n'a  quQ 
deux  a  quatre  toiles  de  large ,  fur  autant  &  quelque- 
Frtonemé  fois  davantage  de  profondeur.  Il  eft  fir^quentë  par  un 

par  des  oi-  ,  i        J,    T  1       1_  1 

Icaux  d'une  grand  nornbre  d  oiieaux  tous  plus  beaux  les  uns  que 
gaqd«beaii.  J^^  autrcs ,  ôc  fur-tout  par  plufieurs  efpeces  de  martins- 
pêcheurs ,  dont  le  plumage  eft  peint  agréablement  des 
couleurs  les  plus  varices  oc  les  plus  vives.  On  y  entend 
aulfi  un  ramage  continuel  répe'té  par  les  échos  fonores 
qui  fc  redoublent  pludeurs  rois,  k  caufe  de  la  multi- 
plicité des  troncs  d'arbres  dont  il  eft  bordé.  Ses  deuiC 
extrémités  font  barrées  par  un  plaron  on  banc  de  fable 
qui  n'en  permet  l'entrée  qu'aux  piroLTues  :  cependant 
en  prenant  l'heure  des  marées^  on  pourroit  y  faire 
pafler  par  le  marigot  de  Kanraï  des  chaloupes ,  qui  fe- 
çpjfijll^  roient  des  abatis  confiderabics  dfr  bois  (k  mangUers, 
(OToAmm.  Le  nom 
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dont  la  plupart  ont  douxek  quînie  pouces  de  diamc-  1751.' 
tre ,  &  feroient  d'un  ufàge  merveilleux  pour  la  char- 
pente  des  maifbns.  Celui  de  ces  platons  qui  fe  trouve 
au  bout  oriental  du  marigot ,  e(l  d'un  fable  vaièux  qui 
découvre  )l  mer  baflè.  Quand  j'y  pafKd  ,  une  demi- 
douzàîné  de  crocodiles  y  Croient  étendes  au  foleil , 
immobiles  de  femblables  k  autant  de  pièces  de  bois 
couchées  par  terre.  Toutes  les  fois  que  les  nègres  ap- 
prochent de  cet  endroit ,  ils  font  fûrs  d'y  trouver  de 
ces  animaux ,  &  c'eft  de-là  qu'ils  ont  donné  k  ce  ruiflèau 
le  nom  de  marigot  des  Diafiks  j  qui  en  leur  langue 
lignifie  marigot  des  Crocodiles. 

Je  débouchai  par  la  droite  de  ce  platon  dans  le  ma- 
rigot de  Kantaï,  oii  les  nègres  étoient  alors  beaucoup 
occupés  II  la  pêche  du  lamantin.  Ce  poiflbn  dont  tous 
les  voyageurs  n'ont  pas  manqué  de  parler ,  qu'ils  ont 
même  d£rît  £ui8  le  oien  connotare  »  &  qui  probable- 
ment a  donné  lieu  ^  la  &ble  des  Arènes ,  méice  un 
a/lèz  long  d^ieail  pour  que  je  ibis  difpenfô.  d'en  dire 
davantage  dans  cette  courte  relation.  Il  ne  &  paiflè  pas 
d'année  que  les  nègres  liabitans  de  ces  quartiers ,  8c  qui 
^en  réfervent  la  pôche  exclufivement  ^  tous  les  autres, 
n'en  prennent  une  demi-douzaine  «  dont  ils  vendent  la 
plus  grande  partie  au  fort  du  Sën^;ai.  Cette  pèche  ne 
fe  £ut  qu'en  d^embre  6c  janvier  qui  lônt  les  mois  les 
plus  Êivorables.  La  chadr  du  lamantin  eft  un  manger 
excellent  :  elle  eft  blanche  comme  celle  du  veau  ou 
du  cochon ,  &  Gl  &veur  tient  de  toutes  les  deux;  mais 
rarement  eft^Ue  auflî  tendre. 

En  remontant  le  Niger  au  fbrtir  des  marisots  de 
Kantaï  &  de  Guiara ,  je  vis  le  long  de  la  côte  de  Bar*  leNig^. 
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1 7  5 1.  barie  toutes  les  ravines  que  la  mer  ayoit  creufëes  h 
Oécemixe,  ^  déployant  vivement  fur  fes  ftblcs.  Elle 
Àoit  encore  ailez  groflè  alors  pour  ëpaneher  fkss  eaux 
dans  le  fleuve.  Ce  qu'il  y  a  de  remarquable  d^s  cet 
eflèt  des  groflés  mers  »  cfeU  qu'il  s^eft  déclaré  pluiieut9 
années  de  fuye  pendant  le  foUtice  d'hiver ,  &  non  dans 
les  ëquinoxes ,  comme  fi  les  mar^  euQènt  plu4 
fortes  tjlans  ces  tems-l^  que  dans  ceux-ci. 
CfipaicidM  Quelque  diligence  que  je  fis ,  je  ne  pus  rejoindre  la 
pointe  de  Me  du  Sënécalqu'kfix  heures  du ibir,  fie 
quand  j'arrivai  au  fort  u  ^oit  déj^  nuit  :  car  dans  ces 
pays  ou  les  nuits  ibnt  prefque  toujours  égales  aux 
jours ,  le  crëpuicule  eft  très-court ,  &  il  ne  fe  paflè  pas 
un  quart-d'heure  entre  le  coucher  du  foleil  &c  les  t^ne^ 
bres  ;  enfbrte  que  dès  qu'il  eft  k  lo  ou  15  degrés  fous 
l'horîfon  j  elles  fè  répandent  aufG-tôt  fur  1^  Iqrfiifce  ck 
la  terre  «  éc  il  y  £dt  aufll  noir  qu*^  minuitt 

Sads&it  de  ce  que  m'avoit  appris  une  navigation 
non  interrompue  (pendant  plufieurs  mois  de  fuite  dans 
toutes  les  petites  rivières  des  environs  de  TiHe  de  Sor , 
je  ne  voulus  pas  manquer  l'occafionde  voir  le  travail 
des  labours  qui  dévoient  le  faire  au  commencement 
_         du  mois  de  juin  de  l'année  fuivante  dans  cette  ifle. 
175t.    Tous  les  habicans  du  village  s'étoient  rendus  le  ^  de 
iSJ^'^  grand  matin  à  la  campagne ,  à  la  fuite  du  Seigneur ,  en 
%%r'^^  chantant  &  daniànt  comme  dans  un  jour  de  fête  ;  les 
uns  portcMent  leurs  tambours  &  leurs  flûtes  >  les  autres 
a'avoient  pour  tout  inftrument  qu'une  petite  bêche 
£ute  en  croif&nt ,  emmanchée  avec  un  bâton  courbé 
par  le  milieu  ëc  afièz  long  pour  qu'ils  ne  f\i({cn%  pas 
obligés  de  fe  baiflêr  en  tpvstill^nt.  Apr^  §v<>ir 

quelques 
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quelques  momens  Cva  le  Heu  même  »  ceux-d  fins  in-  17^». 
tenrompre  la  cadence ,  £t  mirent  à  labourer  la  terre  arec  ^ 
leur  bêche  y  pour  .arracher  les  mauvaiiès  herbes.  Pen«  ' 
dant  ce  travail  ils  imitoîent  fi  bkn  par  leurs  mouve« 
i!iens.&  leurs  chants  le  ion  8cla  mefiire  des  inftru- 
mens ,  que  l^on  eût  dît  que  tousces  laboureurs  li^^toient 
que  des  chanteurs  &  des  danfèurs.  Cëtoit  un  plaifîr  de 
Toir  comment  ces  gens  fk  d^menoient»  6c  toutes  lé» 
contorfions  qu'ils  fe  donnoient  avec  un  air  de  conten- 
tement ,  ièlon  que  le  fbn  des  tambours  étoit  plus  ou 
moin$  vif  de  pr eci|Htë  »  &  que  les  guiriots  donnoient 
plus  de  feu  ^  leurs  chanfons.  Ils  ne  dévoient  quitter  le 
travail  qu\  la  nuit;  &  deux  jours  après  ils  oevoienc 
Sûre  un  iêcond  labour ,  qui  confifle  a  creulèr  avec  la 
même  bêche  quelques  trous ,  dans  lefquels  ils  jettent 
«ne  pedce  pincée  de  mil,  qu'ib  recouvrent  aulH-tôt 
de  terre  en  la.  ramenant  par-deflus  avec  le  gros  doigt 
du  pied.  Cette  i^çon  faite  ,  ils  fe  repofènt  de  tout  le 
f efte  fur  les  pi  uids ,  &  ils  font  dUpenles  de  tout  trayail 
jufqu'k  la  récolte.  Leurs  lougans,  cVft  ainfi  qu'on  ap« 
«eik  les  campagnes  labourées  ,  font  ordinairement 
iermëes  par  une  hûe  vive  d*épines  «  ou  d'une  efpece  de 
titimale  qui  ne  vient  jamais  ni  fort  grand  ni  fort  gros. 
Son  écorce  eft  d'une  blancheur  qui  le  hit  xema^quer 
fitr  tous  les  autres  aibres.  ïl  croit  fort  vite  ,  comnae 
tous  les  bo^  mois  ;  6c  Iprfqu'on  le  coupe  il  répand  une 
grande  quantité  de  tiqueur  blanche  pi  épaim  eonmi« 
du  lait ,  qui  coule  par  ruifUaux. 

Quand  ces  laboureurs  furent  bien  en  train  de  tra-  .  9>^«'j>( 

•  11        .     1  .      .     '         r»  •  1    fT    ^  '  "lie  de  Sor. 

vaiUer ,  je  les  quittai  pour  cure  un  tour  -en  chaflant 
juii|i^'au  village  dç  So^-nguiâLan ,  qui  eft  ^  une  petite 
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~T^J7~  demi-lieue  de  Sor  Ott  de  Sor-baba.  Je  tuai  des  colibris  ^ 
des  piverds  ,  des  perdrix  »  des  alouettes  &  quelques 
•  oyes.  II  ed  ordinaire  ^  ces  trois  derniers  oiieaux  de 
percher  fur  les  arbres  j  cholè  qui  ne  leur  arrive  guères 
Oyt,  en  France.  L'oy e  de  ce  pays ,  que  les  nègres  appellent 
hitt^  n'a  rien  qui  flatte  <]ans  la  couleur  de  ion  plu* 
mage;  mais  on  remarque  fur  fà  tête  une  boflè  aflèz 
groflè  »  couronnée  de  plûfieurs  çaroncittes  qui  lui  fer- 
vent d'ornement*  Ses  épaules  ^  l'endroit  où  (è  Sait  Tin- 
flexion  de  l'aSIe ,  font  au(E  armées  d'une  corne  fbnv 
blable  k  une  épine  »  de  près  d'un  pouce  de  longueur» 
Elle  iten  £at  fort  adroitement  contre  les  QÎfèaax  de 
proye  qui  voudroient  l'attaquer. 

Ma  oiafle  fut  augmentée  de  beaucoup  par  une  dé» 
couverte  que  je  fis  en  côtoyant  le  marigot  voifin  de 
Sor4)aba.  Des  traces  fiataiement  imprimé  fur  le 
iàble  »  &  que  je  reconnus  Êdlement  pour  être  du  cro^. 
codik ,  piquèrent  ma  cnribfité  :  je  vouloîs  «  en  les  fui* 
vant ,  aUer  ^  la  rencontre  de  cet  animal  i  mais  après^ 
f avoir  cherché  vainement, f arrivai  ^  un  endroit  dis- 
tant de  cent  cinquante  pas  du  marigot ,  ou  le  âble 
paroiflbît  avohr  été  giatte.  Mes  nègres  jugèrent  que  ce 

rutroit  être  le  lieu  ce  crocodile  venoit  de  iâire 
ponte ,  &  ils  ne  fè  trompèrent  pas  ;  après  avoir 
creufê  environ  «n  demi-pied ,  ils  trouvèrent  une  tren- 
taine  d*ceufs  ,  qu'ils  emportèrent  comptant  en  iaire 
grand-chere.  Ils  n*étoient  guères  plus  gros  que  des 
œufs  d'oye  ,  &  repandoient  une  petite  odeur  de  mufc 
qui  auroit  fans  doute  beaucoup  plii  aujt  perionnei»  qui 
iijjTK  nt  cette  odeur. 

11  y  avoit  plus  de  trois  ans  que  j'etois  dans  le  pays 
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fins  avoir  ehcoie  pâ  contenter  l'envie  que  j'avois  de  17,17" 
voir  le  quartier  de  la  Cbaux«  Ceft  un  lieu  auquel  on  ^ 
a  donn^  ce  nom  \  cauiè  de  la  chaux  qu'on  y  bit  avec 
des  coquilles  qui  y  font  en  grande  abondance.  Gomme 
il  eft  iùr  le  bord  d'une  petite  rivière  qui  communique 
avec  le  Niger ,  on  y  va  Vilement  par  eau  en  partant 
de  rifle  du  Sënëgal .  Je  m*y  rendis  le  20  du  mois  d'août  lo  Aow. 
fur  un  bateau  qui  alloit  prendre  de  la  chaux.  Il  y  a  m^,^^^de^ 
dans  ce  canton  j  comme  dans  les  plus  beaux  pays  du  Ci«wu 
monde ,  de  grandes  plaines,  d'agréables  vallées  ,  d'ex- 
cellens  pâturages  en  rout  tems  pour  le  gros  &  le  menu 
bétail ,  &  des  pentes  rivières  dont  les  bords  font  cou- 
verts de  mangUers  &  d'autres  arbres  toujours  verds. 
La  principale  de  ces  rivières  porte  le  nom  de  marigot 
de  la  Chaux.  Elle  cfl  grande  &  fort  poillonneule relie 
abonde  fur-tout  en  groilès  anguilles,  en  carpets  Ôc  en 
machoirans.  Ce  dernier  poiiTon  ell  fort  bon  ôc  extrê-  PoiTon  ap- 
iTiement  gras  :  mais  il  faut  s'en  méfier  lorfqu'il  eft  en*-  SÏ* 
core  en  vie  j  car  il  efl  armé  fur  les  deux  /nageoires  des 
côtés  ,  &  fur  celle  du  dos ,  d'un  dard  extrêmement 
pointu  avec  lequel  il  porte  des  coups  dangereux  ^ 
ceux  qui  fe  mettent  en  devoir  de  le  prendre.  Les  blef- 
llires  en  font  venimeufès  ôcle  guéniîent  difficilement. 

En  mettant  pied  )l  terre  fur  le  bord  méridional  de  Jj^  ^ 
ce  marigot,  je  me  trouvai  fur  un  banc  de  coquilles, 
dans  lequel  on  avoit  creufë  un  grand  nombre  de  fours 
à  chaux  afïèz  près  du  rivage.  Quoique  dépourvu  de 
terre  ,  ce  banc  étoit  couvert  d'un  bois  très-epais  :  on  y 
voyoit  môme  quelques  paijis-dc-finge  de  plus  de  trois 
pieds  de  diamètre.  Je  le  fuivis  en  marchant  toujours 
fur  les  coijuiiles  ^uf^^u'au  village  appelle  Monte! ,  qui 
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•I7ÎÎ.  cft  à  pitis  de  demi-lieue  de  1^  vers  le  midi ,  &  je re* 
tournai  par  un  autre  chemin  afin  d'en  leconnoltce  la 
largeur.  Encre  pluGeurs  choies  qui  me  Gxent  plaific 
dans  cette  promenade ,  celle  qui  m'en  procura  ckvan- 
uge,  ^t  oe  voir  la  mamere  dont  un  de  mes  nègres 
tua  un  crocodile  de  fept  pieds  de  long.  Il  Tavoit  ap« 
perçu  endormi  dans  les  broufTailles  au  pied  d'un  arbre , 

chare  au  luT  Ifi  bord  d'une  rivière.  Il  s'en  approchât aflèz  douce* 

-ocodik.  ggi^j^i  po^y.  j,^  Je  pas  éveiller  ,  &  lui  porta  fort  adroite- 
ment un  coup  de  couteau  dans  le  cot^  du  col»  au  dé- 
faut des  os  de  la  tête  ôe  des  Ailles ,  &  le  perça ,  à  peu 
de  choie  près ,  de  parc  en  part.  L'animal  bieilé  à  mort , 
fè  repliant  fur  lui-même  quoiqu  avec  peine ,  frappa  les 
jjunbes  du  nègre  d'un  coup  de  ià  queue  ,  qui  fut  il 
violent  qu'il  le  renverlà  par  terre.  Celui-ci  iàns  lâches 
pcii& ,  releva  dans  i'initant,  &  afin  de  n'avoir  rien  à 
craindre  de  la  gueule  meurtrière  du  crocodile,  il  l'en- 
velopp  d'une  pagne  »  pendant  que  fon  camarade  lui 
retenoît  la  queue  :  je  lui  montai  aufli  fur  le  corps  pou» 
l'ailui^tir.  Alors  le  nègre  retira  fon  couteau ,  &  lui 
coupa  la  tête  qu'il  fëpara  du  tronc.  Cette  expédition 
fut  terminée  en  fort  peu  de  tems.  Ils  firent  tout  leus 
pofTible  pour  traîner  le  corps  du  crocodile  j.u{qu'att 
bateau  ;  car  il  ëtoit  trop  pefant  pour  être  port^  :  mais- 
voyant  leurs  efforts  inutiles,  ils  l'embarquèrent  dans 
un  canot  pour  le  remettre  ^  bord.  Cette  aâion  de 
bravoure  mérita  ^  mon  nègre  les  éloges  de  tous  les 
laptots  du  bateau  ,  &  des  habitans  du  voifinage ,  qui 
connoifTbient  depuis  long-teras  £ba  adreflè  dans  la 

Sa  chair  chaflè  du  crocodile.  On  fit  honneur  ^  fon  gibier ,  dont 
pn  mangea  dès  le  foir  même  plufieuts  tronçons.  Sa. 
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diatr  dont  je  goûtai  auHÎ  quelqûes  morcôaujr,  ne  me  i^^j^ 
parut  pas  avoir  une  ode^ir  de  ipuCq       forte  qutf  l'oi^ 
dit  qu'elle  a  d'oidioaiire.i'l^  je  la.  tfOttVSÂ  iott^sfian* 
gfable. 

Le  jour  iuitatit  je  me  ^otruiiaî  de  l'autre  côt^  du 
marigot  de  la  Cfaauz»  de  je  ne  fus  pas  peu  furpmd'y 
tioiiyer  un'  grand  nombie  de  collines  de  f  puge 
de  plus  de  tcekice  pieds  de  hauteur.  Le»  néou^^)*  U% 
iémars  (2)  &  plufieurs  autres  arbres  frtûtlers  don* 
noient  dès  marques  «ilur^  de  la  fertilité  de  ce  terrein* 
Je  royoîs  h  chaque  pas  fur-  les  adyillèau)^  cUa  çuaé*  <ur«MA 
leons  »  qui ,  lorfl^'on.les  touchoil  t  ch^Hg^cû^t  «a 
noir  leur  couleur  vcârte.  Ils  avoient  alors  Mlu  jeu  ^ 
£dre  la  chaûè  aux  làuterdles  dont  la  terre  ^toit ,  pour 
ainii  diie»  couvene;  de  cse  l^o^t  une  erreur  de  Croire 
que  cet  animal  jie  mange  point  ;  £1  maigraut.  ne  doif 
pas  nous  en  impofer.  Tous  ceux  que  trouvai  avoîenf 
reftomac  rempli  de  papillons  Ôc  fur-tout  de  (àirteret-' 
les,  qui  t^moignoient  qu'ils  n'avoient  pas oblèrv^ uif 
îeâne  au/Iî  rigoureux  que  le  penioit  autrefois  le  yuU 
gaire  :  mais  ce  nfçft  pas  k  ièule  çn^v»  dont  il  ait  beibift 
d'être  délabufé. 

Pour  revenir  au  banc  de  coquilles  d'huttre^  ^uî  cou*'  SfntimeiKjes 
vrent  les  campagnes  de  k  GbaUx.dAns  une  étendue  de  f^ùmàl^ 
plus  dedeaii-i]eue^kft9i^ms;ont  aulK  letirs  pr^ug^^  ^Si^  ^ 
Les  mis  racontent  que  cebanC  èft  l'ouvrage  des  fmges 
du  tems  pefië  ;    que  ccslanimaux  plus  frequens  alors 
dans  CCS  quartiers  qa'ik  n'y  Ibfttt  aujourd^l^l,  m^ir 
gèrent  ces  huttrcs  :  le»  slutre)}'yettjent  que  et  iôient  les 
dépouilles  de  celles  que  Ifiass  piese^.oni;  boucanées-/ 

(0(«)NbttvollMerpecc«i^«bi«iiionctéGn(lu  • 
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»  7  f  3.  c'efl-à-dire  »  fèch^es  ^  la  fiiinëe  »  comme  ils  £dibien  t  en<« 
^  core  'eux-mêmes  il  n'y  a  ps  longues  ann^ ,  loriqae 
les  manglifl^s  d«  cette  livieie  leur  en  fourniffoienc  , 
comme  font  atijovud'hui  ceux  du  fieuve  Gambie.  Les 
françois  qui  ont  examiné  ces  banc^,&qi4  ont  entendu 
faiipnner  Içs  nègres  fur  leur  £)tmation ,  {ont  auifi  de 
ce  detfnier  lèndment.  Mais  quand  on  leur  aocorderoif 
ces  deux  pCMnts ,  ik  ièront  toujours  embana0%  d'ex- 
pliquer comment  ces  coquilles  ont  pu  s'attangot  auilt 
régulièrement  qu'on  les  trouve ,  &  iàns  aucun 
/  knge.  D'ailleurs  la  quandté  d'huîtres  qu'on  peut  bou-* 
Caner  &  bailler  en  un  jour  eil  fi  petite  en  comparai-» 
Ion  de  l'amas  immeniè  des  coquilles  en  qUe(lion  , 
jfùppofèroit  pour  la  formation  de  ce  banc  un  ft  grand 
nombre  de  uecles ,  que  la  chofè  perd  par  la  Tupputa-r 
tion  tovite  vraifembiance*  Sans  avoir  tecours  à  des 

Î»reuv:és  aufll  douteu(ès ,  pour  expliquer  comment  (À 
ont  formés  ces  amas  Ôc  quelques  autres  femblables , 
il  fufiît  de  confidérer  ce  qui  fe  paHe  dans  le  fleuve  dd 
Gambie ,  oil  les  huîtres  qui  y  multipiienc  con(îdiéta-i 
blement  fur  les  racines  des  mangliers ,  ont  formées  paf 
leurs  dépôts ,  dans  plufieurs  endroits  de  fon  lit ,  des 
bancs  de  coquilles  fort  élevés  :  &  l'on  (èra  bien  fondé 
)ik  croire  que  ces  endroits  ont  été  autrefois  des  lits  de 
rivletes  où  les  huîtres  vi  voient  aufli.  fur  les  mangliers  ; 
que  ces  lits  ont  changé  fuccellivementde  place ,  6c  que 
la  mer  en  baifEnt  a  laifTe'  ces  bancs  )l  découverts  &  aflcx 
de  niveau  k  huit  ou  dix  pieds  au-^eniis  de  (à  fur&ce. 
AÏs^^i?"*  Le  2}  je  retournai  k  rifle  du  Sénégal  dans  ma  pi, 
"  '  rogue.  Quoiqu'elle  filt  volage ,  ôc  peu  ferme  fur  fon 
amette ,  j'aimai  p^eux  m'en  lèrvir  que  d'attendre  la 
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toinmodit^  du  bateau  qui  m'avoît  amcn^^  Me<  nègres  "ïm 
iiagercnt  k  l'cjivi  l'un  de  l'autre  5  &  me  &ent  paiflèr  en  ^ 
moins  de  deux  heures  les  deux  lieues  &  demi  qu'il  y 
a  de  k  Chaux  k  l'iik  du  Sén^galé  Malgré  les  grod^  . 
vagmes  èc  un  grain  de  vent  qtte  nous  eûmes  k  la  oande 
de  l'eft  en  fortant  du  marigot ,  nous  ne  reçûmes  aucun 
coup  de  lame ,  &  nous  ne  piîmes  pas  une  6ule  goûte 
d'eau ,  parce  que  nou^  Àionskl'abn  fous  les  mangliers. 
Le  vent  sfëtoit  calm^  tout4b-£ûc,  &  il  n'y  avoir  plus 
que  quelques  vagues  encore  aflè2  groflès ,  lorfqu'une 
|M.rogue  ie  mit  à  l'eau  pour  traverfèr  le  fleuve.  Elle 
etoit  pedte,  &  porcoit  trois  hcmimes  j  dont  deux  pa^ 
gayoient  :  dans  cet  exercice  ils  Ëdfbienc  une  efpéce  de 
muii<^  avec  un  rebaîn  que  j'entendois  d'aflêz  loin  f  • 
U  qui  n'^it  pas  dé&gmble.  Le  nègre  qui  gouver^ 
noit  avec  &  pagaye  pour  éviter  les  lunes ,  (è  trouva 
apparemment  en  a^uc ;  oubien  celui  (jm  étoit  occupë 
*  vers  le  milieu  \l  vuidcr  l'eau  qui  entroit  dedans ,  pen-* 
cfaa  trop  d'un  côt^  &  fit  perdre  (on  ifquilibre  k  lapi" 
rogue  ;  die  veria  &  eux  avec  elle.  Quoiqu'ils  fufl^c 
fort  habiles,  ils  eurent  toutes  les  peines  du  monde  \ 
k  remettre  fur  l'eau  ;  k  k  fin  cependant  k  force  de  U 
pouflèr  &  de  iè  k  renvoyer  les  uns  aux  autres  par  lesi 
extr^tës,  en  reibnt  toujours  k  k  nage  ^  ils  la  vui- 
derent  &  remontèrent  dedans  les  uns  après  les  autres* 
Dans  toute  autre  circoniknce  on  fè  feroit  diverti  k 
voir  leurs  manceuvres , kforce&  l'adceflè  qu'ils  mirent 
en  ufàge  pour  iè  drer  de  ce  danger,  &  l'on  peut  dire 
qu'ils  Kuifîrent  par&itement  bien«  Cet  accident  n'^ 
|»israre i  mais  comme  ils  font  tous  excellens  nageurs  ^ 
il  eftinoui  qu'ils  y  p^nfient. 
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milieu  du  mois  fuivant  on  me  fit  pt^ne 
Août.  jeune  fèrpent  de  l'eTpece  du  ferpent  géuit.  Ce 

'  prëiçnt  me  fit  plaifir,  parce  que  c^ëtoit  le  premier  do 
cette  efpece  que  feuflè  vû  :  fen  confèrve  encore  au* 
jourd'hui  la  dépouille  en  entier  dans  mon  cabinçt.  Il 
«renoit  d'être  pris  dans  le  marigot  même  de  llfle  du 
Sénégal  y  àc  si  &oit  tr^vivant.  Il  avoit  trois  pieds  6c 
lin  peu  plus  de  longueur.  Le  fond  de  fa  coyleut  ^toic 
un  jaune  livide»  coupé  par  une  large  bande  noirâtre 
oui  regnoit  tout  le  long  au  dos ,  &  fur  laquelle  Àoient 
|em^  quelques  taches  jaunâtres  aflêz  irrâ^lieres.  Un 
lullre  répandu  fiir  tout  ion  corps ,  le  âibit  briller 
comme  ^il  eût  été  vemiifê.  Sa  tète  n'i^it  m  platte  ni 
friangulaire ,  conune  celle  de  la  vipeie^mais  arrondie 
dç  un  peu  allongée.  Ce  ièrpent  tout  peut  qu'il  étoic» 
iuififoit  pour  me  le  fiiire  dilBnguer  de  toutes  les  autres 
çipeces  ;  m^is  ce  n'étoit  qu'une  fi>ible  image  des  gros 
dont  jamais  je  ne  me  fèrois  formé  une  idée  jufte ,  fi  ' 
peu  4e  tenis  après  on  ne  m*en  eût  apporté  en  differen-» 
tes  fois  4eu:ç  médiocres ,  dont  le  plus  grand  av  oit 
vingt-deux  pieds  &  quelques  pouces  de  long  fur  huit 

fiouces  de  large.  Un  cendré  noir  lave  de  quelques 
igncs  jaunes  peu  apparences,  ecoit  la  couleur  donii- 
paine  de  la  peau,  qui*  étant  étendue  avoit  vingt-cinq 
à  vingt-lix  pouces  de  largeur  ;  elle  me  fut  lailTe'e  toute 
entière  avec  un  tronçon  de  chair,  dont  le  refte  devoir 
hïrt  le  repas  du  chailçur  Ôc  de  tout  fon  village  pen- 
dant plufieurs  jours.  La  tête  qui  y  tenoit  encore  ,  égat 
loit  ei)  grandeur  celle  d'un  crocodile  de  cinq  à  ux 
pieds  :  fès  dents  étoient  longues  de  plus  d'un  demi- 
pouce,  fortes  &  aiguës  i  fie  Touverture  de  ia  gueule 

auroit 
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'M- pkàF^ikffifihte  pouë  avaler  eitibider^n'  17)3.. 
llM^'ftrM^iHiil  ckien  jife  groé  ,  raiÀ  avoir  befpin  ^^v*»^*  * 

'  Lar  Vâedém  dftnx ifefpàis,  qui  del'aW  dé  Wes^Taiiiide>i>i» 
nèe^res  &4e  tous  ceux  qui  en  ayoient  beaucoup  vû , 
jm!9i)mt'<ftlfrdés  iiiédk^^  ne  me  permirent  pluèdé' 
ddttfâr^délUf  vénVê  ée  ««'que  j'en  arçis  àitthdu  dire' 
inilleïfiiiâ  dans  Xt  pays ,  &  que  j*avdîsr  mis  aii  notïibre 
des  fid>le$.  Ijcs  nègres  mêmes  auxquels  j'^isredevable 
deiceux^  ,  m*aflurerent  que  je  n'arob  rien  vû  de  fihf 
gulier  en'  cè^gertie  ;  8c       n'étoiï  jpas  rare  ^én  troù*^ 
ver ,  à  quelques  lieues  cuns'^eft  de  llik  du  S^n^gal , 
dont  la  grandeur  ^aloit  celle  dTun  mit  ordinaire  de 
bateau.  Des  gens  £1  Bif&o  dii^t  en  avoir  vû  dans 
leur  payg  qui  aurcMeqt  furpafSé  àê  beaucoup  ces  pièces 
dâbpis*  Ildë&t  jMSxKtialcl  'de  juger  par  la  çomjpa- 
fttifon  dé  kUNJféats^vec  les  (èrpk»  que  j*avois  fous* 
les  yeux ,  que  4à-taiUe  des  plus  grands  de  cette  efpece  - 
appr^i^^  )i  ùi  jude  'vakur,  devoit  ^e  de  quariuite 
mouaifij»  pieds  ^ottj'  U  lôngtteur  ^  de  dfun  pied  à  un ^ 
pied&difRaip^  klargeuf*  - 

La  manière  dont  cet  animal  fut  la  diailè  n'eft  pas  ^^^"^ 
moins  fÎBguUnte-que  Con  énorme  eroflêur.  Jl  &  tient 
éûa  Ift^  bÊoat  huinklcs  k  proche  des  eauX.  Sa  queiie 
eft  rèpUile  &r  eUe-4iiéme  ^n^  deux  ou  trcMs  tours  dé 
oerde ,  qui  renferment- un  efpace  rond  de  cinq  ^  fix 
pieds  de  oksietre  ^  au-deflus  duquel  s'élève  fk  tète  avee 
ime-pitttie  de^  corj>s.  Dans  ce^e  attitude  «îômiliè' 
immobUeyii  pprie  ftt.Mgard»tOttt         dé  luU'  & 

Ïand.ii  apperçoit  ttn- ahimdf'à  fk  portée ,  il  ^^AsôïCê' 
r  lui  par  /e  .moyen  des  drconvtfliitions  de  ùl  queiM 
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.  atteint  Vhelles^ckn^rçft^  ppMr  pç^yoiit 

avali^  en  fon  entier ,  comme  iièroit  un  b()ei^f^  iin6 
gsusdleott  le'gian4.Mîer'  d^Afirîqu^  »  après  lût  s^vDir 
donn^  quelques  coups  de  fes  dents  meurtrières  >  il  Vé^ 
àaJ(b !$^lui milè  les.o^,J^.it  en  1^ iêiri^altt de  qtielqu^ 
noeuds  ,  (oit  en  Iç  preiBiti t  funpleotiehtid^  poids  de  tou|> 
ion  corps  qvi*il  fait  gliilèr  pe&rnment  demis  :  iltle  rer 
tourne  enmite  dans  fà  gueule  pour  le  couvrir  d'une, 
bave  ëcumeufè ,  qui  lui  facilite  le  moyen  de  Pavaler* 
fans  le  m  iclier.  11  a  cela  de  commun  avec  biend'autre% 
fecpens  ce  des  Iczaids  qui  r.e  miclieiit  jamais  ce  q^l'ilsr 
mangent  ,  uyits  ravalent  en  entier.        '  •  •  ^ 

Uwntîliié.      Ce  nioiidrc  tout  terrible  qu'il  eil  par  (1  grandeur  &, 
la  tofce,  ne  faic  pas  tant  de  ravages  que  l'un  pourroit 
l'imaginer:  Sa  grofîèur  qui  le  dëcele  ficilemcnt  par->* 
tout  où  il  efl: ,  lait  la  fôretë  des  animaux  momsrfort^i 
que  lui.  Son  corps  roulé  enfpirale  fur  lui-même,  pa- 
roît  de  fort  loin  comipe  la  raiardelle  d*un  puits  ;  Se 
c'eft  un  indice  fufEfànt  aux  voyageurs  6c  aux  beiliaux» 
mêmes  pour  de'tourner  leur  route.  On  n'entend  pais 
dire  qu'il  attac^ue  les  hommes,  du  moins  les  exemples 
,  '  '  de  ceux  qui  le  font  laifles  prendre  font  allez  rares. 
D'ailleurs  la  chaile  aux  grands  animaux  ,  tels  que  le- 
cheval ,  le  bœuf,  le  cerf,  &  autres  quadrupèdes  fem- 
blables  qui  trouvent  leur  falut  dans  leurs  jambes,  ne 
le  flatte  pas  beaucoup  ,  foit  parce  quV41e  lui  donne 
trop  de  peine  ,  qu'elle  nVit  pas  li  afiuree ,  on  qu'elle 
n'eft  pas  touc-à-iaic  de  Ion  gout.  Il  mange  plus  v  olon-f: 
tiers  d'autres  ferpens  plus  petits  q\ie  lui ,  des  lézards,' 
des  crapauds  iur-tout  ôc,  des  iàutetelle&^.qui  ne  fem«. 
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Uenrmttre  jpar  nuages  dans  ce  pays  que  pour  tflbuvir 
Jàt  Êûm  infitaa|)le«  On  peut  due  enfin  k  Ëatantagé  de 
ces.ahùàanx  >  font  plus:  de  bien  <pp  de 'mal  > 
pttiifji^  purgent  les  tenes  oilk  ikiè  tfoutent  c^une 
mulntude  innombrable  dinfèâes  &  de  reptiles  tcès- 
incommodes ,  qui  feroîent  dëièrter  les  habitons  des 
:pys  les  pW&mles  oàils  ièibnt  établis;  &  que  les 
nègres  ont  intérêt  de  les  laiflèir  vivre  en  paix«  :  -  '  i  ' 

Mais  je  reprends  le  fil  de  ma  narration.  La  nécefllté  "^^"^[^ 
OU  je  me  trouvo^  de  retourner  dix  fois  dans  les  m#»  rdiewBob» 
mes  êndroitt^'<tt  diffifarentes  iàiIbBSy  me  donna  oc- 
caiîon  le  1 2  du  mois  d'o^obre  de  décoavilr  une  dioft 
que  f^toîs  bien  éloigné  de  pen(èr.'En  traveriàntail  ' 
m<mi8  pour  U  vingtième  ibis  l'îfle  au  Bois  pour  ga« 


ils  étaient  tous  d'une  même  efpece  ^  6c  leroi^e  vif 
•dont  ils  Soient  colorés  me  les  fît  teconiicrftrjB  pour 
des  rougets  de  la  petite  elpece;  Les  plùieis  àvoienc  cefléj  AiM««t<> 
^  l^câù xpà  dommençoit  à  -fairit  wis^cds  baffins ne 
ieur  promèttoit  pas  unelongue  vie;  Ils  dévoient  mois>  ' 
tk  bientôt ,  comme  je  le  vis  deux  jours  apr^s  que  le 
lerrein  fiit  defiëché.  *Ue^oe  devoit ,  ce  (èmble ,  être 
«ecdue  fàns  reObttrcë^ponr  ces  endroits  :  point  du  tout^ 
l'annéetfiiivanttt'  U^en^reparut  de  lèmblabiefr^  ceux-d  ^ 
£c  à  ceux  des  années  precédentesl  Voilà  un  i^t  qui  eft 
d'aifl|ant  plus  digne  ac  remarque ,  qu'on  ne  voit  pas 
^par-quel  ^^jcen  ces  poifTons  ont  p\l  ÔCftamenésmns 
tKS^^rPkÊ^mèaf  df^n.pâté  c^s  bafiim,  qaoiqttfenfôa^ 
cés ,  n'ont  aucune  communication  avec  les  eau^t  du 
qui  èn  eft  éloigné  d'ehvirpn  trois  cens  toifi»; 

V  if 
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oa»lm.  ^'^I^'s  Fdpece  de  ces  poïïlbns  eft  éasaigae  k  cè 
inâneâeiire ,  eniôrte  qu'on  ne  peut  ma  crotiê  .i|iie  les 
x>iièaajb  «muatiqùês  èn  ayent  apporte  les  atah»'  On  ne 
dira  pas ,  uns  douce ,  que  les  rougets  dëpofènt  tous  les 
ans  leurs  œuÊ  dans  le  fond  de  ces  baflins  ôi^  ils  fè  con- 
lêrvent  pendant  neuf  mois  de  {icbtceSe  iuiqu'au  ré» 
tour  des  p];uies.,  puifque  la  même  dîfficttlie  fubûftefott 
toujours  k  Véffià  de  rorizine  des  prëmiêis.  Il  lèroiè 
pour  le  moins  adfi  abfiirdê  d'imaginer  que  Iràrs  iè^ 
mences  ont  écé  enterres  dans  (^autto  Heux  avec  des 
vapeurs ,  qui ,  en  retombant ,  liâ;  ontdilpcifics  8c  là 
dans diffîreas baflias*, .  <«   .  /  \  i  c!  • 

Arrivé  aoTil-  Je  ne  m'arrêtai  dans  ces  marais  qiie  le  tèms  qtrïl 
hgsdeKiosk.  p^^^j.  traverfer ,  parce  qu'il  ëtoit  fort  tard.  Je 
pafïïit  enfuice  dans  une  belle  campagne  où  au  milieu 
aune  quantité  prodigieufè  de  plantes  peu  connues  ,  le 
narcilTe  en  cloche  (i)  fè  diftingubtt  au^nt  par  fon 
odeur  gracieufè  que  par  la  blancheur  de  fes  fleurs.  J'ar- 
rivai k  Kionk  à  l'entrée  de  la  nuit,  que  les  maringoîns 
incommodi-  me  firent  paflèr  fort  défàgr^blement.  Malgré  toutes 

té  des  mana-  i  i  j        ■  1 1 

goùu,  les  précautions  que  le  gouverneur  du  village  avoïc 
pris  pour  me  garantir  de  leurs  poiiriuitcs,  eii  me  lo- 
geant dans  une  de  les  caics  ,  nouvellement  recrépic 
jd'un  corchis  de  boule  de  vache,  &  où  il  faifoit  entre- 
tenir une  épaiflè  fumée ,  il  en  entroit  encore  aiïez  pour 
rne  défefperer.  Ces  iaiedles  incommodes  &  encore 
plus  la  mauvaife  odeur  du  crépi ,  &  la  iumée  iniuppor- 
table  ^  tout  autre  qu'à  des  nègres  ,  me  forcèrent  de 
déloger.  Je  courus  loujL    village  de,  c^e  i^tor 

{1}  NareilTiis  Ce^îaniois ,  floce  alba  heiasofto  odocMOw  .CSmrm.  37(ivY« 
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'^gîte.  ftg<Mi>  biHf éntrois  je  voyeis  ,7,», 
k jn^Men^iftep^s  :;pefB^  0ieMB4i;faiÊuis ,  hommes , 

jU  4on3ren«  i^jsmf^M  Vm^màoi,  jlîi^^  qui  m 
:frappoit  le  ptwi^B^QÎtjb  irafiquillif^4Wi^bN|iralk 
i^doiini^^  mU9&  4')aflçii^  d.^wjflr  qufeile 
4W4mifv4virw  yb(&fi*oqiicr*7lii&i;^^  des 

'\  • 

jagréibles  :  ce  qui  n'^coic  pas  en  laboiip»|JbfiboitiMie 
.mlQ9  pca|ri|9  ,  ièm^es  çV.^     de  bouquetf  4ie  msuir 

Armant.  1^.  pfiitritiil  dpnivW  ft^nipjiijmAnc> 

qu'ils  nomment  en  leur  langue  (hi^i$^^f^oifl(^i'^^ 
tciQptfov,  alors  fes  ^pis  dp^«  Ils  ^toient  |»rochà  de 
kur  maturité,  &  attirQi<^i|cf|Aii.tBiiltitUde  infinie  4V>^ 
féaux  qui  y  ^ûfoient  des  n^vages  jçonûdérabl^»  Pour 
ics^pouvanccff  leslhabitans  avoie^t  crôifès  leiu»  loii-  «Kï^îS 
.gans  d'un  gtand  nombre  de  fils  auxqueb^coienc  Siù 
pendus  des  coquillages,  des  os  &  d'autres  corps  iènio 
l>lables  capabl^  de  fittibf]uit;en  (s  choquant  lés 
«m  coûtse  IcMutxes;  (Quatre  cot4es:qui  dévoient  £die 

'  (x)  Buiiciim  bidiaun,  fpcft  lôn^lBidU  Cl  i7.  Pin.  17*. 
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gacds  W^IatefiMmes  couvres  l 'Je  ièpc  k  hui^  pied» 
4e  baiiitaniii)  Àifaifiijt  la ,g^e  »  &  mectdîem'  te  coiii 
-en  inoBveaieiit  en  drant  chacun  leur  corde ,  aufli-tdt 
qu'ils  voyoieht  approcher  les  oiieau^.  Ils  joignoîenç 
'4tncogt  \^x!e  bruit  celui  de  Unti  rohudc  U  claquemeiit 
•de  leurs  mains.  Cet  exercice  dévoit  continuer  jufqu^ 
ce  que  le  mil  fût  en  état  d'être  coupé  :  cependant  mal- 
gré tous  leurs  foins,  il  le  iaiioit  toujours  du  pillage , 
^  leur  vigilance  étoit  louvciic  trompée.  l  es  petits 
bengalis,  les  moineaux  noirs  Se  rouges  ,  &  d'dutres 
oifcaiix  fort  jolis  qui  chmoent  de  couleur  une  fois 
l'aniite  ,  ëc  que  nous  nommons  iénégalis ,  s'y  ren- 
daient tous  les  nincins  par  troupes  :  mais  le  fléau  le 
plus  terrible ccûit  une  groile  efpecede  moineaux  jauneç 
&  n6irs  ;  ils  venoient  par  nuages  fondre  comme  urie 
grêle  fur  les  moiffons ,  &  quand  ils  avoient  porté  la 
■  défolation  dans  un  quartier ,  ils  padoient  dans  un  au- 
^te.  Pour  peu  qu'ils  y  demcuiailent ,  &  fbuvent  même 
vivant  que  les  nègres  euHentcu  le  tems  de  faire  jouer 
leurs  épouvantails ,  ces  moineaux  avoient  déjà  caufe 
desdéiordres  irréparables.  J'aiiii  je  ne  fçai  dans  quelle 
-fclâition  ,  que  les  Egyptiéhs  n'oht  pas  recours  à  d'aurre 
,  ,  ^  .  'artifice i  mais  il  faut  ou  qu'ils  fcment  davantage  de 
grains,  ou  que  les  moineaux  deftrui^leurs  foient  en 
moindre  grande  quantité  chez  eux^  puifqû'on  n'en- 
tend pas  dire  qu'ils  y  occafionnent  des  famines  auli^ 
•fréquemment  que  chez  nos  nèercs. 
Champsd'in-     Auprès  de  ces  champs  de  mil  il  y  avoit  des  lougans 
h^,'iu,  ^  4e  çotoji I  d'iodiso  ^  de  t^bac ^  de  meloo$-4'eau , 
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l%0t|'3Ni%iitfè$  légumes*  Chacun  dBeak  âiôk^&nnë  ^ 
d'up^  rh^i^i^rd^f^pb^  ftif  Jb()udJe  ierpomott  ^n^Lelpéop 
d^,  çopeqijibw  iàuvage ,  connue  daôk^e  P'^)^  ib^'i^ 
ttOT  d«fww/-moï(i).  Cette  plante ^coitîCMg^àepfiN  ^"^î^ 
tîts  fcuifs  c^ifiibeau  rouge  de  corail ,  dans  kni^  paifattè^cooim  cm-. 
maturité ,  :  de  dont  quelques-uns.  inânïecawoknioirflé'^ 
attaqués  pac  les  ferpend ,  les  lézards  &  les  oifèaux^-ite 
gm  qui  les  dppec<^urent ,  en  cueillirent pMièàss  qu^ii» 
me  préfènterent  après  en  avoir  goûté.  Ceihwàmiooin 
fon,  iConnUj  d^uiè  long-tems  :  j'en  lavois-iyûifttn^ént  *aS  . 
nfji^]  auîç  gens  du  pays ,    moi-même  j'en  ayoiiinidl^^ 
pKi fleurs  ibis  iàns  conféquence  jufquIiiiûiedotizaiBe  ^ 
pour  me  déiialtérer  dans  les  grandes  éhaleurs  ;  jamau^ 
je  n'«if  ftféb  été  Incommôdé.  Je  m^rifai  ce  jour-lk^ 
d'en  manger  une  plus  grande  quâtntifét  jé  dinai  vers  le 
x&idi  d'un  gjrand  appétit ,  Se  je  foupaînwlklttÉieoijMÉi 

ment  que  par  iAéoMhi^t^^  pUis'  puiffiuit  que  j'eudè 
eae^idépniiifié^^aft  <}U)«kivft-'^^elÉkmy<|fè« -d«^^^ 
liriiu^  jpiL  èttma^  tègÊtmA^é^mngt  ans^  &  oui 
^iBÊcSibàïmf^  àt^mhBm^^      plus  quaioldft^f'né^ 

yitItrèrAhottrWgithA  Qwifenélique  agit  fttpliif^pitai-^ 
danc  pliiS:dÀiringc-quatre  heuiqs  v  âv^  wnmfi^e  qui 

( i)  Bryonia  folio  «ngulofi»  «caio  glabfo.  Bi^,  Thtf»  Z<eyti  pag,  4S. 
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'  qne  chafinnnxiiKOinffiëdekp'r^ 
mé  qu*îl  avoit  m^ngé  de  ce  bvàt  i  qu'il  ii*agit  ^an  auK 
eiine  maiÛBKtâir xeluÂ  qid  s^en  .^loit  tttiO'^  ^MitJà&a^ 
saine  ^  lepliis  mcomxfhàèlk  troiuntrdeiiid  jiow 
après  aiifi^faiîmt^ponahi  que  n'e^t  j^i)aatt'^€Ottr*. 
mente  de  cét  (Sro^tique. 

Fête  du  Ta-  U  m'ennuyoit  de  tapt  fouf&ir  \  Kionk  i  je  mcoumai 
à  Ptflfftltt  Sénégal ,  6ù  j'amval  aidé»  k  tetb  pour  aflUIÏBr 
à  la  fice.dii:Tabaskë;,Lee  ni^i^m^^^ 
^na^AU  ont  'inftituî^  cette  fête  eiî  mànoire  de  la  riai£> 
finee  de  ce  Prophète  ;  ôc  elle  tombe  tous  les  ans  vers 
y  milkii  dé  là  làne.^^oj^obm  1  cttte^ami^  on  la  c^^ 
h»1eaâ^i  Tout  ce'  jour  id  paiEi  chns  ksieftins-Sc  lês^ 
rt^jPuU&hœs  '5  oh,  Vàn  ne  pehià  à  sien  moins  qu^u  Saint 

fpi       dont  on  hondroit  la  lÉtr ,  61  11  finit  par  un  bal  g^n^al* 

..dan»  U.iavaneqaiÊdt  Éopaulort ,  oh  fè'ren4^ 
'gmId^^ibut>ib{eL£ede  tout  âge.  Le  baliu^toorac  li^ 
qiiatrë  heures,  jdû  foirp^  desdahfe  an  So^  éea  latn- 
bouts  ^  des  flûtes ,  &  des  voix  des  muficienncs.  La  jooip 
neflè  dans  £»  plus  beaux  ^tours  ^  mootia  tbut  ce  qu'eUe- 
^vpit  iâire  en  ce  gencie.:Quahd<o]f)eat  bien  mtigué» 
pendm^t  dcttxheurfis  k  daa&r  Ciàvmt  le  goût  du  pays  ; 
ce&^kpdire ,  dans  les  .po|ftuvés     les  mouveméns  lef  ' 
plus  'ind^ns  &  les  plus  bppofés  k  Pidée  quë  nous 
nous  Ibmmes  foimée»  dcflaisiodéftte  Ài  ;ds  la  D\ideùr , 
If        dbang^v  On  Hc  isla^eaiioc'gèns  de  d«ih^l»iw 
£iç  aux  fèigneurs  :  on  ouvrit  un  grand  cercle  ,  pà  Us 
^ti^edt  mdnç^s  fur  leurs  chevaux  par^  magnîfiquç^. 
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ment.  Riçn  n'ecoir  plus  divertiiïànt  que  de  voir  ces 
iut>erbes  courfîers  ,  oublians  pour  ce  moment  leur  ar-  J?**  / 

j  r  C  1   rr  •      1     1     Ta        -11        •  danfr  iu 

deur  ,  le  conrormer  au  delicin  de  la  tete  :  us  levoient  ici  chevaux, 
leurs  pieds,  &  en  frappoient  1li  rcrre  le'gerement  ôc  en 
cadence  :  tous  les  mouvcniens  de  leur  corps  s'accor- 
doient  avec  nne  jiiftclTc  a  imirable  au  fon  aes  inftru- 
mens  i  enfin  rien  ne  relTcniblnit  davantag;e  a  une  danfè 
-bien  conduite  &  bien  ineluree  que  leurs  geftcs.  Il  fem- 
bloit  que  la  fête  etoit  pour  eux,  tant  ils  paroi iKnenc" 
y  prendre  de  part ,  &  tant  ils  étoient  fenfibles  aux 
applaudifTeinens.  Je  ne  crois  pas  qu'on  puifTe  donner 
un  fpetfVacie  plus  brillant  que  celui  d'un  cheval  drefl^ 
dans  cet  exercice  ,  ôc  fur-tout  d'un  cheval  de  la  beauté 
ôc,de  la  fineffe  de  nos  barbes  du  Sénégal.  Les  cavaliers 
eux-mêmes  n'ajoutoient  pas  peu  d'agrément  a  tous  ces 
jei«c  :  ils  guidoient  leurs  chevaux  &  leur  faifoient  imi- 
ter tout  ce  qu'ils  vouloîent  reprëfenter  ,  en  feignant 
par  leurs  gertes  &  leurs  attitudes  j  tantôt  un  combat , 
tantôt  une  lutte,  une  chailè  ou  une  danfe.  Les  ipcCla- 
teurs  épris  d'une  jnerveilleufe  admiration ,  ne  virent  - 
approcher  la  nuit  qu'^  regret  ;  elle  vint  trop  tôt  pour 
eux ,  ôc  mit  fin  \  ces  divers  amulémens  qui  ne  refpif 
roient  que  la  joie,  le  badinage  ÔC  le  plaifir. 

Un  voyage  par  terre  de  Tifle  du  Sénégal  a  la  Chaux  ^  'JJ*^'*'^''' 
dévoie  me  <io4iner  de  nouvelles  çonnoîflànces  d'un  £4r  wne  a  u 
canton  qui  m'avoit  paru  fi  beau.  Je  l'entrepris  le 4  de 
novembre  :  ma  pirogue  me  fit  faire  ciiu]  quarts  de  lieue 
par  eau  ju (qu'au  port  de  Gaîel ,  oià  je  pris  terre  pour 
me  rendi  c  au  village  du  mcmc  nom  ,  a  cinq  cens  roifcs 
environ  du  rivage.  On  y  arrive  au  travers  des  labics' 
^iecQUveitâ, iur  ieiauels  iuuiiiuit  ce  jour-là  un  vent 
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1751.  d*efl:  des  plus  chauds  qu'on  eût  encore  (ènti  dans  la 
Novembre,  f^^ç^j^ .  j^jjg     chaUtus  Gue  ie  ibufiris  en  les  tmer- 

biûiaïK.      tant  n  etoient  rien  en  comparailon  de  celles  qui  m  at* 
tendoient  fur  le  chemin  de  la  Chaux. 

Difficulté  (le  Xavois  une  bonne  lieue  k  £ûsc  pour  m'y  rendre.  Je 
a^^m!  fis  route  d'abord  dans  une  plaine  iabloneufe  Se  diffi^ 
die  »  où  entx^autres  arbres  épineux  &  qui  fk  plaifenc 
dans  les  terres  les  plus  arides ,  je  rencontré  cduî  que 
•les  oualo&s  appellent  niotoutt  :  il  porte  beaucoup  de 
cette  gomme  refine  connue  fous  le  nom  de  èddlhm , 
&  iès  branches  fervent  de  fokiou ,  defUk-dite ,  de  cure- 
'dent  aux  iêmmes  du  pa^s.  Quoique  le  ibldl  ne  fit 
pas  encore  au  milieu  de  la  carrière  ,ilavoit  d^a  mis  les 
làbles  en  feu  :  mes  foulien  furent  bientôt  fendus  de 
brûl&  par  leur  ardeur.  Dans  tout  autre  .tems  j'aurôls 
arrofê  ces  £ible$  brûlans  de  mes  Tueurs  %  mais  le  vent 
d'eft  étoit  de  £1  natujft  (i  fec ,  que  malgré  la  grande 
chaleur  de  l'air  &  du  Ibleîl ,  lapeau  Soit'àmêdaéc^ 
avant  que  la  lueur  eût  le  tems  de  fe  déclarer  au  dehors. 
.  Des  picotemm  cuîiàns  Ce  tépan^oient  fur  tout  le 
•corps  i  ôc  Ibuyent  le  Czng  s'ouvroît  j  au  travers  des 
pores  de  la  peau ,  un  paHàge  que  la  fueur  n'avoit  pu  y 
trouver.  La  couleur  noire  de  mes  nègres  s'étoit  chan- 
gée enun  roufe  cuivre  :  une  foif  ardente,  compagne 
inséparable  delà  grande  fecherenè ,  leur  faifoit  montrer 
'  la  langue  pour  refpirer  plus  facilement  :  elle  me  prcP 
foit  bien  autant  qu'eux  ;  &  je  puis  dire  que  ce  n'ert  pas 
le  nioindre  tourment  dans  des  pLùiics  arides  où  l'on 
ne  trouve  pas  une  Iciile  goûte  d'eau.  C'eût  étt^, /ans 
.  doute ,  une  grande  coniolacion  pour  nous ,  altérés 
comme  nous  Tétions^  ÔC  prefque  rôtis  par  le  (ohû  ;  mais 
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les  habîtans  de  ce  pays  n'ont  pas  Tufàge ,  comme  dans 
bien  d'aunes  pays  Deaucoup  moins  cbAuds ,  d'entrete- 
nir des  râèfvoirs  d'eau  fur  toiitts  les  routes  pour  le 
ibulagemenc  des  vovageurs. 

Apr^  une  heure  de  marche  dans  ces  £ibles  au  foldl 
le  plus  aident ,  j'entrai  dans  une  prairie  aufll  fôche ,  & 
foute  remplie  de  joncs  dpais  «  de  trois  à  quatre  pieds 
de  hauteur ,  qui  mettoient  ma  patience  à  l'épreuve.  Le 
peu  d'eau  que  jV  trouvai  ëtoit  laumâtre  ,  croupie  & 
gât^  pur  les  crabes.  Jamais  je  n'avois  tant  vû  de  ces  ,f  "tJ^,^ 
animaux ,  que  j'en  d^uvris  dans  ce  quartier-là.  Les 
uns  Soient  rouges ,  d'autres  ^toient  cendré  ttrans  iitr 
le  noir  ^  avec  m  mordans  fi  prodi^eux  ,  qu'ils  au<^ 
roient  pu  iacilement  m'embradèr  la  jambe  (ans  la  {er- 
rer. Enfin  cette  forêt  de  joncs  continuels,  car  ce  fut 
uniquement  ce  que  je  trouvai  dans  Tenace  d'une  demie 
lieue  y  me  conduifit  jufqu'att  banc  de  Là  Chaux. 

Pétois  ailêz  fetiguë  pour  me  repolèr  :  je  m'y  arrêtai  j^j^J^'^* 
quelque  tentf ,  &  je  dînai  fous  les  arbres,  avec  quel* 
ques  provifions  âc  un  melon-d'eau  .que  j'avois  pris  k 
Galel.  L'uiàge  de  oe  finiit  eSi  extrêmement  &in ,  (ur- 
toutapr^lerepas,6cJ'enaimangëlbuvencpournion  ' 
deflèrt  plus  de  cinq  k  iix  livres  fans  en  être  incommodé 
ni  ftircnara^^  quoique  i'euilè  d^ja  bien  dîné.  Etant  aflis 
ibus  ces  aibres,  j'entendis  les  perruches  &  les  perroquets 
fur  ma  tête ,  6c  je  voyois  tomber  k  mes  pieds  les  grai- 
nes d'acades  èc  de  gommiers  qu'ils,  ëpluchoient  en 
mangeant.  Cependant  mes  nègres  que  les  chaleurs  du 
foleii  &  du  fable  avoient  beaucoup  incommodas ,  fc  i^<?^  ^r^p  u  v 
trocterent  le  tront  avec  des  crapaux  vivans ,  dont  ils  depouriani* 
irouverent  encore  quèlques-ups  lôus  les  brou  (Tailles  : 
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1 7  5  a.   cfeft  allez  leur  coutume  lorfqu^ils  (ont  travaillé  de  la 
ovemitt.  migrainé ,  ôc  ib  en  forent  foulages.  Je  rfen  fbuflrois 
guères  moins  qu'eux ,  Ôc  j'aurois  fuivi  volontiers  leur 
exemple  ;  mais  le  dé&ut  d'habitude  dc>une  certaine 
répugnance  prefqu'invincible ,  que  je  crob'naturelle^ 
toutes  les  perfonnes  (joi  ne  Ibnc  pas  accoutumées  à 
manier  ces  fortes  d'animaux ,  m'empêchèrent  d'avoir 
recours  k  ce  remède  tout  innocent  ficiàlutsdre  qu'il  efh 
Oiftans  dte     La  route  que  j'avois  tenue  en  allant  k  la  Cltaux  fiit 
^Z^^^^  auffi  celle  que  je  pris  k  mon  retour ,  car  il  n'y  en  avoit 
point  d'autre.  Je  tuai  dans  la  prairie  un  flamant  (i)  & 
une  outarde  d'une  autre  efpece  que  celle. d'Europe. 
Elle  en  diiïère  par  la  couleur  du  plumage,  qui  eft  gé- 
néralement d'un  gris  cendré  :  fon  col  eft  auflTi  beau- 
coup plus  long  ;  ÔC  elle  porte  j  comme  l'alouette  j  une 
efpect:  de  houpc  llir  le  dcrrit;rc  de  la  tête.  Les  François 
du  pays  lui  ont  donne  le  nom  d'autruche  volante.  Ce 
n'eft  pas  ici  le  lieu  d'examiner  fi  ce  nom  lui  convient  ; 
mais  on  peut  dire  que  cet  oiieau  leilembie  à  l'autruche 
à  bien  des  égards.  * 
tfi  rigres      II  étoit  fort  tard  quand  ie  palld  a  la  vue  de  Galel  ; 
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uxres,        ex  Ics  negrcs  avoient  mis  le  icu  aux  herbes  &  aux 
bruullailles  de  la  campagne ,  autant  pour  la  rendre  pra- 
ticable, que  pour  la  mettre  en  état  d'être  enfemencée 
l'année  fuivante.  Ainfi  la  chaleur  du  Feu  fuccéda  cette  • 
nuit  à  celle  du  foleil  :  je  marchai  à  la  lueur  jufqu'au 
port  où  je  m'embarquai  pour  l'ifle  du  Sénégal.  J'y  ar- 
rivai fi  las  &  fi  fatigué ,  aufîî-bien  que  mes  nègres ,  que 
je  ne  crois  pas  avoir  jamais  eu  plus  oefoia  de  repos- 
Dans  ce  v^oyage     dans  cous  ceux  que  je  ^ifois 
(0  PiMBmcoptents  BahameniM.  Catahi^voL  u  uibé  71  &  74* 
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depuis  le  mois  de  juin ,  j'avpi^  pour  objet  principal  de  175». 
prendre  connoifîànce  des  plaotations  d'indigo.  J'érois 
curieux  de  fçavoir  la  quantité  &  là  qualité  de  celui 
que  les  nègres  cultivent  aux  environs  de  l'ille  du  Séné- 
gal, parce  que  mon  defïèin  étoit  de  réitérer  quelques 
épreuves  dont  j'avoîs  fait  part  dans  fbn  tems  à  M"  de 
la  compagnie  des  Indes.  Les  nègres  ne  font  pai  beau-  Maniercdont 
coup  de  façons  pour  tirer  la  teinture  de  cette  plante.  lidÇ?'^ 
'Ils  le  contentent  d'en  cueillir  les  feuilles  en  tel  tems 
de  l'année  que  ce  foit ,  de  les  piler  dans  un  mortier 
pour  les  réduire  en  pâte,  &  d'en  faire  des  pains  qu'ils 
conftrventau  (ec.  Quand  ils  veulent  s'en  fervir ,  ils  les 
font  dilloudre  dans  une  efpece  de  lelîlve  £iite  avec  les 
cendres  d'une  plante  gralTc  qui  croît  dans  leurs  prairies, 
&  qu'ils  nomment  rhéme(i).  Cette  diflolution  prend 
une  teinte  d'indigo ,  dans  laquelle  ils  trempent  leurs 
toiles  a  froid,  autant  de  iui^  qu'ils  jugent  la  chofe  né- 
ceflàire  pour  leur  donner  une  couleur  plus  ou  moins 
foncée. 

Je  ne  fçai  quelle  fympathie  ont  les  cacrelats  avec 
l'indigo,  mais  toutes  les  fois  qu'il  m'arrivoi:  de  laiflfèr 
pendant  la  nuit  quelque  botte  de  cette  plante  dans  ma 
chambre  ,  j'etois  lûr  d'en  trouver  le  lendemain  plu- 
(îeufs  centaines  qui  s'y  étoient  loges; il fembloit  même 
que  cous  s'y  etoicnc  rallemblcs.  Ces infeCles  font  auffi 
incommodes  qu'ils  font  communs  fur  l'ifle duStncoal. 
Quoiqu'ils  aient  ^  peine  la  groflèur  du  doigt ,  ils  font  J^'^^'^i^ 
des  ravages  incroyables.  Ils-  rongent  les  linges  ,  les  t». 
draps ,  les  bois,  les  papiers,  les  livres,  enfin  tout  ce 
qui  fe  trouve  expofé  \  leurs  dents  :  ils  attaquent  même 

{»)  l^oi:uiâCA  maiina  Uufoiu,  iiocc  Iuavc  lubenti.  Pium.  Cac.fog,  6, 
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17 ji.    Paloë  dont  l*amermmé  éqarte  tous  les  autres  infcdes. 
NoTonbceb  encore  tort  défagréables  par  l'odeur  infecte  qui 

fort  de  leur  corps ,  &  ce  font  les  ennemis  les  plus  ter- 
ribles de  ceux  chez  qui  ils  le  font  loges  ;  car  ils  ne  fofr 
tent  que  la  nuit ,  6c  voltigent  de  tous  côtës  dans  les 
chambres  où  ils'  font  un  bruit  pareil  k  celui  que  Pon 
entendroit<lans  une  volière  bien  garnie  d'oifèaux.  £n< 
fin  le  cacreUt  multiplie  û  prodigieiifèinent ,  que  ce 
ièroit  Un  animai  pernicieux ,  dangeiçtt3(  même  »  8*3* 
fi'avoit  un  grand  nombre  d*cnnemis. 

Ceux  qu*il  a  le  plus  \  craindre  font  l'araign^  &  le 
iburd:  c'eft  une  e^ece  de  lézard  que  Ton  dit  veni* 
meux  ;  il  en  eft  aufii  £iand  que  Paraignée,  Tous  deux 
iè  logent  comme  lui  dans  les  chancres,  pour  lui  ^ire 
une  guerre  continuelle  qui  afluce  la  tranquillité  de^ 
habitans  chez  lefquels  ils  fè  font  une  fois  établis.  Le 
h^rinbn  lui  fiic  aufïi  la  diaflè*  Celui  du  Séne'gal  ne 
difière  de  celui  d'Europe  que  par  la  groffeur.  Il  paflè, 
comme  lui ,  quelque  tems  de  la  baiïe-iàifon  ,  c'eft-à-r 
dire,  de  la  (àiibn  froide  de  fikhe ,  dans  une  efpece  de 
iommeil  léthargique ,  pehdsuic  lequel  il  s'abmeni:  de 
nourriture  ,  &  fort  rarement  pour  la  prendre  t  mais 
ftufll  fçait-il  pendant  les  nuits  d'été  r^»rer  le  isma 
perdu.  JTen  ai  élevé  un  pendant  plus  dé  trois  ans  clant 
ma  chambre  ,  otk-il  me  rend<Mt  de  grands  ièrvices  en 
me  délivrant  ^  araignées,  des  cmoèlats ,  des  iburds  » 
des  fourmis  &  autres  animaux  dom«lie  étxuc  vcâb^dt^ 
lie  hérii}bn  eft  un  manger  très«dâkac  &  d\u]  gian4 
gpût ,  fur-tout  iorfmi'on  le  prend  vers  le  cems  où  U 
commence  à  entrer  dans  fon  Ibmmeil  léthargioue.  • 
^P  icMdiif.-  ^^^j.^  incommodité  lùr-tout  pendant  mvç^ 
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ou  la  haSb-ûà£on,  ce  ibnt  les  piices  dn  ûble.  On  les 
appelle  avifi  »  parce  qu'elles  le  logent  dans  les  iablés 
des  cales  hÂàtées,  Ils  en  ibnt  u  reipop^s  y  que  dès 
qu'on  y  a  mis  le  pied  »  il  en  eft  aoltUtoc  cpiiv^t^  & 
leur  jpedteilè  eft  telle  que  ce  n'eft  que  par  leur  gxand 
nombre  <fj*Qn  ^ut  les  apperorvoir.  lueurs  piquûies  ne 
ibnt  pas  bien  vnres  :  çepend^;  lorfqu'elles^  font,  ^(Icss 
QUilttplî^, elles  font  Tefièt  d'un  picotement  ou  d'^4lç 
d^mangeaifbn  qui  n'eft  g^^rçs  Tupportable.  Ce  que  cet 
jnièâe  a  de  plus  (inguliei: ,  cfeft  qu'il  ne  fkme  ne» 
inonte  jamais  pjus  haut  que  (1^913  i.  qfi^re  pouces ,  en-; 
-  ibrte  qiie  toutes  les  feus,  que  Vàx}  l'^ttçoÂp^Qf  dje  jq 
tenir  un  demi-pied  au^^d^ius  d^  ;^^\;oÀ«ÂfiiridA 
n'avoir  rien  \  oaindre  de  ja  pa^. 

Je  crois  <jue  deft  ici  le  lieu ,  puifque  je  fuis,  fur  Par-  A^artaîMde 
vdc  du  Sënegal ,  de  parler  àuilî  dé  quelques-uns  de -i^^ 
avant^ies.  Qnpiqme  Içs.  chd£i^.de  ktp.  climatibâ^t ,  ,  .  . 
exceflives ,  Ôc  même  telles  q^e  l'hiver  y  eft  beaucoup 
ohfs  chaud  que  Vété  de  la  France  t  elles  lont  cependaiit 
lùpportables.  On  s'y  accoutupie  .pei^  k peu  »  parce  quc^  Ut  dwiom 
l'av  eft  xa6alchi,tpus  les  jqi^^péir  des.vents  ^  vi^^&^'**' 
nent  fiiocdOlvcpnent  de  k  mçr  âcd^.  terrés»  Oin  çe]\% 
auâi  fe  procurer  4e  la  4^c)ieur ,  ou  en  s'expoûnt  au 
.vent ,  bu  en  Ce  meçfant  \  l'onze  dans  les  maj^qns  lor£ 
qu'elles  font  bien  perç^  &  que  les  (ont  gar4 

pies  de  chaiUs  de  toile  bien  claire.. 

C'eO:  \  ces  chaleurs  qu'on  eft  ei^  partie  redevable  de 
}a  £srtilit^  des  terres.  Les  ùhks  de  cette  ifle  ipnt  au-  m. 
jottfd'hut  des  jardins  d'un  grand  rappott*:  Ind^pep-* 
damment  des  lëgumes  &  des  fruits  du  pays  9  te)s  que 
l'oièilie  de  Guinëe ,  U  baiane  ,  Panamas ,  Vqauffyii 
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goyave  i^cquelquesatitresj»  on  y  cultive  pendant  llii- 
ver  la  plupart  des  herbacée  des  l^mes  de  l'Europe. 
Le  fi^ier ,  le  grlQnadîv  Ôc  la  vigne  iè  chargent  tous 
les  ans  d^lkcellens  fruits;  Avec  un  peu^e.  travail  &  de 
ibins  y  il  n*y  a  gqères  de  firUits  ni  de  graines  qu'on  n'y 
recueillît  eh  t^s-grande  abondance,  on  en  re^reroic 
tout  ce  qu'on  Voiidroit ,  &  g<énér4ement  tout  ce  qui 
èft  nëce(âi?e^  )a  vie.  Enim  le  terrein  de  Pifle  du  Séhié^ 
gai ,  tout  l&folonettx  qu'il  éft ,  produit  avec  tant  de 
Êcilit^  y  que  beaucoup  de  plantes  portent  plufieurs  fois 
l'année;  Çëft'ce  que  j*ai  éprouve  par  moi-même  dans 
un  jardin  que  je  dMtinois  ^  çes  expériences;  6ccho(è 
qui  paroîtra  (àns-douteiurprenante,  ^ed  que  j'ai  Çemé 
tels  Ôc  tels  It^gumes  dont  j'ai  fait  plus  de  douze  récoltes 
dans  la  i|i^me  aiiqée  j  nuûs  j'en  renvojelédétail  cudftux 
i  un  autre  ouvrage*  ' 
AbondMce  H  n'y  a  peut-ëtre  pas  de  pays  au  moudè  oîl  Içs  V0-* 
^Tohai^s.  Jailles  foient  plus  communes.  On  y  élevé  des  coqs-. 

d'i  nde ,  des  pintades ,  des  oy es ,  des  çanards  &  une  pro^ 
digieulê  quantité  de  poule?.  Les  pigeons. y  font  d  une 
deLtcaceflè  achevée,  Les  cbclipns  y  multiplient  beau- 
PapdffiM.  coup.  La  pèche  n'y  eft  pas  iitôins  abondante ,  '&  le  Ni^ 
ger  eft  poiflbnneux  que  j'ai  vû  des  tems  où  l'on  pre- 
noit  les  carpeçs^  lâ  main.  Ce  fleiivé  fournit  avec  le- 
lamantin  des  capitaine^  ,  dès  niiilets  ou  cabots ,  ^ 
furmulets ,  des  foies  j  iéà  îaîes ,  des  raçaos  &  d'autres 
•  poiiibns  exçellens  :  on  y  prend  auffi  beaucoup  de  cre- 
vettes.; d'hommars  &  de  crabes  d'une  grande  bonté. 
La  plûpart  dé  ces  poiffo  ns  viennent  de  la  mer  l'bii 
prétend  que  pris  dans  ce  fleuve  ils  font  meilleurs ,  parce 
^ue  Iç  pêlange  dé  l'qm  49tteç  av^  çelle  de  la  mer 
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lieur  donne  plus  de  dâicatédè.  A  cous  ces  agrÂnen»  on  •  7 1 
peut  aj  outer  encore  le  plaslk ^  k  chaflè-';' Oft  trouve 
lùr  ccttt  Slt  des  pétices  pouleâHâ-eâui^'dèâ'bçficâflès  de 
plufiettis  efpecès ,  des  alouettes ,  des  gtives ,  de^  per- 
arix  de  mer  j  fie  des  lavandietes  jaunes  «  ou  pour  dire 
ouelque  choie  de  mieux ,  les  ortolans  du  pys  :  ce  font 
oes  petits  pdocons  dé  grâiâê  d^ungoût  excdlent. 

La  lèule.  dioCè  qui  n^noue  k  Tlfle  éà  Sénégal ,  ce 
(ont  lespromenades  :  elle  eu ,  dit-on  »  trop  bornée ,  fit 
trop  k  découvert.  On  pourra  «  iàns  doute,  y  iaire  des 
avenues  y  des  allées  couvertes  fie  sV  procurer  de  l'om* 
l>re ,  quand  on  voudra  y  planter  des  pains^ie-Hiige  fie 
..tdPauties  aibres  qui  fe  piailènc  dans  les  fables  noyés  c 
mais  k  qu<^  bon  prêter  ainfi  une  retnûte  aux  marine- 
goins  »  voifins  encore  plus  Incommodes  que  les  cha^ 
leuts  ?  De  quelle  utilité  feroîent  ces  avenues  dans  un 
pays  oji'la  promenade  n'eft  de  fidfbn  qu'après  le  cou- 
cher du  folâl  t  Doit-on  les  regretter  quand  on  a  des  ^g^"*m4n 
fardins  ok  une-verdure  toujours  naiflante  fie  non  inter^ 
f ompue  préiènte  chaque  jour  denouVellesdécOiatîons  ^ 
où  un  gffand- nombre  de  fleurs  aufli  agréables  par  leur 
odeur  que  par  la  variété  de  leurs  couleurs  ,  croiflênt 
pfefque  iàns  foins  fie  ûasculturâ;?  Ôn  y  voit  des  baii- 
Iks  Je  toutes  les  grandeurs  fie  de  toutes  les  couleurs^ 
les  tubéreufès ,  lesnardilèsk  cloche ,  les  lis-afphodeleS) 
parmi  leCquels  la  belle-de-nuit  ,  l'oeiliet-d'inde ,  les  • 
amarantes  &  le  grenadier  en  fleur  font  un  trè»bel  éSSttf 
Les  lézards  bleus  fie  dorés ,  les  papillons  &  d'autres  in* 
§e&.es  tous  paiement  beaux ,  le  plaifent  \  y  venir  toê^ 
langer  leurs  différentes  couleurs ,  &  diverfifîent  agréa-  • 
blement  ronifoimité  qui  eft  ordinaire  à  la  plûpart  des 
jardins*  Y 
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175a.       pavois  lev^  les  plans  dej'ifle  au  Bois  ,  de  celle  de 


CwMdesen-  Griel  y  dc.k  Çhftux ,  de  riilç  <ie.  Sor.y4e  Bokos  Se  de 
le  du^sénégai  pliifîeurs  autres; &  il  ne  me  réfloic  plus  qu'à  yjoindfe 
cxccucee.  ^  |^  ppUste  de  Barbarie  ôc  des  falines ,  pour  avoir 

une  carte  cornplette  des  environs  de  Tide  du  Sën^gal^ 
depuiji  le  village  de  Mouitt  \  l'embouchure  du  Niger, 
juiqu'k  celui  de  Torkhod  à  ièpc  lieues  de  diilance  dans 
le  nord.  L'envie  que  j'avois  que  rien  ne  manquât^  cet 
ouvrage  d^ja  fi  avance ,  5c  qui  m'avoit  tant  coûté  de 
peines  &  de  voyages  dans  des  fables  brûlans ,  me  fit 
encore  entreprendre  celui.des&lines.  Je  m'embarquai 
1  7  5  3-  le  I  ^  de  juin  17^3  »  dans  un  bateau  qui  alloit  y  aire 
Voyage  aux  la  traite  du  (èl.  Comme  il  étoit  bien  équipe  Ôc  que  . 
faines.  2g  ^^^^  ^vorable ,  on  eut  bientôt  palfë  l'ille  aux 
Anglois ,  qui  n'eft  qu'un  imorcetu  de  terre  noy^ ,  de 
cent  toiiès  de  diamètre ,  couverte  de  rofèaux  âC'de 
jnangliers  prefqu'impénétrables.  On  padà  aulTiiprooipr 
tement  Pifle  de  Bokos ,  ôc  quand  on  fut  par  le  travers 
de  la  pointe  méridionale  du  marigot  de  Del  »  je  .niif 
pied  à  terre  pour  toiièr  les  environs ,  pendant  que  le 
oateau  contînuoit  ià  route  pour  iè.«endre  a»  lieu  du 
mouillage. 

Petits  fèrpens     En  marchant  dans  les  (kbles  de  cette  pointe ,  je  ren* 


cxoemement 


controis  fi  fouvent  des  fèrpens ,  qu'ils  fémbloient  naî- 
tre fous  mes  pas:  henteuièment  ils  n'^toient  ni  grands 
ni  venimeux  ;  \  pdne  avoient-ils  la  groflèur  du  petit 
doigt  y  enforte  que  leurs  morfiites  ne  ponroîent  être 
dangereufe.  Ces  fables  me  conduifirent  aux  iàlines 

Îiue  je  trouvai  \  dmix  ders  de  lieue  du  marigor.  Ce 
ont  des  efpeces  de  marais  de  deux  à  crois  cens  toiiès 
de  longueur  fur  un  tiers  de  largeur  »  rempli  d'unie 
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eau  fal^e  &  extrêmement  âcre.  Cette  eau  e(l  fi  chargé  ""ÏtjjT" 
de  ièl  qu'elle  en  rend  le  tiers  de  fon  volume  Qc  même 
davantage  ;  &  en  fè  cridalli&nt  elle  couvre  leur  fond 
d'une  crpûce  ëpaiflè  &  fort  dure.  Les  nègrefc. entrent^ 
juiqu'aux  genoux  Ôc  fouvent  davantage  daiis  cette- 
eau,  que  les  ardeurs  du  ibleil  rendent  comme  bouil- 
lante. Ils  (ont  ztmés  de  pieux  d'un  bois  £c»ft  dur ,  avec 
leiquels  ils  caflènt  le  fel  j  qu'ils  portent  csifuste  fur  le 
bord  du  âëttve ,  où  les  6ançois  le  traitent  avec  eux.  Ce  • 
lèl  eft  communément  d'une  blancheur  Alouiflànte  ;  il 
y  en  a  auffi  d'incarnat  :  mais  de  telle  couleur  qu'il  foit , 
u  a  toujours  une  âcret^  dc  une  amertume  dëiagréablei 
ç'eft  cette  qualité  corrofive  qui  le  rend  peu  propre  aux- 
aifons  des  viandes  &  du  poiflbn. 

On  pourroit  croire  que  ces  marais  falans  ont  quel-  N'ont  ^n. 

2^.:^  ^    *  .       .  *   1  •    it        *    r*  *        /  ne  communi- 

ai communication  avec  la  mer  :  je  l  avois  loupçonne  cat  oa  mcu 
e  même  avant  de  m'étrc  traniportë  fur  les  lieux  ^maia 
j'en  ai  reconnu  ce  jour-là  Timpodibilité.  Ib  (ont  fêpa* 
ses  du  Niger  par  une  terre  de  plus  de  cinq  cens  toifes , 
oi^  U  s^éleve  une  chaîne  de  dunes ,  au  pieîd  deiquelles 
lès  eaux ,  &  celles  de  la  mer  mêmela  plus  courroucée  y 
n'arrivent  jamais.  Le  nivellement  que  j'ai  tiré  le  même  L'Auteur 
jour  de  tout  ce  terrein ,  m'a  aufli  hit  connoître  que  le  ^^jjpj^"** 
fend  de  ces  marais  e(l  au-deiTus  de  la  furlâce  des  eaux 
4tt  fleuve;  d'où  je  conclus  qu'il  faut  xhercber  ailleurs 
que  dans  la  communication  aduelle  dereaiiic.de  la 
mer,  la  caufe  6c  l'origine  du  £el  qi^on  retiré  tous  les 
ans  en  fi  grande  abondance  de  ces  falines. 

Lorfque  j'eus-  eacamiiié  les  iàlines  Ql  fini  tous  me^. 
nivellcmens  ,  je  me  rendis  à  l'eicale  ,  dite  l'cfcale  du 
Fiquet9oùdev0it&  £âi6  Uttaite^  &  vis-à-vis  laquelle 
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1753-  bateau  ëtoit  inomll^.  L'employé  de  traite  âtroic 
d^a  ^t  ëlever  une  tente  fur  le  rivage,  &  conftriufe 
lies  cabanes  de  feuillues  Cous  lefquelles  nous  denons 
ctHKher.  Le  ieigneur  nègre,  maîtce  des  Êdines ,  appellé 
autrement  Korom-affbu  ou  KrartHtffbu^zveni  de  Ton 
Portrait  du  artiv^e ,  vînt  lui  rendre  vifite.  Cëtoit  un  homme  qui 
^iKg"  ^*  paroiflbit  avoir  environ  quarante  ans:  il  ^toit  grand 
&  bien  fait.  Sa  couleur  n'etoit  pas  d'un  noir  bien  fon- 
•cë,  mais  teinte  d'un  peu  de  rouge.  Il  avoit  l'air  noble 
Quoiqu'il  ne  fôt  pas  beau ,  refprit  vif,  les  manières  sd- 
iées  »  le  ton  de  voix  doux  &  agréable  :  il  s'expliquoic 
bien  parloit  gravement.  Après  une  demi-neure  de 
converudon ,  quand  ce  iètgneur  fut  convenu  de  tout 
avec  l'employé  pour  la  traite,  il  nous  conduifit  à  un 
quart  de  lieue  de  1^  .au  village  de  Guébenn  dont  il 
ManieroJont  écok  gouvcmeur.  Il  nous  y  reçut  fort  civilement,^ 
ur^oit  lAu-  g^jg^  unepolitcflfe  que  l'on  n'auroit  ps  cru  de- 
voir rencontrer  dans  un  homme  de  (à  couleur.  Une 
collation  de  lait  doux ,  de  vin  de  palme  »  des  prunes 
d'îcaque»  appelles  ourdi,  ôc  d'autres  fruits  du  pays 
nous  attenaoit.  Il  avoic  £m  raâèmbler  toute  la  jeu-^ 
nellè  du  village  pour  nous  donner  un  bal  ;  &  el le  nous 
aocomp^na  en  danfant  au  Ton  des  voix  ôc  des  indru- 
mens  jufqu'^  l'efcale ,  oii  l'on  continua  la  danfe  6c  les 
jeux  jufqu'^  la  nuit.  La  danfè  eft  la  paillon  ^vorite 
des  nègres ,  Qc  l'on  voit  au  milieu  de  ces  bals  jufqu'aux 
enfans  qui  peuvent  a  peine  fe  foutenir  j  on  diroit  qu'ils 
*  ibnt  n^s  en  danfant ,  à  voir  la  jufteile  avec  laquelle  ils 
siarqnent  la  mefure  dans  tous  leurs  mouvemens.  Les 
mêmes  amulèmens  recommencèrent  tous  les  foirs  dés^ 
jours  fiiivans  :  enfin  ce  galant  hônunc  &  tout  (çn  poi^ 
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uf  nous  procurer  quelques  dlvertiflèmens  $  &   1 7  .5 
ce  n'etoic  pas  ucie  petite  coaiblation  pour  nous  dans   /"^  ' 
un  quartier  &  déCen  Bc  fi  dépeuplé. 

Le  lendemain  j'allai  reconnoître  les  environs  de  Viihgt  d* 
Mouitt ,  qui  eft  à  deux  tiers-  de  lieue  dans  le  fud  de 
.  r^icaledu  Piquet.  Ceft  un  village  ailè«.  grand  de  fort 
commerçant ,  fituë  avantageu(ènient  fur  une  colline 
bien  plantée  de  pains-de4mK  &-de  figuiers  iâuvages 
d'une  grande  hauteur:  ces  ckrniers. arbres  ont  beau-, 
coup  de  rapport  avec  le  fycomore  des  andens^  En  che^  ' 
min  £d(ànc  je  pa/Tai  par  un  grand  nombre  de  petites 
fidines  remplies  d'un  fSsi  fort  rôuge  &  infiniment  plus 
âcre  &  plus  corrofif  que  celui  des  grandes  fiilines  de 
Guâ)enn.  Je  rencontrai  auifi  des  renards ,  des  gazelles  f 
de  les  yë^m  des  iàngliers  &  des  loup  fraîchemenc 
imprimé  lur  le  &ble  :  mais  la  diallè  de  ces  animaux 
qui  m'étoient  afièz  connus  «  ne  me  tenta  pas  tant  que 
celle  de  ttrtains  oifeaux  noirs  que  j^apperçusk  l'orient  J^j^^ 
du  village.  Ils  ëtoient  fi  ièmblables  aux  coqs-<finde 

C>ur  la  gro/Ièur  &  le  plumage ,  qu'on  s'y  ièroic  hà* 
ment  trompé.  J'en  tuai  deux  dfun  même  Coup ,  l'un 
nâit ,  fie  l'autre  £smeUe.  Tous  deux  portoient  fur  la 
.fête  une  efpece  de  cafque  noir  fie  creux ,  de  même 
grandeur  Se  de  même  figure  que  celui  du  cafoar  :  ils 
avoient  fiir  le  col  une  longue  plaque  femblable  ^  un 
v^lin  très-luifant  «  qui  ëtoit  rouge  aans  le  màle  &  bleu 
dans  la  femelle.  Cet  oiieau  pourroicbien  être  la  gallt» 
nache  des  portugais ,  ou  celui  que  les  fiançois  des  ifles 
de  l'Amérique  appellent  marchan;il  iè  nomme  guinar 
chez  les  nègres.  Les  habitans  de  ce  quartier  le  regardent 
comme  un  maraboù ,  c^efUà-dirè ,  comme  un  animal 
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,7f).   facrë»  peut-être  parce  qu'il  vit  commune'mentdespft» 
tits  ièrpens  qui  lont  fi  communs  dam  le  voifinage ,  & 
pour  lefquels  tous  les  n^|tes  ont  une  vénération  fu» 
perfHtieufè.  Ils  ne  pouvoîcnt  fouffiir  que  je  facriflafre 
auifi  hardiment  leurs  marabous  a  mes  plaifirs;  &  ils 
me  regardoient  comme  un  forcier  lorsque  je  les  tuois 
du  premier  coup  ;  car  ils  s*imaginoient  quecesoifèaux 
étoient  invulnérables.  Leur  fuperftition  alk  même  au 
point  que  chacun  d'eux  me  prédît  que  je  mouirois  ini 
Ëûlliblenient  dans  la  journée,  pour  avoir  commis  un 
(i  grand  aime. 

Cette  a(5tion  ne  m'avolt  pas  mis  en  bonne  réputation 
dans  Pefprit  des  habitàns  de  Mouîtt  :  j'en  fus  quitte 
(Cependant  pour  me  promener  plus  loin.  Je  «érigeai 
mes  pas  vers  le  village  de  Guioel  &  de  Guében  -,  ou  je 
trouvai  quelques-uns  de  cesarfarifleaux  que  l'on  nomme 

bfuie!!r"uriS-^*'^  dans  le  pays  :<feft  une  efpece  é^alkanna{i) 
pr '"'tdndK  dont  les  feuilles  fervent  aux  mauteues  &  aux  nègrcîlès 
ea  vtg^  procurer  &ns  douleur  à  leurs  ongles  un  beau  co- 
loris rouge ,  qui  £c  ibutient  jufqu'à  leur  entière  tépro- 
duâion.  De  Ik  je  continuai  ma  route  jufqu'au.  villag< 
de  Del  ;  puis  je  revins  à  l'elcale«  Les  bords  du  Nlge 
étoient  alors  couverts  dans  cet  endroit  d'une  elpece  d 
pedta  pQÎflans  k  peine  aufli  gros  que  la  moitié,  d'u. 
tuyau  de  plunie  d'oye  ;  ib  étoient  d'une  blancheur  t 
d'uiM  traïuparence  (emblable  ^  celle  d'un  criftal  :  ur 
ligne  argentée,  fort  étroite,  s'étendoit  fur  chacun  c 
leurs  côtés. 

df  i!l*côw*£    Après  avoif  paile  tf  ois  jouis  aux  iàiines  de  G  uebeni 

Barbarie.  *  ♦  ■  • 

(i)  Ligffftnioi  mgff^tm  »  d-miiine  vçl  tamar^oiidi.  P.  -^gl 
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■f  en  partis  le  1 8  au  ioir.  Je  retournai  k  Tiflê  du  S^nëgal  ~lTyh 
•en  èâ&xkt  route  lut  la  pointe  de  Barbarie ,  afin  de  pou- 
voir  la  placer  fur  ma  carte.  Je  &  près  de  trob  lieues  à 

Sied»  m  côtoyant  fks  iàbles  daiis  tous  leurs  d^ours»  ' 
epuis  la  barre  iur  la  rive  occidentale  du  Niger  ju£* 
-au'au  villaee  de  Gueutt ,  qui  répond  au  milieu  de  llfle 
duSënëgaf.  Ma  pirogue  me  (uivoit  terre  k  terre  y  de 
la  tangeoit  le  plus  près  qu'il  ^toit  po(Itble>  afin  d'être  • 
prête  a  me  prendre  -quaml  mon  chemin  (k  trôuvoic 
Darr^  par  un  ruiflèatt ,  ou  par  quelques-uns  de  ces  bou-* 
miets  ^pais  de  tamaris  &  oe  fimàr  qui  croifiént  &  Ik 
iur  le  rivage.  Dans  toute  cette  route  je  ne'  vis  autre 
-choie  que  des  crabes  jaunes ,  dont  la  terre  Àoit  fi  cou- 
verte ,  que  je  parcouTOÎs  quelque£[>is des ptsûnes déplus 
de  cinquante  toiiès  fiuis  en  pouvoir  découvrir  l'efpace 
dWpied.  Le  liiêron  maritime  (i)  <^taloit  fiur  ces  fii>- 
l>les ,  avec  Ibn  agr^ble  verdure ,  la  pourpre  de  fês 
■fleurs ,  qui  fbrcoit  admirablement  bien  fitr  leur  blan- 
cheur 9  Ôc  fiufbit  une  broderie  merveilleufe.  On  n'y  pwwqoi/y 
voyoit  pour  tous  arbriflèaux  que  quelques  tamaris  »  le 
^iae/-o^(2)  j  le  paretuvier(3),  le£mar(4)  ,  le  fia^ 
mon  (5)  4  le  comocarpus  (6)  ^  mais  beaucoup  de  tobt"' 
iia  (7)  éc  d'icajiie(8).  Ce  dernier  donne  retraite  k  une 
efpece  de  fourmis  rouges  qui  fis  logent  dans  les  bran* 

(  I  )  Convolvulus  marinus  cathaitîcus ,  folio  ranuido  »  floie  pupateo^ 

Plum.  Plant,  de  l'Amériq. plane. 

(1)  Beidel-oflàr.  F,  Jl^*  ^^gyp»  ff'  ^ 5* 
(j)(4)  Arbres  qui  n'ont  pas  encore  été  décrits. 

(5)  Spartiom  fcandens,  cttrei  foins,  âoctbosalbii,  ad  aodos  confeniot 
tnfcennibiis*  Pbm.  cat,  pag.  1 9. 

(6)  Conocarpus  linn.  lion.  Cli^.  rac^.  4?? s. 

(7)  Lobelia  tiuiefccns  poitulacx  folio.  Plum.  f^in.  pa»;.  11, 
(S)  Icaco  frnâti  ex  albo  rabefccnt».  Pbm. ^eu. pag.  4  ^ . 
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■■■  ,753.    çhes  i  elles  y  forment ,  avec  fes feuilles, unee^ece de 
Im-  ^i»oîi  elles  fe  jettent  fur  les  perfonnes  QUI  ont  l'im- 

prudknçe  4'apprQçher  poux  «n  cueillir  les  ntiits ,  âc  les 
*  mordent  cruelten^ent.  Je  ne  pourois  manquer  if âcre 
.attaq^ë  pfu:  çfs  infè^fces  »  ayant  à  traverfèr  beaucoup  de 
ces  bois*  Leur  piquûre  avoir  quelque  choie  de  Gl  venL» 
meux ,  que  mon  viûge  &  mes  mains  forent  couverts 
■d'ampo^lçs  ièn^blables  l^  des  brûlures  «dont  la  douleur 
ne  put  ^cre  apj)aifêe  que  par  une  groâè  pliùe  que  feC- 
iùy^  à  Pentrçe  de  la  nuit.  ÇUe  fut  accompagnée  de 
tonnerre  ^  d'^lairs ,  à  la  lueur  defquels  je  txamiài  le 
fleuve  pour  me  rendre  à  l'iile  du  Sénégal. 
L'Amcur  Ton-  que  j'y  fus  arrlvi^ ,  je  ne  fongeai  plus  qu*k  rer 

InFr^!"""  tourner  en  France.  Il  y  ^vok  plus  de  quatre  ans  que 
j^en  ëtois  abiènt ,  dç  pendant  ce  tem s  j'a vois  eu  occauon 
de  £ûre  une  fuife  d'oblèrvatîons  aulH  nombreuiè  que 
^pn  pouvoit  raifonnablement  efpërer  dans  la  CQnce^ 
fion  du  Sénégal  :  du  moins  s*il  en  reftoit  encore  c^dc 
ques-unes  V  «ire ,  c'dtoit  tout  au  plus  celles  qui  ne 
iont  fimi^eiiaent  que  curieufès  ,  qui  ^cliappeitc  pour . 
Tordinaire  au^  yeux  les  plus  clairvpyans»  Qu  qui  de- 
inandent  un  ^rop  long  fêjopr  pour  être  terminées.  Ces 
coniîd^ratîons  uifHrent  pour  me  déterminer  ;  il  devoit 
iirrivcr  pl ufieurs  batimens  dans  le  courant  du  mois;  je 
me  dirpolài  à  en  profiter*  . 

Quoique  j*eu(Ie  envoyé  tous  les  ans  en  France  un 
grand  nombre  d'animau^ ,  des  pi&iux ,  des  poiflbns , 
des  infe<Sles  ,  des  herbiers ,  des  graines  de  plantes  & 
<f  autres  produ^ons  du  pays ,  a  M"  dç  Réaumur  &  dç 
Juilieu ,  a  mefurc  que  ces  chofes  s^étoient  préfèntées ; 
je  fjavds  ^u'il  manquoit  çncorç  bi^n  ^  c^ipfçs,  fur-i 
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tout  beaucoup  d'arbres  &  arbrUlèaux  qui  n'avoient  ja-  ,  7 ,  jT" 
mais  paru  en  Europe ,  pas  même  dans  lès  jardins  du 
iloi.  Ihftruit  dcLlaproteâion  finguliere  dont  Sa  Ma« 
j|e(y  daigne  ^voriler  la  botanique  i  txdté  de  plus  par 
les  ordres  de  le  duc  d'Ayen ,  qui  me  parvenoient 
par  les  lettres  de  M.  B.  de  JulHeu  «je  crus  qu*il  étoit  da 
mon  honneur ,  en  quaHtë  de  naturalifte  ôc  dé  bota* 
jufte»de  ne  pas  retourner  en  France  (ans  apporter  avec 
moi  les  plantes  les  plus  remarquables  que  produit  le 
dimat  brûlant  du  Séa^dX  ,  pour  les  joindre  a  celles 
que  Sa  MajeAë  a  £dt:ra&nblerdes  deux  hànifphefes  > 
&  qu'elle  entretient  avec  autant  de  magnificence  qu» 
de  goût  dans  fis  fiiperbes  ferres  de  Trîanon  t  de  Chbifi 
&dePans. 

A  cet  effet  je  rëfôlus  d'aller  encore  une  £>b  ^  fa* 
dor.  Je  part»  le  i  o  de  juillet  avec  des  vents  &vorables.  «o^àP»- 
Depuis  que  j'ëtois  dans  le  pays  je  n'avois  vû  que  deux  ^ 
plantes  oe  l'Europe ,  (çavoir  le  tamaris  &c  le  pourpier  ; 

ce  voyage  que  je  Êuibis  pour  la  troifii^rae  fois»  me 
4ionna  lieu  de  remarquer  que  de  tous  les  arbres  qui 
couvrent  pre(que  &ns  interruption  les  bords  du  Niger, 
il  n^y  en  a  pas  un  huitième  qui  ne  ibient  des  bois  jepl- 
neux  trèsKlUKS»  &  fiir-tput  des  acad^ ,  4'autant  plus 
grands  &  moins  épm  qu1)s  font  plus  éloignés  oeia 
icôte  maritime.  Bflais  ce  cjui  lap  frappa  davantage  dans  oufle  aux 
ma  route ,  ce  fut  une  clidiTe  aux  fmges,  que  je  fisU  fix 
lieues  en  deçà  dePodor,  fur  les  terres  qui  (ont  au  fiid 
de  Donaï ,  autrement  appelle  Tifle  dvi-Coq  »  &  qm 
fut  d'autant  plus  iînguUprç,que  je  ne  crois  pas  qu'on 
en  ait  fait  de  plus  ikbondante^^î^  batèaur.iyant /ét^ 
pbligé  de  fç6iv(  mie  Daatinëç  »  je  mis  {ned  i  terre  pou 
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"17  5  3.  chafièr.  Ce  lieu  étoit  fbct  toifé  »  &  rempli  de  îlnges 
JwiUt.  verds ,  ^e^e  utampaças  que  par  les  branches  qu'ils 
caflbient  au  hanches arbies.,  d'où  eiles  tomboient  fur 
moi  j  car  ils  écoient  d'ailleurs  fort  filentieux ,  ôcCi  lo- 
gées dans  leurs  gambades  qu'il  eàtété  difficile  de  les 
entendre.  Je  nylai  pas  plus  loin  ,  À  'fen  tuai  xl'abord 
un  ,  deux  &  même  trois  ^  iàns  que  les  autres  pa« 
rudènt  bien  effrayés  ;  cependant  lorfque  la  plûpart 
le  ièndient  bkéles ,  ils  commenoeient  k  fè  mettre  à 
l'abri ,  les  uns  en  le  .cadiant  denneie  les  gcoflès  bran- 
ches', les  aRttteS'en  ddceiidant!ktcei»e;  d'autfes«nfia , 
^  c  etoit  le  plus  grand.  itoinl»e  ,  s^t^binçoient  de  la 
pointe  d'un  arbre  lur  la  cime  d'un  Mitre.  Rien  n'étoit 
plus  diverdiEnt ,  lorfqu'ils  tutoient  plufieurs  enièfli- 
oie  iur  la  jnènie  branche  ,4|ue  de  la  mi:  ^ier ,  âc  lai(]èr 
tomber  les  denàsrs  «anéis  que  les  premiers  g^gnoient 
piys ,  dç  que  ies  «iigrs  leftoient  -enoowe  fuipendus  en 
rair.  Pendant  re  pedt  «nanëge  je  coattnuois  toujours  ï 
tirer  deflns ,  ^j^n  tuai  jnfoii'au  nondnie  de  vingt<rols 
en  moins  d'une  faeuiie^&aans  un.e&aoe  de  vingt  toi- 
iès ,  (ans  qu'aucun  d'eux  eût  jecté  un  feu!  cri quoiqu'ils 
Sk  Àiflent  plufieurs  fois  EailembiiÀ  parcompgnies  y  en 
iburdilant ,  grinçant  des  dents  >  àc  Âiiànt  mine  de 
vouloir  nfattaquer.     *  . 

Mes  premiers  foins  en  arrivant  k  Pbdor  a  voient 
de  lailèmbler  le  plus  dt  plantes  qu'à  ^toit  podible , 
pour  le  jardin  du  ftoi^  de  fort  heureux  d'avoir 
tecueiUi  Se  mis  daàls  deux  grandes  caiflès  trois  cens 
'pieds  d'arbres  dilfôiefis  avant  de  quittier  ce  comptoir  : 
L'Aoccur  c(i  car  pendajM  les  «lerikicres  cottt&s  que  je  fis 'à  mon  re- 
t^^^t-         »     mpis4'août,aux  environs  de  Bokol,  je 
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fus  Êappë  d'un  coup  de  fbleil  ^  accompagné  d'une  fië- 
vre  ardente»  de  l'etpece  de  celles  qui  cnlevenc  la  plû- 
parc  des  Europ^ns  en  moins  de  deux  jours.  Ce  fut 
aînii  que  ceToyage  me  fut  plus  fiineCbe  que  quacvean* 
nées  de  &tigues ,  pendant  lefqueUed  je  n'avais  pas 
eilùy^  la  moindre  maladie.  Quoi(|ue  j^euili  fdftë  les 
trois  piemiers  jours  ân»  aucun  fecoucs ,  avantd^asriver 
à  l'ifle  du  Sénégal ,  je  foutins  la  force  de  la  maladie 
pendant  un  mois  ;  Ôc  après  une  rechute  qui  m*avoii;  mis 
a  deux  doigts  de  ma  perte ,  je  me  trouvai  enfin  hors 
d*afiàirc.  Ma  jeunelle  ,  jointe  a  une  conllicatioi^  qui 
n'avoite'té  aherée  par  aucune  débauche  encore  plus 
les  foins  généreux  du  plus  tendre  des  amis(i  im  iau- 
yerent  la  vie. 

De  tous  les  vaifièaux  venus  a  la  côte,  il  n'en  redoit 
plus  qu'un  ,  par  lequel  je  devois  retourner  en  France. 
Je  m'y  embarquai  convalefcent ,  après  avoir  pa(ïe  la  6  Septembre, 
barre  pour  la  lixieme  iois  ,  ôC  je  partis  de  la  rade  du  pour '  wSj'- 
Se'ne'gal  le  6  de  fèptembre.  Les  vents  contraires  qui 
régnent  dans  cette  fàifon ,  ne  nous  prdmettoienc  pas 
une  courte  navigation: comme  ils  feuffloient  du  nord 
&  du  nord-eft,  ils  ne  nous  permirent  pas  de  nous 
élever  vers  le  nord  :  nous  fumes  obliges  de  porter  tou- 
jours k  l'ouefl.  En  faifant  cette  route  nous  trouvâmes, 
à  dix  lieues  du  cap  Verd  ,  une  mer  fort  blanche':  nous 
filâmes  cent  brallès  5c  davantage  de  ionde  ians  trou- 
ver le  fond  ;  après  quoi  la  mer  reprenant  fa  couleur 
ordinaire ,  nous  crûmes  avoir  pafle  lur  un  haut-fond  de 

(àble  blanc ,  que  ks  cacces  boUaodoiièsfQjit  de  quaue-. 
vingt  brailès»  •   »  ' 

( i)  M.  Andtioc  4|iM  f ai  dcjt  dsé  i  la  ptg9 1 19- 1  |o. 
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quinze  jours,  avec  des  chaleurs  ^côuimntes;  Il  fut  fi 
pro£>nd  que  le  bâtiment  ne  parut  pas  avoir  changé  de 
place,  Quoique  les  courans Teuflènt  portë  beaucoup 
dans  le  liid.  C^toit  le  lieu  du  monde  le  plus  favorable 
pour  trouver  l'eau  de  là  mer  dans  toute  là  £dure ,  puis- 
qu'on .^oit  aidez  ëloignë  des  terres  pour  ne  pas  crain- 
dre que  l'eau  douce  des  fleuves  s^y  mt communiqué: 
j'en  remplis  donc  une  bouteille ,  ^ue  je  icellai  hermé- 
tiquement dans  le  deileui  d'en  Êure  i'analylè  à  mon 
retour  en.  France. 

Rien  de  plus  ennuyeux  que  la  tranquillité  d'un 
Vaiilèau  (urpris  par  les^calmeà;  &  rien  de  plus  âéCefpé- 
rant  que  de  £è  trouverai!  pleine  mer ,  fur-tout  lorfque 
les  vivres  commencent  manquer.  On  profita  de  cé 
contte-tems  pour'  prendre  du  poiflbh  ;  U  l'on  n'avoit 
pas  tout-k-Êut  tbrt  :  les  modiques  provifions  qu'on 
avoîc  embarquées  au  Sénégal  étoient  conibmmdes  ; 
lions  étions  d^a  r^uits  à  la  viande  ialée ,  &  nous 
avions  tout  l'air  dé  refter  encore  long-tems  en  mer.  ' 
hime  "  '  ^  requiens  y  lés  bonites ,  les  grandes-oreilles  &  les 
4uie  œcr.  ^^^^^  étoîent  alors  en  abondance.  Ces  trois  derniers 
poiflbtis  ne  vivent  que  de  poifloxis-volans:  ils  en  font 
même  avides  k  un  tel  point ,  que  fi  l'on  en  contreÊdc 
un  en  couvrant  l'hameçon  d'un  peu  de  linge ,  accom- 
pagné de  deiix  plumes  blanches ,  &  qu'on  le  fàflè  traî- 
ner au  bout  d'une  vergue  ou  ^  l'arriére  du  navire,  ils 
s'y  laiflènt  tromper  &  le  ^fiflènt  fans  balancer.  Nou» 
n'employâmes  pa$  d'autre  moyen  ;  il.  réuflit  fi  bien 
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qu'on  en  prit  une  quantité  prodigieufè ,  dont  on  fala  17^3. 
u  ne  partie  pour  le  befoin .  La  bonite  &  la  grande-oreille  ^f**"^ 
font  des  thons  de  la  moyenne  efpece  ;  ils  en  ont  tout 
le  goût.  La  dorade  leur  cède  quelque  chofeà  cet  ^gard  ; 
mais  elle  l'emporte  de  beaucoup  pour  la  beautë  :  ddfl 
fans  contredit  le  plus  beau  poinbn  de  la  mer.  La  cou- 
leur dominante  de  Ton  corps  n'e(l  qu'un  bleu  noir,  qui 
loriquMl  eft  dans  Teau  ,  naroît  comme  un  azur  écla- 
tant »  qui ,  après  avoir  palfê  toutes  les  nuances  du  veid 
&  du  violet ,  vient  iè  perdre  dans  le  brillant  de  l'or 
lépandu  fur  Ces  cMs  »  pour  lui  £dre  la  plus  riche  parure 
que  Ton  puîflè  imaginer» 

A  ce  premier  calme  fucctierent  plufieurs  àuttes  >  ^ 
dont  les  moindres  furent  de  trois  à  huit  jours  :  ils  ne 
nous  quittèrent  que  lorique  nous  eûmes  pafle  le  30* 
degré  de  laritude.  ih  forent  remplacés  pAr  des  vents 
de  fud-oueft ,  a  la  i&veur  defquels  nous  cherchâmes 
les  îfles  des  Aibres  les  plus  voiunes.  Cétoit  le  parri  le 
plus  iàge»  dans  la  poution  où  nous  nous  trouvions  « 
manquant  de  bifcuit  $C  d'eau ,  àc  ayant  la  plus  grande 
partie  de  l'équipage  hors  de  fèrvice. 

Peu  de  jours  après  on  découvrit  une  terre  fort  haute 
te  embrumée ,  qu'on  reconnut  pour  Pifle  du  Pic  f  8c  à 
c6té  celle  de  Payai*  On  porta  iùr  celle-ci  ^  toutes  voi'  oaobn>; 
les ,  &  If on  entra  le  20  d'oâobte  dans  Ton  port  de  Peft.  r^^^p'^],^ 
On  y  mouilla  d'abord  par  quinze  braflès  >  &  enfîiite 
par  neuf  bra(]ès,  fur  un  fond.de  (àble  noir  attirable  par 
raimant,  de  de  peu  de  tenue.  Ce  port  efl  le  fèul  qu'il 
y  ait  dans  l'ifle  de  Fayal  9  &  quoiqu'il  femble  à  l'abri 
de  deux  grandes  montagnes^  il  eft  expofé  aux  vents 
de  noid-eft  &  de  fud-eft  qui  y  rendent  U  mer  très-nide> 
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i^Tî-    fur-tout  en  automne,  &  font  chafTcr  les  navires  lorC. 
oa^hre.  qu'ils     £,111;  afourcbës  fur  trois  ôc  même 

quatre  ancres.  Il  eft  à  couvert  des  vents  d'oueft  pac 
Tifle  même ,  dans  laquelle  il  ed  creuië  comme  en  un 
demi-cercle  de  quatre  cens  toifcs  d'ouverture  fur  trois 
cens  d'enfoncement.  L'ifle  du  Pic  qui  eft  à  deux  petites 
^""pïTS  ^^^"^^  ^  roppofite ,  le  défend  aufli  des  vents  génémoK 
layak  *  de  Tcft ,  mais  elle  lui  en  procure  de  bien  plus  dange- 
reux :  elle  refléchit  ôc  rabat  fur  lui  les  ventsde  fud-oueft 
de  de  nord-oueft  qui  viennent  la  rencoturer  :  elle  arrête 
aufli  les  nuages ,  qui  y  cauiènt  des  vents  tièstvariables. 
Ceft  une  remarque  que  j'ai  faite  pendant  mon  fêjottr, 
dont  les  habitas  de  Fayal  m'ont  aiTurë  avoir  une 
lon^e  expérience  ,  que  toutes  les  Sois  que  le  Pic  eft 
obfcurci  par  quelque  brouillard  ,il  occafionne  du  vent; 
aufli  le  regment41s  comme  leur  plus  fidèle  anémofr 
cope(i).  fl  y  a  apparence  que  œtte  montagne  fiût 
l'effet  d'un»  corps  non  éleâcii^  qui  attire  les  nuages  ; 
d'où  il  arrive  que  Vzic  qui  l'environne  étant  prefle  iné* 
gaiement  de  tous  côt^  »  eft  Hoifcé  dé  prendre  un  cours 
irrégulier. 

l&duPk.     Le  Pic  des.  Afbres  n'arguàres-plus  de  dcmi-lieue  de 
hauteur  perpendiculaire  :  rcgaraé  du  côté  de  Fayal ,  il 
-   a  la  forme  d'un  cône  tronqué ,  furmonté  par  un  mam«  • 
melon  pointu  ,  qui  fe  trouve  par  le  38*^  d.  35  m.  de 
latitude  fèptentrionale ,  &  pau  le  3^  i  d,  de  longitude 
occidentale.  G'eft  la  fèule  montagne  qu'il  y  ait  dans 
l'ifle  de  même  nom ,  que  l'on  peut  regarder  comme  le 
vignoble  de  celle  de  Fayal.  Elle  en  dépend  ,  &  tous 
habicans  de  ce  lieu  y  ont  leurs  maiibns  de  cam* 
(s)  InOmmenc  qui  ten  i  £ùte  connoître  «le  qnei  çôt4    vents  fouâleniw 
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pa^ne ,  leurs  férmes  &  lems  rignes ,  qu'ils  /appliquent 
à  kire  yaioiiu  ils  y  vont  tous  ies-ans  Cadre  Oreurs  ven^ 
danges,  &  xleux  espèces  de  vins  blancs  (èmblaJbles  à 
ceux  des  Gainancs ,  mais  d'une  qualité  infériettFc.  Leur 
malvoifie  efl:  moins  liquoreufe  ;  &  le  vin  fec  ,  ou  la 
yïn  de  table  ,  cil  d'une  force  q'ji  tient  de  Teau-dc-x^ie , 
£c  qui  porte  bientôt  k  k  tète.  Aufli-tôt  que  leurs  vins 
font  faits,  ils  les  font  pafTèr  en  feptembre  6c  odobre 
dans  leurs  caves  de  Fayal ,  d'où  on  les  porte  enfuite 
au  Brëfîl  8t  dans  quelques  autres  parties  du  monde, 
ious  le  noms  de  vins  de  Fayal  y  quoique  cette  ille  n'en 
produiiè  point,  Ôc  que  tous  v^iennent  du  cm  de  l'iûe 
du  Pic. 

Si  le  port  de  Fayal  n'etoit  pa^  expofe  a  des  bouraC-  .  Pfripe^'* 

j  /r  ?  /  r     ■       j      1     •  1-  ^^*Y*^ 

ques  de  vent  auiii  trequenteSjCelcroit  un  des  plus  jolis 

ports  du  monde  ,  par  le  point  de  vue  charmant  fous 
lequel  cette  ille  le  prelcine.  Le  it-jour  que  nous  y  fîmes 
avant  de  dcfcendre  à  terre ,  me  donna  tout  le  loifir  de 
la  confîderer.  Elle  f>aroît  comme  une  montagne  crcu- 
iec  en  demi-cercle ,  &  partagée  en  quatre  ou  cmq  lom- 
mets  couverts  d'arbres,  &  qui  defcendent  jufques  a  la 
mer  par  une  pente  a(Ièz  douce.  Au  pied  de  cette  mon- 
tagne efl  la  ville,  qui  fait  le  tour  du  port  :  elle  eft  en- 
vironnée d'un  grand  nombre  de  jardins  ,  difpofés  les 
uns  auHie(Kis des. autres  en  une efpecc d'amphithéâtre, 
dont  Tirrégularité  même  offre  aux  yeux  la  perlpedlive 
la  plus  riante.  L'attérageeftfemblable  à  celui  de  Sainte* 
croix  de  Tide  T^n^nf ,  avec  cette  difi^rence  que  le  ri* 
vage  cft  moins  cfcarpé ,  &  couvert  d'un  làble  ou  gra- 
vier noirâtre  allez  fin ,  fur  lequel  on  deicend  plus  tran- 
quillement. 
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175,.  Il  y  a  une  efpece  de  fort  prefqu'au  miliea  du  (bnd 
oaobre.   J^  p^jjç  ^  ^^j^ ç     miifs  font  oaignës  par  les eauxdeli 

FayîdT     mer,  La  ville  vient  après ,  fie  &it  la  même  figue  que 
le  port.  Elle  eft  gouvernée  par  un  Gapitan  mor(i),  8c 
très-peuplëe.  Srâ  habitans  font  au  nombre  de  cinq 
mille  , .tous  porcu^s  ,  la  plupart  ecdëTiafiiqueSfieli- 
gîeux  ou  religieufes  :  jamais  on  n'a  tant  vu  de  couvens 
dans  une  feule  ville*  Les  ^glifes  y  font  ion  belles  Se 
bien  entretenues.  On  y  voit  auiïi  beaucoup  de  beaux 
bâtimens ,  encr'aucres  la  maifon  des  JéfuiceS)  qui  font 
}es  ièigneurs  temporels  de  Fiile.  Les  inaifons  bour-f 

§eoi(ès  font  fort  propres ,  toutes  boifées  &  parquetées, 
'où  Ton  peut  juger  que  le  bois  n*y  manque  pas. 
Température     L'Kle  dé  Fayal  eft  fous  un  beau  ciel  :  Pair  y  ei\  bon  « 
^*      ficconièrve  pendant  Phiver  une  température  futfifante 
pour  qu'on  n*ait  pas  belbin  de  feu  :  aulTi  Pon  ne  s'y 
jchauffe  point ,  6c  Ton  ne  voit  aucune  cheminée  dans 
les  maiions.  Pendant  l'été  elle  eft  ra£faîchie  continuel* 
lement  par  les  vents ,  parce  qu'étant  au  rnilieu  de  la 
mer,  elle  peut  en  jouir  de  quelque  côté  qu'ils  vÎWIt 
nent ;  ôc  ils  rendent  la  chaleur  du  jour  (tipportable* 
Qiiaijiéf  du .    Le  cerrein  n'y  eà  pas  moins  admirable  que  la  tem-r 
""'^      .pérature  de  l'air.  Comme  il  eft  rouge  &  pierreux  ,  8c 
patrlà  ièn^lable  à  celui  de  l'ifle  du  Pic ,  il  feroit  auiD 
ton  propre  \  produire  de  bons  vins;  mais  il  é(l  troi 
borne,  &  l'on  fè  contente  d'y  cultiver  les  chofes  le 
.plus  néce(&ires.  L'humidité  de  iès  mpntagn^  entrt 


(0  Voici  lef  ticresdu  Gouvenieur«  tels  qu'il  me  les  donna  par  cet 
3**^  Jerohhno  dé  Brum  da  SibnànParras  Ftdal^o  da  Caja  de  Jua.  Af  a| 
Cavaletro  Porfejfo  rut  Ordem  de  Xyf^  G^kai!  Attuor  dx  Capieania 
lUm  dos  JJfores  Fayal  t  PUo, 
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tient  (à  fintilit^.  Leurs  crêtes  font  couvertes  de  très-  7^ 
beaux  arbres ,  de  noyers ,  de  châtaigniers ,  de  peupliers  ^^^^ 
blancs ,  &  fur-tout  d'arboufiers  qui  ne  quittent  jamais 
leur  verdure.  C'eft  la  prodigieufe  quantité  que  l'on 
trouve  de  ces  derniers  dans  cette  ifle ,  qui  lui  a  lait  don- 
ner le  noiTi  de  Fayal ,  nom  fous  lequel  les  portugais 
Connoi{rent  l'arbouiier.  La  iévc  de  cette  terre  cil:  mer- 
veilleulcôc  travaille  continuellement  :  elle  ne  ic  rcpofc 
jamais  ,  &  produit  toutes  fortes  de  biens.  Sur  les  col- 
lines ombragées  on  cultive  plufieurs  racines,  comme 
la  barare  ôc  la  colocalc  ,  qui  iervent  de'nourriture  aux 
domclllques.  Les  caoïpagnes  reflèmblcnt  a  autant  de 
jardins  fèparés  les  uns  des  autres  par  des  murailles  de 
pierre  fèche  de  hauteur  d'appui  :  elles  font  deftin^es 
aux  bleds  ;  niais  celui  qu'on  y  recueille  fuffit  ^  peine 
pour  la  nourriture  des  habitans  ;  on  y  fupple'e  par  le 
maïs ,  le  lupin ,  la  geflè  Ôc  quelques  autres  légumes  qui 
g^uffiflêiit  ihieux  »ir  les  côteauz. 

On  a  encore  de  grandes  leflouioes  dans  les  jardins,  laidhi.- 
oùPon  culdve  un  nombre  (tç  fruits,  l^'Onuw 
gers  U  les  dtconieia  de  toutes  les  efpeccs ,  des  poiriers  ^ 
Ses  pommiers ,  le  figuier  »  le  grenadier ,  la  vigne 
l'olivier ,  avec  beaucoup  d'herbs^ies.  Les  pofleques ,  les 
nèlons,  les  giroinons ,  les  calebàijès  (îi!ms(i)  &  plu^ 
fieurs.autres  &m$s  de.  ferre  y  tpôr  comme  fiaiUreU*  Il 
Bé  dépendrôit  que  desbabitaîls  decbipunetplw'dford^ 
^  l^rs  jardins ,  &  de  les  orner  un  peu  mieux  i  <^  lc$ 
fleuiv  ne  le»r  Mpqiieiitpa^.  lis^o^t ^^yr  ies:b9rt^'* 
yes  »  beaucoup  d'oignons  a  fleur ,  le  tbim  »  la  lavande  ; 

(0  Cucutbiu  oblooga,  flpie  albo^&UomoUi*  Ç.  B,  Fuu  Mo7\i» 
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"oâLLi  '     ^"^^  '  '  ^  bafilic  &  les  plantes  aromi* 

•Ee  IxJifier  (i)^  les  lis-e^o(i^les(2) ,  les  naiduès  &  la 
tubéreaiè  ëtoient  en  fleur  au  commencement  du  mo» 
de  novembre.  Dans  le  même  tems  les  lupins  (  i  ) ,  dont 
i>n  avoâc  fttné  les  collines ,  Soient  foras  de  terre  f  8c 
Ils  dévoient  vxaiiemblablemenc  flieurir  au  mois  de  jan» 
vîer  fuivant. 

Tf Mipeaax.  *  ^  ^      guèfcs  ttouvcT  aiUeuts  uoc  plus  grande 
abondance  de  troupeaux.  Il  y  a  des  boeu&ezcellens, 
dcs  moutons  »  des  Cabrits  de  dbs  cochons  t  on  y  nounit 
dés  volailles- de  toute  efpece.  Le  poiflbn  nV  eft  pas 
fin  commuh ,  âc  l'on  eft  bomë  ^  celm  de  la  mer  :1dii 
y  péchoîc  alors  beaucoup  de  petites  (oies  8c  de  cariées 
^tie-  iTon  jprenoit'fikcilement   la  ligne.  Pai  temarqu^ 
tine  certaine  conformité  entre  cette  ifle    celle  de  Të- 
JÎoif  ,  en  ce  qu*éllè  a  peu  de  gibier  &  pieu  d^oilèauxv 
Dans  pludeurs  promenades  que  fj  ai  Êdtes  ^  deux 
lieues  a  la  ronde,  je  n-ai  rencontre  que  peu  de  lièvres  » 
&c  quelques  caitlss  répandues  dans  les  campagnes. 
eft  vrai  qu'il  ne  raanqiioit  pas  de  merles  fur  le  lommec 
.  des  nKmtagnes  :  fen  vis  même  un  grand  nombre  donc 
le  plumage  liolr  étoit  agréablement  tachë  de  blanc  : 
^toi^nc  par  co'mpgnies  fur  lesarbouûers,  dont  ils 
itkngeoient  ie#'£ruits  en  jafànt  continueDement . 
Eoadeibu».     Quoique  l*aittomne  foît  une  faifon  très-agr^ble 
dans  les  iile-s  A£>rësv  néanmoins  le  del  commençoît  k 
â  brouiller      aieiiac^r  die9{»liiies*  Llile  de  Payai  eft 

(i  )  Cannacorns  anipliflUmo  folio  ,  flore  nirifo.  FnJÎ.  pag.  jtfy* 
(i)  Lilio-afphodelus  pumceus.  Ciuf.  hiJl.  i.pag.  137. 
(3)  Lnpimn  albui.  Pitrè.  H^rip,  Hifijea*  1.  tÊà*j.ftg» 
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«ncote  plus  pluviea(è  que  Us  autres ,  £ui6  doute  à  T7TT~ 
cauiè  du  Pic  &  de  (es  propres  niomagnes  qui  d^tccmÎT  ^^^^ 
nent  les  nuaig^es  \  sy  soxêter,  De^lk  naifiènc  .Un -grand 
nombre  de  ioufces  »        déduaiit  [}Sur-tout  >  «nàne  • 
dans  plufieurs  quartiers  de  k  yille  ,.oik  on  les  ramaflè 
dansoes  dtemesbienpav^s.  Ueau  €lece5iburce$9qugi«> 
que.cf  une  grande  pureté,  eft  peÊuite  &  eiCtiénienient 
cruë  :  elle  m'a  même  paru  minérale  &  lèt^^eufe. 

La  montagne  la  plus  étvét  de  cette  iile»  iè  trouve  ^'^^^.^^f'^ 
^  peu  près  rers  Ton  centre  a  deux  lieues  &  deinie  de  la  dn  ^"^^^ 
ville.  Elle  -vomifloic  autrefois  des  flammes  arec 
«latieres  embraie  ^  &  caufi»t  des  tremhlemens  dè 
terre aflèz  fr^quens.  L'éruption  qui  fié  déclara  en  i6y% 
&t  la  dernière  :  elle  lasib  ^  la  bouche  du  volcan  un 
grand  balUn ,  qui ,  au  rapport  des  habitans ,  a  la  fî^ui» 
d*un  parallélogramme ,  cànt  d'un  mur  tr^s-élcve ,  Si 
fi  régulier  qu'on  le  prendroit  pour  un  travail  de  l'ârt» 
ù  l'on  ne  Içavoît  parÊdtément  qull  doit  Ton  origine 
aux  feux  fbûterrains*  Les  eaux  des  pluies  ont  depuis 
templi  ce  baffin  »  &  en  ont  formé  une  efpece  de  lac ,  ou 
pour  mieux  dire ,  un  réièrvoir  de  la  plus  belle  eau  , 
qui  ùàt  aujourd'hui  Tétonnement  Ôc  l'admin^on  des 
imulaires.  Ceft ,  iàns  doute ,  par  le  moyen  de  ce  vol- 
can ou  de  plufieurs  enfemble  «  que  s'eft  élevé  tout  le 
terrein  de  cette  ^e ,  qui  n'a  pour  toutes  pierres  que 
différentes  efpeces  de  laves ,  avec  Iclquelles  on  trouve 
des  pierres  brûlées  &  des  ponces.  Le  grain  de  ces  1a\^e$ 
ed:  beaucoup  plus  gros  oue^lui  des  pierreside  l'iflede 
Ténérif^  donc  j'ai  p^lé  aitrcoinmencenient  de  cette 
selation(i). 

(OVonxkpagei».  •  ..    ..  » 
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i7f3.       Gme  relâche  y  qtioiqt^un  peu  longue,  me  fit  bea«« 
eatbn.  ^Q^p      p[aîiir«  Outre  les  coAnoU£iice$  qu'elle  ine 
dojina  d'un  pays  que  je  voyois  pour  la  jpceroîere  fois, 
•  elle  me  repoià  des  £uigues  du  voyage,  ôc  me  mit  en 
^tat  de  fupporter  celui  que  f allois  nire  de-l^ enFrance. 
I4  lenteur  ordinaire  aux  portugais ,  &  les  difficultés 
que  nous  eûmes  de  la  part  de  la  mer  à  embarquer  Peau, 
le  bois ,  le  bifcuit ,  Us  Êiines,  les  bœufs,  ks  volailles 
6c  autres  proviTions ,  ne  nous  permirent  de  fortir  du 
8  Ncncrrbre  poFt  de  Fayal  que  le  8  de  novembre.  Nous  eûmes  des 
oe."        vents  de  fudoueft  qui  nous  firent  bientôt  perdre  de  vâe 
les  Afores.  Je  prontai  de  leur  tranquillité  pour  pren^ 
dre  une  féconde  bouteille  d*eau  de  mer  ^  trois  cens 
lieues  des  côtes  de  France  :  c^étoit  tout  ce  qu'il  m'en 
£dloit  pour  en  ^e  la  compairaifbn  avec  celle  dont  j'a- 
Vois  eu  ibin  de  me  pourvoir  dans  les  mers  du  Sénégal. 

Notre  navigation  du  Sénégal  à  Fayal  avoir  e'té  fort 
ennuyeufè,  mais  fa  fin  fiit  des  plus  perilleufe.  A  peine 
TempHe  de  avions-nous  &it  cinquante  licucs  en  quittant  les  Afo- 
«leux  tM  ^  qu'y  „  y  furieux  de  fud-eft  ^empara  de  la  mer  , 
&  nous  fît  éprouver  le  commencement  d'une  tempête 
qui  dura  deux  mois.  Nous  filmes  obligé  de  mettre  ^ 
la  cape,  &  d'eflùyer  en  cet  état  tous  les  Caprices.  On 
conçoit  allez  ce  que  c'ed  que  la  pofition  d'un  firagilè 
bâtiment  expoi^  à  être  le  jouet  d'une  mer  courroucée  ; 
tantôt  élevé  fur  une montagned'eau,& tantôt  plongé 
dans  les  abyfinesj  battu  en  flanc  par  une  lame  ^  appe- 
fanti  par  l'autre ,  qui  en  tombant  defius  ,ièmbie  devoir 
le  brilèr  en  mille  morceaux.  On  peut  encore  &  ûgatet 
l'inquiétude  du  voyageur  qui  fbupire  après  un  repos 
qu'il  ne  peut  trouver  ;  l'embarras  d'un  pilote  dont  l'arc 
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éevitnt  inutile ,  &  qui  cherche  v«ineis)ent  fit  route  ^~^Vyy~' 
dauis  le  del  au  milieu  des  brouillards  &  des  flots  qui  '^^^'^■^ 
iemblent  conjuré  contre  Im  ;  enfin  l'état  du  matelot 
le  plus  aguerri,  qui  voit  dirparottre  un  vaiflèau  à  lès  - 
côt&  :  Quel  iîijet  de  méfiance  pour  eux  ! 

Telle  fiit  notre  pofition  pendant  les  deux  mois  les 
plus  courts  de  Tann^.  Ce  Ait  en  cet  ëtat  que  nous  ^viffe  rao» 
errâmes  tant  dans  l'Oc^  que  dans.la  Manche  oîk  les  dST^^ 
courans  nous  portèrent  »  &;  oik  nous  Àions  oblig|&. 
chaque  jour  de  fuir  la  terre  que  nous  cherchions  wr  - 
une  côte  remplie  d'ëcueib  ;  lorf^u'une  bonace ,  dont 
nous  f^ûmes  profiter  »  nous  permit  de  fordr  de  ce  canal 
6c  de  cherdier  un  afyle  dans  le  port  de  Breft  :  car  la 
force  de  la  tempête  avoit  mbnos  voiles  en  pièces  ,briië 
nos  manœuvres ,  le  corps  même  du  vaiflèau  ^oît  bien 
maltraité ,  les  vivres  manquoient ,  &  l'on  ne  pouvoic 
fe  rendre  en  cet  ^tat  au  port  de  TOrient,  qui  étoit  le 
lieu  de  la  deftination ,  quand  m£me  on  aurott  eu  les  ' 
vents  les  plus  favorables. 

Quand  nous  fïunes  par  le  travers  de  Tille  d'Oue£&nt  » 
nous  embarquâmes  un  pilote  côtier,  qui  nous  fit  entrer 
dans  le  port  de  Breft  le  4  de  Janvier  17^4.  On  peut  /janlîr. 
}u?er  de  l'état  otije  me  trouvois  en  atiivant  dans  cette  pJSt*diM 
ville  après  quatre  mois  du  voyage  le  plus  rude ,  ôc  que 
j'avois  entrepris  convalefcent  d'une  maladie ,  dont  le 
fouvenir  me  devint  encore  plus  amer  lorfque  je  vis  la 
plûpart  des  plantes  qui  en  avoierit  été  la  caufè ,  per- 
dues par  les  rigueurs  de  la  iàifon.  Pendant  que  notre 
vaiflèau  fe  radouboît  5c  fè  ragreoit  pour  &  rendre  au 
port  de  rOrient ,  je  palËd  un  mois  ^  Breft  pour  récablir 
ma  &ntë  chancelante ,  &  me  difpoièr  au  voyage  de 
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Paris ,  que  je  fis  dans  les  neiges  6c  les  grandes  gêlfo  de 
fêvrier ,  qui ,  comme  l'on  i^ait ,  fuient  très-nolentes  j 
fur-touc  ckns  h  Bretagne.  Les  fUnt/en  mn  me  lefloienf 
Eau  de  mer  périrent  par  les  grands  firoids,  qui  meiurent  utiles  en 
cela  ièul  »  qu'Us  me  firent  connottre  que  l'eau  de  mer  « 
même  la  plus  (alëe  comme  ceUe  du  S^n^gal ,  eft  fuf^ 
ceptible  de  gèiée*  Les  deuy  bouteilles  que  j'en  empor«r 
tok  iMen  enveloppées  dans  du  foin ,  furent  caffêes  par 
la  glace  qui  sV  forma ,  &  qui  fiit  trouvé  douce , 
comme  je  l'obfervai  avec  M"  de  Juflîeu ,  à  mon  ariiir 
'a^L  ^ le  i8  de fivrier  j  après  plusde dfiq annrte 
d'd>fçnce,.  ^ 
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PRÉFACE- 

LO  R  S  qu'a  mon  retour  du  Sénégal  je  travaillai  à 
donner  un  certain  ordre  aux  obfervations  que 
I  avois  faites  pendant  mon  voyage  ,  je  ne  comptois 
pas  devoir  commencer  par  l'hiuoire  des  Coquillages , 
&  mon  projet  ^oit  de  donner  en  un  corps  aouvrage 
complet  tout  ce  qui  regarde  les  autres  parties  de  Phu^ 
tcàxp  naturelle  de  ce  pays  j  j'avois  même  deja  entamë 
lliiftoire  phyfique  :  mais  comme  le  nombre  confidé- 
rable  des  matériaux  que  )*ai  recueillis ,  ôc  qui  renferme 
des  détails  très-intérd&ns  Ôc  acquis  par  des  recherches 
£>rt  pénibles ,  fè  fèroit  trouvé  reflèrré  dans  des  bornes 
trop  étroites  ;  j'ai  crû  qu'il  ièroit  \  propos  (le  donner  à 
cet  ouvrage  un  peu  plus  d'extenfion,  de  le  diftribuer  en 
plufieurs  parties ,  &  de  commencer  par  une  de  celles 
qui  font  d'un  goût  plus  général  :  mon  choix  eft  donc 
tombé  fur  les  Coquillages.  Une  autre  taifbn  m'a  £dt 
donner  la  préférence  k  cette  partie^  c'eft  qu'elle  man- 
quoit  à  l'niftoire  naturelle,  n'ayant  point  encore  été 
travaillée  par  l'examen  des  animaux ,  &J*ofè  dire  que 
la  plupart  des  fujets  qui  y  font  traités  feront  exaâe- 
menjt  neufs  pour  mes  leâeurs  i  ils  pourront ,  fî  l'on 
veut ,  paflèr  pour  autant  de  nouvelles  découvertes. 
Le  itècle  dans  lequel  nous  vivons  j  en  a  produit 

tf  ij  . 


L-iyiiized  by  Google 


iv  PRÉFACE. 

lui  ieul ,  en  hidoire  naturelle ,  plus  que  tous  ceux  qui 
l'ont  pre'ctkl^  :  on  a  vû  naître  la  thiéorie  des  plantes  àc 
celle  des  infèâes  ^  on  a  vu  des  corps  pierreux  autrefois 
niis  au  nombre  des  vëg^taux ,  fè  m^tamorphofer  en 
animaux ,  &  des  animaux  fe  reproduire  par  une  ilmple 
divifion  des  parties  de  leur  corps  ;  enfin  on  a  vii  fous 
le  microicope  des  molécules  auparavant  inanimées , 
fe  deVeloppcr ,  prendre  du  mouvement  »  la  vie  même  , 
èc  padèr  fuccdnvement  par  ces  trois  manières  d'exilé 
tence  ;  on  n'a  été  témoin  de  ces  découvertes  que  de« 
puis  que  de  Tournefort ,  de  Reaumur ,  de  Juilieu , 
Tremblcy,  de  BuHbn  ôc  Needham  ont  paru.  Les  autres 
parties  de  Thiftoire  naturelle  ont  été  travaillées  par 
beaucoup  d'autres  peribnnages  illudres  ;  mais  il  fem- 
ble  qu'on  ait  entièrement  perdu  de  vue  les  Coquil- 
lages :  d'où  vient  cette  efpece  de  préférence  ? 
•  Les  découvertes  en  hifloire  naturelle,  comme  dans 
les  autres  fciences  »  n'ont  été  ^tes  que  pas  k  pas.  Les 
premiers  obfervateurs  n'ont  d'abord  apperçu  que  ce 
4|a'ii  y  avoit  de  plus  frappant  dans  les  parties  exté- 
rieures des  corps  fournis  à  leurs  recherches;  ceux  qui 
les  ont  fui  vis  ont  remarqué  quelques  particularité 
de  plus  d'autres  enfin  ^  venus  aprbs  ceux-ci ,  ont 
ajouté  à  l'examen  des  parties  extérieures ,  ce  qu'il  y 
avoit  de  plus  iècret  âc  de  plus  caché  dans  l'intérieur 
de  ces  mêmes  corps.  Tel  a  été  le  progrès  de  nos  con- 
noiflànces  en  hiftoire  naturelle.  Mais  il  s'en  faut  bien 
que  toutes  fes  parties  ayent  marché  d'un  ps  égal  à 
leur  perfedion.  Celles  qui  montroient  quelque  appa- 
rence d'utilité  ont  été  cultivées  les  premières  j  on  s'eft 
enfuite  attaché  à  celles  qui  ofiroient  quelques  fingu* 
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Uiltés  »  ou  qui  ftitcoienc  agréablement  les  fcns  :  (feft 
àxnfi  que  les  coquillages  ont  fixé  à  leur  tour  l'atten- 
tion des  natucalmes  ,  par  la  beauté  &  l'agiékble  va- 
riété de  leurs  couleurs. 

Mais  cette  même  beauté  qui  a  fait  jetter  les  yeux 
fut  les  coquillages ,  ed  devenue  un  pui(£uit  obftacle 
aux  progrès  de  cette  fGience«  La  coquille  feule  dépo- 
iitaite  de  cette  riche  {^ure ,  a  £dt  méprilor  Tahimal 
auquel  elle  fèrvoit  de  couverture  ^  &  eft  devenue  feule 
l'objet  de  l'admiration  de  quelques  naturaliftes.  Epris, 
comme  les  curieux  »  de  la  beauté  £:appante  de  les 
couleurs,  ils  n'ont  pas  jugé  que  l'habitant  fUt  digne 
de  leurs  recherches,  &  la  dimculté  de  fè  le  procurer 
à  chaaue  inflant ,  n'a  pas  peu  contribué  à  augmenter 
leur  dédain.  Us  le  Ibiit  aonc  bom^  à  l'examen  des 
coquilles ,  ils  n'en  ont  confidéré  que  la  forme ,  celle 
de  fon  ouverture ,  ou  le  nombre  de  fès  pièces  $  cfeft 
d'elle  feule  qi^ib  ont  voulu  tirer  leurs  caraâeres  pri- 
mitifs &  diftinâî&  :  de-lk  cette  foule  de  fyffcémes  aufB 
peu  &tis&i£uis  les  uns  que  les  autres.  D'autres  nàtu- 
raliftes  ont  k  la  vérité  oecrit  quelques  animaux  ;  il  y 
en  a  même  qui  ont  indiqué  en  gros  fie  d'une  manière 
aflèz  vague  la  méthode  qu'il  fàJloit  fuivre  dans  l'exa- 
men des  coquillages;  mais  aucun  ne  s'en:  ni  upofé  de 
fermer  une  hiftoire  fuivie  fie  complétée  de  ceux  qui 
habitent  les  terres  fit  les  cfites  maritimes  de  l'Europe, 
fie  perfbnne  depuis  eux  n'a  tenté  de  Tex^uter.  Ennn  , 
on  peut  dire  en  général  que  iufqu'aujourd'huî  l'on  n'a 
coniidéré  les  coquillages  que  par  leur  habillement , 
leur  enveloppe  extérieure ,  la  coquille ,  fie  non  par 
les  animaux  qui  les  habitent* 
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Le  vopge  que  je  viens  de  Êûre  en  ABque ,  enti^au- 
ties  obièrvations  nouvelles  qu*il  m'a  orocui^ ,  m'a 
fourni  nombre  de  remarques  cuiieuliss  uir  les  coquil- 
lages.  On  verra  par  la  fuite  que  je  prëlênte,  que  la 
mer  du  S^n^gal  eu  auill  fertile  qu'aucune  autre  mer  des 

£ays  chauds;  qu'elle  produit  comme  celle  des  Indes  > 
îs  belles  Cames ,  les  Pourpres ,  les  Rouleaux ,  &  fur- 
tout  les  rares  variétés  qui  portent  les nomsd' Amiraux , 
Vice-Amiraux  «  dcc.  fi  eftim^  des  curieux ,  avec  plu- 
fieurs  autres  efpeces ,  qui  »  quoique  moins  apparentes 
par  la  vivacité  Sc  la  diluibution  de  leurs  couleurs ,  fè- 
roiK  fans  doute  regardées  ^  cauiè  de  la  Singularité  de 
leur  forme ,  &  ^  cauiè  de  leur  nouveauté  :  cependant 
comme  un  (èul  pays  ne  peut  avoir  l'avantage  de  pro-» 
duire  tous  les  coquillages ,  on  ne  fera  pas  plus  étonné 
de  voir  que  cet  ouvrage  ne  parle  point  de  certaines 
efpeces  qui  fè  trouvent  dans  les  cabinets  ,  que  d'y  en 
voir  d'autres  qui  ne  (è  rencontrent  nulle  part.  J'aurois 
defiré ,  pour  le  rendre  plus  complet ,  pouvoir  y  join- 
dre les  coquillages  qui  nailTcnt  fur  les  côtes  maririines 
de  la  France ,  tant  dans  POcéan  que  dans  la  Méditer* 
xanée;  mais  ni  le  tems  ni  les  circonâances  ne  me  Pont 
encore  permis.  Un  ouvrage  quidonneroit  une  hiiloire 
générale  &  détaillée  des  corps  marins ,  &  qui  préfèn- 
teroit  par  ordre  &  fous  un  point  de  vue  raifonné  ces 
différens  objets  ,  mériteroit  £ms  doute  l'attention  du 
public.  Il  ièroit  à  ibuhaiter  que  quelqu'un  au  hit  de 
ces  fortes  d'obfervàtions  ,  &  protégé ,  fut  envoyé 
Ga  ces  côtes,  pour  nous  en  faire  connoître  les  co- 
quillages par  oes  deflèins  exads  &  par  des  defcrip- 
tions  hâtes  fuivant  les  j>rindpes  que  j'établis }  hé  S 
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combien  d'obfevations  n'y  a-t-il  pas  li  ikke  fîir  cette 
matière  encore  neuve»  ièule  capable  d'occuper  un 
homme  pendant  plufieurs  ann^s ,  &  digne  autant 
qu'aucune  autre  des  recherches  des  naturaliftes.  Si  le 
projet  que  je  propoiè  ëtoit  mis  en  exÂnition  »  on  ver- 
roit  cette  partie  jufqu^  ^^'g^ig^»  avancer  en  peu  de 
tcms  beaucoup  plus  que  les  autres ^  &  il  refleroit  peu 
de  choies^  £ure  pour  rendre  ce  traité  aufli  complet 
'  qu'on  peut  le  defîicn 

Je  ne  dirai  pas  avec  quelques  Auteurs  modernes , 
que  je  n'ai  employé  à  cet  ouvrage  que  des  momens 
perdus  ;  ik  n'ont  traitë  cette  matière  que  comme  un 
jeu ,  parce  qu'ils  l'ont  travaillé  fans  loin  &  làns  peine  : 
en  eflèt  ils  n'ont  examiné  que  les  coquilles ,  qui  ne 
leur  foumîllbient  aucun  caradore certain;  de^là  Us  ont 
conclu  que  cette  ëtude  ne  devoit  être  qu'une  efpece 
dediveruflèment  lèmblable  ^  celui  que  prenoient  au^ 
crefois  Scipion  ôc  Lselius ,  tous  deux  Romains  ,  l'un 
grand  g^n^rai  &  l'autre  honune  fort  bloquent ,  lorC» 
qu'ik  ramaiToient  des  coquilles  pou  r  le  délaflèr  de  leurs 
occupations  fërieufès.  Je  conviendrai  avec  eux  qu'une 
heure  d'examen  fur  les  coquilles  de  leur  cabinet ,  a 
fuffi  pour  les  ranger  fuivant  Tordre  qu'ils  nous  ont 
donné  i  mais  font-ils  parvenus  au  but  qu'ils  fè  pro- 
polbient ,  celui  de  nous  £iire  conncître  les  coquilles 
qui  ont  le  plus  de  rapports  &  de  rcfTcmblances?  Nôn 
fans  doute  j  &  il  me  fera  facile  de  faire  voir  qu'au 
contraire  ils  n'ont  ^it  qu'augmenter  le  delbrdre  &  la 
confiilion  qui  regnoient  deja  dans  cette  partie  ,  fie  que 
s'ils  nous  ont  ouvert  un  chemin  jc'étoit  celui  qui  de- 
voit  nous  égarer  :  car  fi  nous  jettons  les  yeux  fur  leurs 
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arrangemens  ou  leurs  méthodes ,  nous  y  verrons  par- 
tout les  genres  confondus ,  des  coquilles  terreftres 
mêlées  indiftindlement  avec  des  coquilles  marines ,  Ôc 
réciproquement  celles-ci  avec  des  terreftres ,  des  oper- 
culées avec  des  coquilles  fimples ,  &  fouvent  même 
des  portions  de  bivalves  avec  des  univalves  ;  nous  y 
verrons  des  variétés  fans  nombre ,  des  variétés  d'âge 
&  de  fexe ,  fe  métamorphofer  &  prendre  le  nom  d'eC- 

Ï)eces.  Tels  font  les  défauts  communs  a  prefque  tous 
es  Auteurs  :  c'eft  ainfi  que  la  plupart  ont  placé  les  Li- 
maçons terreftres ,  coquillages  fans  opercule,  avec  des 
Sabots ,  coquillages  marins  operculés  ;  les  Rubans ,  au- 
tres coquillages  terreftres ,  avec  les  Vis ,  &  fouvent 
des  Fofîiles  marins  avec  des  coquillages  d'eau  douce. 
Ces  exemples  que  l'on  multiplieroit  trop ,  fi  l'on  vou-p 
loit  les  citer  tous  ,  &  dont  l'erreur  faute  aux  yeux 
des  connoiflèurs  ,  prouvent  aflèz  le  peu  de  folidité  ÔC 
l'infuffifance  des  méthodes  tirées  des  coquilles. 

En  effet  tant  que  l'on  ne  confidérera  que  la  forme 
des  coquilles  ,  ce  vuide  fquelette  ,  cette  fëche  dé- 
pouille ,  £eu\  objet  que  nous  préfentent  les  cabinets , 
quand  on  ne  les  regardera  que  par  un  côté  ,  que  par 
une  partie ,  l'ouverture  par  exemple  ,  on  fera  toujours 
fujet  a  marier  enfèmble  des  coquilles  fort  différentes  , 
comme  font  celles  qui  n'ont  point  d'opercule  ,  avec 
celles  qui  en  font  pourvues.  Ce  défaut  naît  de  la  dif-» 
fîculté  qu'il  y  a  de  trouver  les  coquilles  avec  cet  oper^ 
cule  lorfqu'on  ne  les  pêche  pas  immédiatement  dans 
la  mer ,  &  de  ce  qu'on  le  rencontre  rarement  dans  les 
colledlions  des  cabinets  ,  cholè  cependant  d'une  plus 
grande  importance  qu'on  ne  fe  l'eu  imaginé  jufqu'ici , 

pour 
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pour  la  difUnâion  des  coquillages.  Une  autre  diffi- 
culté qui  empêche  que  l'on  puiite  ranger  les  coquilles 
par  leur  figure  feulement  >  &  fur-tout  par  le  contour 
de  leur  bouche  ou  de  leur  ouverture ,  c'eft  qu'il  y  en 
a  qui  ont  une  ibrme  particulière  dans  leur  jeuneflè  » 
&  une  autre  dans  leur  vieilleflè  -,  telles  font  la  plûprt 
des  Pourpres  »  dont  la  bouche  ou  l'ouverture  a  la  lè<- 
yre  tranchante ,  mince  &  &ns  dent  pendant  leur  jeu- 
neflè ,  au  lieu  que  dans  leur  vieilleflè  elle  eft  ëpaiilè  » 
dentée,  ôcTwrdee  d'un  large  bourrelet;  fouyent cette 
même  lèvte  s'^paifiit  de  manière  qu'elle  £»mepreC- 
qu'entierement  l'ouverture ,  ne  lui  laiflànt  qu'une  e£> 
pece  de  fente  aflez  étroite;  les  diflferens  fexes  éprou- 
vent auill  des  variétés  <i  peu  près  fèmblables.  Qu'arri- 
vera-t-il  donc  de  ïk  ?  C'eft  que  de  deux  coquilles  de 
même  efpece ,  dont  Tune  fera  jeune  fans  bourrelet , 
&  l'autre  vieille  avec  un  large  bourrelet,  on  mettra 
la  première  dans  le  genre  des  Buccins  ^  Ôc  l'autre  dans 
celui  des  Pourpres;  il  en  fera  de  même  k  l'égard  des 
différences  occaflonnées  par  la  difierence  du  fèxe  ;  mé- 
prifès  dans  lefauelles  font  tombés  tous  ceux  qui  n'ont 
confulté  dans  les  Coquillages  que  leurs  coquilles,  & 
non  les  animaux  i|u'eiies  renferment  :  enfin  ^  excepté 
la  divifion  générale  &  ancienne  des  coquilles  en  Uni^- 
valves  »  Bivalves  &  Multivalves ,  ils  ont  mis  cette 
fcience  dans  une  confuûon ,  dont  il  ne  feroit  pas 
pofTible  de  la  tirer ,  £ms  la  connoiflànce  des  animaux 
auxquels  elles  appartiennent. 

Il  y  avoir  donc  dans  les  Coquillages  quelque  chofe 
de  plus  ^  confidérer  que  leurs  coquilles  ;  l'animal  qui 
les  habite  devoit  nous  guider  dans  nos  arrangemens 
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méthodiques ,  lui  feul  devoic  nous  fèrvir  de  règle , 

ruiiqu'U  en  eft  la  principale  partie  ,  celle  qui  donne 
cette  elpece  de  iquelette  extérieur  «  la  forme  »  la 
grandeur  »  la  duretë  y  les  couleurs  »  enfin  tous  les  acd^ 
dens  que  nous  y  admirons.  Si  nous  examinons  atten- 
tivement  ce  peuple  nouveau  &  entièrement  oublié, 
fi  nous  conûœrons  en  pardculier  chacun  des  écres  qui 
le  compoiènc ,  nous  découvrirons  dans  leurs  moeurs , 
dans  leurs  actions  »  dans  leurs  mouvemens  de  dans 
leur  manière  de  vivre ,  une  infinité  de  chafes  très- 
curieuiès  j  des  bits  intëreflàns  &  capables  de  iixer  l'at- 
tendon  ^un  obièrvateur  avide  5c  intelligent  $  nous 
appercevrons  dans  la  {lni<5lure  de  leur  corps  un  grand 
nombre  de  parties  aufll  iingulieres  par  leur  forme  que 
par  leurs  ufages  :  en  entrant  enfuite  dans  les  détails  f 
nous  conviendrons  que  cette  matière  demandoit  à 
être  traitée  fërieufement  &  non  comme  un  jeu ,  étant 
aufli  remplie  d'épines  &  de  di&ultés  qu'aucune  autre 
partie  de  rhifloire  naturelle. 

C'eft  d'après  cet  examen  &  ces  réflexions,  que  J'ai 
cru  devoir  travailler  cet  ouvrage  fur  un  plan  tout 
différent  de  celui  qu'ont  fuivi  les  anciens  &  les  mo- 
dernes. J'ai  de'ja  dit  que  leurs  méthodes,  bien  loin  de 
donner  aucune  lumicre  lur  la  connoiflance  des  Coquil- 
lages ,  tendoient  au  contraire  à  nous  écarter  de  la 
vraie  route  qu'il  faut  fuivre  pour  Tacquerir;  &  Ton 
verra  par  l'expok'  que  je  vais  faire  de  mon  plan,  que 
je  ne  dois  rien  aux  uns  &  aux  autres ,  puiique  je  n'ai 
pas  emprunté  la  moindre  de  leurs  idées. 

D'abord  je  me  déclare  aflcz  ennemi  des  fyflèmes  , 
&  je  connois  trop  leurs  déâiuts  pour  en  admettre 
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aucun ,  même  dans  cette  partie  où,  ouvrant  une  cai« 
riere  nouvelle  aux  amateurs  de  Phifloire  naturelle > 
il  me  fèroit  auflî  libre  que  âcUe  d'en  établir.  C'eft  un 
principe  duquel  je  ne  m'écarter^  point  dans  les  autres 

rirdes  de  l'hiftoire  natutelle  du  Sénégal  que  fautai 
traiter  après  celle-ci.  Je  me  contenterai  de  rappro- 
cher les  objets  fuivant  le  plus  grand  nombre  des  de- 
grés de  leurs  rapports  &  de  leurs  reflèmblances  :  les 
defctiptions  qui ièrviront Rétablir  cette  reflemblance, 
feront  aufli  les  preuves  les  plus  iblides  fur  lefquelles 
ièront  appuyées  les  raifons  que  j'aurai  eu  de  les  rap- 
procher. Ces  objets  ainfi  réunis  ,  fermeront  plufleurs 
petites  &milles  que  je  réunirai  encore  enfèmble ,  afin 
d'en  £ûre  un  tout  dont  les  parties  ibient  unies  &  liées 
inômement.  Je  ne  promets  cependant  pas  que  l'on 
trouvera  par- tout  cette  liaifbn  ;  c'eft  un  avantage 
qu'on  ne  peut  railbnnablement  efpérer  que  dans  ces 
ouvrages  univerfèls  qui  rafièmblent  tous  les  objets 
connus  »  &  non  dans  ceux  qui ,  comme  celui-ci ,  n'of- 
fi:ent  que  les  objets  particuliers  k  un  pays  :  je  conviens» 
au  contraire ,  que  tous  ceux  dont  je  traiterai  ne  for- 
meront pas  une  fuite  complette,  8c  ce  n'étoit  point 
mon  but  ;mais  du  moins  ne  ferons-nous  point  obligés 
d'admettre  des  liaifons  forcées  ,  auxquelles  la  nature 
ne  iè  prête  point ,  telles  que  celles  que  l'on  voit  dans 
tous  les  fyliêmes  :  les  corps  que  nous  aurons  réunis, 
ne  pourront  être  fëparés  ou  mariés  d'une  manière 
aufli  bizarre,  que  par  ignorance ,  ou  dans  des  méthodes 
aufïi  mal  concertées.  Si  jufqu'à  préieutTon  avoir  tra- 
vaillé ^  découvrir  dans  les  corps  leurs  rapports ,  a  en 
£ùre  de  petites  £umUes  bien  cataâérifées ,  ce  que  quel- 
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ques-uns  appellent  des  familles  naturelles ,  Vhiftoirtt 
de  la  nacure  fèroit  aujourd'hui  moins  embrouillée  ^ 
beaucoup  plus  avancée ,  àc  Ton  fieroic  moins  embar- 
lafle  fur  la  place  que  doivent  occuper  tant  d*être» 
ifolés  que  Ton  ne  fyàt  où  rapporter,  nute  êten  avoir 
J&it  des  deicriptions  entières  &d'exaâes  comparaifi>ns« 
Cet  ouvrage  lêra  donc  moins  une  méthode  ou  un 
fyflême  ,  qu^une  nouvelle  manière  de  confidérer  les 
Coquillages  :  il  n*y  fera  plus  quedion  de  Tanciemie 
diviûon  en  Univalves  ,  Bivalves  &  Multivalves.  Pai 
apperçtt  quelque  choie  de  plus  dans  les  Coquillages  : 
î*ai  reconnu  que  les  animaux  de  ceux  que  l'on  a  ap« 
pellés  juTqu'ici  Univalves  »  avoient  un  grand  nombre 
de  rapports  généraux ,  une  reflèmblance  générale  | 
mais  j'ai  trouvé  dans  leurs  coquilles  mêmes  de  quoi 
diviior  cette  famille  en  deux  :  quelques-unes  d'dles 
ont  une  petite  pièce  qui  fèri  a  les  boucKer  comme  un 
couvercle ,  que  j*appelle  a  caufè  de  cela  Vopercule ,  â£ 
qui  caraâénfe  la  hunille  des  Operculées  que  j'établis , 
celle  qui  fulvra  immédiatement  la  famille  des  Uni* 
valves  proprement  dites*  J'ai  été  obligé  d'en  agir  de 
même  a  legard  du  terme  de  Bivalves,  ne  pouvant 
l'adopter  dans  le  même  fèns  que  l'ont  pris  les  moder* 
nés  f  parce  que  dans  la  Êunille  des  Bivalves  dont  les 
animaux  ont  les  mêmes  rapports  généraux  ,  il  y  en  a 
dont  les  coquilles  ont  plus  de  deux  pièces ,  c^eft-a-dirc, 
ne  peuvent  plus  être  appellées  corredement  Bivalves: 
)'ai  divifê  cette  Êunille  en  deux ,  laii&nt  à  la  première , 
k  celle  dont  la  coquille  n'a  que  deux  pièces,  le  nom 
de  Bivalve  ,  &  donnant  k  l'autre  qui  porte  plufieurs 
pièces ,  celui  de  Muldvalve.  Après  avoir  employé  le 
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terme  de  Bivalves  »  dont  les  modenies  &  ièrvoient 

êour  défigner  indifl^remlmeilc  ces  deux  familles ,  les 
ivalves  &  les  Muldvalves ,  il  m'a  £illu  £dre  un  terme 
qui  revînt  à  celui  dè  Concha  d'Aridote  »  de  Pline  &  des 
anciens  :  f  al  cm  que  celui  de  Cdnmu  pourroit  rendre 
ce  terme  «  en  lui  confèrvant  toute  la  force  &  fon  ^cen* 
due ,  ^eft-^-dire ,  en  lui  Iaî(&nc  comprendre  les  MuU 
tivalves  avec  les  Bivalves  :  par-lk  j'ai  ^vit^  toutes  les 
idëes  &  les  dâiominatlons  £uiflès  qu'occafionnoient  le 
terme  de  Bivalve  loriqu'il  tomboit  ftir  un  coquillage 
de  plus  de  deux  pièces»  comme  fur  une  Pholade,  de 
celui  de  Multivalve  qui  pouvoit  s'appliquer  égale- 
ment )i  certaines  efpeces  oe  vers  \  pinceaux ,  tels  que 
les  Glands-de-mer,  les  Conques  Anatiferes  »  &c.  qui 
font  exclus  de  cette  iamille  par  le  terme  Qtncha  des 
jnciens. 

Nos  Coquillages  ieront  donc  di(tingttë$  en  Lima- 
çons &  en  Conques.  Les  Limaçons  feront  divifës  en 
Uni  valves  &  en  Operculé  >  &  les  Conques  en  Bival- 
ves &  en  Muitivalves.  Voilà  nos  quatre  femilles  eé' 
nërales  ,  qui  feront  encore  elles-mâmes  fous-diviiees 
en  plufieurs  autres  ^milles  fubalternes.  Paflbns  a<Shiel* 
lement  à  la  manière  dont  chacune  de  ces  parties  fera 
traitée. 

Les  caraderes  dont  je  me  fèrvirai  pour  diflinguer 
les  £unilles  fubalternes,  feront  pris  de  la  pofidon  des 
yeux  dans  les  Limaçons  »  &  de  la  figure  des  trachëes 
dans  les  Conques  ;  les  autres  parties  feront  employées 
pour  caradlérifer  les  genres ,  ôc  la  coquille  me  guidera 
pour  Tordinaire  dans  la  didindion  des  efpeces  &  des 
variétés.  J'avertis  ki  que  j'aurois  pû  prendre  les  ca^ 
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xaâeres  des  ^milles  fubalcer nés  de  toute  autre  partie 
qoe  de  la  iituadon  des  yeux  :  j'ai  preférë  celle-ci ,  parce 
que  ,  quoique  fu jette  \  varier ,  elle  efl  encore  plus 
conftanre  que  les  autres ,  qu'elle  eft  facile  à  apperce- 
voir ,  6c  qu'elle  s'oppofè  moins  \  la  réunion  Qe&  Co» 
quillages  qui  ont  entr'eux  le  plus  d'analogie. 

Dans  un  art  nouveau  ,  &  il  en  eft  de  même  d'une 
fcience  tirée  du  fein  de  Toubli ,  combien  ne  rencontre- 
t-on  pas  de  difficulte's  quand  il  s'agit  de  fe  faire  en- 
tendre ?  combien  de  termes  ne  feut-il  pas  inventer  ? 
J'ai  fenti  ces  difficultés  fur-tout  quand  il  a  été  quef^ 
tion  de  trom-er  de-^  termes  pour  défigner  dc5  partie? 
qui  n'ont  pas  ete  beaucoup  obfervëes,  6c  elles  le  font 
prefentées  d'autant  plus  louvent ,  que  notre  langue  a 
été  abandonnée ,  fur  cette  matière  ,  par  les  langues  an- 
ciennes ,  qui  n'en  ont  que  peu  ou  point  du  tout  traiit-. 
Je  donnerai  ci-après  dans  un  article  féparé ,  les  dthni- 
tions  avec  l'explication  &  l'ufage  de  ces  parties  ,  afin 
de  n'être  pas  obligé  de  les  répeter  à  chaque  defcrip- 
lion ,  &  je  rendrai  raifon  ,  par-tout  ou  li  lera  nécdlàire, 
(des  noms  dont  j'aurai  été  obligé  de  me  fervir. 

A  l'égard  des  noms  que  j'afTignerai  aux  efpeces  de 
Coquillages  inconnues  ou  anonymes ,  voici  la  règle 
que  je  me  fuis  prefcrite  :  je  donnerai  d'abord  un  nom 
fimple  ôc  unique  à  un  genre  j  ou  ,  ce  qui  revient  au 
même  ,  a  la  première  eipece  d'un  genre  ;  &  lorfqu'il 
y  aura  plufieurs  elpeces,  j'ajouterai  à  ce  nom  généri- 
que, un  nom  fpécifique  ,  particulier  oc  propre  à  cha- 
cune des  efpeces  lui  vantes.  En  cela  je  ne  dérogerai 
point  à  la  coutume  reçue  chez  prefque  toutes  les  na-p 
Wm  ^urpj>ççnnçs ,     dpnnçr  aux  pères  dç  faoïillç 
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un  nom  que  leuis  enfiuu  pcennent  auill ,  pour  £ûre 
connoître  qu'ils  defcendent  de  telle  ou  telle  6« 
mille }  mais  en  ajoutant  k  ce  nom  cb  £unille  un  nom 
de  terre  ou  de  ooflcfiion ,  ou  tout  autre  nom  arbi-» 
traire ,  pour  distinguer  les?  enfiins  ies^uns  des  autres: 
c^eft  ainii  que  Martin  >  par  exemple ,  ayant  quatre  en* 
fiuis,  ajPpeile  l'un  Martin  du  moulin ,  l'autre  Martin 
du  Bûtà ,  le  troifi^e  Mardn  de  Tëcang ,  &  le  qua- 
trième Martin  de  la  &uliuej  &  il  anroit  trouvé  deux 
cens  noms  pardls ,  s^xl  eut  eu  deux  cens  eniàns.  Je  me 
conformerai  à  cet  ufage  d'autant  plus  volontiers  qu'il 
s's^orde  avec  le  g^ie  de  toutes  tes  langues  connues  , 
&  qu'il  ne  peut  cauièr  aucun  embarras  lorfqu'on'Vettt 
xéamr  ou  diviièr  deux  ou  pluûeurs  genres  diflërens. 
Prenons  pour  exemple  quelque  genre  de  plante  con» 
nue ,  comme  ?onmger.  Un  Auteur  qui ,  à  l'exemple 
de  M.  Linnaeus  >  rangeca  ibus  le  même  genre  foran- 
ger ,  le  dtronier ,  le  limonier ,  ficc.  nommera  k  pre- 
mière efpeceOranger  fimplement ,  la  ièconde  Oranger- 
dtronijer ,  &  la  troifiâne  Qranger-limcMÛer  j  un  autre 
Botanifte  qui  regardera  ces  trois  elpeces  comme  trois- 
genres  diflerens ,  appellera  l'un  Oranger ,  l'autre  Li- 
monier j  le  troifime  Citronier ,  &  ainu  de  fuite  :  par- 
tk  on  Citera  toute  confiifion ,  dcchacun  aura  la  liberté 
de  réunir  ou  divifer  les  genres  &  les  efpeces  lîiivant  (es 
Idées ,  iàns  être  obligé  de  forger  k  chaque  inflant  de 
nouveaux  noms  auxquels  ne  peuvent  lupplécr  les 
phraiès  des  nomendateurs ,  ou  de  changer  les  noms 
réels  &  primitiis  de  chaque  choie. 

Rien  de  plus  préjudiciable  k  nos  connoiflances  que 
ces  changemens  de  noms  :  nous  devons  conierver  kf 
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anciens,  fur-tout  ceux  qui  paroiflènt  fort  bons,  &  qui 
ont  ëte  adoptés  par  les  maîtres  de  Tart.  Ceux  qui  étu- 
dient la  Botanique  &  qui  ont  &ic  quelques  progtès 
dans  cette  iciençe  »  ne  Cuvent  que  trop  quel  embarras 
çaufènt  aujourd'hui  ces  termes  nouveaux  qu'on  a 
voulu  fubdituer  aux  anciens ,  peut-être  autanc  pour 
faire  oublier  leurs  auteurs  refp^lables  >  que  pour  ré* 
diiire  cette  (cience  ^  une  nomenclature  dont  tous  les 
fermes  escptinsaflènt  quelque  caradere  de  chaque  plan* 
te.  Ce  projet,  beau  dans  la  fpéculatioii»  nuiiible  dans 
la  pratique»  impoilible  dans  l'exécution ,  opérera  (ans 
^Qute  un  jour  un  avantage  >en  ce  qu'il  nous  &ta  ^tir 
la  néceiUté  de  recourir  aux  termes  des  anciens  ;  il 
nous  fera  lire  leurs  ouvrages»  &  nous  y  verrons  avec 
étonnement  quel  abus  quelques  modernes  en  ont  fait , 
en  employant ,  (ans  choix  &  fans  réferve ,  des  noms 
confacrés  pour  exprimer  des  chofes  fort  connues ,  que 
les  nouveaux  noms  rendent  aujourd'hui  comme  étran-! 
gères  aux  gens  même  les  plus  confomme's  dans  cette 
fcîcncc.  L'expérience  nous  apprend  que  la  plupart  des 
noms  iignificatifs  qu'on  a  voulu  donner  a  di^erens  ob- 
jets d'hiftoire  naturelle,  font  devenus  faux  à  mefure 
qu'on  a  découvert  des  qualités ,  des  propriétés  nou- 
velles ou  contraires  à  celles  qui  avoient  fait  donner 
ces  noms  ;  il  faut  donc  ,  pour  ie  mettre  à  l'abri  des 
contradi^ons  ,  éviter  les  termes  figurés ,  &  même 
faire  enforte  qu'on  ne  paiiTe  les  rapporter  a  quelque 
étymologie,  afin  que  ceux  qui  ont  la  fureur  des  éty- 
mologies  i^e  foient.  pa$  tentes  d^  leur  attribuer  un$. 
i4ée  fauflè. 

l\  en  doit  être  des  noms  comme  des  coups  dçs  jeux 
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de  bazard»  qut  n'ont,  pour  l'ordinaire ^  aucune  liai- 
{on  enti'éuK  :  ils  feront  d'autant  meilleurs  qu'ils  fc" 
tout  moins  iignifîcati&  ,  moins  relatifs  k  d*auties 
noms,  ou- Vdes  choies  connues  ; 'parce- que  Tid^  nç 
£t  fixant  quli  un  lèul  objet ,  le  uîfic*  beaucoup  plus 
nettement  que  lor(qn*«lle  ie  lie»  avec  d'autres  objets 
qui  jr;onc  du  rapport,  ils^loiirent  ^re  courts dans 
legoât  de  la-Ungue^dabs-laquelt;!  !oh  écnv,  GtKk  aufli 
la  mëtlibde-que  j'ai  lufric':  fai  licb^  de  n'en  prendre 
que  de  doux  >  6c  iurnbut  de  les  £ùre  les  plus- courts 
qu'il  â  été  ipbflible ,  en*  fuivant  les  règles  des  termi* 
naiibns  françoilès  &:  le  g^nie  de  notceiangue.  Il  n'eft 
pas  douteux  que  la  pluprt  de  ces'  noms  nouveaux 
pardbront- d'abord  mal  ionans ,  durs  Ôc  (bu vent  Inin-f 
celligibles  ;  que  ceux  même  qui  ièronc  goûtas:  par  tels 
&  tâsiconAoiflèwrs ,  (èront  rejet t^  p^r  d'autres  per« 
fonnesianfli  judicieufes*  Tsleu.letfbvt  des  nouveaux 
termes ,  &  je  mTattends  quieieeux<i  f^ptoùveront  :  ce* 
pei3d(imoes'nônMdevqendroas:pai:Ii'<iî^  Êtmi^ 
nos  &  aalfi  fignificatsi^  que  les  ancieds.,*  &'je  fuis'péc» 
ibadë  que  fi  Ji^n  &it;aiicentioii  auKsmniîages  qur  en 
doivent  rëfidter  ^  on  me  paflèra  £icileriient  ceux  même 

^^pouitoiéot  parc^ose  n^g^g^-^' '-'f 
-  :lie.deniierabLp  que  l-(Bi>doicériMrdanslêè  noms, 
^eft  leur  double  emploi  ;  fici'iâii  liè  ^iuaoictrop  blip 
mér  ceux.qaiÀanTpottmÎB^  d^s  choies  inconnues  des 
nomsodi^ft.|loitoé4i^;jfkiitres  objecsif  flëÊiut  qui  ia 
lencontre  ^ dans^ooiè  lik  iMobages^ûjBiavec  ^téfxçixs^ 
liocr^  tas  ùàn  4  ^Sy^Aontaim  cou^'des  jeunes Au^ 
tBors  qiâ  ont  négligé  la  teâure  Âcs  anciehs.  Cerarncle^ 
lu  des  plus  impomiisdansrrhiibîie  naturelle ,  miéiite 
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qu'on  y  &0ê  attention  û  Ton  veut  avoir  quelque  *cer« 
dcude.dans  cette  fHenoe;  &  il  feroit  à  fouhaiter  que 
les  naturaliiles .qui  nojùs  ont  précédés,  n'euiSènc  posenor 
prunt^s  tant  de  termes  d'arts  âcdeioenfies  pour  nom- 
mer les  objets  qu'ik  ont  décrits  :  un  coup  d'oeil  ictté 
fur  les  DiâiofiQairesles  eûc  empâch^  d'en  ^re  uiage , 
en  leur  appuenant  qu'ils  avoîent  dëja  été  ;employ^ 
avanc  eux  pour  dëfigncf  des  cho&»  d'une  nature  fore 
différente  :  e'eft  le  moyen  dont  je  me  fuisiènri  >  &  que 
je  puis  indiqûer  comme  le  plus  pour  éviter  cet 
abus  qui  n'eu  aujourd'lim  que  trop  multiplié.  Je  fup* 
primerai  donc,  en  nommant  les  Coquillages ,  tous  les 
termes  qui  ont  double  emploi ,  parce, qu'ils  mettent 
par-tout  de  la  confufioo  :  tels  £ont  les  lioms  deguene 
qui  font  propcos  k  des  anîmaine  tiès-connua»  comme 
le  tigre ,  la  taupe ^  la  bécaflè  »  U  perdrix  ,  :ktortue  , 
la  chenille^  Ôcc.  ^telsL  ibnt  ceuX'qùi'ne  conviennent 
qu'aux  végétaux  ,  comme  la  figue  ,  la  poîce  ,  la  chi^ 
Corée  ,  la  laitue  ^  !  le  radis ,  la  pelure  d  oignon ,  &c. 
tels  font  encore  les  termes  d'arts  de  de  fciences,  commé 
le  treiliis,  le  râteau,  le  téleicope  ,  la  géographie  àc 
tant  d'autres.  J'agirai  de  même  à  l'égard  des  noms 
adje<Stif$ ,  tels  que  la  tuilé&^ladiambrée ,  la  tanée ,  âec« 
je  leur  fubllitiierai  un  terme  »neuf  ,  qui^i^auia  eu  juf' 
qu'ici  aucune  fignificaribin,  '  » 
On  lent  ailèz  de  quelle  utilité  il  feroxt  que  les  prin- 
cipes que  je  propoie  fur  l'ufàge  Ôc  l'impofltion  des 
noms ,  fuffent  mis  en  exécution  de  concdrt:  par  tous 
les  naturalifles ,  tant  pour  abréger  la  nomenclature , 
que  pour  ibulager  la  mémoire.  Quelles  obligations 
n'audoiMOiis  pas  aux  aiidens  ^ils  ayoient  entamé 


Digitized  [:  y  Coogle 


PRÉFACE.  kix 

ce  travail  ?  que  de  peines  épargnées  à  nous  &  à  nos 
defcendans ,  s'ils  avoient  enrichi  l'hiftoire  naturelle  de 
tant  de  noms  dont  la.  polltTité  fera  redevable  k  notre 
fiéclc  ,  <Sc  auxquels  nous  regrettons  avec  raifon  que 
nos  pre'deceflèurs  n*ayent  pas  travaillé  ?  Ces  noms 
appropries  à  chaque  objet ,  le  défigneroient  fans  doiire 
plus  promptement  &  plus  furemcnt  qu'aucune  des- 
cription ,  comme  nous  fçavons  par  expérience  que  le 
nom  d'une  pcrfonne  connue  nous  la  remet  mieux 
dans  la  me'moire  que  tous  les  iignalemens  &  les  def- 
criprions  que  Part  ou  Teloquence  du  difcours  pour- 
roient  nous  en  faire. 

■  J'ai  fuivi  l'ordre  qui  m'a  paru  le  plus  naturel  pour 
les  defcriptions ,  je  veux  dire  qu'au  lieu  de  faire  une 
hifloîre  de  mes  obfervations  lur  chaque  Coquillage  , 
j'ai  diYiCé  ma  defcription  en  deux parnes ,  dont  la  pre- 
mière regarde  la  coquille ,  ôc  la  (econde  Panîmal ,  en 
les  didinguant  par  un  titre  que  j'ai  port^  en  marge: 
j'ai  didingu^  pareillement  les  autres  articles  que  j'ai 
eu  ^  traiter ,  tels  que  la  tête ,  la  bouche ,  les  yeux,  &c* 
deforte  qu'en  regardant  à  la  marge  on  roit  par  les  ti- 
tres jpânicttlieis  ce  dont  11  eft  -qoefiion  m»  chaque 
article.  Cette  dîftnbution  m*a  para  «htatant  plus  com* 
mode ,  qu'elle  donne  beaucoup  plusd^onke  aux  -n»» 
tieres ,  qu'elle  épargne  liiéii  dlfis  T^cltiôhiB  iitiidles'  & 
ehnuyeiiliês.  âu  lèâeur  impanent  de  'rïhllniire  ,''-8t 
qtj^ttU  le  cUfpenfè  de  lire  une  defaiption  endere  pour 
un  feul  objet  qui!  lui  importe  de  connoitre.  Elle  a  en« 
cote  un  avantage,  eh  ce  qu'elle  permet^  rimr  d'un  coup 
d*o^t  les  diftîrentes'  .ôu  les  rei&mblances  de  plùfieùis 
objets ,  6c  de  iEdre  la  compandibn  dt  certaines  parties 
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d'un  Coquillage  avtc  les  pmes  fkfMshUs  ua  autre 
Coquillage }  moyen ,  comme  Ton  fçait ,  le  plus  pro- 
pre pour  donner  de  û  netx^  &'.de  jtacpmfcîuon  \  nos 
connoU&nces.  •  r  ?  ...  ! 

Je  n'afHgne  point  de  caïaâere'paicîcuBer  \  diaque 
genre  que  fétaîAis ,  parce  que  ces  cataûereA  particu* 
Sers  qui  font  ar^tnùies  ;  vsùrlent  quelque£cM&-  &.  dé- 
viennent ipurent  &ux  -ov  ^quivoquesrlorfqu'qn 
k  trouver  de  nouvelles  e^p^ess  :  fy  fupplee  par  une 
exaâe  &  endere  deicripdon  ;  e)le  tieiidieu  des.ipeil-, 
leures  caraderes ,  puifqu'elle.les  railèmble-ftous^ceux 
qui  font  arbitraires  aum-bien  que  ceux  qui  fbflt-r^elsr 
Le8  caraâiejras,qtii  font  décrits  rdims-^neiffcemiere^ef- 
pece  ou  dans  une  divifion  de  genre ne Ibnt  point  ré* 
pët^;  dans  les.  Âûiif^eB^^UiXqiKlles  elles  font  comr 
munes  ;  jeine  cpptçBte,  pour  éviter  les  rëpAâicions  , 
de  Ê^|:e  rema]:;;])^rj{e8;<^o^è|;qui  leur  font  particu- 
lières, àc  qui  peuvent  en  mime  tems  les  caraûërifer  Se 
les  didinguer  dés  ad^es ^fpeces.  J'ajoute  encore  k  la 
iùi  de  cluqup^^^9ii^' q^ieL^  danç  ^e^ 

quelles  je  p^e  récapitulation où  j'^plique  ce 
^  les.  Coquillages  qp*eUe(j:en|erme  ont  de  commun , 
en'q^oi  ilsfd^ërent  de  cevx  des  autres  £uiiille8^& 
ps^r-tout  oV  c^la^lp.  peut  iiàii:^^  jfemploie  les  comp^ 
rai(bnS|^  fies  rapports  procha^iis  par  léfqiiiels  deux 
iQill^-,peiivei)t  fe  rapprocher»  pour;  liei;  plus  intime^ 
ment,  comme  je  Tai  deja  dit,  toutes  les. parties  de  cet 
ouvrage. 

Une  autre  attention  à  laquelle  j*ai  crû  ne  devoir 
pas  jnanquefy  c^eft  de  donner  a  mes  defcriptions  toute 
rexteniion  dont  elles  étoient  fuiceptibles,  a£n  de  ne 
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rien  laîffer  defirer  de  ce  qui  peut  intéreffcr.  Elles  feront 
même  aflêz  détaillées  pour  que  Ton  puiflè  comparer 
enfemble  toutes  les  parties  de  nos  Coquillages  ,  ju- 
ger de  celles  qui  embraflent  le  plus  grand  nombre  de 
rapports  ,  pour  eniîiite  ,  ùns  autre  examen ,  en  Éûre 
dlrorens  arrangemens  ou  des  fyflêmes  ;  ôcil  me  iemble 
deja  voir  tous  ces  gens  dont  la  fcience  confifle  dans  les 
combinaifons  des  m^hodes  >  tous  çes  r^tourneuis  de 
lynémes  (  qu'on  me  pailè  ce  terme) ,  travailler  \  ion* 
ner  une  autre  forme  a  ma.  dilbîbutlon  ,  l'adapter  \l 
leurs  idées ,  ôc  la  prëièntir  enfuite  comme  quelque 
choie  de  neuf,  en  y  ajoatanc  un  pedc  nombre  d'ob- 
lèrvadons.  Mais  pour  leur  éviter  cette  pâne,  je  join« 
drai  \t  ce  traité  une  table  de  ces  principales  combinai* 
fons ,  par  laquelle  ils  verront  combien  il  eft  &cile 
(imaginer  àe&  arrangemens  méthodiques  »  des  fyftâ' 
mes  ^  quand  on  pollède  bien  fa  matière  de  quand  on  eft 
bon  obièrvateur  ;  ils  verront  encore  par  cette  table 
que  les  fydêmes  en  hiftoire  naturelle  £t  prêtent  k 
tout»  qu'ik ibn^  Inépoiiàbles ,  £c  <jue  les  Coquillages 
ièuls  foumîroient  par  la  combinai{bn  de  dix  parties 
difl^ntes ,  plus  de  cent  fydêmes  fèmblables  a  ceux 

Îiue  l'on  Bàt  tous  les  jours  »  tant  lîir  les  plantes  (^ue 
ur  les  animaux  Se  les  autres  parties  de  l'hiftoire 
naturelle. 

Rien  de  ii  fréquent  aujourd'hui  que  ces  fortes  de 
produâîons  fur  dfes  fujets  rebattus ,  je  rien  de  fi  rare 
que  d'en  trouver  quelqu'une  dont  l'Auteur  puiflè  iè 

Sloiifîer  d'avoir  appris  quelque  chofè  au  public.  Pen 
onne  pour  exemple  la  plûpart  des  ouvrages  fyllêma- 
tiques  oe  Botanique  qui  ont  paru  depuis  M.  de  Tour- 
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nefore  ;  que  nous  onc4U  appris  <fe  plut  que  ceux  de  ce 
grand  hominp?  Le  v<»ci;  c^eft  mm  Von  peut  imaginer 
cous  les  jouis  de  nouveaux  Aemes  iàns  per&âionner 
davantage  une  (cience.  Ce  que  je  dis  de  la  Botanique 
dok  s'appliauer  ^s;alenient  aux  autres  parties  de  riu£> 
Doire  naturelle.  FIos  nous  voudrons  imaginer  ou  com- 
biner de  fyftéflies ,  plus  nous  cépandzons  de  ténèbres 

dfobfqvfe^  dans  nps  eonnoiuànces.  Fuyons  donc 
iCes  fnides  6c  vaines  r^péticiotts  qui  n*o£ent  au  public 
ique  ce  qu'il  a  d^a  vA  Jbus  mille  formes  :  multiplions 
Ks  obfiûrvattions  »  &  non  les  fyft^racs  fiç  les  livres  » 
^ui ,  k  la  confùfion  de  lliiiloite  naturelle ,  ne  fi>nt  au-* 
^ounihuû  qu'embiouiUer  la  matière  au  Ueu  dlnftruiie. 

La  cable  dont  je  viens  de  parler»  eft  celle  que  j'ai 
^t  procéder  imm^tcmenc  rbiftoliae  des  Coquilla- 
ges :  <f eft  comme  un  extrait  des  obiervatlons  k»  plus 
eflènti^les  qui  font  répandues  dans  le  corps  des 
cnptions.  Je  TaDDelle  table  des  rapports,  parce  qu'en 
eflet  elle  raflèmole  dans  autant  ae  colonnes  diftinr 
jgu^,  toutes  les  parties  (enviables  des  CoquilU|(es 
qui  ont  le  même  rapport  ou  la  même  pardci^brîtiS^  la 
même  leflèmblance  qui  eft  indiqué  k  la  tête  de  cIuh 
cune  de  ees  colonnes.  Elle  nous  tiendra  lieu  des  fyftê- 
focis  ^  des  méthodes  des  Auteurs  »  que  faurpis  irap- 
port^  par  ordre ,  H  elles  en  eudènt  valu  la  peine  :  liiais 
/elles  (ont  û mal  concertées,  ôc  ^briquëes  d'après  des 
parties  de  coquilles  &  des  coquilles  fi  peu  oblerv^s  » 
n  l^g^ment  examinées»  que , poup  peu  que  Fon  aîc 
de  connoi(&nce  dans  cette  matière  ^  on  d(  tenté  de 
croire  que  leurs  Auteurs  en  ont  voulu  &ire  un  badi>. 
nage.  On  trouv^a  dans  cettp  t^ble,  des  obièrvations 
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iùr  Ifis  coquiSes ,  leâififo  U  cedidfêes  par  Texamen 
des  animaïuc  qui  les  liabiteitt;  on  y  vcna  une  fuite  de 
«ombînailbns  ou  de  rapports ,  qui  mettra  les  leâeuis 
au  £d€  d'une  manitce  plus  iilre  àc  plus  infiruâire  que 
co«s  les  fyftdmes  »  de  qiii  ne  les  mcen  point  à  des 
anangemens  bixanes ,  panse  que  ces  comblnaifons  ne 
font  point  fiâtes  contre  nature  ni  au  liaxàrd ,  mm  feu^ 
lement  par  la  léinion  des  Coquillages  qui  ie  rappro^ 
chent  natureUement;  on  y  verra,  comment  les  Co- 
quillages ctune  fiomlle  fk  joignent  à  ceux  d'une  autre 
fiunille  y  comment  ib  le  rapprochent  &  s^uniflènt  par 
certaines  parties  pendant  quils  s'âoignent  oar  d'aur 
très  :  cet  ouviagé  qm  m^a  coûté  beaucoup  de  peine, 
en  éjpumoL  bnncoup  à  ceux  qui  tiavailteront  après 
moi  fiir la  même  madère.  .  ' 

n  ti'eft  pas  nëcel£iire  de  donner  des  exempks  de 
l'utiUié  que  retireront  de  cette  table  les  penbnnes 
qui  »  £u]S  avoir  acqub  une  connoHSnce  iiiffiiànte  des 
animaux  des  Coquillages  ,  voudront  ranger  les  co- 
qpiUes  de  leur  cabinet  ;  die  eft  déterminé  par  ûl 
aanë  >  Ùl  fîm^dicité  ,  &  par  la  liberté  que  oiacun 
aura  die  choifir  dans  les  rapports  celui  qui  lui  plaira  le 
plus  pour  fies  arrangemens  :  mais  je  dois  ^re  part 
raie  remarque  que  j'ai  fimvent  eu  occafion  de  Êdte, 
ffeft  que  de  tous  les  rapports  que  Ton  obfèrve  dans 
les  coquilles ,  il  n'y  en  a  point  de  plus  général  ,  de 
plus  confbmt  &  de  moins  kutif ,  que  celui  qui  le  tire 
de  réchancrure  ou  du  canal  fupérieur  de  leur  ouver- 
ture, dans  celles  qui  ont  ce  canal  ;  6c  de  la  figure  de 
Pouvemire  même  ^  dans  ceUés  qui  n^ont  nî  canal  ni 
échancruie. 
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La  mefure  dont  je  me  fers  dans  les  dimenfions  des 
Coquillages  eft  le  pied  de  roi  de  Paris.  Je  ne  donne  en 
pieas ,  pouces  &  lignes  que  les  grandeurs  abfolues  Ôc 
réelles  des  coquilles  &  des  animaux  en  entier  ;  car 
pour  ce  qui  eft  des  proportions  de  chacune  de  leurs 
parties  ,  je  crois  qu'il  eft  plus  fur  de  décrire  leur  gran- 
deur relative ,  je  veux  dire ,  la  grandeur  relative  d'une 
partie  proportionnellement  \  la  grandeur  d'une  autre 
partie  :  ainfi  au  lieu  de  dire  la  tête  de  tel  Coquillage 
a  un  pouce  de  longueur,  fes  cornes  ont  un  pouce  de 
longueur ,  je  dis  que  fes  cornes  une  longueur  égale  à 
celle  de  la  tète  ^  &  je  fuis  cette  règle  d'autant  plus 
volontiers  ,  que  les  grandeurs  abfolues  des  parties 
molles  ou  dures  des  Coquillages  changent  avec  l'âge 
dans  leur  accroifïèment ,  au  lieu  que  les  grandeurs 
relatives  font  aflèz  conftantes.  .  •  : 

J'aurois  defirë  pouvoir  fupprimer  les  citations  des 
phrafès  latines  que  je  mets  a  la  tête  de  chaque  defcrip-p 
tion  ,  &  m'en  tenir  aux  numéros  des  Auteurs  qui  ont 
donné  des  figures  j  mais  comme  ces  phrafes  tiennent 
fouvent  lieu  de  tout  autre  fynonyme  &  de  figure  ,  & 
que  d'ailleurs  les  naturaliftes  paroifTent  les  demander, 
je  les  rapporte  avec  les.  fy  non  y  mes  ,  fuivant  la  date 
de  leur  ancienneté ,  dans  le  même  ordre  que  celui  que 
j'ai  fuivi  dans  la  table  chronologique  des  Auteurs 
que  je  cite  dans  le  cours  de  l'ouvrage  ,  c'eft-à-dire , 
en  commençant  par  les  plus  anciens  &  finiflànt  par  les 
plus  modernes.  •: 

Il  n'eft  prefque  pcrfonne  qui  ne  convienne  de  l'util 
lité  des  figures  ,  du  moins  des  bonnes  figures  :  ce  font 
des  tableaux  fidèles  qui  nous  préfentent  à  chaque 

inftant 
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infiaitt  des  objets  que  (buvent  l'on  ne  peut  efperer 
de  yoif  en  nature  :  elles  font  d'une  nëceflité  indif* 
peniàble  ,  itir-tout  lorfqu'il  eft  queftbn  de  faire 
connolrre  des  animaux  qui  ne  font  pas  encore  connus , 
ou  des  objets  qui  ont  peu  de  rapport  avec  ceux  que 
nous  connoKIbns  ;  cfeO;  pour  cela  que  j'ai  accompagnë 
mes.defcriptions  des  figures  dé  toutes  les  èfpeces.de 
Coquillages  que  j'ai  oblenrÀauS^ncgal.  Ils^en trouve 
la  véshé  beaucoup  qui  ont  été  deja  gravëes  dans 
quelques  ouvrages  modiernes  ;  mais  comme  le  plan  de 
mon  ouvrage  dîfee  du  leur  en  cela  qu'il  prâente  1^ 
animaux  qui  habitent  chaque  coquille ,  je  n*aîpd  me 
diipenlèr  de  figurer  toutes  celles  qui  appardennent  k 
chaque  animal  d'un  même  genre  ;  d'ailleurs  elles  font 
travîill^  avec  une  exaditude  qu'on  aura,  peine  k 
trouver  dans  les  anciennes.  Reboul  qui  les  a  deP 
ûné  &  gravë ,  mërite  bien  que  je  lui  rende  cette  jiiûice  $ 
rnais  ce  coup  d'ef&i  qui  n'eft  pas  indigne  d'une  main 
de  maître ,  parle  afo  en  &  Àveur:  les  dix-neuf  plaoi» 
çhes  qili  accompagnent  cet 'ouvrage  mçttcont  Ics^con^ 
noiflèurs  k  port^  de  juger  de  la-perfiaftion  que  l'on 
dmt  attendre  d'une  main  fi  habile. 
.  Four  donner  plus  de  netteté  k  ces.  figufes ,  j^ai  fup^ 
ptlm^  les  oitabres  qui  auroientpûi&ice  petdre:devue 
certadnes  parties  des  animaux  qid  (ont  plus  impôt* 
tantes  k  mon  objet  :  en  cela  J'ai  voùUt  beauconpmbins 
«ccolder  k  la  (év^ild  «des  règles  ordinaires  duideflèia , 
qu*k  {ufage  àés  iianifaliftei  qid  ruppofent^ue  leurs 
^l^ets  (ont  éétaM»  de  tous  la  ièorps  ^rcoÉps,  dc>fi 
proches  dèl'io^il  oujéclalt^  fi  également  de  tous  c&iés^ 
qu'ils  çe  peuvent  jetcer  aucune  ombsB,  Tùûxijom 
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gnuideiti  ladfonnable  \  ces  mêmes  fîgures  >  dimimianc 
tes  plus  grandes ,  domiant  les  moyennes  cdles  qu'elles 
•  font  y  &  groflii&nt  les  plus  petites  après  les  avoir  le- 
préfetttë  dans  lenr  grandeur  naturelle,  Pai  (bin  dfa* 
vertîr  dans  les  déTcriptions  de  celles  qui  fimt  dans 
ce  cas. 

Jki  Msé  icmpulettièmenc  ces  fituations  conoe  na- 
ture ,  que  quelaues  Auteuis  ont  donné  leurs  co- 
quilles ,  en  les  nguiant  la  pointe  en  haut ,  ficuadons 
auflt  bizarres  que  celles  qui  reprëlèntetoicnt  les  faom^ 
mes  k  tête  en  bas  &  les  pieds  en  haut.  On  en  ièntira 
tout  le  ridicule  quand  on  verra  les  animaux  traîner 
leurs  coquilles  :  aufll  al4e  eu  foin  de  les  préienter 
dans  la  Dofition  qulls  anèâenc,  foit  en  marchant , 
ibit  en  te  fixant  >  l'ouverture  de  la  coquille  toujours 
placée  dans  fon  vrai  ièns ,  8c  non  dans  le  lèns  con* 
traire ,  dé&ut  auqud  on  remédie  £idlement  aujour- 
d'hui en  gravant  au  miroir.  Un  autre  défiuit  c^ue  j'd 
évité ,  cfdft  de  donner  des  figures  de  coquilles  impar- 
ités y  roulées,  ou  ufi^  fiirk  meule, 1à  la  lime^  6cc* 
On  ne  fçauroit  trop  exhoner  ceux  qui  en  feront  fieu- 
rer  par  la  fuite,  de  ièdifpenièr  de  repréiènter  celles 
qui  aurçnt  été  limées  :  elles  prennent  par4^  des  figures 
quf  n'exiflenc  point  dans  la  nature ,  &  qui' deviennent 
peu  mtéreffiuiies  6c  encoie  moins  inibniâîves; 

Gomme  une  ieule  fituàtion  de  la  coquille  ne  (uffic 
pas  pour  en  péfènter  toutes  les  âoes,  fai  été  obligé 
de  ^;ttrer  deux  fois  la  m£nie ,  du  moins  dans  les  IJ^ 
maçons,  afin  d'en  faire  parotitxe  en  même  tems  le  dos 
&  le  devant  ou  l'ouverture  ;  &  dans  la  première  efpece 
de  chaque  geme  où  j'ai  auffi-  figm^  i^ànimal ,  je  l'ai 
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donnë  ibus  trois  alpeâs  diffërens  pour  mettre  en  évî^ 
dence  toutes  les  parties  de  l'un     de  l'autre. 

Il  feroit  fort  inutile  de  £iire  fepe^iènter ,  comme 
l'ont  quelquefois  demandé  certaines  peribnnes  peu  au 
£dt  de  la  manière  d'obièrver  &  encore  moins  de  Pana- 
tomle  des  Coquillages ,  l'animal  tirë  entièrement  de 
fà  coquille  :  cette  opération  qui  luicouteroit  toujours 
la  vie  ^  caufe  de  fa  moUcâè  &  de  la  difficulté  qu'il 
y  a  de  le  détacher  fans  le  mettre  en  pièces ,  &  bome- 
roit  ^  nous  ùkt  iroir  une  toadSt  de  ckair  tourné  en 
^lale  y  ou  âe  toute  autre  forme ,  dont  ta  coquille 
nous  donne  un  modèle  bien  plus  par^ûc  11  n'en  eft- 
pas  de  même  des  auties  parties  qu'il  nous  importe* 
de  connoîcre;  leur  figure  n'eft  p<Mnt  empreinte  fur  la 
coquille ,  on  ne  peut  les  bien  voir  que  quand  Panimal 
les  £m  fortîr,  que  quand  il  &  croit  dans  une  fêcurité 

3UÎ  lui  permet  de  ks  développer ,  de  les  étendre  ,  & 
e  les  expoièr  au  dehors  ;  c'eft  dans  cet  ëtae  que  je  les 
ai  Élit  repréfènter  dans  tous  les  détails  que  m'a  permis 
un  examen  attentif  &  répété  pluHeurs  fois. 

J'ai  borné  le  nombre  cie  mes  Coquillages  à  1 8  J  es- 
pèces, qui  étant  doubles  ôc  fouvent  triples  ,  comme 
on  vient  de  le  faireobfèrver ,  font  plus  de  400  figures  : 
les  delcriptions  fuppléent  aux  variétés  ;  car  on  ne 
finiroît  jamais  fi  l'on  vouloit  repréfènter  toutes  celles 
qu'éprouvent  leurs  coquilles  ,  tant  dans  la  forme  à 
diflferens  âges,  que  dans  les  couleurs  :  on  en  verra  la 
preuve  dans  les  citations  que  je  fais  des  Pucelages  ,  des 
Rouleaux,  &c.  Ces  18  J  eipeces  font  numérotées  par 
genres ,  &  comme  la  première  efpece  de  chaque  genre 
exige  des  détails  tant  fur  la  forme  des  coquilles  que 
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fur  celle  de  leurs  animaux  ,  je  me  fuis  fèrvi  des  lettre^ 
de  l'alphabet  pour  défigner  des  parties  fembkbles  : 
c'eft  ainfi  que  le  T  d^figne  toujours  la  tête  des  Lima- 
çons, B  la  bouche ,  C  les  cornes,  ôc  ainfi  des  autres 
parties. 

Tel  eft  Tordre  dans  lequel  feront  traitées  toutes  le^ 
matières  de  cet  ouvrage  ,  qui  fera  fuivi  d'une  table 
alphabétique  des  noms  firançois, latins ,  grecs  écran* 
gers  qui  y  font  répandus. 

Je  ne  dois  pas  laiflèr  ignorer  les  facilités  que  m*ont 
procurées  pour  l'exécution  de  cet  ouvrage  ,  les  per- 
îbnnes  diftinguées  qui  ont  bien  voulu  faire  la  dépenfè 
des  planches  qui  l'accompagnent.  Le  public  leur  doit 
beaucoup  pour  l'intérêt  qu'elles  prennent  ^  l'avance- 
ment des  iciences.  Pour  moi  pénétré  des  obligations 
que  je  leur  ai ,  je  ne  puis  que  me  plaindre  de  la  loi 
qui  m  efl  impofée  de  taire  des  noms  auili  illuftres  <^u& 
cheis  a  la  Littérature* 
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DEFINITIONS  DES  PARTIES 

DES  COQUILLAGES^ 

Êt  txjUcadon  de  qujdquts  ternes  dont  on  ^efi  Jèrvî 
dans  k  cours  de  cet  Ouvrage. 

J'£ntend.s  par  le  mot  de  Coquillage  «  un  animal  dont  Cociuiiiage. 
le  corps  eft  mol  »  fans  aucune  mculatioa  ftnfible;  & 
tecouvcrt ,  en  tout  ou  en  partie  ,  d'une  croûte  pieneufe  ■ 
appellec  Coquille,  i  laqueUa il  eft  uocbé  étroitemeiit  pu 
un  ou  plufîeurs  mufcles. 

Quoique  tous  les  Coquillages  ayenc  une  reffemblance  gé- 
nérale »  il  y  ^  cependant  de  nandes  d^tences ,  tant  «lûns  la 
figUie^que  dans  le  nombre  des  parties  qui  compoient  l'Ani?- 
mal  ou  fa  Coquille.  Je  vais  en  taire  le  détail  en  les  rappor- 
tant à  ces  deux  chefs  :  je  ferai  remarquer  en  même  tems  ce 
que  les  obfervations  m'ont  appris  fur  leurs  ufa^es  ^  &  comme 
U  Coquille  eft  la  piefliere  dioCb  qui  &  psâente  i  la  vûe 
loiCqtt'on  tencontre  un  Coquillage,  c'eft  par  elle  que  je  va» 


PARTtÊS  DÊ  LA  COQUILLEs 

La  Coquille  eft  cette  croûte  pierréule  qui  recouvre  le  CoqnîUt* 
corps  de  l'animal  en  tout  ou  en  panie.  On  peut  la  regarder 
oomine  le  vrai  09  des  Coquillages,  puifquelle  en  &t  lee 
Ibnâioaa-  en  fervant  de  bafe  ou  d'appui  aux  mufcles  qttt 
y  font  attachés.  Cet  os  diffère  des  os  des  animaux  Qua- 
drupèdes ,  Oifeaux ,  Poiflbns  ,  Reptiles ,  &:c.  en  ce  qu'au 
lieu  d'être  recouvert  par  les  chairs  ,  il  leur  fert  d'enve- 
loppe :  il  diflEoe  enoote  des  os  des  Ciuflicés  &  des  Infeâes^ 
paie*  qaTaa  liea  d'avoir  j  comme  eoz,  use  grande  quaun» 
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de  mufcles  répandus  fur  toute  leur  fmface  interne,  il  n'en 
a  qu'un  très-petit  nombre. 

Sa  fubftance  eft  pierreufe,  d'une  nature  femblable  à  celle 
de  la  craie  :  il  fait  ctfervcfcence  &  (s  diiTout,  comme  eUe^ 
en  touchant  les  efpnts  acides. 

Je  diftingue  quatre  fones  de  coquilles,  fçavoir: 
UMy«;       io.  Celles  qui  coofiftent  en  une  féale  pièce,  &  que  Toa 
nomme  l/ni»a(»es  :  telles  font  celles  des  pknches  i  «  3»  3  » 

Operculée.  2°.  Celles  qui  font  compofëcs  de  deux  pièces  inégales  en 
grandeur  9  fort  diflemblabies,  &  k  plus  fouvent  de  nature 
diffisiente  ;  dont  l'ime  eft  plate  &  iert  d'opercule  ou  de  cou« 
verde  i  l'autre  pièce,  qui  eu  toujours  tournée  en  fpirale  :  je 
les  appelle,  à  caule  de  cela.  Coquilles  Operculées ^  celles  de 
la  planche  6^  jufqu'â  la  13e  font  de  ce  nombre. 

Bjvaive,  3°.  Celles  dont  les  deux  pièces ,  que  l'on  nomme  Battans, 
ibnt  toujours  de  même  nature , à  peu  près  égales,  du  moins 
en  granoeur,  8c  ùm  aucun  replis  feoâbles  ou  diflingués  que 
l'on  puifTe  regarder  comme  des  fpires  :  on  appelle  ces  Co- 
quilles Bivalves  ^  on  les  voit  de  fuite  depuis  la  planche  14e, 
jufqu'à  la  i8«. 

MviOraire.  4®*  Enfin  ceUet  qmibat  formées  par  Paflbmblage  de  plu< 
fieurs  pièces  Ofdinatrement  inégales,  %c  que  Ton  nomme  paf 
cette  raifon  Coquilles  V/u/r/l't&ef : Uplsuche  19^ eudonUQ 
plulieurs  de  çette  efpccc. 

Les  Coquillages  dont  la  coquille  concile  en  une  feule 
peoe  de  telle  qu'elle  foit  »  ou  en  deux  pièces  dont 
l'une  eft  tournée  en  ipuale,  Rappellent  du  nom  commun  8t 

IJflUQMM.  général  de  Limaçons  :ceux  au  contraire  dont  la  coquille  a 
deux  pièces  ou  davantage,  mais  qui  ne  font  pas  fenfîbîemcnt 

Conques,  toumées  en  fpirale,  «'appellent  du  nom  générai  de  Cmques, 
Mk^  l'on  voit  qu'en  confidérant  les  CoqiûUagBS  fiiivaat  la 
diAinâîon  que  ie  viens  d^  âiie  de  leurs  quatie  àiSËhwos» 
fortes  d«  coquilles»  il  4oic  y  avoir  n^cftmmot» 

i^.  Des  ïimaçofis  Univalves 
9c  Operculé 

a^.  Des  Conques  Bivalves 

jk  Mulcivalves. 
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Les  parties  principales  am  ont  rapport  à  ces  qtntxe  Ibitet 
de  Goquiiles  lont  aa  nooibre  de  dix»  içavoir  : 

1°.  Les  Spires.  6°.  Les  attaches  des  Muicles. 

30.  Le  Sommée»  70.  La  Ghamieie. 

30.  L*Ouverture<  o®.  Le  Ligament. 

40.  L'OpercuIe«  9®.  Le  Pcriofte. 

Les  Autans*  iq°.  La  Naoe. 

J*a]ppeile  da  nom  ée^^ift  les  touis  &  les  diconvolutbos  s*. 

Î|i]e  fait  une  coquille  en  &  xepliant  ûu  elle4iième.Cè8fpiiet  ^'i*"* 
ont  de  figure  plu<?  ou  moins  conique,  &  communes  à  tous 
les  Limaçons  excepté  au  Sormet{  i.  gen.  1.  pl.  i.  )  8c  aux 
Lepas  (  i-ii.  gen.  7»P^  Mais  leur  dii^liuon  n'eft  pas 
la-même  dans  foos:  «le  vane  foivam  les  dimrens  pljus  fur 
leTquels  elles  tournent,  êe  elles  peuvent  tourner  fur  quatre 
plnns  différens,  qui  font  j  lo.  le  plan  horizonnl  ;  2°,  le  plan 
cylindnquc  ou  étendu  fur  un  cylindre;  5*.  le  pian  conique; 
40.  «i£n  le  plan  ovoidc.  De  ces  quatre  diTpofîaonsdeSiSpt/iei 
naîilènt  quatrefigures  difi&entes  de  Coquillea; 

1  °.  Lonque  1^  fpires  tournent  autour  d'un  point  £appo£é  Coquiiic 
infiniment  petit,  &  fur  un  plan  horizontal  en  s':îppHquant  *fcoidt. 
immédiatement  les  unes  fur  les  autTfô,  elles  doivent  nécef- 
fairement  former  une  iigure  plane  &  femblabic  à  un  difquei 
on  peut  appeller  oes  coquilles  Difiotda  :  8c  comme  les  'Egà'. 
les  font  coniques ,  c'eft-i-diiey  qu'elles  vont  en  graffiffant 
du  centre  à  l'extrémité?  fur  un  des  pointç  de  In  circonfé- 
rence, il  doit  arriver  que  le  centre  de  ce  difque  ù>it  ou  en- 
foncé d'un  côté  &  applaii  de  l'autre,  qu  enloncé  des  deux 
cdtés^foît  inégalement,  foit  également.  La  coquille  du  Co- 

~  "  ns  ce  dernier  cas,  &  c'eft  la  feule  de 


Coquille 


ret {.gai.  ^.pl.i,)efï  dans 

celles  cjue  j  ai  obfervéesauSéné^,qui  ait  la  figure  difcoïde. 

2».  Si  les  fpires  tournent  autour  d'an  cylindre,  foit  qu'el- 
les ibient  écartées,  ioïc  qu'elles  fuient  rapprochées  de  ma-  «yJinàriqu». 
niefe  i  toucher,  dtesnnneront  une  coquille  cylindrique, 
en  fuppoiànt  ^ue  le  corps  des  fpires  foit  lui-même  cylin- 
drique, ou  qu'ennt  conique ,  l'extrémité  amincie  s'cVrtrte  du 
cylindre  d'une  quantité  pareille  à  celle  de  fon  aminciffe- 
ment.  Car  fi  les  ipires  éioient  coniques  &  fort  reoûées,  il 
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en  réfulteroit  une  coquille  coniq^ue ,  mais  tronquëe  au  lieu 
d'êrre  pointue  à  l'une  de  fes  ejftremités,  c'eft-à-^direjdont  1* 
figure  uendroit  le  milieu  entre  le  cône  &  le  cylindre.  Je  ne 
oonnois  encore  qu'une  coquille  dont  on  puiflle  idife  qu'elle 
proidla  figure  cylindrique, t^eft celle  du  yermet(i./7^.  u.); 
mais  fes  1  pires  font  ordinairement  évidées  ou  fort  ëcartëes 
les  unes  des  autre?,  &  toujours  collées  contre  difierens  cqt^s 
qui  les  empêchent  de  prendre  une  certaine  régularité. 
Càqdie  3^  Si  les  fpifes  le  courbent  eu  montant  de  bas  en  haut 
<*"»^<  ou  en  de&endant  de  haut  en  bas  autour  d'un  cône,  eUes 
donneront  une  coquille  conique ,  que  l'on  appellera  autre-t 
ment  turbin ée  (^i)-,  elles  montreront  au  centre  de  leurs 
révolutions  un  creux  ou  un  ombilic,  comme  dans  les  e£> 
peces  3 ,  4,  5  &  6,  du  genre  du  Sabot  {pl.  12.  ) ,  dans  lea 
quacse  d*peccs  de  Natice  ^     1 3. },  &  dans  quelques  autres. 

La  même  forme  de  coquille  proviendra  delà  révolution 
d'une  fpire  conique  autour  d'un  axe  cylindrique  fuppofé 
{iflez  fin  pour  ne  pas  empêcher  que  les  fpires  ie  touchent  $ 
jilora  elle»  ne  laifleront  ^ppecoevoir  enti^âies  ai^cun  pieux, 

(i)  n  ne  fiuit  {Mk  conlbndn  ki  les  coquilles  tuMnttî  ?vec  les  coquilles  que  Ron- 
rfelct  appelle  Turbo,  quoiqu'elles  ne  foient  pai  réellement  turbioées  ,  mais' ovoïdes , 
comme  il  ea  avenit  lui-même  en  parlant  d'une  efpece  de  Pourpre.  »»  Nunc  dicemus 
n  non  dt  ffiju.'--^' t  r,  ,  /-./  ciu-r:..  ipfts  ,id  ej} ,  non  de  turbinatis ,  fed  Jt  turbinibut^ 
a  qui  in  longiorcm  &  acutiorcm  veriiccm  deficmnt  quÀm  turbinata  &  tochltit.  »  Lib.  *. 
Ytp*e.  cap.  16.  pag.  88.  tdh.  Ut. 

•»  Eji  iptur  t»rtw  fw  tx  a^lo  lato  fMiU$im  in  m^tniÊtm  dtfinitg  ut  ét  £fic- 
w  riaa  fcriffit  OviJttu,  '    '  '  " 

'    '  '■       Cava  Buccina  fumitur  iUl 

Torùlis  in  latum  qux  turbine  crefch  ah  imq. 
É  i^i^it  fgurct  t(}  turbo  lufortus  , 

'    '  Qutm  pueri  magno  in  gyro  vacua  atria  cireum 

fnttnti  ludo  txerctnf  ,         r>l/t  ait  Virplius. 

1»  M  hà^fypff  limilitudine ,  dicuMur  turbinata  o^rModtrmonm  gtnerj.,.i.  jftid 
î*  iefié  'eoatinuainelufa  quidem,  ate'wBAvc  parte  confptSa  ^  dempto  capitt  ^taSac^ 
M  ctna ,  Purpura ,  Cochleet ,  tUtufU  iëfKtuis  «iMM,fM  e^^fUis  tftrpAm  Atffvfffc 
Ibid.  cap.  ï.  pag'  62  6*  63. 

Il  femble  parce  dernier  pa(rai;c  que  l'Auteur  entre  en  contradiction  avec  lui-même, 
en  nippellaiK  aux  turbinées  la  Pourpre  &  le  Buccin,  tandis  que  dans  le  premier  pair 
Age  que  j'ai  cité ,  il  i<!<  en  exclut  raanifeftement  en  n'y  admettant  qoe  les  Limaçont 
tfveuù  t  snll  appdle  (^fUfm,  Mab  il  f'eipGque  pfait  cbiiciMtt  çnire  lignes  pluf 

n  anfrcRus  contorum,  dtmpto  capite,  quod  operculo  teptur.  Aiqut  ficc  <juiJem  lur- 
»»  binatis  proprium  e{i ,  quo  à  reiiquii  ftctrn^tur.  »  D'yi»  l'on  voit  qu'il  donne  le  nom 
de  turbinées  aux  coquilles  dont  la  tête  ou  la  bafe  efl  applatie  ou  tronquée ,  6c  qui  ont 
no  opercule  ,  't9eU*tt  dtmpto  capitt,  Mod  MtraUo  ugitur,  cocaôeres  coaunun»  aux 
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aacune  efpece  d'ombilic.  Cette  figure  eft  la  plus  ordinaire 
aux  mrbiiufes  :  on  en  voit  des  exemples  dans  le  genre  de  la 
Toupie  (  ejpeces     2,  3  ,  4^  dA  12.  K  dans  celui  du  Sabot 

( ç/^Mf  1 , 2, 4,  ^ ,  9, 10.  ) y  aaiis  ceuii  de  la  Nétke(  e/pec«f 
t'$,pLi^.)f9c  dans  beaucoup  d'autres. 

4'>.  Enfin  lorfque  les  fpires  tourneront  fur  un  axe  ovoïde  ,  Cwpite 
ou 9  ce  qui  revient  au  même,  fi  les  fpires  étant  coniques, 
fort  leakéeStBc  arrondies  à  l'extrémité  la  plus  grofle ,  tour- 
aent  autoar  d'un  axe  cylindrique  fuppofé  extrèmemeat  fin, 
elles  formeront  une  coc^uille  ovoïde,  qui  dans  le  premier  cas 
fera  perce'c  d'un  ombilic,  comme  dans  refpece  de  Pourpre 
que  j'appelle  Labarin  (2,  pL  7.):  dans  le  fécond  cas  cette 
coquille  ovoïde  n'aura  aucune  apparence  d'ombilic,  comme 
dans  le  BoUn  (gen,  2.  pL  i.  ) ,  ou  dans  le  Kambeol  (^e/z. 
upL  I,  ).  Cette  dernière  forme  eft  la  plus  eonumne  dans 
les  'Limaçons,  foit  Univalvcs ^  foit  Opercules, 

Aucune  de  ces  quatre  eipeces  de  ipires  n'a  lieu  dans  les 
Conques, 

Dana  IVxplicatioa  que  je  viens  de  domer  des  diflfi&entes 

formes  que  prennent  les  coquilles  fuivant  la  figure  &  la  dif- 
pofition  de  leurs  fpires ,  je  me  fuis  bomë  à  ces  quatre  prin* 
cipales  qui  font  les  plus  ordinaires ,  parce  qu'on  ^  peut 
rapporter  fiidlement  tomes  celles  qui  font  intennddiaires^  & 
qui  font,  pour  ainfi  dire,  les  nuances  par  lefquelles  elles  £b 
lient  &  s'unifTent  les  unes  auT  autres.  C'eft  ainfî,  par  exem-r 
pie,  que  la  .coquille  du  Pouchet(  i.  gen.^.pl.  1.  )  tient  d'un 
côté  auxcoquules  dijcoïdes,  comme  à  celle  du  Coret(^e/z.  3. 
p/«  I .  ) ,  par  &  forme  applatie ,  &  de  l'autre  aux  tuHmtées  ou 
auK  ovoidcs  fans  ombiUc,  parfonfommet  renâd & éminent 
fur  l'une  de  fes  faces.  lien  fern  l.g  même  des  autres  coquilles 
douteufesjon  Us  rapportera  aux  deux  figures  principales  y 
dont  elles  paroitruut  participer  davantage. 

U  fiait  oblènrer  que  le  nom  fublbntif  de  fpire,  que  i'em*  ^*  Remaiw 
pkie  comme  letme  générique ,  pour  exprimer  indifierem-  ^ 
jnent  les  quatre  fortes  de  cire  ^n'.'okition"?  qu'une  coquille 
peut  faire  fur  elle-même,  a  été  employé  quelquefois  fous  le 
mom  de  volute  ou  de  fpuale  comme  fubllandf^  ou  même  de 
celui  â^hélice»  fur-tout  lori^u'il  dtoit  ^ueftion  de  cdUes  nui 
fOVQi^  fiir  lui  c^^die»  Mua  ces  tro»  dcni^ 
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fi  peu  d'uiage  dans  les  ouvrages  qui  traitent  des  Coquillages, 
que  )'ai  crû  devoir  ooo&rvcr  celni  de  Jpire  qui  a  6é  leçu  le 
plus  anciennement  diez  les  Latins ,  poux  ei^nmec  toutes 
lones  d'cnroLilcmcns  en  ligne  fpirale. 

Nombre d«$  Je  compte  le  nombre  des  Ipires  en  partant  du  haut  de  la 
¥^  coquille  &  defcendant  vers  ie  fommet,  de  forte  que  la  pre- 
miete  eft  celle  qui  fi>rme  Ton  ouverture  ^  c'eft  ordintiiement 
la  plus  grande  de  mites  :  la  demieie  termine  l'extrémité  op- 
pofe'c  ou  le  fommet  j  elle  eft  toujours  la  plus  petite.  C'eft 
ainiî  que  la  coquille  du  Kambeul  {  i.  gen.  pl.  i.^  a  dix 
fpires,  depuis  fon  extrémité  fupërieure  ou  depuis  ion  ou- 
verture Gyiufqu'à  la  pointe  duiommec  S  :ii  eu  cil  de  même 
de  toutes  la  autres  coquilles, 

Vatie  avtc  Le  nombre  des  fpires  &  leur  figure  varie  dans  la  même  ef- 
pece,  par  l'âge  &  par  le  fexe.  Iles  jeunes  coquilles  en  ont 
ordinairement  moins  que  les  vieilles  :  la  raifon  en  eft  toute 
fimple.  L'accroiiTement  de  la  coquille  fe  fait  par  l'ouverture 

Î|ui  s'étead  de  jour  en  jour ,  &  le  colle  fur  les  anciennes 
pires  en  tournant  avec  elles  :  il  doit  donc  arriver  que  celles» 
ci ,  qui  font  les  plus  bafles,  fubiîflant  toujours,  augmentent 
en  nombre  à  meiure  que  l'animal,  croilTant  en  âge,  en  forme 
de  nouvelles.  Il  y  a  des  coquilles  qui ,  quoique  de  même  â^, 
n'ont  pas  toujours  un  pareil  nombre  de  (pires.  Cette  dife- 
rence  provient  quelquefois  de  maladie,  ou  de  la  mauvaifô 
Pcutfervîri  conftitution  dc  l'animal;  mais  c'eft  pour  l'ordinaire  un  effet 
déiennbcr  Je  du  fexe  daus  les  CoquiUages  où  il  c£l  diilingué.  C'eft  ainii 
que  dans  le  genre  des  Pourpres,  dans  celui  du  Buccin,  & 
dans  quelques  autres,  il  eft  ordinaire  aux  mdies  d'avoir  les 
fpires  çlus  nombreuies,  plus  allonge'es,  moins  renBéeSp  8c 
la  coquille  plus  petite  que  celle  des  femelles.  Cette  obfer- 
vation  que  je  n'ai  pas  négligée  par-tout  où  j'ai  trouvé  occa- 
non  de  la  faire,  n'eft  pas  de  pente  coniequence  pour  déter- 
ninèr  9e  fixer  bien  des  variété  qu'on  regarde  ibuvent  comme 
de  vraies  eCpeces,  quoiqu'elles  ne  difeent  enti'dies  que  par 
l*âge  ou  par  le  fexe. 

La  largeur  des  fpires  fe  prend  dans  le  fens  où  elles  tour- 
nent, en  les  confîdërant  comme  ne  faifant  enfemble  qu'un 
cbrps  continu  qui  d^rmine  la  laigair  de  la  ooquiUe  ;  Bc 
leur  longueur  ou  leur  hauteur  fe  prend  i^on  celui  où  elles 
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s'appliquent  par  les  côtés  les  unes  fur  les  auttes.  Ainfî  dans 
la  coquille  du  Kambeul  (  i.  geiu  $,  pL  <•  )  i*  3*  inarque  la 
lainear  de  la  troilSâne  ipiie,  &  v  z.  marque  u  looguenr. 
Il  eft  ordinaire  aux  fpires  des  Limaçons  de  tournée  de    Droite  f;^- 

droite  \  gauche  en  defcendant  de  Touverture  au  fommet  ;  g^J^m 
cependant  il  y  en  a  quelques-uns  dont  les  fpires  vont  au 
contraire  de  gauche  à  droite:  c'eft  ce  que  quelques  modernes 
appellent  mal-à-propos  des  coquilles  uiuques.  On  les  dë& 
gneioit  plus  exaâement  par  le  nom  de  doquillc  >  tomnées 
ou  roule'es  de  gauche  à  droite  j  &  même  pour  abréger,  on 
pourroit  Ic5  appi  lier  Coquilles  gauches  &  les  autres  Cb- 
quilics  dcxacs.  hlles  font  fort  rares,  &  je  n'en  ai  obfervé 
que  deux  au  Sénégal ,  qui  font  le  Butin  &  le  Coctt  (gen.  2, 

tf  7.pL  I.), 

Quand  je  dis  que  les  fpires  d'une  coquille  font  tournées  Commewc» 
de  droite  a  gauche  ou  au  contraire,  je  veux  dire  de  la  droite  P"**  ^' 
de  l'animal  à  fa  gauche  ^  non  pas  en  le  regardant  en  ùtc, 
comme  l'entendent  quelques  perfonnes,  mais  en  &  fuppo» 
£uit  à  fa  place  dans  fa  coquille ,  comme  nous  nous  fuppo- 
fons  à  la  place  d'une  perfonne,  lorfque  la  regardant  en  face 
nous  jugeons  que  fa  main  droite  n'eft  pas  fa  gauche,  quoique 
dans  la  fituation  iefpe(^ve  elle  foit  réellement  oppofée  à 
notre  gauche. 

Le  Sommet  eft  cette  partie  qui  fait  ordinairement  la  pointe  i*. 
&  toujours  le  fond  même  de  la  coquille.  Il  ne  fe  trouve  pas  Sommet. 
dans  tous  les  Limaçons  ,  par  cpcemple  dans  le  Sormec  Des  Uaau: 
(  I.  gen  i.p/.  I.     &  dans  TeTpece  de  Lépas  que  j'appelle 
Kaiifbn  {u^pL  a.  );  &  il  n'a  pas  too|our5  la  même  ferme 
dans  toutes  les  coquilles  où  il  fe  rencontre.  Dans  les  unes 
il  rentre  entièrement  en  dedans  ,  &  laifle  à  fa  place  un 
creux  iemblablc  à  un  ombihc,  comme  dans  le  Goâbn  (2, 

Stn*  z.  pl,  fi  s.}.  Dans  les  autres,  il  rentre  en  partie  an  cle* 
ans,  &  forme  une  cavicë  àu.milien  de  laquelle  paroît  fon 
extiêmitf^  arrondie  comme  un  bouton:  c'cft  ce  qui  arrive» 
la  coquille  du  Yet  (  i.pl.  3.  s.  }.  Dans  d'autres  il  cil  applati 
ou  fi  peu  enfoncé,  qu'il  paroît  former  une  furface  plane  & 
fans  bouton ,  comme  dans  le  Goiet  (gen,  y  pl.  i.  v.  ) ,  le 
Bobi  &  le  Duchon  efpeces  de  Porcelaine  (4  &  gau  la 
fl,  4. }«  &  dans  la  plûpart  des  efpeces  de  Pucelage  (  gm,  tu 
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fl.  ).  Dans  d'autres  enfin  il  fiiit  une  ëminence  plus  ou 
noios  ëlevée,  quelquefois  percée  (  Dafan ,  GivaL  6  6^  7. 
gtn  7.  pi>2.  ) ,  quelquefois  iemblable  à  un  bouton  làns  {pi<« 

res  (Libot,  Liri ,  Sec.  i.  2.  3.4.  5.8.  9.  6"  10.  ^e/î,  j.pL  z.), 
mais  le  plus  fouvenc  tourne  en  fpirale:ces  dernières  l'ont: 
ordinairement  allez  conlidérable,  parce  qu'il  eft  compofë  de 
la  réunion  do  toutes  les  fpires ,  excepte  de  la  piemiere  qui 
fait  J  ouverture. 

^BooMo.  L'extrémité  du  fommct  petit  s'appelîer  le  bouton  ou  la 
pointe  du  fommet  jëc  l'extrémité  oppolée,  celle  ou  le  trouve 
l'ouverture,  fe  nommera,  ii  i  on  veut,  ic  haut  ou  la  bafe  de 
la  coquille;  Cèlleci  fe  porte  ordinatcemeat  en  haut ,  ou  9» 
moins  en  avant,  lorTque  l'animal  marche. 

Si»  dimto-  Ln  longueur  âu  fommet  fe  cotupte  depuis  l'extrémité  în- 
ferieure  de  la  première  fpire,  ou  de  l'ouverture,  jufqu'à  fon 
bouton,  parallèlement  à  la  longueur  de  la  coquille  :  ainfi  i.  S. 
eft  la  longueur  du  Ibmniec  de  k  coquille  du  Kambeul 
(  i«  gOL  ^,pL  t.)*  &  httgfgaiik  prend  de  même  fur  le  point  i* 
a  fon  origine,  mais  en  traverfant  la  coquille.  C'eft  fur  ces  deux 
ièns  que  je  détermine  la  longueur  &  la  labeur  des  co^^uilk» 
de  toutes  les  efpeces  de  Limaçons. 
• .  Je  compare  ordinairement  la  longueur  du  iommet  refpec^ 
nvement  i  fa  largeur,  &  à  la  longueur  de  la  première  fpire,. 
ou  ,  ce  qui  revient  au  même,  à  celle  de  l'ouverture  qu'dle 
forme,  parce  qu'elles  déterminent  enfemble  les  proportions 
des  autres  parties  de  la  coquille  ^  par-Jà  j'évite  beaucoup  de 
détails, 

des    Dans  les  Conques  le  fommet  Ëût, GOttUne  dius  lét  làmA" 

çons ,  le  fond  de  la  coquille. 

Il  eil  quelquefois  peu  apparent,  comme  effacé  ou  rentré 
dans  la  coquille ,  comme  dans l'HuStre  {G*  i. pL  14.  S.  ) ,  la 
Bholade  8e  le  Taiet  (  p/.  19.  G.i  &2.  S.  ):  mais  pour  Tordi- 

nairc  il  forme  au  dehors  deux  émincnces ,  fort  petites  dan» 
les  unes  (  Telline,  j>l.  iS,gen.  S. },  médiocres  dansd'aU' 
très  (Câme,p/.  16.  gen.  4.  fort  confidérables  dan» 

quelques  autres  (Fagan  8r  MuflbleypZL  i8.  gen,  6.  efp.  ç  jS»  9.}. 
Ces  éminences  paroiiTent  même  quelquefois  tournées  en 
fpira]e,mais  les  fpires  ne  font  ni  diflinguées  parfaitementau 
dehors ,  ni  marquées  profondément  au  dedans  comme  dan» 
les  Limafo/ts, 
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Dahs  leô  coquilles  où  le  fommet  n'eft  pas  apparent  dcv 
fiors,  c'eft  le  lieu  de  la  charnière  qui  détermine  le  point  où 
il  dévoie  fe  trouver  naturellement^  fou  vent  même  il  eil  reni'* 
placé  par  un  tepli  que  les  bonds  font  en  dedans  de  la  o(h 
quille  «U'deâus  de  la  charnière,  ou  au-deflbus  du  )fg^n>mtr 

Je  prends  la  longueur  de  k  coquille  des  Conques  en  par- 
tant du  fommet  à  l'extrémité  oppofée;leur  largeur  fe  prend 
fur  une  ligne  qui  coupe  la  première  en  angle  droit  :  c'eil 
aonfi  oue  dan*  la  coquille  de  la  Tellûie^(  j»/*  i8.  gen.  %.  ) 
s  M.  detennine  fa  longueur ,  &  t  c.  niOatie  fa  largeur;  d'oui 
Ton  voit  que  cette  coquille  &  la  plûpart  de  celles  des  Con- 
ques ont  beaucoup  plus  de  largeur  que  de  longueur.  La  fitua- 
iion  naturelle  à  ces  coquilles  pendant  que  l'animal  marche, 
oa  qu'il  iè  tient  en  repos,  c*eft  d'avoir  un  des  bouts  de  leiiSx 
Jaroeur.^levë  en  haut,  à  peu  près  dans  la  poHtion  je  les. 
ai  lait  rcpre'fenter  depuis  la  planche  14  jufqu'àla  it)». 

Au  lieu  du  terme  de  bouche  qu'on  emploie  ordinairement  )*• 
pour  défîgner  l'ouverture  par  laquelle  l'animal  fort  de  fa  O"***^ 
coquille,  |e  me  fers  de  celui  à'ouverture^  afin  d'éviter  la 
Confilfion  que  pourroit  occafionner  le  terme  de  bouche  qui 
conviendtoit  paiement  &  i  la  coquille  &  à  la  bouche  de 
l'animah 

L*ouverture  des  coqtùlles  des  Limaçons  eft  toujotu-s  for- 
mée par  la  largeur  de  l'extrémité  de  la  première  Ipire  )  elle 
en eft  comme  la  coupe,  dont  elle  imite  parfaitement  k  figure* 
Elle  fe  trouve  tantôt  à  leur  droite,  tantôt  à  leur  gauche,  fé- 
lon que  les  fpires  tournent  de  l'un  ou  de  l'autre  fens.  Ainfi 
Comme  les  ipires  tottinent  plus  COffiman^ment  de  droite  à 
^ttche  que  du  fens  contraire, ily  aura  beaucoup  plus  d'ou« 
vertures  à  droite  qu'à  gauche.  Cfes  dernières  font  appellëes 
ouvertures  uniques, comme  j' ai  Jit  plus  haut  qu'on  appelloif 
leurs  coquilles  ;  mais  on  feroit  mieux  de  les  nomm^  ouvert 
turcs  gauches  ,  &  d'appeller  IjBS  zut^otmriftwdrôifts^THttB. 
ce  ièm  la  coquille  nu  Bolin  9t  celle  du  Coret  (  gm.  2,&  ^,  onasi 
pl.  I.  )  nous  montrent  deux  ouvertures  gauches;  &  toutes  les 
autres  coquilles  des  Limaçons ,  fi  l'on  en  excepte  celles  du 
Sormet  &  des  Le'pas  qui  n'ont  pas  de  fpiies ,  om  l'ouver- 
ture droitt, 

:  Je  dis  que  Vomaim  ell  pmilHU  i  U  long^it  de  U 
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coquille,  lorfquc  Iba  plan,  ou  îa  coupe  de  rextrêmitë  de  la 
première  fpire  cju-i  la  forme,  fuit  la  même  diredion  que  le 
grand  axe  ou  la  ligne  qui  paâeroit  par  le  contre  delà  coquille 
3*une  extrémité  a  l'aatie^  comme  d^ins  le  Goflbn  (2»  gtn,  i« 
•pl.  I.  },  le  Girol  ("6.  gen.  to.  pl.  4.),  toutes  les  efpeces  de 
Pucelage  (  gtn.  11.  pl.  5.  J  &  quelques  efpeces  de  Rouleau 

Pbilque,  ^gclu  upL  6.  ),  Elle  eft  au  contraire  oblique,  lorfqu'elle  eft 
tndtnéeibr  on  plan  qui  s^ëcarte  de  la  diieâioo  de  ce  même 
axé  de  la  coquille  :  telle  eft  celle  de  la  plûpart  des  Pourpres 
(gcn.  2. pl.  7.  8.  &  9.  )  ,des  genrcJs  de  la  Toupie,  du  Sabot 
(gen. 6.  è  B.pi.  12.), de  la  Natice, deifiNertte(^<A.7.$.&  9r 
13.}  &  de  beaucoup  d'autrâs*     ^'  '  • 

5«%pm;  Toutes  fes  figures  dontrouveroirede  la  coquille  des  Li- 
maçons  eA  fiticepcible,  iè  rëduifentd  quaoe  principales  aux- 
quelles on  peur  rapporter  ficilcment  les  figures  intermd- 
diaires  qui  tiennent  un  peu  des  unes  &  des  autres.  Elle  eft 

Ronde;  Tonde  ou  orbiculaire  dans  les  unes,  comme  dans  les  genres 
du  Bulin  f  2.  p/.  i .  ) ,  du  Cerite  ( gen.  4.  p/.  i  o. },  du  VermeC 

DanlnMide.  [^en.  ^.pL  du  Sabot(^e«.  %,pL  12.  (;  demi-ronde OVi 

taille'e  en  demi-Iune  dans  d'aurrcs ,  comme  dans  la  Natice  de 

Ovaleâcal-  la  Nérite(^f/:.  7.6"  g.  pLi-^:  }.  Dans  d'autreselle edovak  ou 
^^"t^  elliptique,  comme  dans  quelques  Lépas(^en.  j.pi.  z.  i.  La-» 
bot ,  6.  Dafan ,  7.  Gi val ,  &c. } ,  &  quelques  Pourpres  (  gen,  2. 
pl.  7. 3.  Pakel,  21.  Jztou,pl.  9.  &c.}:  &fouvent  cette  eUipiè  eft 
retre'cieversfon  milieu  de  m  iviicre  qu'elle  repreTente  un  trou 
'  deferrure,oti,  plus  ex:îc5î-cmcnr,  cette  figure  que  les  géomètres 
appellent  cajjinoïdcy  comme  on  en  voit  un  exemple  dans  le 
Gofibn (2. gen.  i. pl.  i.  )  Bsifiti'dle  reflemble  dans  d'autresà 
vue  longue  fente  ou  i  une  ellipie  altongïfe  &  leflèrrëey  comme 
dans  toutes  les  efpeces  de  Pucelage  f^e/i.  1 1.  pl.  ç.), quelques 
Porcelaines  (4.  Bobi,  ç.Duchon.  gen.  10. d/.  4.),  la  plûparc 
des  Rouleaux(^^'r«.  quelques  Pourpres (29  Sta- 

ion,  34.  Farois,  35;.  Genoc.  o/.  ^.J.  '.  .  .  . 

Ses  êsk  Les  bords  de  roûtdrôue  &  divifent  naturellement  eti  déuit 
parties ,  fou  vent  égaldsV'quelquefois  inégales ,  dont  l'une  qui 
eft  ^  droite  (  d.  Goffon 2.  gen.  i.pl.  i.  )  s'appelle  lèvre  droite, 
8c  Tautre  qui  eft  à  gauche  o.  ïq  nomme  lèvre  gauche.  Le 

Jfçnre  du  Lspas  {pl.  z.),  &  celui  du  Vermet(/?/.  i  i.},font 
es  feuk  deir  lima^iù  éua  lei^uèl»  on  *n6  peut  £iiie  cm 
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<îifHn<âioo, parce  que  les  bords  de  leur  ouverture  font  circu- 
laires, de  même  figure  &  de  même  épaifleur  dans  leur  con- 
tour. Dans  les  autres  genres  les  deux  lèvres  û>nc  toujoariii  dii^ 
Ibfliblablesà  plufieurs^aids. 

la.  lèvre  droite  ne  duoge  fUmméB  Bme  dans  bien  des  Unq 
efpeces,  elle  eft  toujours  mince  ^  Tranchante  (  Kambeul  i. 
gen.  $,  Yet,  {(en.  8.  pl.  ^  ,  8fc.  },  ou  cpaiirc  (  Pie'tin,  ^en.  4. 
pL  I.  );dans  d  autres,  die  ie  replie  à  un  certain  âge  <k  fui  vaut 
certaines  dtcoollattcet  (PoucSbee  2.  gen,  $,pL  i.J,  ou  ika 
eUepseadun  bourrelet  au  deho»(V<^  12,  Jabik  ti,pL8.)i 
ou  des  dents  au  dedans  (  Barnet  i .  ^(cn.  '^.pl.  10. }.  Lorfque  la 
coquille  vient  à  augmenter  le  nombre  de  fes  fpircs,  après 
que  la  lèvre  droite  a  pris  un  bourrelet  extérieur ,ce  bourrelet 
leAe  dans  l'endroit  où  U  t*cft  Ifermë  :  cfeft  poor  cetie  faifofl 
que  Toii  voit  tant  de  coquilles  qui  ont  foavait«ui  boorrelet 
(Snburon  8.  p/.  7.)»^  quelquefois  pluficursC  Vojet  12,  Ja- 
bik 13.  pL  8.^  répandus  fans,  ordre  fur  leurs  ipires.  Je  ferai 
remarquer  que  je  n  ai  encore  apperçu  cette  efpece  de  bour- 
lelec  que  dans  les  Lhnapons  opercuUt^  &  il  d^ere  trop  des 
futures  élevées  fur  CLinines  coquilles  calTëes,  comme  celle 
que  l'on  voit  fur  le  dos  de  la  coquille  du  Salar  (  E.  pf.  5.}  on 
du  Téfnn  (  V  r^-  7-  ) ,  V'''^^  qu'on  puifTe  les  contondre. 
*  Là  ûyu  gauche,  diiicre  ^enuellement  de  k  lèvre  droits.Lèvregauche; 
'  «a  ce  que ,  danftks  iOoquiUes  i  oaveituredrarô 
|OiilRïërtnée>ea  tQOtèà  én  partie  par  la  convexité  d'une  poé* 
rion  de  In  première  ou  de  la  féconde  fpire-  Lorfque  les  fpircs 
l'ont  rriurnccs  h  orizontalement, ou  roulées  de  manière  qu'el- 
les s'envcioppent  &  fe  recouvrent  entièrement  ou  çrefqu'en 
entier  les  unes  &  les  autres,  c*eft  le  cdcé  de  la  première  fpire 

?[ni  fait  tonte  la  lèvre  gauche  ;  il  efl  poiù  lors  arrondi ,  8e 
orme  par  une  ligne  droite  ("  Roule ?,u  ,  ^e/;.  r.;»/.  6.  },  ou  • 
convexe  (  C j  o  t Ion  2 ,  tj/; .  i  .  /j A  i  . ) ,  P  lic  cl L^e  (  i^tv; .11.  pl.  5.^, 
Quand  les  ipires  ne  fe  recouvrent  que  di;  moitié  ou  envi* 
ron,  c'en  la  féconde  fpire  qui  forme  la  moitié  in^ieute  de 
la  lèvre  gauche  ;  celle-ci  eft  alors  arrondie  &  coavexe'danè 
cette  partie (  Kambeul  i.  gen.  y.  pl.  i.  ),  &  droite  ou  creufcï 
dans  l'autre  (  Minjac  6.  pl.  7. }.  Lorfque  les  fpircs  ne  s'appli-  * 
quent  que  par  le  coté  de  manière  qu'elles  ne  fe  coupent  e^i 
aucune  (açon  ni  les  unes  ni  les  autses,  comme  dans  le  Ver* 
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met ( pl.  I  r.  ),  il  n'y  a  aucune  diftindion  entre  la  lèvre  gau- 
che 6c  la.  lèvre  droite  j  paice  que  ,  comme  je  i  ai  dit  ci* 
éeffu»  ,  les  bocds  ibm  parËûttinent  femblables  dans  leur 
contour. 

Ce  n*eft  qu'à  côté  de  cette  lèvrc^  qu*on  appcrçoit  rombilic 
dont  j*ai  parle  plus  haut  {pag.  xxxuj.  ):  il  femblc  qu'il  en 
(lépend  du  moins  en  quelque  chofe,  puiiqu  ii  ne  le  trouve 
^pie  dans  1^  coquilles  dont  la  lèvre  gaudie  eft  fort  petite 
ou  formée  par  une  tii^petite  portion  de  It  Ibconde  fpire, 
ijlc  qu'il  eft  d'autant  plus  grand  que  la  lèvre  g:iuche  cfl  plus 
petite,  comme  il  eft  facile  de  le  voir  dans  le  genre  du  Sabot 
1 2.),  &  dans  celui  de  la  Natice  ÇpL  i  J. 

Ce  que  je  viens  de  dire  de  la  lèvre  droite  des  IdmaçoHM 
qui  onc  l'ooverturè  i  droite,  doit  s'appliqœr  i  la  lèvre  gau^ 
chc  de  ceux  dont  l'ouverture  eft  à  gauche,  comme  à CCUe  du 
iiulin,  &  à  celle  du  Coret(j^f/:.  2.  &  ^.pl.  t.). 
camU  La  plûpart  des  lÀmaçons ,  fur-tout  ceux  dont  l'animal  eft 
analogue  aux  Pourpres ,  ont  une  efpece  de  goatîere  ou  de 
canal  (  D.  Yet.  gau  3.  pL  3.  )  creufé  dans  l'extrémité  fnpét 
rieure  de  l'ouverture  :  quelquefois  ils  en  ont  un  femblable 
pratiqué  dans  l'extrémité  oppofce  (E.  Yet.  gen.S.pl.j.).  Je 
nomme  le  premier  canal  JUperieurf  de  le  dernier  cajiai  iitr 
fêritur*  U  i^eo  trouve  auffi  quelques^^ons  qui  ont  à  cÔtë  du 
canal  iupéiïenr  un  auirç  canal  creufé  au  haut  4c  1^  lèvre 
droite,  roîTimeron  en  voir  un  en  F  dans  la  coquille  de  VcC* 
pcce  de  Pourpre  nue  j'appelle  Kalan  (30.  pl.  9.).  C'eft  la  feule 
des  coquilles  du  Sénégal  où  j'aie  obfervé  cette  parucuiarité» 
Se  je  fçai  qu'elle  eft  commune  i  plufieurs  amies  efpeces  de 
Pourpres  a  peu  près  ibnblables ,  qui  fe  trouvent  dans  It 
Méditerranée. 

^np^pkar.  Le  canal fupéntur  eft  ou  fort  court  i  D.  Sakem  i.  p/.  7.) | 
ou  fort  allongé  (  C.  Bolin  20.;?/.  8.  }  j  quelquefois  évaife 
(Nivar  3 1. />/.  9.  ) ,  rétréci  (  Cofar  22.  pl.  9  j ,  ou  fermé  com» 
me  un  tuyau  (  Jatou  2i.p/.  9.  )  j  quelquefois  fans  échancrure 
(Vojet  12.  pl.  S.)^Bç  queiquefoia  ptofiondémeiit  échaocré 
(Fafin  7.  pl.  7.  ). 

Ip^nevr.  Le  canal  inférUur  eft  toujours  fort  court  &  plus  petit 
que  le  canal  fupérieur  ^  quela  uçfois  échancré  |  mail  fwwat^ 
rement  ùaas  écbancn^ 
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II  n*y  a  rien  de  p:^rficulier  dans  Touvcrturc  de  îi  coquiHe  Ouverture 
des  Conques  :  ce  n"e(t  qu'une  longue  fente  (A.  M.  F.  T.B.  de*  Conclues. 
Huître,  pl.  14.  )  formée  par  l'ëioignement  des  battans  ,  de 
â*aataiit  plus  grande  qu'ils  s'dcaiteat  en  Couvrant  davantage. 
Il  y  en  a  cependant  quelques-unes  dont  les  bactans  étant  &- 
aneSy  ont  quelques  autres  ouvertures  naturelles.  La  MufToIe 
(pi,  iS.  )en  a  une  fur  le  devant  de  fa  coquille  à  l'oppofd  du 
ibmmet;  les  Solens,  la  Pholade  &  le  Taret  (  j^L  19.  )  cm 
ont  deiK)  dont  chacune  cil  plac^  aux  extrémités  <te  leur 
largeur. 

Opercule  ne  fe  trouve,  comme  je  l'ai  dit  ci-devant,  que  4*. 
dans  les  Limaçons  que  j'appelle  Opercui/s.  C'efl:  une  petite  O^Eacun^ 
pièce  canilagineufe  ou  picrreufe,  de  figure  variable,  mais 
roujours  plaœ»  &  fort  petite  eu  égard  au  corps  des  fpires  de 
la  coquille. 

II  cil:  toujours  attaché  en  dcflus  du  pied  de  l'animal.  Dans  SamitirlMd 
les  uns,  on  le  voit  à  fon  extrémité  portérieurc,  de  forte  qu'il 
s'éloigne  confidérablement  de  la  coquille  quand  i'ammai  i'é- 
.teaàpoui  marcher  fJamar,p/.  6.  O.):  dans  d'autres  il  eft 
place  veis  le  milieu  de  la  lon^eur  du  pied  (Salcem  ,pi.  j.  O.): 
dans  d'autres  enfin  il  eft  fixé  a  fa  racine,  de  manière  qu'il  joue 
par  une  efpece  de  charnière  fur  le  bord  de  la  lèvre  gauche 
de  l'ouverture,  comme  dans  le  genre  de  la  Nérite  (  pt.  ij.). 
U  imite  pad&itement  en  cela  le  fécond  battant  des  Coquil- 
lages  Biiralves. 

11  y  a  une  particularité  remarquable  dans  les  opercules 
qui  ne  font  pas  attachés  immédiatement  ^  1^  racine  du  pied, 
comme  on  les  voit  dans  les  Nérites;  c'cll  que  iorl'que  le  pied 
de  l'animal , celui  de  la  Pourpre  par  exemple,  vient  i  fortic 
de  ùi  coc[uille,  l'opercule  demi^vond  qui  fe  trouvent  pr^n- 
ter  fa  pointe  fupérieure  à  l'extrémité  fupéricure  de  l'ouveP" 
fure  lorfqu'il  la  bouchoit,  la  prcfcnte  au  contraire  à  fon  ex- 
trémité intérieure,  ce  qui  ne  s'opère  que  par  un  retourne- 
ment  entier  de  cette  partie.  On  ooferve  ce  retournement  de 
l'opercule  d'une  manière  aflëz  iènfible  noa-ièulement  dans 
la  Pourpre,  mais  même  dans  le  Rouleau ,  dans  le  Buccin  & 
dans  piufieurs  autres  I .imaçons  opercuh-s  y  lorfqu'^n  voir  at- 
tentivement r^inimal  foixir  de  coquiIlc,  OU  y  rentrer  piu- 
fieurs £or>  de  iuite. 
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Sa  ieUkar  Je  n*.ii  obfcrvd  d'opercule  pierreux  que  dans  le  genre  de 
la  Ne'rite  {pi.  13.  j  ôc  d.ms  la  4^  elpece  de  Nance  que  j'ap- 
pelle Gochet(  D^.  15.)'  Dans  tous  les  autres  Coquillage» 
upcrculÀ  U  eft  cartilagineux,  épais  dans  les  i]ns(Sakeok 
pl,  7.  Bolin  pL  8.  &c.),  &  fort  mince  dans  les  autres  (  Buc' 
cîn  ,  Cerite,  pl.  10.  ).  Sa  furfâce  extérieure  eft  toujours  fil- 
loiice  de  piuiieurs  lignes  coaceiicii9,ue$  &  paialleies  à  £ç9 
bords. 

S«  fvBo;  Qoant  i  fa  figure  eUe  eft  ronde  on  orbîcnlaife  dans  quel- 
ques Limaçons  ( Cerite ,p/.  10.  Vcnnet,^/.  11.  )>  demi* 

ronde  (  Pourpre  ,  pl.  7.  Natice,  Nerite,  pl.  13.),  ovale  ou 
elliptique  dans  d'autres  (Rouleau,/?/.  6.).  On  croit  commu- 
boa  uiigt,  nëment  qu'il  fert  toujours  à  fermer  exadement  la  co(^uil- 
le,  &  mêine  i  fervir  de  couverture  &  de  ééSéaCe  i  Tanimal 
contxe  Tattaque  des  corps  étrangers  :céla  eft  vrai  dans  celles 
où  il  prend  la  forme  de  Touverture,  comme  dans  les  ouver- 
tures rondes  ,  demi-rondes  ou  ovales  de  la  Cerite  (p/.  10.), 
de  la  Nerite  (pi,  13.),  &  du  Jatou  {pl.  9.).  Mais  à  l'e'gard 
des  coquilles  dont  rottvemite  eft  fort  allongée,  &  de  figure 
diffîrâite  de  cet  opercule,  je  ne  vois  pas  de  quel  ufage  il 
peut  être  aux  animaux  qu'elles  renferment,  car  il  ne  bouche 
ibuvent  pas  la  cinquie'me  partie  de  l'ouverture.  C'eft  ce  que 

i''ai  obfervé  dans  les  Rouleaux  èc  dans  quelques  efpeces  de 
Pourpre. 

ndîdSmte     L'opercule  des  Limaçons  opCfCulés  ^SSkse  de  celui  des  Lî- 

maçons  win  dlvcî  &  rerrertres,  en  ce  que  l'animal  le  prend 
^Sa^^'  des  fa  naiifance,  6c  en  même  tems  que  fa  coquille,  comme 
le  remarque  fort  bien  Ariftote(i),  &  après  lui  le  Doâeur 
Rondelet  (2)  j  au  lieu  que  celui  des  Limaçons  terreflres 

tous  les  ans  une  ou  pluiSeuis  fois,  &  cela  dans  les 
tcms  oiî  ce?  nnimaux  veulent  fe  mettre  à  l'abri  de  la  féche- 
relfe  occalîonnëe  par  les  chaleurs  ou  les  froids  exceffîfs.  1! 
confifte  en  une  bave  vifqueufe , fortie  du  corps  de  1  animal, 
&  durcie  en  une  croûte  blanche  aifez  épaiiTe^  mais  peu  fo- 


(  1)  HiJI.  anim.  lih.  4.  dp.  4     1 5 
(ij  Opercolum  unique  huic 
omnibut  turbinaiis. 


!  huic  gcneri  (Purpura  te Buedm)  adh«et  nativum,  &' 
I... .  Opcrculnm  etisin  jm  inde  ab  orni  «innù  gemm  fdb 
Tatlnntûs  loquiiur).  Staûm.  ab  ipfà  procfeattoM  tnilMains  operculnm  Incfle  dkit, 

ad  dircritren  (  'xhleanim,  qujcipfz  iibi  ex  gîutinofo  humoif  jUVC  CS 00(9 iUQ OpCQ 
gainai  ewn^iunt,  Rondtl,  Ttfiwt  lib*  a.  (af.  3.  pag.  70^ 
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lî^e,  plutôt  coriace  que  cartilagineufe ,  de  fubdance  crétacée 
qui  hit  effervefcence  avec  les  efprits  acides.  Cette  croûte  ne 
tient  jamais  au  corps  de  ranima!,  &  elle  diffère  encore  des 
vraisopercnlet  en  ce  ^uaùlûu&gc  extérieure  ne  montre  au-* 
enns  filions  concentriques. 

Tous  les  opercules  pierreux  font  de  nature  crétacée  Se  fe  Remarfit» 
difTolvenc  avec  efFervcfcence,  comme  les  coquilles,  dans  les 
efprits  acides  :  mais  les  opercules  cartilagineux  réMciii  à 
lear  aâioii.  Cenx-d  portent  avec  eux  une  elpece  d*onâuo* 
fitë  ou  âegrsifle,  qui»  lociqu'on  les  brûle  fur  des  charbons, 
répand  une  odeur  fone,  quelquefois  alfez  gracieufe ,  mais 
pour  l'ordinaire  infupportable.  On  difoît  autrefois  que  leur 
fumée  étoit  un  remède  fouverain  pour  les  vapeurs  &  l'épi- 
le^  :  telle  ell  la  vertu  qu'on  attribuoit  fur-«>ut  â  celui 

une  efpece  de  Pourpre  que  j'appelle  Kalan  f  pl.  j,  ),  8c 
que  Rondelet  (  i  )  croit  être  le  C  hnchyUum  des  anciens  j  mab 
on  en  fait  peu  d'ufage  aujourd'hui. 

Le  terme  de  Baudiis  a  été  coniacré  pour  dcfigner  les  deux  î"'' 

r'eces  des  Conques  Bivalves  ^  fans  doute  parce  qu'elles  font  '^"a"*^ 
peu  piès  éffî^  enu^dles ,  ou  de  forme  aflèz  femblable, 
comme  font  ordinairemenr  \es  battans  d'une  porte.  On  peut 
dire  qu'elles  différent  des  deux  pièces  des  Limaçons  Oper- 
culés, ordinairement  par  leur  nature,  6c  toujours  par  leuc 
Ibnne  :  car  dans  cellà  même  dont  l'opercole  eft  pierreux^' 
cet  opercule  a  toujours  une  forme  applatie,  du  moins  n'en 
a-t-on  pas  encore  vâ  ^ui  fut  turbiné,  c'eft-à-dire, tourné  en 
plufîeurs  fpires  creufees  en  dedans  ;  &  toutes  ont  toujours  le 
corps  de  leur  coquille  compofé  de  plufîeurs  volutes  d'une 
gr.iiideur  démefurée  eu  ëgaidi  celle  de  cet  opetcukw  Les  Bi^ 
valves  au  contraire  ont,  comme  je  viens  de  le  dire,  deus 
piece<:  A  peu  près  de  même  forme,  de  même  grandeur,  & 
conftamraent  de  même  nature.  D.  G.  fig.  i.  pl.  i6.  mon- 
tant les  deux  battans  de  la  coquille  d'une  Came. 

On  voit  dans  la  fur&oe  interne  de  ces  battans,  pliiiîeuis 
vaches  enfoncées  qui  font  connotcie  le  1^  où  les  mafdes  oEs^Mvst 
du  corps  de  rAnimal  leur  étoient  unis  i  c*eft  ce  que  j'appelle  ctti, 
les  attaches.  Elles  prennent  la  même  forme  que  les  mufcles 

/îj 


Digitizec  google 


sfiv     DÉFINITIONS  DES  PARTIES 

dont  je  parierai  ci-près  (i}  j  &:  c'cil  pour  cette  mioa  ^ue 
dans  mes  defciiptions  je  ne  diiting^e  point  cet  article  de  ce» 

lui  des  mufclcs ,  pour  éviter  les  lëpâidons. 

7».  Il  n'cd  pas  ordinaire  de  trouver  une  charnière  dans  fa 

Charnu-  coquille  dcs  Limaçons  opercules  ^  on  en  voit  cependant  une 
apparence  dans  ceile  de  la  Nënte  :  il  y  a  quelquefois  à  fon 


DmLhiiip  op^^le  0.(/?/.  ïj.  Dunar.)  deux  dôits  q.  r.  'qui  s*cngraî- 
sent  avec  deiix  dents  pareilles  de  la  lèm  infâieuie  cela 

coquille. 

Des  Con-  La  charnière  des  Conques  fe  trouve  toujours  placée  pro- 
che  des  fomraets  &  même  au-deflbus  d'eux.  Les  dents  qui  la 
fonnent  font  quelquefois  en  petit  nombre,  comme  dans  les- 
Telltnes  (  pl.  1 8.  C.  )  j  quelquefois  elles  font  nombreufes,, 
comme  dans  IeFagan,Ia  Muflole,  &-C.  (/V.  18.}.  Elles  fervent 
à  aflcrnur  les  battaos»  &  à  les  contenir  toujours  dans  la  même 
place. 

S*.         Toutes  lés  coquilles  des  Conques  ont  unLigament  qui  lès: 
tiGAMiNT.  unitenfemble  proche  des  Commets  &  de  la  charnière.  Cè 
ligament  les  ailermit ,  &:  les  âdt  ouvrir  par  ùm.  reflbrt  qui  a: 

quelque  chofe  de  fpongieux. 

S«  finia&on.  H  eft  différent  dans  diverfes  efpeces  de  Coquillages.  Ceux 
dont  la  charnière  n*eft  point  dentée  l'ont  en  dedans ,  ou  dans 
rëpaiflèur  du  talon  ou  des  bords  de  la  coquille,  comme 
dans  l'Huître,  le  Jambonneau,  &:c.  [pl.  14.  &  ij.  L.  )  ;  il 
eft  au  contraire  placé  au  dehors  des  coquilles  dont  la  char- 
nière eft  dentée,  parce  que  s'il  étoit  placé  en  dedans  il  cou- 
vrirôit  les  dents  de  la  charnière,  &  rendroit  leur  ufa^  inu- 
tile: les  Cames  &  les  Pétoncles  (f^  t6.  &  iS.)  font  £ins  ce 
cas.  Ces  derniers  font  ordinairement  fecs  &  ca/ians  lorfqu'ils- 
paflTenr  quelque  tems  hors  de  l'eau  j  mais  dans  l'eau  ils  s'a- 
moliiflent  comme  un  cuir  fort,  de  forte  qu'ils  fe  courbent  & 
fe  redreflènt  faiis  fe  caflèr  dans  le  tems  de  raccourciiTement 
&  du  relâchement  des  muscles  qui  attachent  intâieuiemeQt 
ranimai  à  fa  coquille^ 
(f.  Si  Ton  regarde  les  coquilles  comme  les  os  des  Coquilla* 

fsRiosTE.  ges,  on  doit  regarder  la  membrane  qui  enveloppe  la  piûpart 
comme  leur  pwiofle.  En  etiet  elle  en  fait  l'office,  puiiqu'elle 
contribue  à  leur  cofllervation  &  i  leur  ^K/aokSSsiBisax,  ^ 
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périoftc  ne  recouvre  jamais  leur  furface  interne,  mais  feule- 
ment l'externe,  tant  dans  les  Limaçons  que  dans  les  Co/;- 
^ttcf, quoique  quelquefois  il  fe  replie  un  pou  fur  leurs  bords, 
comme  il  ariive  au  Jambonneau  \pL  15.  R.  ).  Dans  les  unes 
il  eft  fort  mince, comme  dans  les  Vis(/?/.4.)&  les  Phoiades 
(  r'i.  19.  )  i  dans  d'autres  il  eft  fort  cpais,  comme  dans  le  Ni- 
var  (  jH.  9.  )  &  la  MufToIe  (/?/.  18.  )  i  dans  d'autres»  enfin  il  eft 
fi  délie'  qu'il  paroît  ne  pas  exifter,  ou  même  il  n'exiile  pas, 
coiâtfe  dans  les  Foicelaines  &  les  Tellines  (    4.  ^  ). 

Je  ne  (Uftingue  la  Nacre  comme  ]>anie  de  la  coquille  que  lo». 
pour  faire  connoître  par  ce  titre  quelles  font  celles  qui  en  ^Vagmm» 
portent,  celles  qui  n'en  portent  pas,  &■  enfin  celles  dont  la 
iubftance  tient  le  milieu  eotrc  la  nacre  &  la  nature  ordi- 
naire des  coquilles. 

PARTIES  DE  VANIMAU 

Mon  deffein  n'eft  point  de  parler  ici  des  parties  intérieures 
qui  regardent  Tanatomie  des  Coquillages.  Ce  fujec  a  éaé  traité 

allez  amplement  par  plulîeurs  Auteurs  célèbres  ,  tels  que 
Hardcr  (i),  Heyde(2),  Lillcr  (3),  Swammerdam  (4), M". 
Mery  (5),  de  Tournefort  (6)  &  Duverney  (7)  ;  d'ailleurs  la 
ftru(âure  de  ces  parties,  leurs  fonctions,  leurs  ufages,  &c. 
ïbnt  pour  la  plûparc  li  difficiles  i  déterminer,  fm>toot  dans 
les  Bivalves,  que  les  Auteurs  que  |e  viens  de  citer  nejfe  font 
prefquc  jnmais  accorde's  dans  les  nomv  &•  les  ufnges  qu'ils 
leur  ont  attribue;  le  pcnr  nombre  même  qvi''Is  en  ont  dé- 
terminé fuu^c  encore  dc2>  diiiicukës,&  iailic  bien  des  clicies 
i  defiief 

Je  me  borne  donc  aux  féales  pamet  enérietiieB»  i  celles- 

(t)  Examtn  y}r.,i:orniium  Cocftlix  ttrnflris  demiporm*  t 
(1)  j4natome  A'yiuii. 

(3;  Extrcitatia  AnMomica  ^  arima  di  CocUtit  iÊmftrihiu  6*  Limacihiui 
Extrcitatio  AtMûmica  éUttra  4t  Buscuùt  /btvuuiUku  mariniu. 

(4)  Bihliii  Njtura. 

{%)  Moule  d'Etang.  Mlm.  it  tAcaiimit ^  annit  1710. 

(61  (7)  Leurs  manufcrits  font  dans  1.-  rcgiûres  de  l'Académie.  On  fçait  qire  M.Du- 
'vemey  avoit  travaiUé  avec  un  foin  paniculier  l'anatonue  des  Coquillage»  :  îl  feroit  à 
fiiuhaittfr  que  iês  OUVi^jes  lur  cette  matière  tiilTent  rendus  publics ,  nous  y  trouve» 
■îeos  fu»  doute  bemcoop  d'éclairaflèment  &  d'obfervatwm  iwovet  qiâferoieat^.- 
leiDfat  honDCiir  à  U  HiiM  ^  i  Ja  aémiii«  de  ce  6<l^ 


à 
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que  la  v^^e  &  le  toucher  font  tîp percevoir  8f  reconnoître  fa- 
cilement fans  lefeGouaduJca^ci  auacomi^ue:  j'en  àiâingue 
Vingt,  qui  l'ont  : 

lo.  La  Tête.  120.  Les  Trach^ 

20.  Les  Cornes,  13°.  Les  Ouïes. 

•  3".  Les  Yeux.  14**.  L'Anus. 

40.  La  Bouche.  i?j<».  Le  Cœur. 

50.  Les  Mlchoiieft  '.^60.  Les  Mufcles. 

6».  Les  Dents.  17^.  Le  Sexe  &  les  Far« 
7».  La  Trompe.  ties  de  U  géaén^ 

fio.  Le  Col.  don. 

9<>.  Le  Corps.  t^*>.  Les  (Eufs. 

100.  Le  Pied.  19^.  Les  Filets. 

'^10.  Le  Manteau;  30«.  Les  FUs. 

î*.  ^  La  Tête  eft  une  efpccc  d'cmincnce  ronde  &  charnue,  quî 
.TiTE*  préfente  i  la  partie  antérieure  fupérieure  du  corps  des 
Limaçons  (  T.  Coiet,  ;7/a/zc.  i.  ).  Swaramodam  7  a  fça 
trottrer  un  cerreau  ,  qu'il  dit  être  mohîle  &  capable  de  fe 
porter  de  devant  en  arrière  :  il  eft  compofe  de  deux  parties 
globuleufes,  fcparees  l'uue  de^'aude^  à  peu  pi^s  comme 
dans  le  cerveau  h^main. 

Dans  les  Conques  celles  qiie  l'Huître  {pl  14.  ),  la  Cane, 
(p/.  i6.),&c.  je  n'ai  encore  rien  apperçu,  non  plus  que  les 
Olifeivateurs ,  que  l'on  puiiTe  regarder  comme  la  tête ,  à  moins 
qu'on  ne  veuille  donner  ce  nom  à  une  petite  érainence  ronde 
OUI  eil  au-deflbus  de  la  bcjuchej  en  ce  cas  on  feroit  en  droit 
oe  dire  que  les  Conqutf  ont  Is  tàte  dans  la  psrtie  inférieure 
^  leur  corps,  au  contraife  des  Umofons. 
a*.  Les  Commis  ne  fc  trouvent  que  dans  le-  Lirnaçons ^fincoTQ 

Co&KEs,  quelques-uns  d'eux  en  font-ils  de'pourvus,  comme  le  Sor- 
met  l^pU  I.),  &  le  Mouret  (/>/.  2.  }.  Ceux  oui  en  portent 
l«ar  nom*  n'en  Ont  jamais  moins  de  deux ,  &  jamais  pius  de  quatre. 

Elles  font  toujours  placées  fur  les  côtés  de  la  tête  ou  à  fott 
Leur  fiou.  origine  (  Coiet ,  pL  i.    ou  à  £in  extrémité  (  Porcelaine, 
™^        pl.  4.  ). 

Leur  ftnic-     Elles  varient  auflî  par  leur  ftruélrure  interne.  Dans  le  genre 
du  limaçon  ten^Sre »  comme  dans  le  Kambçul  (p/.  i.  ) , 
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ce  font  des  efpeces  de  tuyaux  creux  C  C.  D  D.  qui  ont 
la  faculté  de  ie  replier  &  de  rentrer  en  eux-mêmes ,  par 
le  moyen  d'un  mulcle  qui  en  tire  l'extrémité  jufques  dans 
rinténeur  delà  tète.  Ce  muicle  eft le  neif  optique liu>même, 
Suivant  Swammerdam. 

Dans  tous  les  autres  Limaçons  elles  paroiiTenr  compofées 
de  fibres  longitudinales ,  tantôt  à  un,  tantôt  à  deux  pians  in- 
ternes &  externes ,  eniiccoupéc^  de  quelques  anneaux  ou 
mtifdes  annulaires  ,  tels  qax»n  les  roit  aflèz  bien  expri- 
néa  dans  le  Foâar  (pLi^,),  Ceft  par  le  jeu  de  ces  fibres 
que  les  cornes  s'allongent  ou  fe  raccourciflent  au  gré  de 
l'animal  :  mais  elles  ne  rentrent  jamais  ni  au  dedans  d'ellcç- 
mêmes,  ni  dans  la  tête,  elles  relient  au  dehors  confervantia 
plus  grande  panîe  de  leur  longueur. 

Tons  les  Auteurs  modernes,  fi  Ton  en  excepte  Swammer- 
dam^i),  ont  penfe,  fur  la  parole  de  Pline  (2),  que  les  Li- 
maçons le  fervoient  de  leurs  cornes  comme  de  guides  pour 
fonder  &  tâter  le  terrein  où  ils  avoient  à  marcher  ^  mais  on 
ne  voit  rien  dans  leur  mouvement  qui  prouve  une  pareille 
attention  dans  ces  animaux.  Il  lemble  même  qu'elles  leur 
font  auffi  inutiles  que  les  cornes  fuperflues  ou  embarraflantes 
de  certains  Infedes  ;  du  moins  leur  ul'age  n'ell-il  pas  appa- 
rent. On  fçait  leulement  qu'elles  ont  le  fentiment  très-fin, 
&  plus  délicat  que  les  autres  parties  de  leur  corps. 
>  On  n'apperçoit  des  Veux  que  dans  les  Limaçons  -,  mais  tous 
n'en  ont  pas, comme  l'on  peut  voir  dans  le  Sormet  [pi.  j.).  Yeux. 
&  dans  le  Mouret  (pl.  2.)  Leur  fituation  n'eft  pas  non  plus    Leur  liouh 
la  même  dans  tous  :  quelques-uns  les  portent  à  leur  fommet 
(  Kambeul ,  Ormier     i .  6»  2.  Y  Y.  )  ,  d'autres  vers  leur  mi^ 
lieu  (  Sakem  pl.  7.  Y  Y.  ) ,  &  d'aunes  à  leur  origine  (  libot,  ^ 
pl.  2.  Y  Y.)  ils  (ont  conilamment  au  nombre  de  deux.  bre. 

Swammerdam  qui  a  examiné  ceux  du  Limaçon  terreftre,  Lcurfea*- 
dit  qu'ils  ont  la  figure  d'un  bulbe,  d'un  oignon  arrondi  dans 
fa  partie  fupérieure,  &  applati  du  côté  oppofé.  Il  n'y  a  ap- 


Leui  n«&^ 


ture. 


(1)  Peipeiam  tmem  fbmnîanint  qnidain»  quod  Cocfalea  fus  comiculis«ut  cncns 
baculo  fiio  iintiir,  ad  vîam  niminiat  qaim  itpuie  debenc  îaTcAwaMdam,  aui  ad 
plor jndum  tafiaqne  dignoftcndiiiD,  aa  dura  lint  «èjeda  t«I  molBa.  BM,  mu,  voL  a, 

pjc.  1^8. 

(  CogU^  ocnkmiD  TkmconkiiU  tioBpnieManiNpIeat.  JSIijf.  Muai,  Sk  iti 
'■y-  37- 
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perça  qu'une  feule  tunique  qu'il  appelle  Vureci  elle  en  re- 
couvre la  furface  interne.  Il  a  encore  diftingue'  dans  fon  in- 
tc'ricur  les  trois  humeurs,  l'aqueuie,  la  cryftallinc  &  la  vîtrée. 
Malgré  ce  grand  appareil,  cet  animal  &  tous  les  Limaçons, 
excepté  le  Pucclace,  ont  le  fens  de  la  vue  obtus,  quM  ne 
çaroît  pas  qu'ils  taffent  de  leurs  yeux  le  même  ufage  qu'en 
tont  les  autres  animaux. 

J'ai  remarqué  qu'en  général  ils  étoient  recouverts  par  la 
peau  commune  qui  enveloppe  les  cornes  &  la  tête  ;  &  c'eft 
vraifemblablement  fon  épailTeur  &:  fon  opacité  qui  les  émouffe 
&  les  rend  inutiles. 

La  Bouche  eft  fort  petite  dans  les  Limaçons,  Se  placée 
Bouche  au-deflbus  de  la  tête  (Coret ,  p/.  i.  B.  )  ou  à  fon  extrémité 
desLinuçonî.  antérieure  (Libot ,  plane.  2.B.).  Elle  paroît  comme  un 
petit  fillon  dont  la  forme  varie  fuivant  les  efpeces  :  dans  les 
unes  il  eft  longitudinal  ou  parallèle  à  la  longueur  de  la  tête 
(Popel,  />/.  lo.  B.  )  j  dans  les  autres  il  eft  en  partie  longitu- 
dinal, en  partie  tranfverfal  (Bulin,/7/.  i.  B.).  On  peut  ap- 
S«s Lèvres,  peller  du  nom  de  lèvres  les  bords  de  la  bouche  qui  forment 

ce  fillon  :  elles  font  ordinairement  fort  petites. 
Bouche  des     La  bouche  des  Conques  eft  incomparablement  plus  grande 
Conques.      que  celle  des  Limaçons.  Elle  fe  trouve  placée  dans  la  partie 
Ja  plus  bafle  de  la  coquille  vers  le  côté  gauche  de  fa  char- 
nière. Tout  ce  que  l'on  y  peut  diftinguer,  ce  font  quatre  ef- 
peces de  lèvres  femblaWes  A  autant  de  feuillets  charnus,  ex- 
trêmement minces,  qui  bordent  une  ouverture  qui  aboutit  à 
l'eftomac  par  un  éfophage  fort  court.  Ces  lèvres  font  divi- 
■fées  par  le  haut,  &:  réunies  quelquefois  par  en  bas:  elles 
s'agitent  continuellement  lorfque  l'animal  ouvre  fa  coquille^ 
obligent  par  ce  mouvement  l'eau  de  pafter  dan«  l'ouver- 
ture qui  lui  fert  de  bouche.  Leur  tiffu  paroît  confifter  en  u» 
nombre  infini  de  fibres  tranfverfales  extrêmement  ferrées. 
On  ne  trouve  point  de  Alaclioires  dans  les  Conques.  La 
Machoi-  plûpart  des  Limaçons  en  ont  deux  verticales ,  c'eft-à-dire, 
polces  l'une  au-deffus  de  l'autre,  à  la  manière  des  Quadru- 
pèdes :  tel  eft  le  Limaçon  terreftre  que  j'appelle  KambeuJ 
ipL  I.).  Les  autres  n'en  ont  aucune,  comme  la  Gondola 
Ipl.  j.  j  ;  pu  bien  ils  ont  en  leur  place  une  trompe  qui  fort 
>u  dehors,  cojmme  l'Yct  (^/.  3.  ). 

La 
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La  mâchoire  fui^^riturt  eft  communén^^ot  d'une  fubftance 
CartiJagineule,  mais  ferme,  analogue  à  celle  de  la  corne,  8c 
de  oomenr  d'écaiUe,  c'ell-à-Uire,  brune  tuant  iur  ie  rouge. 
Sa  fonne  varie  fuivinc  fes  efpeces  :  dans  les  unes /die  lepté* 
fente  un  oroiffant  ou  un  fer  à  cheval  (  Kambeiil ,  ^cn.  ^ 
pL  5.  J.^  ;daQ8  d'autres  elle  reflTemhle  i  un  offelet  trianguhirc 
ou  conique  dont  la  poince  rcg  ude  en  bas  (  Libot  ,^cn.  7. 

a.  R.  ).  Cette  mâchoire  ne  parok  pas  avoir  de  mouvement. 

la  mSehoire  ùafîfyimn  confifle  en  une  efpeœ  àé  snem»  lnfiriew«i 
brane  cartilagineuie^lbctfim^e,  qui  tapiilè  le  palais  infe'iieiv 
de  la  bouche.  Cette  membrane  eft  fufceptible  de  dcu%  nu>ur 
vemem,  dont  Tuntend  à  \%  gonfler  &  i  l'avancer  fur  les 
bords  de  la  bouche  fous  ia  ligure  d'une  boule  coupée  en 
defliM  d'un  petit  fiUan»  comaie  f ai  fait  feprëfencer  cdle  du 
Ijingçon  en  à  (pL  i.  )  ;  ptt  Tauue  mouvement  elle  rentre 
au  dedans  en  tormnrit  des  rcp'is  femblables  à  ceux  d'une 
bourfe  qui  fe  Icrmo.  Au  milieu  du  fîUon  &  des  plis,  on  api- 
perçoit  un  pt;ut  trou  qui  répond  immédiatement  à  i'éfophage: 
c'eft  par  ce  ttou  que  les  uimeos  doivent  pafter  pour  fè  reii<* 
dre  dans  TeftoiiMc; 

Je  n'ai  encore  apperçu  des  Dents  que  dans  ia  bouche  des 
Limaçons,  6c  tous  les  obfervateurs  en  ont  cherché  inutile- 
inent,  ainii  oue  des  mâchoires  ,  dans  celle  des  Conques. 

DftQS  les  umtçons  qui  ont  h  wàdbxà»  ûtoérieuiey  c'eft  De  la  mi. 
la  mâchoire  même,  qui,  quoiqu'immohile ,  fait  Uforaftiao  ^"P^ 
de  dent;foit  qu'elle  foitfimpleÔc  fans  aucune  divifion  comme 
telle  du  Le'pas  ( gtn.        2.  R,),  foit  qu'elle  foit  relevée 
comme  celle  du  Limaçon  tenefire  {gtn  $.pL  i.  J.)  de  cinq 
à  ÛK  can^me^  qui  dëlrârdeat  comme  sutattc  à»  deàts. 

Les  deotsde  la  mâchoire  infe'rieure  font  inhument  petites.  De  n>i- 
prerqu'imperceptibies  \  ia  vûe,  quoique  le  toucher  les  ËlÂ  jjgy 
quelquefois  fentir.  Reç^ardécs  au  microfcope,  elles  reftemr  * 
blent  à  autant  de  peuts  oifelets  cartilagineux,  très-durs,  donc 
Ja  pointe  fé  lecourbe  veis  Teftomaç,  comme  ceux  de  la  Itn» 
eue  du  Lion  ou  du  Chat.  Elles  Ibnt  ordinairement  fort  mnil* 
breufes  &  diftrtbur es  en  plufieur^  rnng?  fur  lamâchoiiesdoot 
elles  recouvrent  ennerement  ia  furface  antérieure. 

Vers  ie  uers  de  ia  longueur  de  cette  mâchoire,  on  décou-  Langue. 
^Wilapaniç  poft^riejure,  &  À  l'^ntiéç  de  I'éfophage,  une 
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petite  caroncule  blsnchc,  conique,  noire  à  fon extrémité 
qui  pend  ca  bàs  ;  c  eil  la  langue  de  l'animaL 

Quant  i  la  manière  dont  ii  ie  fert  de  fes  m&clioifes,  de 
IS»  dents  9t  de  fa  kngue,  voici  ce  que  faiobfervé.  Lorfqu*il 
veut  manger  quelque  corp"?  folide,  comme  font  les  feuilles 
d'une  plante, il  prëfente  la  mâchoire  inférieure  furies  bords 
de  la  bouche  fous  la  forme  d'une  boule  coupée  en  deflus 
d'un  petit  lîllon  ,  comme  l'on  voit  celle  du  Limaçon  (  n.  pl.  i .) 
ou  celle  du  Lé^(y,pi.  2.  )  ;  il  c'iargit  cnfuite  ce  fillon  en 
avançant  encore  la  mâchoire  8<:  lui  fàifant  faire  le  cuillcron  , 
puis  il  la  referme  en  pmçant  attirant  à  lui  une  ponion  de 
la  feuille  qu'il  brife  en  la  prenant  contre  la  mâchoire  fupé- 
neuie{3.pL  2.), ce  qui  fe  fait  avec  un  hnnt  afttz  ftaSbit^ 
êc  foR  iemblable  à  celui  qu'on  entend  lorfque  le  ver  à  foie 
mange.  Le  morceau  ainfi  de'iaché  de  la  feuille  &  finement 
broyé ,  entre  par  l'ouverture  6e  la  mâchoire  inférieure  dans 
ré£ophage,ôc  va  de  là  fe  porter  dans  l'eftomac  pour  fervir 
de  fiocimturai  Panimal.  La  caroncule  que  j'ai  dit  fe  trouver 
•à.  rentrée  de  l'âbphage ,  &  qui  reflemble  à  une  petite  langue 
pendante  en  bas ,  fert  fans  doute  à  empêcher  le  letOttr  desr 

'  •"       alimens,  &:à  les  précipiter  dans  l'eftomac. 

■  '  •  Telle  cft  la  roéchauique  du  mouvement  des  mâchoirèf 
dans  les  Limaçons  qui  en  font  pourvus.  Elle  eil  à  peu  pré0 
la  même  dans  tous»  Ac  né  di£bre  pas  iènfiblement  dans  le» 
différentes  cfpcces. 

Dans  les  Limaçons  dont  la  bouche  eft  dépourvue  de  m3- 

Trompi.  choires,  on  voit  à  leur  place  une  efpece  de  Trompe  ou  de 
pljSLVL  cylindrique,  qui  eft  d'une  grande  longueur  dans  cer^ 
caines  etpeces,  &  beaucoup  moindre  dans  d'autres.  Cette 
'  '  trompe  eft  charnue ,  d^une  fubiboice  raufculeufe,  peu  épaiffe 
&  fort  fouple.  On  peut  la  regarder  comme  un  éfophage 
allongé,  qui  a  la  faculté  de  fortir  du  corps  &  d'y  rentrer 
^mme  dans  un  fourreau.  Son  extrémité  eft  percée  d'un 
-creu.  londybordë  tout  gutour  d*unc  membrane  cartilagi^ 
fleofej  zSCsz  mince,  femblable  aux  mâchoires  infêneuief 
,A}at  j'aî  parlé  ci-deflus,  &  denrée  de  mêmô. 

II  n'y  a  que  les  Limaçons  carnaciers  qui  foient  pourvus 
de  ces  fortei»  de  trompes:  ils  s'en  fervent  comme  de  tarriere 
pour  Bercer  i«8  coquilles  des  autres  Coquillages  dont  ils 
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fuccent  la  chair.  Les  alimen'?  nVnt  pas  d':iufre  entrée  dans 
le  corps  de  l'animal  que  rouvenare  de  roxtremitd  de  cette 
crompc.  On  en  voit  diiiereiite^  iormes  à  la  kuie  L.des  ^lan- 
^    ches  3 ,  4  8c  10. 

Tou»  les  Limaçons  ont  une  efpece  de  Col  plus  on  moins  S*, 
long,  qui  fupporte  la  tête  &  Fcloignc  du  refie  du  corps,  Coi.. 
cominc  l'on  voit  dans  le  Goret  &  le  Limaçon  (p/.  l,  ). 

Il  n'y  a  rien  de  iembiable  dans  les  Conques,  * 

Le  cbm  ou  le  tronc  des  Coquillages  prend  là  forme  do 
Is coquille  dont  il  remplit  toute  U  capacité,  de  forte  que  Coa»t; 
quand  el'  "  fpirale,  comme  font  la  plûpart  des  Lima' 
çonSf  il  eil  pareillement  tourné  en  fpir  ile  ;  Jorfque  la  co»  ■ 
quiiie  n'a  point  de  foires  ou  de  volutes  i'enlibles,  le  corps 
li'eft  point  contourne  :  tel  efl  celui  de  quelques  Lepas  6c  de 
tputes-Ies  Conques. 

Rien  ne  reffemble  mieux  i  un  Pied  que  ce  gros  mufdeqili  toV 
s'ctcnd  fou<^  le  col  &  une  partie  de  la  poitrine  des  Limaçons.    P  '  f 
il  eft  applaii  en  deflbus  ,  &  formé  par  l'aflemblage  d'un  grand  t)"  Linw- 
nombre  de  forts  mufcles,  qui  font  placés  en  long  dans  queL- 
qneMu»  &  en  trayers  dans  d'autres.  Sa  figure  a'eft  pas  conf* 
tante  :  elle  dépend  des  différens  mouvemens  que  le  dcmiio 
f  animal  auquel  il  tient  lieu  Pied, 

Quand  il  veut  marcher ,  il  donne  à  ce  pied  un  mouvement 
d'ondulation  femblable  à  celui  des  flots  de  la  mer ,  &  qui  le 
traurpone  en  le  laiûmt»  pour  ■aiofî  dire^  ^liifcr  d*u]i  fieu  è  * 
l'autre  :  c'eft  le  mouvement  progreflSf  ordinaire  à  la  plûpart 
des  limaçons  dont  le  pied  eft  uni  dans  fa  rarfr^ce  inférieure. 
Ceux  qui ,  comme  le  Piétin  (  gen,  4.  pL  i .  P.  K.  ) ,  i  ont  di- 
vifé  en  deux  parties  à  peu  pt&  égales ,  s'en  fervent  d'une 
manière  toute  difl«freute:lorfi|tt*il8  veulent  avancer  ,  ils  ap» 
paient  fenement  fur  le  bord  antérieur  de  ce  fned;  c^eft  le 
point  fixe  vers  lequel  tout  le  re^^o  du  pied ,  qui  eft  dans  le 
relâchement ,  eft  amené  :  au  contrauc  lorfqu'ils  veulent  re- 
culer, ils  fe  cramponnent  iur  fon  bord  poiiénear,  &:  alors 
Je  devant  qui  eft  daus  l'inaétioo  eft  obligé  defe  rapprocher 
vers  cette  partie  oàle  point  d'appui  fe  trouve  dans  ce  tems-U» 

Le  Pied  n'i  ni  la  même  forme  ni  le  même  ufage  dans  les  nu  c<m- 
Conqucs       moins  nepcut-il  !  itnper.  il  eft  quelquefois  cy-  ^"*-'»' 
^dn<}ue p  cooune       la  F^oUde, le  Solen  (p^'i^),  &c. 
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9t  cofflfflniiëiiieiit  applati  Tur  le>  cÔcës  &  fort  cranchtnt  (  Ca- 
me^pL  i6  &  17.  Telline  &  Pétoncle, p/.  18.)  ;  il  Tertsusiuies 

de  point  d'appui  pour  fe  poufler  &  s'av.mccr,  8^-  aux  autres 
de  reflbrt  pour  fauter  avec  force,  comme  il  arrive  aux  Tel- 
lines.  Il  y  a  aufii  quelques  genres  dans  kfqueis  il  manque 
aUblnmeot  :  telle  eft  rHu!tre(/7A  14  ) 
II".        J'appelle  da  nom  de  Manteau  cette  memlmne  mufcu- 

XUntjïau.  leufe^  ordinairement  affez  mince,  qui  recouvre  &  tapiifc  les 
parois  intérieures  de  la  coquille.  Sa  figure  n'eft  pas  la  même 
dans  tous  les  Coquillages,  &  dans  le  même  animal  elle  varie 
d'un  inftant  i  l'autre  ,  felob  la  différence  des  mouvemens 
Des  liflu-  qu'il  fe  donne.  Dant  quelques  Umofonsy  comme  dans  le 
Kambeui  (  gen.  ^, plane*  i.  Ai.  ),  cette  membrane  forme  le 
collier  en  environnant  le  col  de  Tanimal  :  dans  d'autres,  tels 
que  la  Porcelaine  (pl.  4.  M.  N.  )  ,  le  Pucelage  (  pL  Ç.  M.), 
le  Mantelet  (  pL    M.  N.  )  ,  elle  forme  le  manteau  en  enve- 
loppant &  recouvrant  non-iieulenusnt  le  dedans  »  mais  même 
le  dehors  de  la  coquille. 
Des  Cou-     Dans  les  Conques  cette  membrane  fort  rarement  hors  de 
la  coquille,  mais  elle  enveloppe  tout  le  corps  de  l'animal^ 
ibit  en  fe  divifant  en  deux ,  comme  dans  THuître  (  pi,  14. 
B.  T.  F.M.  A.  )9ibit  enfiufant  une  eipece  de  fac  ouvert  par 
les  deux  bouts,  comme  dans  le  Solen  \j^L  19.  M.  N.), la  P£o- 
iade  (  pl.  1 9.  M.  V  &rc. 

C'eft  à  caufe  de  i'inconflance  &:  de  l'irrégularité  que  j'ai 
remarqué  dans  la  forme  q^ue  prend  cette  membrane  dans 
divers  CoquillagieSy  que  j'ai  cru  devoir  changer  fon  nom  de 
Collier  tu  cdui  de  Manteau.  Ce  tome  ne  «â^nant  qu'une 
enveloppe  en  géne'ral ,  pourra  convenir  i  tous  les  Coquil- 
lages qui  ont  une  enveloppe  femblable^  quelque  figure 
qu'elle  ^uifle  prendre.  * 

9m  ^IfT.  Le  piind|»al  ufage  da  nwmean  dans  let  Coquillages,  eSt 
d'empêcher  quel'eau  n'entre  dans  la  coquille  contre  la  vo- 
lonté de  l'anima! ,  ou  de  la  retenir  à  fon  gr(^.  Ti^m  k-s  Con- 
ques ,  par  exemple,  où  il  n'eft  pas  d'une  pièce,  mais  divifé 
en  deux  lobes^  lorfque  la  coquille  s'ouvre»  les  deux  lobes 
s'appliquent  exaâement  l'nn  contre  l'aime  de  manière  que 
l'eau  du  dehors  ne  peut  y  eatrer^iit  cclte  dttdoâaai  ffxsùïï 
£uu  la  panictfstio&  de  l'aniiiuili 
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Le  manteau  porte  une  ou  deux  ouvenures  qu'on  peut.  »*•• 
appeUer  Trachées  ,  à  caufe  de  leur  ufage ,  &  dont  la  fitu^iott 
jnne  futvsm  les  diffi^ceos  Coquillages. 

Dans  les  Limaçons  il  n'y  a  qu'une  crachée  dont  l'ouver-;  Oe,  1,^^^: 
ture  fe  trouve  fur  les  bords  du  manteau  ,  comme  dans  le  Li-  {oos. 
maçon  (  jrl.  i.  A.  )  ;  ou  bien  elle  forme  un  long  canal  ou 
tuyau  qui  fort  de  la  coquille  >  comme  dans  les  Pourpres 

Ov.  7.k.). 

Elle  eft  placée  à  droite»  veti  k  dof  de  i'aniiBal,  dans  10114 
les  Limaçons,  excepté  dans  ceux  qui  ont  leur  coquille  tour- 
née à  ^uche  y  comme  le  Bulia  &  le  CotQl^pL  i»):  ceux-là 

l'ont  .1  gauche. 

On  apperçoit  encoce  afo  ibavent  «fie  féconde  outercoie 
un  peu  plus  petite  que  la  trachée ,  &  placée  ordinairement 

un  peu  au-deffous  ou  par  derrière  elle  ;  c'eft  celle  où  fe  tro&ve 
l'anus  :  elles  font  feparées  l'une  de  iautre  par  une  cloifon 
médiocrement  ëpailTe  qui  leur  ôte  toute  communication. 

Dans  les  Conques  le  atantetn  ûk  quelquefiMs  deux  ou-  Dm  Ce^ 
Vemires  pareilles,  comme  dans  le  Jataron  pL  t^.  T.  A.}, 
&  quelquefois  il  laiffis  fbrtir  hor<?  de  la  coquiîTe  deux  tuyaux 
inégaux  (  Péroncle,/?/!  i8.  T.  A.)  ,  dont  ie  plus  grand  eft  ordi- 
nairement le  plus  proche  du  ventre  de  l'animal ,  &  le  piu3 
pedteft placé  demeie  ou  vers  le  dot  de  fiicoquille.  Ces  éeoM 
tuyaux  communiquent  ordinairement  enfemble  &  font  par 
conféquent  deux  trachées  :  je  nommerai  celle  qui  eft  la  plus 
proche  du  ventre  de  l'animal  la  Tracliée^antérieure  ou  fu- 
péneure,  &  celle  du  dos  la  Trachée  poilérieute  ou  inférieure. 

I/ufage  de  ces  trachées  a*eft  pas  équivoque  lorfqu'on  le»  Umt^ 
obfetve  pendant  quelques  heures.  On  voit  que  cel  I  e  des  Li- 
mofons  afpire  l'air  ou  l'e^ïu ,  qui  efl  enfuite  rejettée  dchorç  (i  J, 
La  trache'e  antcncure  des  Conques  attire  pareillement  l'eau, 
&  la  traciiée  potléneure  la  renvoie  ;  il  leur  arrive  cependant 
quelquefois     la  tendre  par  la  même  oachée  qui^l'a  reçue;. 

(i)  Iflliockbiofhwliinbobiiùaddtitnmbi^ 
fctcîww  dBcwtn  j  iltcf  AimlicBdo  fc  cmumiJo  won  luftf*  wui»  Swmuuti*  (dcCbdUcS 

Vineanan ,  fivc  aprrn:!àri  )  B'ih!.  nat.  vol.  1.  pag.  9^. 

Hujus  ieitur  cartiiaginis  ulus  eA,ad  iquam  aëremve  aquatum  reclprendam , ejicien- 

climque  »a  braochiarum  officiom  Sta(|ue  tubu     tr^cht  r  five  feraminic 

bruidualis... ...  ufim  pocftat.  Zijkr. (de Puipurâ, Baccinonaiiao  aaA».nft(> 
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^  I  &  {ênicnkiBaiV 
ém  titê  UmofOnSy  i  procwer  à  raainial  Tair  qui  lui  eft  né*< 

ceflaire  :  mais  dans  les  C  bnquef  elle  a  un  ufage  de  plus  •  elle 

fert  encore  de  vchicule  au  limon  qui  doit  faire  leur  noum- 

tuie,  ûc  tju'clies  ne  peuvent  prendre  que  par  ia  crachée  an- 

lëneurey  n'ayant,  comme  je  Tai  déjà  dic^ni  col,  ni  tête,  ni 

boucfaft  allongée  qu'eEes  poiflcnc  porttr  aa  deaon  comnie 

font  tous  les  Limaçons. 
f  j%         On  apperçoic  fur  le  dos  des  Limaçons^  au-deflbus  du  man- 
Ou  i  i«*  teau  vers  l'origine  de  la  trachée,  quatre  petites  Ornes  noi- 
^       iàc0M ,  dçflinëes  i  féparer  Pair  qu  eft  cotttsnii  àins  l'eau, 
&  à  le  tranfmettre  à  l'aorte  qui  vient  &  joindre  à  elles  prei^ 
que  A  fa  fortie  du  cœur  (2  J. 
Dm  Con-     Ces  Ouïes  font  beaucoup  plu5  grandes      place'cs  diffé- 
1^        remmène  dans  les  C  bnques,  JSUes  envelop^enc  &  recouvrene 
-  émiereflseol!  le  pied  ou  le  ventie  de  Pamnal ,  fur  les  cdtés 
duquel  elles  font  attachées  deiixi  deux  vers  le  dos  delaco* 
•   "        quille,  dont  elles  e'galcnt  à  peu  près  la  longueur.  Par  leur 
lubllance  elles  reffemblent  a  quatre  feuillets  membrancujc 
extrêmement  minces ,  taillés  eademiJune,  &  formés  par  un 
tiiTu  de  petits  tuyaux  traaAperfaux   difpofés  comme  des 
tuyaux  d  orgues,  fort  ferrés  &  unis  étroitement  les  uasMuC 
autres.  On  voit  fur  le  dos  de  chacun  de  ces  feuillets  un  rang 
de  pcrirs  trous  ovales,  par  Icfqiicîs  l'eau  entre  dans  les  tuyaux 
&  les  fait  gonfler.  J'ai  remarqué  qu'en  les  foufilant  par  ces 
cronSf  on  les  fàitfcmfler  facilement.  Ces  tuyaux  font  qudf 
qnefois  coupe's  par  d*aatr^  tuyaux  longitudinaux  un  peu 
.  ;    .  :  plus  gros  ^  affez  écartés,  qui  paroiâènt  autant  de  fibres  deCr 
tinécs  à  afl'ermir  leur  aflemblage. 

Je  n'ai  point  fait  figurer  ces  parties,  parce  qu'il  eft  rare 
qu'elles  fe  piëfentent  aux  obTerratenis  qui  ne  cherchent 
-   point  l'anatonie  des  Coquillages,  quoiqu'il  foit  toujours  h» 
«le  de  le|  dteuvnr  (anç  le  fecours  du  fcalpel. 


(1)  At  hncc  (  Trachea  ) . . . .  non  brnnchiarutn  viccm  explet ,  ut  voloît  ' 
fed  ad  ijilas  branchus  aquam  ducit  reducicque.  Ejufd.  ibid.  pag.  7^. 

(t)  Etcnim  ad  fundum  hujus  duâûs  extemporanci  (  Trachea:  Tcilicet  ),  intrà  c^vi- 
tatem  dorfalem  binx  branchix  niniciuues  pofine  Amt,  ad  has  vcfb  (<itv>d  in  coâa 
«oimali  cbri  videre  poteris^  reâkttrtur  «teria  aorta,  è  corde  exient. 
• .  Pr.TMcr  l)r.uKhi.ib  autcin  illas  cxiguas  nigricai^ios  ,  alia^  ampIiiTi:r.T>  hrnr.clii,^  &:  m!- 
Atis  niericantes  fecundum  «ttCBubraiiain  dorfalem  piotcnduntur .  illaïaue  ^arya»  ouaif 
pipilrauatiir.  Jti^  -  * 
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Pour  trouver  VAnus  dans  les  Limaçons  il  ne  faut  que  14». 
chercher  l'ouverture  qui  touche  immediaroment  la  trachée.    Aw  u  s» 
On  apperçoit  un  peu  au-deâbus  de  les  bords ,  l'extrémité  de 
Tinteftui  qui  viesit  s'y  décharger.  Ceft  ranus^  Limaçon  , 
pl.  I.  A.  Jqui  e{l,  comme  la  tradi^»  aflevâoigne  dt  la  bou- 
che par  laquelle  les  Limaçons  prennent  leurs  alimena^ 

Dans  les  Conquis  l'Anus  (e  trouve  pareillement  dans  la  D«$  Cott» 
trachée  polle'rieuref  Jambonneau, p/.  15.  a.  )  qui  eft  analo-  ^î"*»* 
gue  à  rouverture  des  UmaçoTiSy  dont  je  viens  de  parler.  U 
reflBemble  à  l'antis  des  limaçons  en  ce  qu'il  touche  piefqué 
k  trachée  antérieure  :  mais  il  en  diffère  en  inâi{ie  tema  €n  œ 
qu*il  eft  auffi  proche  qu'il  puifle  l'ctre  de  l'ouverture  par  la- 
quelle l'anima!  reçoit  la  nourriture  qui  doit  être  portée  à  fa 
bouche^  de  lurte  que  comme  ia  tiâchcc  poiténeu-ie  pompe 
ijjQXkptiç^  Teatt,  &  par  conTéquens  les  alimens»  on  poitp^ 
toitdîfe.avec  afTez  de  fondement  qtie.c^.  animaux  prennent       -  . 
leur  nourritiue  H  rendent  lem  cicnmeDS  par  le  mèm» 
canal. 

-  Les  £xcrémens  font  diâerens  dans  les  diâ'érens  Coquilla-  Excrément, 
«es  ;  parmi  les  Omafons  on  en  voit  de  vermiculés  ou  de  con- 
40uraéa  comme  des  petits  tourillons  de  corde  ou  de  filscda 
font  çcux  du  V>n\\x\ ,  du  Goret  &  du  Kambeul  (  p/.  1  )  :  les  au- 
tres les  rendent  en  petits  grains,  comme  on  i'obiiecve  dans 
la  1  oupie  ( 12.       la  plupart  des  Conquefi  .> 

Quoique  lé  Cour  foit  Réputé  comme  utie  partie  inteta^f  <t* 
je  crois  cependant  qu'il  eft  à  propos  de  faire  remarquer  qu'il 
eft  toujours  placé  vers  la  furface  du  corps  des  Limaçons,  J^^*' 
dans  le  fond  de  la  cavité  que  forme  le  manteau.  On  le  trouve 
i  droite  dans  le  BuUa  6c  !& Corée i.  ),  par  uiie  fuite  né- 
ceffiure  du  contour  deleor.  torps  de  saudie  a  droite,  au  con* 
traire  des  autres  Limaçons  qui  l'ont  i  gauche*  U  a  uu  mou' 
vcmcnt  très-ienfible,  par  lequel  il  monte  &  descend  alterna* 

.tivement. 

Il  neil  pas  aulTt  facile  d  appercevoir  le  cœur  des  Connues;  Coa> 
il  eft  cache  dans  ?mtérienr  de  leur  cofpa  ibua  le  veiiincule# 

yfTÛias  aflure  avoir  apperçu  dans  celui  de  l'HuStiele  mou* 
▼ement  de  fyftole  &  celui  di.iftole. 

Les  Limaçons  dont  la  coquille  n'a  qu'une  feule  pièce,  t6*, 
«omme  £91»  les  i/nivalycs  des  planches  i,z,^,^St$,  HvMê, 
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Dm  Lima-  n'ont  qu*un  feul  MufcU  qui  attache  leur  corps  à  la  coquille, 
çom  Unirai-  par  une  petite  partie  du  dos  &  à  peu  près  vers  ie  milieu  de 
****      .  la  longueur.  Ce  mufcle  forme  un  large  tendon  ,  femblable 
à  on  rubaii  ferc  mince,  qui  Ut  divift  tm  ^ea  aa»deffiis  de 
înittdon  en  deux  ou  trois  tubans  pnncipaitx.  Chacun 
de  ces  rubans  fe  fubdivifc  en  pîufîeurs  autres  rubans  plus 
petits ,  qui  fe  difperfeat    £e  àiài\b}ii&ix,  dans  toutes  les  parties 
du  corps. 

Dos  Lim»-  hetUmafOiu  OpertulA  qui  ontdaix  pieeet  i  h  coquille. 
5^  Op«K»-*  ont  deux  mufcles  diftingués  ,  dont  le  prèmier  qui  \et  unit  a 
la  coquille  reflemble  à  celui  des  Utiivalyesi  l'autre  qui  tient 
Â  Topercule  eft  ordinairement  rond  &  fort  large,  mus  peu 
ëpais.  Les  Coquillages  que  j*ai  fait  reprcTentçr  depuis  la  6" 
ju(qa*à  la  13»  planche  ibnt  de  ce  nombre. 
Dm  Cif  Panni  les  Conques  il  y  ep  t  qui  >  comme  l'Huître,  n*onc 
qu'un  mufcle  qui  leur  cnveriie  prëdfément  le  milieu  du 
corps,  pour  s'attacher  au  milieu  des  bartans  de  la  coquillei 
on  voit  les  impreflîons  de  ces  attaches  en  EE.  planche  14. 

D'autres  en  oat  deux,  telles  que  les  Cames      16  E«.), 
les  Tellines  (p£  18.  Ee. }  &  plulleurs 
ofdinaimnent  les  deux  emèoiités  de  Içur  cofps  pour  l'attac 
cher  aux  extrémités  de  la  coquille.  , 

11  y  en  a  qui  en  ont  rrois  ou  quatre,  OU  mêmeda^uita|ge| 
comme  les  Jambonneaux  Ç^pL  1 J  E. e.^, /.J. 

Cet  mufcl^  fimt  tantôt  ronds ,  commis  dans  le  Solen  , 
(pl  iÇi),  tantôt  ovales  (  E  e  )»oa  de  toute  autre  figure  ,  ordi- 
nairement rrès-ép-iis ,  8r  d'aur^nt  plus  longs  que  les  coquilles 
qu'ils  attachent  ont  plus  de  concavit<^  ou  de  profondeur.  Ils 
font  compofës  de  fibres  droites  &  verticales,  comme  il  paroîe 
quand  on  Um  &tt  booîBir  :  dans  Pendrott  oè  sis  s'uniffent  i  l« 
coquille,  ils  aoquiec^  fiyuven^une  duieté  ftmblahle  i  celle 

de  la  pierre. 

Leur  ufage  eft  d'c'cartcr  les  battans,  ou  de  les  rapprocher, 
pour  ouvrir  ou  fermer  la  coquille,  au  gré  &  fuiyant  les  be- 
tbins  de  fammaL  Après  fa  mon,  ces  mufclos  le  xé^chent  de 
manière  que  les  battans  leAent  continueUement  ouverts  ou 
écanés  l'un  de  l'autre. 

Il  n'y  a  peut-être  pas  d'endroit  par  oij  les  Coquillages 
foient  plvis  binaires  &  en  mênie  tems  plus  admirables  que 
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par  le  Sexe  :  dans  les  uns  il  eft  diftinguéi  on  voit  des  indir 
vi^us  mâles  &  des  individus  femelles,  comme  dans  l'YeE 
(p/.  3.) ,  la  Pourpre  (pL  7.  ) ,  la  Toupie  (pl.  12.  },&c.  Dans 
les  autres  le  ibze  eft  réuni  :  ceux-  ci  font  app^és  heima? 

phroditos. 

On  peut  djlbnguer  croi^  fortes  d'hermaphrodifme  dans  les  Hermaphro- 
Coquillages  :  i".  Celui  au^juel  on  n'apperçoit  aucune  des  «fo^^***^ 
parties  de  la  génération ,  fQÎt  mâles  »foit  femelles  ;  ik  qui  £tns  . 
aucime^pece  d'accouplemeot,  eog^aid;!^  £bii  iemblaMe  :  il 
efl  particulier  aux  Conques. 

2^.  Celui  qui  réunifiant  en  lui  les  deux  efpeces  de  parties 
jCexuelleSy  ne  peut  ie  iuiHrc  à  iui-meme  ,  mais  a  beibin  du. 
jCQUCOiifS  de  dei«  individus  qaiiè fécondent  réciproquement 
êc  en  même  tems^  l'un  fervant  de  mâle  à  l'autre ,  pendant 
qu'il  fair  À  fon  égmà  les  fondlions  de  femelle.  Cet  herma- 
phro(^irmc  ic  voit  dans  le  Limaçon  {pl.  1.)  &  dans  quelques 
autres ,  dont  l'accouplement  fe  fait  en  élevant  leur  coi  en 

^ce  run  de  rautre»  &  l'approchant  xçciproqiiemeat  pair  le 
i:ôté. 

3^.  Celui  qui  pofTe'dant  les  deux  efpeces  de  parties  géni- 
tales a  bcioiii  de  la  jonclion  de  deux  individus,  mais  qui  ne 
peuvent  le  iccouder  eu  même  tems  à  caufe  de  réloigncmeuc 
de  leurs  organes.  Cette  fimation  défavantageofe  le»  oblige  de 
monter  les  uns  fur  les  autres  pendant  l'accouplement.  Tel 
eft  rhermaphrodifmc  du  Bulin  &  du  Corct  (  pL  r.  )  :  fi  un 
individu  fait  à  l'e^ard  de  l'autre  la  fonAion  de  mâle,  ce  mâle 
ne  peut  être  fécondé  en  même  tems  par  fa  femelle ,  quoi- 

âu*hermaplirodite|il  ne  le  peut  être  que  par  un  troifîéme  in* 
ividuqui  &  met  ùu  lui  vers  le  côtié en  qualité  de  mâle.  C  eft 
pour  cette  raifon  que  l'on  voit  fouvent  un  grand  nombre  de 
ces  animaux  accouples  en  chapelet  les  uns  à  la  queue  des 
autres.  Le  feul  avantage  auc  cette  efpece  d'hermaphrodites 
ait  fur  les  lâmaçons  donc  le  fexe  cft  partagé,  c'eft  de  pouvoir 
féconder  comme  mâles  un  fécond  individu,  être  fécondés 
jjn  même  tems  comme  femelles  par  un  troi^éme  individu. 

Il  ne  manqueront  plus  aux  Coquillages,  pour  réunir  toutes 
les  efpeces  d'hermaphrodifmes,  que  de  pouvoir  s'accoupler  à 
eux-mêmes,  &  être  en  même  tems  le  peie&  lamere  du  même 
pamiif  ÏA  chofe  a'eft  pas  impoiOSble  1  piuique  plufieur^  ùm 

h 
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pourvûs  des  deux  organes  néceflaires  ;  &  peut-être  quelque 
obfervateur  y  dccouvrira-t-il  un  jour  cette  forte  de  généra- 
don,  qui  ne  doit  pas  nous  paronie  plus  ëcrange  que  celle 
des  Conques,  des  Polypes  &  de  tant  d'autiw  animaux  femr 
blablcs  qui  fe  reproduifent  fans  accouplement  fenfiblc  ,  & 
fans  aucun  des  organes  requis  dans  les  autres  animaux  pour 
opérer  ia  génération, 
sitoationdes    Dai»  les  limaçons  dont  le  £ex«e(l  panagé ,  l'ottTOture  de 

parti    rf,  h  l'organe  eft  placée  fur  la  droite  de  rammal 

gciKxawwi.  parties  niAfculines  &  le*?  pnrties  féminine?  font  unies 

enfemble,  &  ont  beaucoup  de  chofes  communes  entr'elles, 
dans  les  hermaphrodites  de  la  féconde  efpece  :  elles  n'ont 

fvtxuiR  cwettm  commune  qui  fe  trouve  fur  le  c6cé  droit 
l'origine  des  cornes. 

Dans  les  hr?rmaphrodites  de  la  troifiéme  efpece,  chaque 
organe  a  fon  ouverture  diilingtie'e ,  l'une  à  l'origine  des  cor- 
nes ^  &  l'autre  beaucoup  au-delibusj  toutes  deux  du  côté 

Sindie  dans  les  Limaçons  dont  le  corps  tourne  en  defbett" 
ant  de  gauche  à  droite  comme  le  Bulin  &  le  Coret  (pL  i.% 
&au  contmirc  du  côté  droit  dansceii:?  où  il  tourno  de  droite 
d  gauche, comme  je  l'ai  obfervc  dans  quelques  Coquilhge^ 
d'eau  douce  (i)  qui  fe  trouvent  aux  environs  de  Paris  daus 
la  petite  riviete  des  Gfobelins. 

Les  Coquillages  différent  encore  beaucoup  dans  la  ma- 
nière de  faire  leurs  petirs  ;  les  uns  font  Vivipares,  comme  la 
plûpart  des  Conques  y  &  quelques  Umofoiis  tels  que  l'Yet 
(p^  5.  J:  les  autres  font  Ovipares. 

Parmi  les  Ovipares ,  il  y  en  a  donc  les  œufs  font  recouverts 
d'une  croûte  à  la  manière  des  oeufi  des  Oifeaux  &  des  Rep- 
tiles: tel  ert  legenredu  Limaçon  tcrreftre(/?^i.Kambeul.  O.). 
11  y  en  a  d'autres  dont  les  œufs  font  environnés  d'une  ef- 
pece de  cêlée  qui  les  unit  les  uns  avec  les  autres  à  peu  près 
eomme  les  œuts  des  grenouilles  ou  de  certains  poiflbns:tels 
fimt  ceux  du  Bulin  &  du  Coret  (  pl.  i.  ).  Dans  d'autres  ^ 
comme  dans  les  Pourpies  C pU  7.    les  œuft  font  des  efpe- 

(l)Bnccuium  fubdavum,  pellucidum,  fex  orbium,  claviculi  adr.iodum  tenui ,  pro- 
diiftiore  Anglicum.  Lip.  Aifl.  ConckyL  tab.  li^.fig.  il  .  &  ub.  124.  Jtg.  24. 
Buccinuin  fubàavum,  pcUucidum  quatuor  ocUon,  «et  lO^UI&ino,  ouicroBt 
•CUtO.  Mk  t3)./{|[.  «a. 
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ces  de  facs  membraneux,  ovoïdes  ou  fphcriques  ,  quelque- 
fois folitaires ,  &  ordinairement  reunis  en  une  mafle  que 
l'on  appelle  en  latin  Fava^o  (i),  parce  que  leur  aHemblags 
htàxA  en  quelque  forte  oelui  des  c»uules  d'une  ruche  à  miS. 
Chacua  de  ces  facs  coudent  plu^eurs  petits  qui  en  forteoe 
dans  leur  maturire,  quoiqu'Ariftote  {2},  Rondelet  &  leurs 
fedateurs  ayent  dir  le  contraire,  dans  la  perfualîon  où  ils 
ëtoienc  que  tous  les  Coquillages  dévoient  leur  origine  uni* 
qiiement  au  limon  &  i  la  pourriture. 

Le  nombre  des  petits  eft  très-conlîderable  dans  les  Con-  Nomlirede*  . 
qucs  ;  il  va  jufqu'à  plufîeurs  milliers:  il  eft  beaucoup  moindre 
dans  les  Limaçons  Operculés  ^  &  encore  moindre  dans  la 
plûpart  (des  Univalvcs. 

Les  petits  des  Coquillages  Vivipares  font  revêtus  de  leur 
coquille  en  fonant,  &  même  bien  avant  de  fordr  du  ventre 
delà  mere.  On  voit  pareillement  la  coquille  dc'ja  formée  à 
ceux  des  Ovipares  avant  qu'ils  ie  iibienc  débaccaâes  de  la 
gêlée  qui  les  enveloppoit. 

Dans  les  Coquillages  qui  font  è^Rmés  â  changer  de  place  » 
la  coquille  eft  fort  nette  au  dehors  ^  au  Heu  que  dans  ceux 
qui,  comme  les  Huîtres,  doivent  refter  fixes  pendant  toute 
leur  vie,  elle  eft  d'abord  couverte  d'une  mauere  mucilagi- 
neufe  capable  de  la  coller  aux  diâ^ns  corps  auxquels  ils 
peuvent  toucher.  C'dft  par  ce  moyen  que  iè  ttit  la  preaiece 
adhëfîon  ;  el  le  fe  fortifie  enfuite  par  les  fucs  pierreux  qui  fo • 
vent  a  l'ncci  oiflement  de  la  coquiUe.  ^ 

Indépendamment  des  parties  dont  je  viens  de  parler,  &  ptl^TS. 
qui  ont  des  ufages  aâez  cpanus ,  il  s'en  trouve  quelques 
ftttites  aa3H]uelles  on  ne  peut  alHgher  aucun  ufage,  &  qui 
paioiflent  n'être  qu'un  ornement  :  tels  font  les  Filets  que  l'on 
voit  au  pied  de  l'Ormier  &  du  Lëpas  (plane,  2.  F  G  ), 
du  Sabot  C^/.  12.F.  ),  Se  ceux  qui  bordent  le  manteau  de 
l'Huîtie  (p/.  14.  i- T ou  du  Jambonneau  ÇpL  15.  X.  t.  }, 

(i>  PiTrpjrrc  vcrno  tempore  eiiirxîem  in  locum  fcfe  coT!igente$,  condunt  quun 
fav.t^inerci  (^iA/<n^r)  nommant,  qux  veluti  favi^ed  apum,  verùm  nonitâ  elegans, 
fed  quafi  ex  putïminibus  cicerorum  alborom  tnulta  inter  le  compofiu,  IblWfll  imm 
foA  cohoeiïone  coaementatani.  Arijl.  hift.  anim.  Ub.  5.  cap.  15. 

(i)  Nblkai  ib  (Ovis)  patet  foratnen,  neqae  ex  ii»  nafcuntur  Purpura.  StA 
Purpum,  tam  ftian  nlim  vS»  «clHfr  àiiow  ftiè  4t.  maucrii  pimeicciKiB  ona 

h  4 
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U    DÉFINITIONS  DES  PARTI£S,&e. 

Us  font  à  peu  près  de  même  nature  que  les  cornes  de  la  plôpart 

des  Limaçons ,  c'eû-k-âire  y  qu'ils  font  peu  lufceptibles  de 
contrac^on  ou  de  dilatation  ,  &  formes  de  plulicurs  rangs 
de  fibres  longitudinales  &  de  âbres  tranfvcrl'ales.  11  y  en  a 
quelquesHins,  par  exemple  ceux  delliaître,  qui  étant  cou* 
pés  s'agnent  pendant  £on  long^ems  :  ils  n'ont  aucun  ntou" 
vcment  progrclTîf,  mais  ils  remuent  fi  conflammeat  dails  la 
même  place,  que  la  vue  en  el\  fatiguée (i). 
Fi&f*       Les  Conques  font  quelquefois  amijctties  au  fond  des  eaux 
par  difi^reas  Fils ,  qui  font  ou  diftingue's ,  comme  dans  le  Jam- 
bonncau  (gen.    pl.  15.F.  ),  ou  reunis  en  un  nerf,  comme 
âans  la  MulTolc  (p/a/;c.  18.  ).  Ces  fils  partent  de  l'origine  dU 
pied  de  l'animal.  Ils  font  d'une  nature  analogue  à  celle  des 
cheveux,  ou  des  fibres  nerveufes  des  Quadrupèdes.  Les  Co- 
quillages qui  ont  de  ces  fils  9  reftent  tonjonrs  fixés  dans  te 
même  lieu ^  8c  loifqu*on  coupe  leurs  fils ,  ils  ne  tardent  pas 
à  eh  pofcr  d'autres  avec  leur  pied  qui  leur  fert  de  conduéleur. 
C'eft  par  fon  moyen  qu'ils  fe  fixent  de  nouveau  aux  corps 
immobiles  qu'ils  rencontrent,  comme  je  l'ai  obfervé  dans  le 
lulat,  efpece  de  Jambonneau  dont  je  padenà  çhxpè$  daos 
FHiftoire  des  Coquillages  (2}. 

r  1^  Cent  Nflurque  pvok  avoir  été  Êute  par  Leuveahoelu 


TABLE 

DES  RAPPORTS 

o  y 

DES  COMBINAISONS, 

^utremnu  (filées  jyjlêmes^  ou  orrÊngmmsmModiquesg 
'   qm  l'on  peut  faire  Jur  Ut  Coquillages, 


Ut  A  HT  il  y  a  de  manière  de  confidcrer  les  Coquillages,  autant 


on  peut  faire  de  méthodes  ou  de  fyftêmcs  fur  cette  partie  do 
lire  Nacoielle.  On  peur,  comme  je  rai  iâir»  d'abord  les  diviiêi 
en  deux  familles  principales-,  favoir,  les  Limaçons  &  les  Conques; 
8e  enfuite  les  regarder  (bus  deux  points  de  vue  eéoéraux ,  quant  i 
rAmmal  de  quant  â  Ik  Goqnill*  Enâont  dans  lé  dmaîL 


RAPPORTS  PAR   LA  COQUILLE. 

IrIMÀÇON& 


Bans  h  Coqnilb  des  LinuçonCf  je  diftingp*  6  ^wcics  pciacipalcsy 
qui  ibm» 


I*.  Les  Spires. 
x".  Le  Sommer, 
j».  L'Ouverture. 


4».  L'Opercule, 
5".  La  Nacre, 
tf".  Le  Périofte. 


Ceft  de  ces  <)  parties  que  je  vais  tirer  les  anaogemeos  fuivani» 
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laf  TABLE    DES  RAPPORTS 

1*.  Les  fyiies  peuvent  être  condderéea,  t*.  p<u:  leitf  nombre  i 

SviKti.  hor  figûe,      par  leoc  fitnaàim. 


limêçm»  fui 

Limaçons  dont 
Us  fpiKS  for- 
ment  unoaàilic 

la  CofuilU. 

Llmaçoni  dont 
lu  fpint  for- 
nuM  un  ombilic 
au  fummtt  ^  Ia 
Coquille. 

limaçons    dc^.t  !rx  foires   nt  fùrmint  BSS 

tfombilie ,  /u  au  fomaut  ^  m  à  l*  katt 

UNlVAtVÏS. 

Somictt  ^  X* 

I  IKm*          ml  m 

iMKK,       pu  2. 

Ltri. 

Soron. 

Gadiq, 

Moui^ 

Daûo,  ' 

GivaL 

Sulin. 

(Jamot. 

Jcnac. 

Kaliibo. 

r 

VtMtVALrtM. 

Uni  VALVE  s. 
Goflbo.  //.  I. 

Univalves. 
Bulin.    pl.  1. 
Coret. 
Pietiji. 
Kambeul, 
Pouchet. 

Ormkr.  jil,  2. 
Sigarec. 

Yet.  pl.-i. 
FhUin. 

Miran.   pl.  4. 

Rj(eL 

Nifat. 

Arvan, 

Faval. 

Potcckioe. 

NaicL 

Egouen. 

Babi. 

Duchon, 

GiroL 

Agarofi. 

Majet.   pl.  y. 

Lupon. 

Bitoo. 

Potauk 

Falier. 

Simerî. 

Stipei}* 

OSERCULÉS. 

Jamar.  fl.  6.  Bamet,  ff»  19. 
MeUr.  JoL 

Tilin.  Nifotf 
Mafan.  Rac. 
Coupet,  Funon» 
Chutin.  Som. 
Lotnan.  Dip. 
Sal.ir.  PpiiçU 
Sakera.  pl.  7.  Ceriie. 
Pakel.  Gorr^-r, 
Sadot.  ^^•''i"- 
Minjac.  Degoa, 

Sabuion. 

Covet    »/.  8.  y?«*»J«^"' 
Twîmfci» 

7ab!£* 

Bhret,  Daki. 
Gitoo.  Rifet. 
Lipio.  Ofilin. 
Sirat.  Retao. 
Bolic.  Sari. 

/atou.  pl.Q.^'''^ 
Lofct.  ^ 

Suga.           Dunar.  //tlj. 

Ts&n.  Tadin. 

Goufol.  Lagar. 

Bigni.  Selot. 

Siger.  KiAf; 

Staroii. 

Kalan. 

Nivir* 

BlaHn. 

Siliis. 

Faroif. 

Genor. 

Onftcviis. 

Laharifl.  0^7» 
TéÙM. 

Cq&r.  pL^ 

Bofon.  II. 

Vaflet. 

Fujet. 

Loniet» 

Livon, 

Dalat. 

Foflar.  pl.  i}. 

Natice. 

Fabel. 

Omcinis. 
9^ 

Omcviis. 

• 
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DES  COQUILLES  DES  ANIMAUX. 


De  ftmdUà 
On 


Limaçons  dont  Us  fpira  tournait  m  d^ecndant  . 


Mt 


Univalves.  O^ERCULiS. 

BuIîR.    fUXé  •  9t 
Conu 


à  éniit. 

Oftln  tffék  Bt&dki  à  dbtek 


AL  VFS, 


Univ 

Goflon.  fim  I. 
Pietin. 


pl.  4. 


Sigireu 

Y«t. 
PhOitu 

MIran. 
Rafcl. 
Ni£it. 
Arran. 
Faval. 
Piolctiaiiie* 
NmL 


pi.  5. 


Girol. 
Agaron. 

Majet. 
Lupon. 

Blt<Hl. 

Potan. 
Falîicr. 


Operculés. 


pl.  6. 


pl.  7, 


Jamar. 
Melar. 
TUio» 
Ma&a. 

Coupet. 
Chotin. 
Lomaa* 

Salar. 

Sakem. 
Pakel. 
Sadot. 
Minjac» 
Téfan 
Fafin. 
Saburon. 

Covet.   pl.  S. 

Mîga. 

Totombo. 

Vojct. 

bomierv 
Sobb. 
BivM. 
Ghoo. 

Linin. 
bitZU 


Jaton. 
Cofar. . 
Lofeu 
Suga. 
Tafon. 
Goufol. 
Bigni. 
Siger. 
Stâron. 
Kalan. 
Nivar. 

SOni. 

Parois. 

Genot. 

Bamct.  pl.lQ 
Jol. 
Nifot 
Rac. 


Venneu^Aii. 


Diin. 

Mafi«i* 
Jelio. 

Mamt  pLt*» 

Boroa. 
Daku 
Rifët. 
Oûlin. 
Reun. 
Vafltt. 
Fuitt. 

Sari. 
Lonicr. 
Livon. 
DaUu 


Sou» 

Dip. 
Popel. 
Ceritc. 
Goumicr; 

Degpa. 
Iwur. 


Gor. 
Foflac.  pl.  ty. 
NaôM.. 
FanèL 
GodieC' 
Dunar. 
-  TatUn. 
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TABtE  PfS  RAPPOR.J$ 


Je  coniidere  le  fommet  quant  à  fa  grandeur  compacte  à  celle  de 
SoMMiT.  l*oiiv«raire  de  le  Coquille,  i^.  Il  peut  maiiqaer  ou  n'être  pas  fen- 
fible.  1".  Il  peur  être  plus  court  que  lonverture.  l».  Il  peut  itce  ^il  à 
eÛe.  4*.  Enfin  il  peut  la  furpairer  en  longueur. 


Limaçons  dam 
Ujftl»eU  le  fom- 
mtt  nefi  pas 
fiiifiUt. 


Univalvzs. 

Sonnet,  pl.  ï. 

Goflbn. 
Cloret, 

Bobi.  fL^ 
Dnchoo» 

Majet.  pl.  5. 
Lupoiu 


OPERCULiS. 

0* 


Vmiffiu  dont  h /Mmm    fbu  nmri  ^  FtmfMMn, 


U  M  1  V  A  l'V  £  S. 


Bulilu 
Pietin. 

Pouchet. 

Libou 

Liii. 

Soroo. 

Gadiiu 

Mouret.' 

Difaa. 

Gival. 

SuUn. 

Gamot. 

Jcnac. 

KaUfoa. 

Ormier. 


'  Riiliii. 


pLy. 


Narcl.  pl. 
,  X,  Porcçlaine. 
Egouen. 
Bobi. 
Duchon. 
Girol. 
Agaron. 

Piotaa. 
Falier. 
Stineri. 
SlipoQ* 


Operculés. 


Jour.  fl,6,\^». 


Meltr. 

Tilin. 

MafaQ. 

Coupet. 

Chotin. 

Loman. 

Sajar. 

Sakem.  pl. 
Labarin. 
Pakd. 
Sadot. 

Téùn. 

MiQjac. 

Fafm. 


Saburoni 


Samier. 

SoUt. 

Bivet. 

Lipifl. 

Sirat. 

Bolin. 

7.  Jatou. 

'  Co&r. 
Tafim. 
GouibL 

Bigni. 

Slgcr. 

Starofl. 

Kalaa. 

Nnrar. 


sA8,  Manat.  j7/.fa. 
'  Ofilin. 

Retan. 
Dalat. 

Foflar.  pLt\, 

Narice. 

Fanel. 

Gochet. 
d/.O.  Dunar. 
Tadin. 


Lagar. 

Sttau 


T 


Limaçons  dans  lefqutU  le  fom- 
met  tfi  égal  à  Couverture. 


UmIVALVES.  OPERCULts. 


Com 

Livon. 

^adiia. 


pl.  8. 


Limaçons  doit  UJimmtt  tfi  plus  long  qut  fmmmiu 


Univalves. 

Kamlieul.  pL  1 . 

Miran.    pl,  4 
Rafel.  ' 
Nifàb 
Arvaa,  ■ 
FavaU 


Operculés. 
M  iga.   pL  8.  Bamet.  /ri^  10.  VemM.  pl.  1  x 


Tptombo. 
Giton. 

Lofet. 
Suga. 
Silus. 
Faieia, 


pL^ 


Jol. 

Nifot. 

Rac. 

Funon. 

Soni. 

Dip. 

PopeL 

Cerite. 

Goumter. 

Chadet. 

Degoo. 


Dofiuu 
Datin. 
Maûer. 
Jdin. 

Bofon. 

Daki. 

Rifct. 

Vaflet. 

Fiqec 

Sari. 

Lonier. 

Gor. 


pl. 


II. 


Oa 
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DES  COQUILLES  DBS  LIMAÇONS.  Ixr 

Oa  ptuc  obArrer  tnât  chofti  d«»  l'oovtitiife)  i«.  &  fenaei  i**  Ion 
«anal}  }•.  6f  livces  oii  &»  book. 


OuVertv 


lo.  Figure  de  1  ouvenure. 


Tondt. 


tftmémiM 

nt.  < 


UWIVALVES. 
O. 


OvEECUXis. 

Popel.  pl.  lo. 
C«rite. 

Cludct. 
Degoiv 
Ligar. 
MdàL 

Vemwt  p/.  II. 

Lifpe. 

Dofan. 

Dattn. 

Maiier. 

JcBii. 

Bofen.  allia. 
DakL 
Rifet. 
OAlin. 
Retan. 
Vaflèt. 
Fti)«. 

Sari. 
Lonier. 
LhroD. 
Dalat 
Kadifai. 
Gor, 


Uni  VALVES. 

^oict.  1. 

'ouchct. 


Opercitlés. 

•Mu.  pL  13. 

«atkc. 

'anel. 
Cochet. 

Jiuiat. 
Tadin. 
Lagar. 


/nivalves. 

Sonnet,  pl.  1. 

olin. 

(ambeul. 

ibot     //•  2* 
iri. 
Soron. 
Gadm. 
liouret» 
Da(aiu 
iivaL 
Sulid. 
jrarnot. 
enac 
CalifoH. 
[)nnier. 

Yet. 
Philin. 

Rafel. 
Nitat. 

Arv-an. 
''avaL 


f/.3 


Oi>EKCULi$. 

Sakem.  pl.  7. 

Paiicl. 
Sadot. 
Teian. 
^injac. 
afin. 
SabuRMU 

Zovtt.  fLJL 
ilig».  ■ 
Totondio. 

Vojet. 
Jabik. 
Solat. 

Jivet. 
Gitoo. 
Lipiu* 

Sint. 
Bolin. 


fatou. 
Cofar. 
Lut<t. 
Suga. 
Taloo. 
Bigm> 
SihB. 

Oaiaet.  A 10. 

Jol. 

Nilbt. 

Rac. 

Funoa. 

Soiù. 

D.p. 

Manitt./)/.  !»• 


UNIVAtVBS. 

GoiTon.  I. 

Sanîar. 

Pietin. 

WarAl          ni.  A, 

Sigef. 

PorceIauie« 

Staron. 

Kalan. 

Bobi. 

Vivar. 

Duchon. 

iittia* 

Gifol. 

'atoii. 

Agjaraiia 

Majet.  pl. 

Lupon. 

Bitou. 

Potan. 

Faîier. 

Simeii* 

Jamar.  6. 

Melar. 

Tilin. 

Mafan. 

Cou  pet. 

Chotin. 

Lomaiu 

Salar. 
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TABLE  DES  RAPFORTS 


to.  Canal  de  l'ouvecnice. 


^  LimafêBâ  àuu  tauMttia* 
n'a  point  èt  Canal  ni  m  kattt 
ai  ta  Lu, 


t. 


Univalv£s. 
Sormet.  p 

Bulin. 
Coret. 
FwtiD. 

PouchK. 


Libob 

Liri. 

Soron. 

Gadia. 

Moaitt» 

Dafan. 

Gival. 

Sulin. 

Gamot. 

Jenac. 

KalUmk 

Onniw* 


ff.  s. 


lÀmofont  d0M  l'ouvmure'a 
m  canal  j  ou  ant  ichancrurt  tu 

.  i  J;  canal.  Mi  /i^ut  fcultmcnt. 


OrERCULis. 

Ligar.  pl.  10. 
Mifal. 

Vermet./»/.  1 1. 

Doftn. 

Mafier. 
J«lia. 

BoÛMU 

DikL 

Rifèt. 

Ofilrn. 
Retan- 
Vallcu 

Sari. 
Lonier. 

Livon. 
Dakt. 


Foflar.  pLxy 

Natice. 

Fabe!. 

Gocher, 

Dunar. 

TadBn. 

Sdot. 

Sx* 


Ra/el. 

Nif'at. 

Artaa^ 

Faval, 

PorceUiae. 

Nai«L 

Egouen. 

GiroL 

Agnoa* 

Potan.   pl.  y 

Falier. 
Simeri. 


Ssdot. 
Fafin. 
Sabaroo» 

Covct. 
Soiau 
fiivet. 
Gttoa. 

Jatou. 
Lofet. 
Suga. 
GoufoU. 
Bigni. 
Sigpr. 
Staroiv 
Kalan. 
Nivar. 
Biatin* 


,1.7. 


pi-  8. 


pl.9- 


Nifot. 
Sonù 

Die» 


pl.  10. 


Limaçons  dont 
un  canal  affei  grâltd  M  /laut, 
&  un  piiLs  peut  tn  bat* 


Univaivcs. 

Yet.  pL  3. 
Philin. 

Bobi.     pl.  4, 

Duchon. 

Majcc. 

LlipOD. 

fiuoiw 


OPKRCVLis. 

Jamar.   fk  6. 

Melan. 

Tilin, 
Maton. 
Coup«t» 
Chotiiu 


Salar. 

Saketn.  pL  7. 
Lahariib 
Pakel. 
Tefan. 

Minjac. 

AfigjS»  pL  8. 
ToiDPibo» 

Vojet. 

Jahik. 

Samier. 

Lipin. 

Siiar. 

Bolin. 

Cofar. 
Tafon. 
Farois. 
Genoc» 

Baratl.  pL  la 
Jol. 
RHm. 

Rac. 
Funofl. 
Popd. 

("crite. 
(joumler, 
Chadet. 
Degon. 


pLS. 
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Livres  ou  bords  <le  l'onvercttce* 


ém  têifttrtareétttlêrduttgHS 


UtflTALVZS. 

Sonnet,  pl,  i» 

Goflbo. 

Bolia. 

Coret. 

Pietin. 

Kambenl. 


Libot. 

iiri. 

SoroB. 

Gadiiu 

Mouret. 

DaTui. 

GivaL 

Suliot 

Ginioi* 

lenie. 

Kilîfim.' 

Onnicr. 
Sigareu 
Yet. 
Philin. 

Miraiu 

Rafel. 

Niât. 

Afvnk 

Faval. 

Potao. 
Falwr. 


pl.  3. 
fl.4. 


0»Bft€'V  tés. 

Jamar.   pl.  6.  Popel.  pl. 


10 


Mciai. 
Tilin. 
Mihn. 
Couper. 
Chorau 
Lonum, 
Salar. 

SaktiB>fl.7. 


Cetitc. 
Gomnîer. 
Chadet. 
Degoo. 
Lifiv. 
HIÛ. 

Vennet.»/.!!. 


PakeL 
Sadot. 
Téfan. 
Aiiiiqac 

Sobt. 

Bivet. 
Giton. 
Lipio. 

Cofar- 

Lofet. 

Suga. 

T&n. 

Goiifol. 

Bi^iu. 

Nivar. 

Blatln. 

Silus. 

Farcis. 

Nivar. 


pt.S. 


pl.9. 


Dmi* 
Mafitt. 

Jelia. 

^!.^r^.î^  pl.l%, 

lioioa. 

Daki. 

Rifët. 

Olilia. 

Reian. 

ValTet. 

Fujet. 

Sari. 

Lonier. 

Dalau 

KtcMo. 

G  or. 

FoHar.  pLiy 

Natice. 

FabeL 

Godiet. 

Dunar. 

Tadin. 

Selot. 


mi 


Limaçont  dont 
Coitvmure  a  la 
h»dt  arrondis 


UwVAtVES. 

Majet.  fi,  4. 
Lupoa. 

Bitou. 

Simeri. 
SdpoB. 


pl.y 


OP£RCULis. 

Siger.     pl.  9. 

Staron. 

Kalaa. 

BarMtr /l.t«» 
W. 

Nifoe. 
Rac. 
Funoiv 
Sooi. 


Limaçoiu  dont  rMnwMv  4* 

Aort  de  U  livre  drmttidu 

dam  tfur  v'tàlltjji. 


Univalvis. 
Pouchet.  pl.  I, 

[NxcdaiM.9/.  4. 
Nai«L  •  ^ 


Bôbi. 
Duchon. 
Girol. 
AginM* 


OpekculIs. 

Failiu  p^T< 
SabufOR. 

Totuuibo. 

Voicr. 

Samier. 
Sirat. 
Bolkb 

1^9 


<4 
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Ixvîîl  TABLE  DES  RhfPCrSLT^ 

Lopercnb  peoc  kn  coaBàété  qmotâ     luUbiicfr  Se.  quant Ifi 

figure. 


JLimOfOns  ijui  n'ont  pas 
J"  opercule 


pL  I. 


Buliti. 

Ccret. 
Pictln. 
Kambeul. 
Pouchet. 

Liri. 

Gadin. 

Mouret^ 

Dafàiu 

Salîa. 

Garnoc,. 

ieasic. 

Kaiifon. 

Onnier. 

Sigatct. 

Pfailia^ 


Mirao.  0^.4. 
ML 
Ni6t. 

Arvan. 

PorcelainCi 
Nareh. 
EgoiMO. 
Bobi. 
Girol. 
Agarom 

Lapon. 

Potaa. 

Falier. 

Simeri. 


lo.  Subfiance  de  l'opereale. 


XimafHu  fw  Mf  jMT  ^Koitrii  miu. 


Limaçons  dont 
foftrcul»  tjt 
pierreux. 


Jamar. 

Melar. 

Tilin. 

Mafaïk. 

CoupeU 

Chotin. 


Salar. 

Sakem.  ft.j. 

Labarni, 

PakeL 

Sadot.  ' 

TéCui 

Minitel 

Fafin. 

Sabuioii*' 


Jatou.  pL  9. 

r,,,f,,r. 

Lolet. 
Suga. 
Tatba. 

BignL; 

&ger. 

btaron. 

Vtm, 


A^€JI116U  pi.  XX. 

Lifpe. 
Defaiu 
Datia.. 
Mafier..  ■ 
Jeliii. 


Covct 

VMflt> 

Samietr 

Solat. 

Bivet. 

Giton. 

Lipin. 

Sirat. 


^8. 


Farots. 
Geoot; 

BttMt.  «CtÀ 

JbK 
NifiK. 

Rac. 

Funon. 

Soai. 

CKp. 

Pop«L. 

Goimicr. 

C!iailcr. 
Degoo. 


Marnât 

Boibnt 

Daki. 

Aifèt* 

OfiGn. 

Retan. 

Vaflet. 

Fujct. 

Sari. 

Loncfkr 


pL  la. 


Dalk. 

K;«chiiw 
Gor. 

Fodir.  d/.  13, 

Narice. 
Faoel* 


Gochtt.  /î^  1 3. 
Duoar. 
Tidin» 
Selot.. 


LaMT» 


DES' COQUILLES  DES  LUI  AÇONS.  hit 


Figure  de  irofercnle. 


Limaçons  dont  roperaJt  tfi 
txaStmtat  nui» 


lO, 


Popel.  pl. 
Ceriie. 
Goumier. 
Chadeb 
£>egoiu 

'  Vcrmeti/Jl-ll. 
I  Liipe. 

Doian* 
iDatui. 
IMaTier* 

lelàu 


OfiUn. 
Rmn. 

Fujet. 
Sari. 
Lonier. 
livoa* 


fL  13. 


Limaço/u  dont 
[oftnult  tjl  m 


Sakem.  pl. 

Labarin. 

Pakel. 

Oip.     pl.  lo. 

Marnât,  pi.  iz. 
Bolbn< 
Dakî. 
RMtt. 

Foffar.  pl.ïj. 
Natice. 
Fabel. 
Gochet. 
Dunar. 
Tadiit. 
Selot. 
Lagar, 


Limaçons  dont  fopercult  ejl 
eUiptiqtt*  w  cvai* 


Sadot. 
Téfan. 

Faûn. 
Sal>uion, 


Janoa.  pl.  9. 
LoCtt. 


Covet 

^^^'^ 
l  otomoa* 

Vojet. 

Jabdc; 

Solat, 

Bive». 

Giton, 
Lipia. 
Sirat. 
Bolin* 


pl.  S. 


TaTon. 

GoulôL 

Biglû* 

Sigtr* 

Staraa* 

Nivar. 

Hitin. 

Bamet.  pl.  to 

Jol. 

Nifot. 

Rac. 

Fiinon. 


Limaçons  .1 
Poptnulc 


Jamar. 

Mcijr. 

Tilin. 

Mafàn. 

Coupet. 

Chotuu 

Loman. 

Salar. 

Samier. 

Kalan. 
Farois. 
Geaoc. 


pl.6. 


pl.S. 
pl.  9. 


Digitized  by  Google 
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TABLE   DES  RAPPORTS 


Parmi  les  Coquilles  des  Limaçons  il  y  en  «  qui  font  nacrées,  8c 

IV  A  c  R  E.    d'aurres  qui  ne  le  font  pas. 


E/l  naerét  4U  ieians. 


Umvalves. 


Ofmier.  pL  i! 


Operculés. 


Ofilin.  pi,  12, 
Retan. 


.Fujet. 


Sari. 
Lonicf. 


Livon. 

Kachin. 


Gof. 


Limaçons  dont  la  Coquille 


tTtJl  aaerétf  ni  au  dedans  ni  am  dekort: 


Univalves. 
Sormet.  pl.  i. 


Huliru 
Coret. 

P.é:in. 
Kjml)eul. 

Llhûl. 

Lin» 

(Tadin. 
Meiuret. 


pl.  a» 


Daian. 
(jival. 
iiiilin, 

Jenac. 

Sigaret. 

'Philin. 
Mir.in. 

R.itçl 


pl-  4- 


Niiat. 

Arvjn. 


Faval. 
Parcelaîne. 


Esiovicn. 


Duchoiu 


Cirol. 
Agarora. 


Majet. 
Lupon. 


pL^, 


Simeri. 


:ipon. 


QPERCULis. 


Jamar.     pl.  6. 
Mclii. 
Iilja» 
Matan. 
Cou  pet, 
Clhotin. 
Loman. 
S2I1L. 
Sakem. 
Labarin. 
Pakel. 
Sidût» 
Téfan. 
Miiijac» 

Saburoiî. 

Coret. 
Miga. 
1  0  tomba. 
Vojet. 

ÇEÈ: 

Samier. 
iiiilai. 

Lipiiu 
Sirat. 
Bolm. 


pl.  S. 


Cofar- 
Lofet. 
Suga. 
1  aten. 
Goufol, 
Bigni. 

pe^ 

Nivar. 

Siliu. 
Genot, 

Barnet.  pl.  lO. 


Vermet.j?/.  1 1. 
tiipe. 
Dofan. 

Maficr. 
Jelin. 

Mamat.  pl. 
Bofon. 
Daki. 

FofTar. 
JVacice. 


I», 


EL 

Funon» 
SûnL 
pip. 
Fopcl. 

Goumif. 

Chndet. 
Degon, 
Li^ar. 


Gochgt. 

Taciin. 


Selot. 
Lagan. 


DES  COQUILLES  DES  LIMAÇONS. 


Ixxj 


Le  Pcriofte  recouvre  la  coquille  de  certains  Limaçons ,  il  y  en  a  d'au- 
tres qui  n'en  ont  point.  Un  peat  le  conlîdérer  par  Ion  épailltiur. 


N'a  poïat  Jt  piriojlt  fenJthU 


Univalves. 

Sormct. 

pl.  I. 

Piçtin. 

Libot. 

pt.  X. 

f  

>orf)n- 

Gadin. 

Mouret. 

Dafan. 

Gival. 

Sulill. 

Kalifim. 

Omùer. 

Sigaiet. 

Yet. 

pl.  y 

Porcchint 

Egouen, 

Duchon. 

GimL 

Agarod. 

Ma}«. 

pL<i. 

Lupon, 

Bitou> 

Eotaiia 
Ealicc^ 

Simeri. 
Siipon. 


Operculés. 

Miniac 
Solat. 

Bivef. 

Citon. 
Lipin. 
iirat. 
BoLiru 


pLS. 


Liiûu. 

Cofar, 
Lofet. 

Hlacin. 

Genou 


Elll 


MdiL 

Verfnet.;>/.i  i. 


Liïpe. 
Doijn 


Jelln. 

Of.lin.  £A 


11 


Ketan. 
Fujet. 

*tari. 

[■ivniy 


LLlUt. 
FolTar. 


Limaçons  dont  la  Coquille 


EJl  rtcouvirtt  d'un  piriofit 


Univalves. 
Bulcn.     pl.  1  ■ 


KamheuL 


Jenac. 

&iïsL 

Arvart- 
Faval. 


QpERCULis. 

Sakem. 
Eakel. 

Sariat. 
Saburon. 


C'oret. 

1  otombo. 
Tafon. 


pl.  8 


Barnet. 

M. 
Popel. 
C^rire. 
Gouinier. 
Cludei- 
Degon. 


pl.  10. 


M.  iTn3t.pl.  i: 


R!fet. 

Diinar. 
Logar. 


Ivilet. 


I 


5  • 

Z/t  rteouvt'U  <f  an  périoJl< 


T.Tfnar.  6. 


Operculé». 

Volet:  pl.  8. 
lahik.   


Loman. 


TABLE   DES  RAPPORTS 


CONQUES. 

La  Coquille  des  Co  N  Q  u  E  s  eft  compofce  de  7  parles  ptiacipale*, 

fçavoir ,  .  , 
  -  -                         "Les  Attaches. 


I*.  Les  Battans. 

i.".  Les  Sommets. 


g".  La  Nacre. 


La  Chanuçrc. 


7».  Le  Pénolte. 


Le  Ligament. 


Battais. 


Ces  7  parties  fourniireru  les  arrangemens  fulvaiiî. 

Les  Battans  peuvent  ccre  confidcrcs  en  ^"^  ' '"^'"'^^  '  f  ^^'''^ 

figmcjou  relativctneot  les  uns  aux  autres,  par  rapport  A  leui  ^t^adcur. 


1  • 

Çon^uu  dont  lu  boitons  font  parfaiumtnt  égaux 
Et  firmtnt  exafitmtnt.        Et  t^JT'nt  gudqua  ouvtnuTts. 


Dont  les  hatuns  font  inégaux 
Et    ferment     Et  Ltifent  quel- 


un 


DES   COQUILLES  DES   CONQUES.  Ixxlij 

On  peut  confidérer  les  fommcts  par  rapport  i  lear  grandeoXy  6C  à 

la  firuanon  qu'ils  ont  fur  un  des  côtes  des  bactans. 


Sommets.' 


Conques  dont  la  fommtts  ne 

font  pjs  fenfibUu 


BlVAtVtS. 


Ml.UTIVALYtt. 


Jula 


"HT 


gon. 


j4  r une  des 
êictrimitti  Ji  t 


Conques  dont  Us  fommttt  font 

Au-Jejfous  du 

Ali  milieu  des 


taltiins. 


Bivalves. 

Gafki.  pl.  14 

Ctrin. 

Bajct. 


G  iron. 

J jtaron.  //.  1 5 
L.tilat. .  ' 
Aber. 

A  pan. 


MULTIVAIV»». 


milieu  des  ij 


tans. 


Bivalves. 
Çhanon.p/.  1^. 

Cloni(re./>/.i6. 

Ajar. 

Gordt't. 


Liinot. 
Pc^on. 


ToCir. 
'ï-ifor. 

Cjlcmdle. 

Vagal. 

MuliL 

Pamet.  />/.  18 


Niil.ii 


Matjdoa. 

Fagan. 

Robet. 

Aiuclara. 

Jahft. 

Muflble. 


Mui-TIVAtYH. 


Bivalves. 

Eflan.  p\'^y 

Cotan.  pl.  10. 


Doiin. 

PofQH. 
Tivel. 
Mofat. 

Jagon. 

Mnvin: 

Vovan. 


pl.  18. 


Au-deffus  du 


milieu  des  but 


BiVALVJS. 

Taeal.  pl.  19 


MolaJ!. 


MUI.TIVAtTlt« 


lytOLTiTAir»». 
fi. 


J 

à 


UxW 


TABLE   DES  RAPPORTS 


Cu  BM  V      Comme  la  charnière  Ce  trouve  placée,  pour  rordinaire  «  de  la 
^  ^*    *  manière  que  les  fommecs,  éunt  diftribuce  cgaleitient  fut  leuis  côtés  » 

nous  ne  parlerons  point  de  fa  (îmacion ,  mais  feulement  du  nombre  6c 
de  la  figure  de  fes  dents  &  de  fes  cavités. 


£fi  pre/ju'irf 
fenfihlty  ou  fans 


cavittm 


Bivalves. 

Gafàr.  f/.  14. 


Bjjec. 

I-iilaf 

Aber. 


TiT 


an. 


Mutcl.  pl.  17. 


MULTIVAlrCI. 

Ropan.  pl.  19. 


Auac,dtux^ 

ou    Itûis  dtatt 


arrondies , 
i;!a!ts  ,  6-  .111- 


tant   lit  cdvl- 


tés  dans  cLtgut 
battant. 


HlVALVliS. 

Guron.  pl.  14. 


^atal. 


Jjtaron.  pl.  i 


Clonifre./>/.i6, 


Ajar. 


Çpdok. 


C-oran- 


Dofin. 


Giîrdei» 


Ed. 


Lunor. 


Pcgon. 


?>unct. 


Fitian» 


CalcineHe. 

Vagal. 

t>ataii. 

Pamet.  p/.  i8. 


Oatct. 
N'»^ar« 
Tivel. 
Matadoa^ 


Conques  dçnt  la  charnière 

thpuis  deux  jnfqu  à  Jix  dtnit 
inégalts,  dans  chagtu  bjti.ini, 
&  qui  font  les  unes  comm*  dt 


longs  filtts ,  les  autres  arron- 
dies ,  avse  fnU4nt  de  cavités 


fembUblfs  plactts  cnlr'tlJej, 


Bivalves. 
Chanon.^»H. 


Jelon. 


Mofat. 
Koman. 


Jagc 


dents  piirfjtte- 


raënt  femh  la- 
biés ,  diini  cbii- 


1  "  —  

tfue  battant.,  & 
4uiant  de  ea- 
Vitét  propres  J 
If»  recevoir. 


Bivalves. 
Fasan.  pl.  i^. 


Anadara. 

Jahit. 


Muirole. 


MuinvALvii. 


.1 


5' 


dénis  ,  fort  T4p- 
prochèes  ,  tn 


de  tàn- 


fjns  cavités  en 
tr'elles. 


Icneues ,  ou  en 


cuilleron 


Bivalves. 


MULUVALVIS. 

Tagal.  pL  19 
liofar. 


Xiier. 


DE5  COQTTTtLES  DES  CONQtTES.  Inv 

Le  Ugtmeat  diffère  dans  les  Conques ,  autant  par  la  fonae  qtw  pai 
ù,  finuDOQ  :  daof  !«•  unes  il     1  pea  firè»  tood,  &  placé  «n  ^Mint  ' 
on  en  dehors  de  la  coquille ,  aa-deiTus  ou  au-delToui  des  fimmeit:  dans 
les  larres  il  e(l  allongé  <C  plicé  4t  à'sM  cb  CM  ^Oltt*  OMpillM  i 

l'égard  lIl*;  ioninicrs.  '   '  - 


en  deJatu. 


BlVALVtsi 

Galâr.  pl.  14. 

Garin. 
Vetan. 
Bajet. 


Sacd. 

Juafon.fL  ij. 
EHan. 

Lifor.   fil  17. 

Fatan. 

Calcinelie. 

Paittttt.  pL  18. 

Gjfet. 
Nufar. 
Tivel. 
Mjuadofl. 


Conques  dam  U  tigameat 
Efi  atlang/f  &  phd  M» 

d||fiw  l/e/  /tfOMMlf  , 

'  c«  dehtrs. 


Luiat.  pi.l^.' 
Abcr. 
Dotel. 
Fonet* 

Ajir. 
Codok. 

Coran. 
l>orin. 
Pif». 
Felan. 

PocoB.  ft.  17. 

rnel. 

Lunot.  . 

Pegon. 

Sunet. 

ToTar. 

Jourot. 

Vagal. 

Gafari. 

Koman. 

/.\gon. 

Movin. 

TaeaU  fl,  ty* 

Gobr. 

.Vlolao, 


MULTIVAtCS. 


0 


£y!  pUei  MIT»  Itf  /oM 


Ll 

f 

M 


BiVAftVEt. 

P.ican-  ;rf.l9. 
lot>et. 
Anadan» 
iabet.  ! 
Muflbie. 
Voraiu 


MOLTtVALVrtI 

Julan.  ^I.  19 
Tugon. 

Tji  et, 
Ropaa. 


A  ij 
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Ixxvl 


T  A  B-L  E  :P  R  s  R  A  P  P  O  R  T  s 


'5**  Aurantil  y  a  de  mafcles  qai  artadient  le  corps  dès  Conques  i'Ieor 

Attacbs.  coqffliUe,  mitant  il  y  a ,  dans  les  batuns ,  de  taches  qai  défignent  le  lieu 

où  ils  éroient  fixes.  Ces  mufcles,      par  confcquent  leurs  attaches,  va- 
.  tient  par  la  figure,  la  grandeur  &  ie  noniDte.  Nom  ne  les  exammcioas 
ki  que  par  le  nombie. , 


Bivalves. 

^Gafar.  pl.  14. 

T?ann.  ' 

^'c:.ln. 

Rojel» 

Guron. 
Satal.. 

Chanon.  »/.!«. 
Eflia.  : 


Conques  qui  portent  dâas  ghaqae  iaUâttt 


.^<i;lti  VAivif. 

iulan.  pL  19. 
Tarer. 


Deux  air.tcha. 


'B  I  V  À  £       s.  t 

Jéloiu         '  Gafet. 

Clooiffe.p/.ii. 
Ajar.         ^  Tiv«L  • 


Codok. 
Cot.m. 
Dolio. 
Gorditt. 
Piur. 
FcUn. 

Fofoau  pL  tf 
Kid.  • 
Lunofci  .  j 
Pegon. 

Suncc. 
1  oijr. 
Jouret. 
LiTor. 

Fatan.  _ 
Cakindle.^ 

Vng.l. 

Gacan.  [ 
Mutd.  I 


Matadoo* 

KonuM.  ■ 
Jagon. 
Movin* 
Fagan* 
RoMt, 
Anadan. 
Jabet. 
Muflbie. 
Vttvan. 

Tagal.  1^.19. 
Golar..: 


Quatre  attàekiu 


Lulat.  Il» 
ASér.  •  •* 
DoteU  i 
Fonet* 


MVLTI  VALVl** 


MUlTITALTti 


Digitized  by  Google 


DE,S  COQUI  LLES  DE  S  GO N  Q  Ut  S.  .  IxxviJ 

'  D»ns  Us  çpquilles  .des  Conaues,  comme  dum  celles  des  Liina<çons ,  •4** 
ii  y  en  a  qui  fonc  nacrées,  d'aanex  qui  né  le  font  pas»  &  d autres 
d onr  la  fubiUnce  tient  U  milieu «UK  la  nacte  6c  ianatoce  ocdioaire 

i-oqmties.  '  ■■  -  -  •  ■ 


ai* 


EJl  rtjcrie  au 
moitu  M  dt' 
dans: 


T 

I 


Bivalves.  ' 

Lalat.  pl.iK. 

Aber. 

DoteU 

Fonet. 

Apan. 

Mulet.  fL  ty 

4 


j  Connues  dont  la  coquille. 
Tut  imjtit  fur  la  naçrt 


âlVALVES. 

GaTar.  pl.  14. 

V'eian.   •  ] 

Hajcr. 

Guion. 
LiLui.  .  fl.  I 


Iftfi.  liacrée  ni  mu  Jedafu  ni , 


B  I  V  A  L  V  È  « 


■  i 

Jataroiij^.  1^5.  Pamet.  //.gS. 
Jéfon.         '  Gaftt. 

Codok.  Matadoa. 

DoCui.  .  'Koman, 
Gordet..  Uiîgo?* 

_  .    '  Robet. 

Powo.  f/.  «7- Anadara. 

Jab«. 
.  Miiflble. 
Pegon.        ..  Vowa. 
Suiieè. 
Tofar. 

Lifor. 
Fatan. 
Cakiaelic. 
Vagfd, 


Taeal. 
,f,  Golar. 
Mobn. 


pl.  19 


I 


r 


'McLYtratirit. 
ïiilin.  pl.  ly. 
Togon*.  ' 

Rgfm.' 


Digitized  by  Google 


TABLE    DES  RAPPORTS 


^.7*'  Le  périofte  peut  êrre  canûdéti  dans  les  Conques ,  comme  dans  les 

rmovn,  •  {.imaçoiis  ;  par  tappoct  i  ûm.  épaîflcur. 


Xf^t  point  dt  pérbflh 


BlVALVE"^.   I  M  'iTiiTAtVFi. 

Jataron .  pLijA  Taret.  pL  19. 

Ajar.  I" 
Codok.  j  ^ 
Coua.  ' 

DoHn. 
Gordet. 

Pegoa.  pl.  17 

Tofir. 
Jouret. 
Lifor. 
Fann. 
Calcinelle. 
Vagal. 
(ïatan. 
Mutel. 

Pameu  pLiS 
CiSkt, 
tfuCar. 
Tivel. 
Matadoa» 

Mofat.  pl.  19 
Koman. 
Jagon. 


Efi  mfdoppit  Ittn.  fin^ 


Bivalves.   |  MutxivÀivn, 

Gêùt.  pL  14.  i"^»"  r'  i? 

Guin.  ^  "gon- 

V«hvb  - 
B«iec-  . 
RqjcL 
Gurùo. 

Effao.  >  .  ; 

jéSK^'ii-  •  ■  t 

Fitar.    pl.  i6, 
Felan.  ' 

PoroB.  pl.  17. 
Pircl'. 
Lunot. 

Fagan.  pl.  li. 
Robet. 

Molan..//.  19. 


^  netuvertt  iTmtfèùfit 


Bivalves. 

LuUt.  pl.  ic. 
Aker. 
DoteL 
Fonett 
Apw. 

Anac^ira./^.lS. 
Jabet. 
Muflbie. 

Taeal.  19^. 
GgUr. 


Mu  ITir  ALTil* 


Uigiuzed  by  Google 


ANIMAUX  DtS  LTMAÇONS.  Ixxi» 


RAPPORTS  PAR  LANÏMAL. 


LIMA  Ç  O  N  S* 

On  peut  confidêcer  l*Anïmat  déiLiUA^iiK  par  5  dé  Tes  paccle»  priii» 


4*.  La  Trachée. 
5*.  Le  Pieil. 


cipiles,  ^  font 

I     liCs  Cornes, 
i".  Les  Ye^ix. 

La  p(|ixche.   ..  .  ; 

Les  Cornes  peuvent  erre  conncîcïces,  i".  par  leur  no 
leur  figure»  }0.  par  leur  ticuarion  fw  ta  t^te  de  l'axiiuial. 


GofTon. 
Mouret.  »/.  1. 

K.Hf9q,  . 


— — 1  


.J  I 


UNiVAiv9s| 

Co'cu 
Piétui. . 


Libot. 
Soroo. 
MoarcC 


Vct. 

mtiû.. 


Ralcb 

Nifiif. 
Arvan. 

PotccUine. 
Narel. 


^.  4. 


fLf. 


GfioL 

Mijct.  fIJ 


Poun. 
Filiet. 
Sintitk 


Jamnr. 
Melar. 
Tilin. 
Mafan. 
Coupet. 
Qioiio. 
Loman. 
Salar. 

Sakem. 
Labaria. 
Pakcl. 
Sadot. 
Tcfan 
Minjac. 
Fafia. 
Sabnran. 

Miga. 

Totombo 

Vojet.  I 

Jabilc  ' 

Samier* 

Solat. 

Bivet. 

Gtton. 

Lipiib 

Sirat. 

BoGa. 


F  I  K  C  V  & 

Jatou.   pL  9. 
Cofar. 
Lofet. 

I? 

^Goufol. 
Bigni. 
Sigcr. 
dtaron. 


SUus. 
Farois. 


à  $. 

Ui'pe. 

Daiin..  , 
Malief. 

Jelin. 

Maraat  pL 
Bofon* 

Foflar.  pl. 

Natke. 

Fïbîl. 


II. 


»3: 


Bumt.fL  90k 

JoL 

Nifot.  ■ 

Rac. 

Funorn» 

SonL 

Dip. 

PopeL 

Cerite. 

Goumier* 

Cbadeu 

DegoM. 


Limaçons  fù 


Unitâlves. 

Kamhcul.^/.  I. 
Pouchct. 
Onnier.  pl,  a. 


OPERCVtts. 


pl.  tX. 


Oniin. 
Retan. 

Vaffeu 

Fujet, 

Sari. 
Lomec 
Livon. 
Dalat. 
Kachiiw 
Gor. 

Dunar,  pU 
TacEn. 

Selot. 


uiym^ud  by  Google 
j 


Inx  ■ 


Vàb  l  é  ô  ts  k  apports 


1^.  rir^ure'des  cornes. 


Limaçons  dont  les  comtsjbtic  comqùes  OU  .cylimiiiques , 


Sans  Ttr:f.ctnint  à  leur  origine. 


pl.  2. 


Univalves. 

Bulin.     /iL  I, 

Coret. 

Pietift. 

Kambci;!. 
Pouciiet. 

Libot. 
Lui. 
Soron. 
Gadiii. 

Dafa«"  ' 

GhràL 

Sdin. 

tîarnoC  . 
Jenac.  '  ' 
KaltToiu 

Y«t.  Ax. 

Miran. 
Ni6r. 


Ope&c  vxisi 


Vermet  pl.  1 1 

Lilpe. 

Dofan. 

Datin. 

MaTicr. 

Jdm;  • 

Bo(bn;  -  ■  • 

Daki. 

Rtîèt.     -  ■» 
Ofilin. 
Retan. 
Vaffet. 
Fujèir  *' 
Sari. 
Lonîer.' 
Livon.  - 
Dalat. 
Kachia*- 


Foffar.  pl. 

Natice. 

Fanel. 

Cochet. 

Dunar. 

Tadtn.  '  ■  ' 

Selot. 


»3- 


.  •  r 


^vic  un  renflement  à  Itur  ori^r. 


UiffYALVES. 

PotccUinc.  pl.  4* 
Narel.  ' 

Egouen. 

Dttchbiu 

Gtrol. 
Agaion. 

JSuou.  -  — 
Potan. 
JFalier. 
Simeri. 




\  ... 


,.1 


OVSKG  VLÉS. 


Jamar.  ril..tf. 

mi.  '  ■  • 

Ma&n. 

Cuupet. 

Chotin. 

Lomaiu 

Sohr. 


pl.  9. 


Pake», 
Sadok 
Tefaiu 

l^afm.  ■ 
Sabaroib 


pl.  7. 


Covet 
Miga. 
Totombo. 
Vojet. 
Jabik. 
Samier^ 
Solat. 
BSvet. 
Gtton. 
Lipin. 
Sirau 
BoliOt  . 


pt,9. 


Jaton. 

Co^. 
Lolët. 
Suga. 
Tafon, 
Goufol. 
Bigni. 
Sig«r. 
Suron, 
Kalaiu 
Nivar. 
Blatiiu 
Silo». 
Farois. 
Genot. 

Barnet.  pl.  10. 
JoU 

Ntfbt.  - 

Racl 
Fuiujn. 
Son* 
Dip. 
PopeL 
Cerite. 
Go  limier. 
Chadet. 
Degon. 
Ligar. 


.1.... 
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Limaçons  dont  les  cornes  font  placées 


A  la  racine  de  la  titt. 


Bulin.     pl.  I 
Corct. 
Pietiiu  . 

Libot. 
Liri. 
SoroR. 
Gadiiu 
MouieCk 
Daiuu 
GivaU 
Sultn. 
Gamot. 
Jenac. 
Kalifon. 
Oraûer. 

Yer- 


Orsftc  VLix. 


pl.j. 


Jamir.  pl. 

Melir. 

Tilm. 

Mafan. 

Coupet. 

Chotin»  ' 

Lomin. 

Salar. 

Ppp  eL  fL 
Cenie. 

Goumicr. 

Çhadec. 

Degon. 

DofiMI. 

Da^. 

M.iûcf. 
Jclin. 


6. 


II. 


Mamat.  pLii. 

Bofon. 

Dakj. 

Ritet. 

Ofilin. 

Rma.  : 

Vaflèc 

Fujet. 

Sari. 

Lonicr; 

Livoà. 

Datât. 

KacUa, 

Gor. 


Foflâr.  pl. 

Natice. 

Panel. 

Gpchet. 

DuiMr. 

.Sdoc. 
Luar.  . 


A  l'extrinùti  delà  téiti 


pl.  4. 


Umitalvis. 

Kambciil.^/.  I 
i'ouchet. 

Vfinn. 

■l.ifel. 
>itat. 
Arvan. 
FavaL 
c'orcelaine. 
V.rcl. 
£noueii. 
Bubi.  . 
Uuchoa. 
Girol. 
Agaron. 

Majet.   pL  5. 

Luponu 

Bkou. 

Potan. 

Falicr. 

ïimeri. 


S  aie  cm. 
Labarin. 
Pakel. 
Sadot. 
Tefan. 
Mmjac 
Fafîn. 
Saburon. 

Cover.  pl^ 

Miga. 

Tôtombo. 

Vûjct.  

Jabik. 
Samier. 
Solat. 
Bivtl. 

Sirat. 


pLj 


■  T 


Jatou. 
Cofar. 
Lofec. 
Suga. 
Tatbti. 
Goufol. 
fligni. 
siger. 
Staron. 
'  Kalan. 
Nîvar. 
B  latin. 
'  S9us.~ 

M. 

Nifot. 
Rac. 
tFuaon. 

iSofUa 


pLio. 
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Y<  vx*    r^àrd  de  It      tfc  des  contes. 


T'ABX'E  B £6  RAPPORTS 
lee^-yew  êm  Lima^eai  {mi  rappon  i  Uut  ikiMÙoB  à 


(Lima  font  jui  n'ont  point' 


UNÎVAtVES. 

Spro^et.  fl.  I. 
Coilloii.  ) 

Mourct.  fl»  %. 


Opsacvifs. 


Limaçons  <fai  ont  deux  ytux 

pl.icès  fur  Ij  rite  à  Id  racine  des 

torntSffur  Uut  côti  interne, 
  I  ,  


UkIV  ALVES. 

Buljrt.  fl,  I., 
Coret,  . 
Pi«lin.  I 


Operculés. 
o. 


Limaçons 


3' 


ui  ont  deux  yeux 
p::ws  /ur  la  îttt  y  derrière  Us 


ns  ou 
■r  la 

corna  t  vers  Itm  cité  txttnt. 


UhIV  ALVES. 

Yet.      ^  |. 


Operculés. 
o. 


iÀmaçons  qui. ont  deux  yeux 

pUcès  fur  la  l(ti\  il  Fcripne  des 
f  ornes  f  fnr  U»r  côiè  externe, 

I  ■» 


UiiiVAj^vis.| 

"Libot. 
Liri. 
Soron. 
Gadin. 
Mouret. 

Gival. 

Sulin. 
liarnor. 
7enac. 
Kjiif'on. 


Miron. 
tlafel. 

jArvan. 

JFavaL 

I 

) 


pl.  4. 


Barmetl  pL  lOl 
Jol.  • 
Nifoc.  ' 

Rac. 
Funon. 
Sonù 
Dip. 

Venoeb//.!! 

Dôfim» 

Datin. 
Mafîer.  . 
Jelin. 

Marnât  pl.  17 
Bofbn. 
Daki. 
Rifet. 

Foflâr. 

l'.inci. 

Goduc 


pL  13 


LinMfntt  ^  Ma 
itHxjtiîxfiLuc/  un 


Limofoiu  fiù  ont  datxytiut 


fur  ttmr  tile  ixunu 


■}!acis 
»  \lur  If  II 


f*s  tonus. 


r   COU  £Xli 


UmivalVcs. 
PoKriifiie.  ||,4., 
Naref. 

Egnuen» 
Uobi. 
Duchoiik 
Girol.   •  • 
Agaroflv 

Majet. 
Lupon. 
Bhoii. 
Potan. 
Falicr. 
Simcn. 
Stipon. 


Operculés. I 

Uamet.  pL  10.4 
Jol.  : 
Nifot. 

Aie.  I 
Fil  non.  I 
Soni.  I 


UlfivAxvEab 

o.  . . 


Operculés. 


pLy. 


Jamar.    pl.  6. 
Melar. 
Tilia.  • 
Maâik  •  - 
Coupet. 
Choiin.  ■  ' 
Loman.    '  ' 
SaJar. 
Sakem. 
Libuifft 
PakeL 
Sadot. 
TcCan. 
Vlinjac. 
Faiîn. 
Saboron. 
~ovet;   ^  8. 
Vliga. 
Totombo. 
Vojct. 
J-ibik. 
Saoùer. 
Solat. 

ver. 
Giton. 
Jpiiu 
Sirat. 

Mil  


pi.^. 


JatotL 
Cofar. 
Lofct.  •• 
Suga. 

Taion. 

Goul'oi. 

Bigni. 

Sigcr. 

otaron. 

Kalan. 

mm, 

Blatôi. 

SUus. 
Farois. 

Genot. 

Popcl.  pl.  10. 

Cerite. 

Goumier. 

Chadet. 

Degon. 


m  flmmtl  dît 


1 1, 


VtriVAtTES. 

KambeuJ.y»/.  I. 
Pouclict. 

Ormier.  pl.  a. 

Operculés. 
Ofilin.  pl. 
Retan. 
Valfec. 
Fujeu 
Sari. 
Lohier. 
Livon. 
DaJai. 
KaclMb 
Gar. 

Dunar. 
T.idin. 
beior. 
Lagar. 


pl.  I  j 


Lac: 

Kife 


let. 
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tà  boticîie  des  Limacrri^  garnie  ide  «Jeux  .mi^oires  iànj  tropape  ,  •^^'^^ 
'OU  bien  elle  a  une  trompe  lins  mkUoires. 


Limofons  donc  la  bouche 


êmx  mitions  font  ttvmpt. 


Uhl  VALVES. 

Sormer.  ffl  i. 

Goffon. 

Bulin. 

Coret. 

Piétin. 

KambeoL 

Pouchet. 

Libot. 
Liri. 
Soron. 
Gadln. 

MouKt. 
Da&a. 
GivaU 
Snlin. 
GamM. 
lente. 


Operculés., 
Iarnai.f/.  is.  Foflar.  pl.  ty 


Dak). 

Kifct. 

Tilin. 

letan. 

VafliK. 

Sari. 

.onier. 

Lnrotu 
Dalau 


Gor. 


Natke. 
Fabel. 

Gochet, 

Diuur. 

Tadin. 

Selot. 

Lagan» 


.1.- 


oirts. 


Univalves.  ' 

Yet.      pl.  \. 

Philîn. 

Miran.   pl.  4. 

Rafel. 

Niât.  ' 

Arvui. 

Fava]. 

Porcelaiine. 

Narel. 

Egoueo*  4 
BobL    •  ' 
Duchoa. 
Gînil. 

Agaron. 

Majer.    fL  J. 

Lupoa. . 

Bitou. 

Pottiu 

Falier. 

Simeri. 

Snpoa. 


Of 

Jamar, 
Melar, 
TiHn. 
Mafan. 
Coupet; 
Chotinv 
Loman. 
Salv. 

Sakein. 

Labarin. 
Pakel. 
Sadot.  ■ 
Téfaa. 

Farm.- 
Saburon. 

Voiet. 

Samier^ 
Solat.  ' 
Bivet.  ' 
Lipin. 
Sirat. 
Boluu 

Tatou. 

C'otar. 

Lo(et. 

Suga. 

TatiM. 

GonToL 

Bigni. 

Siger. 

Staron. 

Nivar. 

BlMn. 

Silos. 

Parois. 


ZBC  u  L  £  s. 

pl.  6.  Bameu  pL  lo.j 
To\,  ' 
Nifot, 
f  Rac 
'  <  Funoo. 
Sonî. 
Dip. 
Popd. 


pl.  7. 


Cerite. 


Gonmicc. 

Chatîet.  .. 
Degon.. 

Vennet;/pf.  ïi. 

DoSui.  * 

Datin. 
^  o  Maûer. 
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Digitized 


hxâv     .   TABL€i>ES  RAPPORTS  , 

TaACHii,  JfafîJT^^'^  ckosia  trachée  des  Limaçons  qoe  ù  figure.  Elle  eft 
i        "  difiîS«ns  genre*  :  «lie  i»&mUe  i  iin  m  i€iid  dans 
les  uns^  oc  â  ua  long  tuyau  dans  d  aiurcs. 


Umofonf  dont  ta  tnuhée  firm 


V» 


UwJîmpU  ^ui  ft  trouve  fur  futt  du  e&ùt 


Soraict.  pl.  1, 
Goflor,  , 
Bulin. 
Coret. 
Pieiin. 
KambcnL 
Pottchet. 


Libou 
Liii.  . 
!îpna..r 
Gadin. 
^oureu 

GivaL 
Sultn. 

jamo^ 

'enac. 
Kali(bi). 
Onnier» 


yermet./«/.  u.  Foflar.  13J 

Datin,  Gochet. 
Mafwr.  Dunar. 
J^'i"-  Tadin. 
Mamat./i/.ii.  Selot. 
fl-  a.  I  fiofon.  ^g»''. 
Daki.  .        .  iUkU 

lUfet.  ,  '  ' 

Ofilin.  •  , 

iRetaiv 
VaiTet.. 

I  Sari. 

iLonier.  "  ;  ' 

I  Livon.  '  ■  ' 

DaJat.  -  f 

ICachin.';  .  :  j 
iGor. 


!  \ 


Un  lon^tuym^  qui^  fort  vtrs  U  din  dt 


UWVAtVlS. 

I  Ver.      pl.  3. 

îPhilin. 

Miran.    rl.  4, 
Rafcl.  •  • 
Ni&t. 
Arvan.  • 

Faval. 
Porcelaine. 

Narcl. 

£gouen. 

Bobi. 

Dnclioo. 

Giral. 

Agaron. 

Ma  jet-   pl.  j. 
Lupon. 
I  Bitou. 
Potan, 

Falier. 
I  Simeri. 
Sdpoû. 


\-         O  FE  K  C  U  LÉ  s. 
'  Jatnar.    pl.  6.  Jaion.     pl.  ^ 
Coûr. 


Melao. 
Tilin. 

Mafan.^ 
Coup«r. 
Churin. 
Loman. 
Silar. 


LoTet. 

Tafon. 

Goufol. 

Bigni. 


Sakem.  pl.  7.  Staroiu 


Lahiuin. 
Pakcl. 
Telan. 
Miniae. 
Fafin. 
Saburoo. 

Coret* 
Miga, 
TotoaUm. 

Vojet. 
Jabik. 
Saroicr. 
Solaf. 
Bivet. 
Gitoa, 
Lipin. 
Sirat. 
Boiin. 


Kalan. 
Nivar. 
fiUtin. 
Sihtt. 
Faran. 
'  Genoc.' 

fi,  8.  Birnet. 
Jol. 
Bîfet. 
«Rac. 
Fanon. 
Soni. 
Dip. 
Popel. 
Cérite. 
'  Goumïcr. 
Chadet. 
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en  dem  .       ?       r  "1"*  P*''^^""  ^«  milieu  de  fa  loniiueuc 

en  dcUiiî  ,  d  antres  e-fin  en  um  un  qui  le  rnnr&  A  &  «.«L  * 

Je  ne  parlerai  c.  j  ,   de  ce  a.^^i.^'J"* ^  P""*  "«^««rc î 


PlBO. 


limMçons^ui  n'on,  point  JtfiUêHtrsHj-ytrfcl 


Uhivalvis. 

Sormet.  pl.  i 

Coret. 
Pietin. 
Kambeul. 

Pouchct, 


0»IRcULés. 

y^ermet./»/.!!.  Foflkr.  */. 

N«ic«. 

^tia.  Gochet. 

*MWr.    .  Dunar, 
Ofilin.  ^i!,  li.  Tadin 
Reua. 

VaiTeb  S«<«> 
Fmei. 

l^onter. 
Livon» 
Dalat. 
KaciiyL 
Gor. 


Limaient  qui  ont  un  fdhn  tranfverfal  à  ta 
r*rû*  tnUman  it  bar  pitd. 


Op  £ 
Jamar.  pl. 
MeUr. 
TjIùi. 
Mafaiu 
Coujieb 
Cboîin* 
Lomao. 
Salar. 

Sakem.  pL\ 
Libano. 
Paket. 

Sadot. 
Téfan 
Minjic, 
Fafin. 
Sabaïaa. 

Covet   pl.  8. 
Miga. 
Tocondbo 
Vojet, 
labik. 
Samier. 
Solat. 
Bivet. 
Giton. 
Lipifl. 
Sirab 
Bolifl. 


R  C  U  L  É  s. 

6.  Jatou.  pl.^. 
Cofar. 
•Lolèt. 


Taion. 
Goufol. 
fiigni. 
Sigcr. 
Starbn. 
Kalra. 
Nhar. 
Blarin. 
Silus. 
Parais. 
Genor. 

B»raet.  pl.  lo. 

Jûl. 
Mi(ot. 
Rac. 
Funon* 
Soiù. 
Dip. 
Popcl. 
Cerite. 
Goumi». 
Chadeti 
Degon, 

Marnat./>A  11.1 
Bofoiu 
Doki. 
RiJtt. 
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Ixxxvj         TABLE   DES  RAPPORTS 


CONQUES. 

■Lm  principales  pucies  de  rAmmal  d«f  OMtquit  Ibnt  m  aomliM  ét 

1®.  Le  Manteau.  3".  Le  Pied, 

A**.  Les  Trachées.  4'.  Les  Fils. 

fcfft^T^ttr     ^  nnnteaui  peut  Sue  conlîdécé  quant  i  &  %Mre. 


Ejl  d'tv'ifi  tout  auumr  en 


Bivalves. 

Gafir.  pLi4. 
Gann. 

Bajct. 
R«|eL 


MniTirAtvli. 


Omîtes  dont  k  manteau 

a». 

£fi  divifi  Jun  c6ti  feUltmtnt 
oc  dtuM  Met» 


Bivalves. 

Lukt..  fLiy  Famée.  |»Ai8 

AInt*  Gafet. 

IM  NuTar. 

Fouet.  Maudoa. 

Apan.  Mofat. 

CIonifle.a/.i6.  Koman. 

Ajar.    '  {28°?- 

Codok,  Moniu 

Cotan. 

Dofm. 

Gordet. 

Pitar. 

Felan. 

Porofu  pl.  17, 

Lunot. 
Pegon. 


Toftr. 

Jouret. 

lifor. 

Fatan. 

dlcinelte 

Vagal. 


MULTIVALVCS. 


3  • 

Forme  un  foc  ouvert  ftulement 
4tnt  ftt  dtitit  vuitfûMt 


Bivalves. 

Jataron.  p!.  t  <; 

Tagal. 
GoTar. 

Mol»» 


MuiTivAtrii. 

Julan.  pl.  19. 
Tiigon. 
Tarer. 
Ropao*- 
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On  peut  confidérer  les  Trachées  par  leur  nombre  ôc  leur  £gure.  I*. 

Tl4CBis$. 


Conduit  qui 
n'ont  quant 
trachie  qui  fa- 
r»it  amme  un* 

Canfuts  qui 

ont  itux  irj- 
chêts  <n  manie- 
Tt  Jt ouvtTtufe , 

Conques  qui  OM  dOlX  t/MUts 
en  formt  dt  U^émt  j^fiit 

4*. 

Conqua  qui  ont  dtux  trachées 
réttaù. 

filVALV£S. 

Gafar.  pL  14. 
Gariii. 
Vetan. 
Bajet.. 
RojeL  - 

Bivalves. 

Juaron.pL  15. 
Lu!at. 
Aber.  . 
Doiel. 
Fomt. 
Apan.  • 

Bivalves. 

Clonifl*e./*/>i6. 

Ajar. 

Codok. 

Cotaa. 

D<^îii*  . 

Gordet. 

Pir:.'. 

helan. 

Poron.  pl.  17. 

Piid. 

LniKN*. 

Pcgon. 

Sunet. 

Tofar. 

lottreu 

Lilôr. 

Fatan. 

Calcinelle. 

Vagal. 

Gatan. 

9*mn.  pL  18. 

Gàfct. 

Nufar. 

Tivd. 

Matadoa. 

Mo£u. 

Koman. 

Jagon. 

Tarct.  ly. 
Ropia. 

Bivalves.. 

TaeaT.  pL 

GoTar. 

Molan. 

• 

MOITI  VAtVI». 

Julan.  pl.  19. 

• 

• 

* 

0. 

h 

». 

Dig'itized  by  Google 


hmii)  T  A  B  t  E  DES  R.  A  P  P  O  R  T  S  , 

l\  Y  i  des  Conques  <jui  n'ont  pas  do  pied ,  il  7  en  a  d'autres  qui  en  font 
pourvues.  Patmi  les  dernières»  les  ahes  le  laiifent  appercevoir de  vbm$  em 


1". 

Connues  tjui 
n'ont  pas  Je 

pu.:. 


blVALVES. 

GaCir.  fLi4 
Guùu 

Bajet. 
RojeL 


CoH^miemttfâwitupâfÊU 


bl  VALVES. 
Tagal.  pl,  19, 
Golar. 
Molan. 


Mdltivalve». 
Julan.    pL  19. 
Tugon. 
Taret. 
Ropan. 


Comput  éont  U  pUd  parait 

au  dthort. 


Bivalves. 


Jataron./r/.  15.  Poron.  f/*  17.  Pamet.  pl.x^. 
Lulat.  *"  ■  "  ' 

Aber. 
DoteU 
Fomt. 
A  pan. 


CloniiTe 
Ajar. 
Codok, 
Cotan. 
Dofin. 
Gofdet» 
Piar. 
FeUn. 


.pl.  16. 


Pircl. 
Lunot.  . 
Pegon. 
Sunet.  , 
Toàr. 
Jouret^ 
Lifor. 
Faian. 
Calcinelle» 
Vagal. 


Gafet. 
Nufar. 
Tivel. 


Jagoa. 


MutTIVALVES. 

o. 


FlLf. 


Les  Fils  (i)  dont  il  eft  ici  queftioa,  font  ceux  pai  iefquels  certaines 
Conqaet  s'Mcechetn  à  diffibrens  corpt'&tée  en  fond  «ks««uii« 


Can^kii  fui  t'attachaa  fur 

du  fils. 


tilVALVES. 

Lulat.   pl.  ij, 

Abcr. 

Dotel. 

â 

JéfiMi. 


MUtTIVALTiS. 

0. 


C«iifMr  ftti  Tiont  pmmt  dt  fils  pour  fi  fbtv. 


Bivalves. 


Gafar.  pL  I4. 

Garin. 

Vetan. 

Bajct. 

Rojel. 

Guroiu 

Satal. 

JsttTOBa 

Cloniflis./il6. 

Aiar. 

Codulu 

Cotui» 

Dofin. 

Gorclet. 

Pitar. 

Ftlaa. 


Poron* 
Pii«L 
Lnnot. 

Pégon. 

Suuet. 

Tofar. 

Jooret. 

Li<br. 

Fatan. 

Calcinelle 

Vagal. 

Gatan. 


pl.\-j. 


Pamet 
Gaiét. 
Nufkr. 
TïveL 
Mjtadoa. 
Mofat. 
Koman. 
Jagon. 
Movin. 


pU  18. 


Go 


iÇal. 
>Tar. 


pl.  19. 


XiULTIVALVI», 

Julan*  ^  19. 

Tagea. 

Twec 


(i)  Voyez  ce  que  j'emend»  par  ce  terme,  daps  mes  EMfinitioas,  page  Ix* 
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D£&  AUTEURS 
Dont  il  e/l  fait  maawi  dans  «et  Oimn^. 


t.  /i//î.  ^/i/OT.  Ariftotelis  opéra  omnia  qux  extant  grarcè  &  latï- 
&c.  Aachoce  Guillelmo  Duval,      Liueciae  Paridocum ,  i<>  19* 
ia-fiil.  X  vol. 

PBn.  A^.  AW.  C  Plinii  fecandi  hiftotix  Mandi,  libd  37.!  Sîgif- 
nnndo  Gelenio  Caftigati,  Acc.  cùm  noiis  Pionaoi»  Seu^cii»  &c. 
Lmluni,  X58i.in-fol. 
155}  Bclon.  ^<mt<  PmcÎ  Bellonii  Cenomani  de  Aqnatilibus,  libri  dao,  &c. 
Parihis ,  155;.  in- 1 1.  ibn&i  obkmgi»  càm  %.  Ugaeis  avccfo 
jpeâuj  raris  bonis. 

—  54  JtMdUl  Pijc.pars  1.  «</ir. Gailldmi  Rondeletii  Doâoris  Medici,  Sec. 

pars  iecunda  de  Pifcibus,  Sec.  Lugdttni,  1554.  in-fi^  duiti  pacvi» 
ne.  lign.  aveifo  aTpeâu ,  laris  bonis. 

— j  8  RondeL  Poifppart.  a.  é£t.franç.  La  féconde  partie  de  llûlloite  entière 
des  PoidonSyCOtnpofée  premièrement  en  latin  par  Maître  Guillaume 
Rondelet,  &c.  maintenant  traduite  en  François,  &c.  iloron,  i$$9» 
in-fôl.  pem  pap.  fig.  en  bois ,  peu  fidèles,  6c  i  contre-uns. 

^^mBoffttet.  Aquat.pars  ait.  Franct(ci  Boflbeti  Sorcegiani  Doâoris  Medicî« 
de  Naturâ  aquatilium  Carmen ,  in  alteram  partem  univer&  GuiU 
lelmi  Rondeletii,  &c.  hiftoriz  quam  de  Aquatilibus  fcripHcy&c. 
Lugdoni ,  1558.  S11-4*.  dttctft  parvâ.  fig.  lign.  aveilb  afpeâo,  larit 
bonis. 

•■■""Gç/n.  Aquat.  Conradi  Gefneri,  Medici  Tigurini ,  hiftoriac  Animaiium 
libôr  IV.  qui  eft  de  Pifcium  ic  Aquatilium  Animantiam  naturâ.  Ti> 
guri,  1558.  in-fol.  cum  fig.  ligneis,  raris  bonis,  &  averfo  afpeétu. 

•^65  Math.  Petxi  Andrex  Mathioli,  Senenûs  Medici  ^  Commentarii  in  fex 
librat  Pedacii  IXoicoridi*.  Venetiisex  offionâ  Valgrifiani»  1^6^. 
in-fol.  fig.  ligneis,  nonnullis  bonis.  Se  averfo  afpedu. 

—99  In^er.  Hiftona  Natnrale  di  Ferrante  Imperato  Neaj^liuno.  Neapoli  , 
1599.  Venetiis,  in-fol.  Colonix,  i<95.  in-4'.  fig.  ligneis* 
raris  bonis. 

t^i^  Cdam,  Afut,  Aqaapiioin  9c  lencftriiim  digoot  Aniaalinm,  aliara»: 
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que  Natutaliuib  reium  obfecvatioaeSy  Fabio  Columnà  Auu^e.  Ro- 
mz,  i6i6.'m^*,  chanâ  pacvi,  cftm  ifignos  caei*  opâmisj  ceâbo 

afpedu. 

i6i6  Colum.  Purp,  Fabii  Columnx  Ljrncei  Purpura.  Rodub,  i(>i<î.fig.  caeis 
I  opumis,  reâo  afpedii. 

•^4&  Mdrov.  Exang.  Ulyflîs  Aldrovandi ,  Parrici  Bononiends,  de  Exanguibus 
libri  4,  écc  Bononue ,  i6^u  in-fol.  £g.  ligpi*  avec£>  alpeâu  ,  raris 
'    •  bonis. 

—  ^^Jcnjl.  Exang.  HiQiorix  Naturalis  de  Exanguibus,  libri  4^  cùm  xneît 

figuris ,  à  Jonnne  Jonftono  Medicinx  Oo^re.  Francofurti ,  ^(^49. 
Amdetzdaini ,  1667  &  1716.  in^fol.  figucis  .xneis ,  averfo  afpeâu 
peflîmis. 

—  67  Iht  Ten.  hijl,  des  AmiU.  Fîiftoire  générale  des  Antilles  ,  &c.  Tom.  a. 

cofl(enanc  l'Hiftoire  Natut elle ,  tkc.  Par  le  R.  P.  du  Tertre ,  de  l'Or- 
dre des  FF.  Pi^dians,  Sec.  APkris,  i66f.  in-4*'.  figures  en  anvie, 

la  plûparc  afîèz  bonnes. 

—  -jt  Lifi,  Anim»  JngL  Martini  Lifter,  &c.  Hîftotix  Aoimalinm  Anglix  ,  très 

Traâatns,  anus  de  Ataneis,  alter  de  Cochleis  ràtn  terreftribus,  tùtn 
fluviatilibus ,  certius  de  Cochleis  nnciiiis,&c«Lioiulini,  1678.111-4*. 
charià  pnrvî  ,  fier  a-ncis  bonis. 

—  75  Harder.  Exam.  Joii.  Jacobi  Harderi,  Bafil.  M.  D.  £cc.  fexamcn  Anato- 

niicum  Cochlex  tcrreftrisdomipoc».  Bafilcà,  1679*  in-ii.  brocb. 
cùm  fig.  xneis  bonis. 

—  Si  Bomn.  Recr.  Recreatio  mentis  &  oculi  in  obfervatiooe  Animalinm Tefta- 

ceoram ,  &c.  i  PP.  Plnlîppo  Bonanni,  Suc.  Jefu.  Rome»  idSi* 
111-4^.  Italîcè  -,  cùm  fig.  xncis,  averfo  afpcâa »  cseteiA  bonis. 
£adem  Latine.  Komx,  1(^84.  )n>4^. 

—  S4  Heyde  Atuu»  Anatome  Mytuli ,  Beigicè  Moffèl,  &c.  Anton  Antonio  dt 

Hcyde,  M*  D.  Amftelodtmi,  1^114.  in- 11.  chartâ  pttvâ,  %.  «neis» 
fub  bonis. 

■  —  85  Ltjl.  Hijl.  Conchyl.  Martiiu  Lifter  Hillona,  livè  Synopfis  methodtca CoQ- 
chyliomm ,  &:c.  Londini ,  i6%<^.  in-fol.  Bg.  xneis  optimis. 

—  ^4  lAfier.  Exerc.  I*.  Martini  Lifter  Exercitatio  Anatomica,  in  quâ  de  Coch- 

leis  maximè  Terreftribus  &  Limacibus  agirux,  &c.  Londini ,  i  94. 
'*  in- S.  fig.  «nets  bonis. 
^^^lifier.  Exen.  ait.  Martini  Lifter  Exercitatio  Anatomica  altéra j  in  qui 
masimè  agitur  de  Bucciuis  fluviatilibus,  ic  mariais,  ifc  londini, 

{a4r9(«  in-i.  fie.  sneis  bonis. 
17C0  Mém.  de  l'AcektL  M^m.  de  l'Académie  Ro]r«le  des  Sdencci.  A  j^is» 
1711         in-4".  fîg.  en  cuivre  .tITcz  bonnes. 

1705  Rumph.  Muf.  D'Ambomkhe  Rameit  Kamer*  &c.  Georcius  Evcrliardus 
Rumphius.  T'Amfterdam^  I70S«  in-fol.  fig. .xneis  bonis  plcrirque. 
Mujl  Khk.  Miifrum  Kirkerianum,  fivèMufxumàP.  Athanafio  Kirkero, 
in  Coliegio  Komano, Soc.  Jefu,  jampridem  incapcum ,  nuper  refti- 
tntun»  Ën£tum,  defiiifQira  9c  vommiXinàa/amii  Phiiippo  Bo- 
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nanni ,  Soc.  Jefo.  Romae,  t^,ia4oL  fig.  «ieis,»v«ifb  afpeâ», 

cxcerùm  bonis. 

1709  PtOi^.  GeB(eplu  Gazophylacbm  Natiicc  8c  Aru  »  ï  Jaeobo  P«nir.  Fkn 

Londini,  1709.  Pio  1711,  tn-foL  ehicd  patvft,  %.  «nev» 
plenique  boni*. 

<^  14 AvtkA  /cm.  PhnOB  p«rGallian3 ,  Hirpaniam  &  fcaliam  obfenratx ,  &c. 

â  R.  P*  iacobo  Bamliefo -,  quibus  acceflît  Spécimen  Infe&orum  quo* 
tunuUmimrinorum  :  curî  Anmnii  de  Julliea  ,  Med.  &  BoC  Proteâf* 
Ptrilîit,  1714'  in-tul.  chai(à  parvâ,  Hg.  xntia  buni>. 

'^15  VaUifn.  Raccob»  Roccolu  di  varj  Tractati  <k1  Signor  Valliinierif  Sec.  la 
Venezia ,  1715.  in.4''.  iîg.  xneis,  fub  bonis. 

—  1/  Toamef.  Voyag,  Retanon  d'un  Voyage  du  Levant,  fait  pat  ordre  du 

Roi,  &c.  par  M.  Pitton  de  TouradoR,  ftc  A  Attis,  1717*  i  VoL 

in-4''.  fig.  en  cuivre ,  parfaites. 
'—11  hmg»  Mtih,  Catoli  Langii  Mechodus  nova  de  faciU«  Teftacea  marina,  ta 

fmtf  débitas  clafles,  gênera  Se  fpedes  difhibaendi.  Lucernx ,  1 7»x. 

în  40.  chartâ  parvâ. 
'-ti  Sloan.  Jam.  A  Voyage  to  the  Ulands  Madera,  BarbadoeSa  Nieves, 

S.  Chriftof^ers ,  and  Jundcft  }  Wich  dut  Namnl  Hiftiwi  j  &e.  Bi  Sic 

Hims  Sloane  ,  Dan.  Londoo ,  17^5.  in*lbl.  1  voL  duni  p«vi.  fig. 

aeneiSj  raro  iidelibus. 
)  )  SeU.  Tered.  Godofredi  Selhl  Htàôtia  Naturalis  Teredinis  feu  Xvlophagi 

marin!  1  rajeâi  ad  Rhenum ,  ifH- in-4*.  fig.  xneis,  vix  Donis. 
""•^Ra^et  Ohf.  O^ervarions  fur  l'origine  «  1.i  conftirution  5f  la  nature  des 

Vers  de  met  ,  qui  percent  le^  vaifTcaux  «  ks  piliers,  ïas  jcuées ,  & 

les  eftaca^^.  Par  M.  Rou^,  lbt«nbre  de  la  Société  Royale  des 

Sciences  de  Berlin.  ^»iaj|{fa)r^^*i7j|. in>X^.  btoch.  ]i  p^es,ftvee 

~  |45ef.  7?^/:  L(w|»(etilTimi  rerum  Natwklirnn'TMàari  aoeana  defcriptio, 

&  iconibus  attihcloriiTimi  ,  cxpreffio ,  &c.  Ex  toto  tcrrarum  orbe 

coUegit ,  digeflît .  defçriprit  &  depiageodum  curavic ,  Aibertus 

Sebt,  6cc.  £nftefàsaaàu ,  i7j4rin^fiil.  &  vol.  dunâ  magnt  »  c&m 

fig.  .Tneis  bonis.  < 
^  17  Swanwurd.  BibL  Joannis  Swammecdamit  Amftelxdameoûs,  Biblia  Na- 

tane  \  fivè  hiftorîa  Infeâomm ,  in  claflês  oenas  ledaAa ,  0cc.  Leydz , 

1737.  in  fol.  1  vol.  fig.  xneis ,  plerifoue  bonis. 
— •  }9  Pianc.  Conch.  Jani  Pianci  Ariminenfis  ,de  Conchis  minùs  notis4iber«&c* 

Venetiis,  17^9.  in-4*.  fig.  xneis,  plerifque  bonis. 

—  41 ConcfyL  L'hiltoirc  Naturelle  éclaircie  dans  deux  de  fer  p  inles  prin- 

cipales ,  la  Lithologie  ôc  la  Conchyliologie  ,  Sec.  Pai  M***,  APatis^ 
•  in-fol.  pet.  pap.  fig.  en  cuivre,  parfaites. 

■I I»  GuaU.  Ind,  Goaltieri  Nicolai  Index  teftarum  Conchyliorum ,  &c.  Flo- 
rentix,  1741.  in-fol.  chartâ  imperiali  *,  fig  xneis,  vulgo  bonis, 
4^  Liim.  Faun.  Siuc.  CatoU  Linnxi ,  Med.  &  Bot.  Prof.  Upul.  âcc  Fauna 
Snedc»,  fiâent  Adiiudi»  Soecic  leg^  :  Qjo^^ 

m  ij 
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phibia ,  Pifces,  Infeâa,  Vermes }  diftribuca:  pet  clalTes  &  ordines  i 
gênera  &  fpecies,  &c.  Stockolmue,  174^»  in-8?.  fig.  noonallis 
xneis ,  vi^  bonis. 

174!  JLùin.  Syjl.  Nat.  edk.  6.  Caroli  Linnxi  Archiatr.  Reg.  Med.  Se  Bot.  Prof. 

Upfai.  SyÛcma  nature  >  {iftens  régna  uia  nanua: ,  in  claiTes  &  or- 
dincs,  gênera  &  fpecies  rédaâs ,  ubaUique  xneis  iUnftcata.  Eilîtî» 
(exra.  Stockolmiz  ,  fie.  a:neis  nonnullis  ,  pcffimis. 

K>  5  3  Klein.  Tent.  Jacobi  Theooori  Klein ,  Tentamen  methodi  OftracologicXy 
fivè  J)irpofido  naturalis  Cbdiliikim  &  Concharum ,  &c.  Lugdoai- 
Batavorum,  1753.  in-4°.  fig.  zneis,  vulcb  pelTîmis. 
Mém,  prifentés  à  l'Acai*  Mémoues  de  Ivladwmatique  &  de  Phjfîqne  % 
ftéftîirf»  â  l'Acadéniie  Royale  Jm  SdencetpwKKwnSywuit,  to» 
APaik,  iiip<4*.  %.  en  onivfe,  fixt  bonnet. 
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DIVISION  GENERALE 

DE  CET  OUVRAGE. 


FAMILLE  L 

LIMAÇONS, 


SECTION  I. 

LIMAÇONS  UNIVALVES, 

G£NR£  L    .  iTj^.  I.  LIbor. 

La  Gondole.  CyéMi»  (pt 
I.  Sonnée. 
!•  Gofloii. 


GENRE  IL  \ 
la  -ihkiii.  SuEmttk 

GENRE  ni. 
Ll  COAIT.  Corerus. 

G  E  N  R  E   I  V. 
Lb  Pietin.  Pedipes. 

GENRE  V.  ! 

La  LiMA^oM.  QichUm»  ■ 
1.  Kimbenl. 
«.Poodiec.  ■ 

GENRE  VL 

II*  LiPA*.  UfOt^  ((!•  !•] 


i^.  I.  Libor. 
X.  Liri. 

SoCOQ. 

4.  Gadin. 

5.  Mourec. 
tf.  Da&n. 

7.  Gival. 

8.  Sutin. 

9.  Garnoc. 
10.  Jenac.  • 

'  ti.  Kaliiôii. 

GENR*B  VIL 

Lt)llliiiER..  HaliotU» 
I.  Ormier. 
%.  Sigaret. 

GENRE 


VYvt,  Tettts. 
I.  Yei. 


VI  II. 


>  t 

•    •  •  • 
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DIVISION  GÉNÉRALE 


IX. 


GENRE 

La  Vis.  Tfrehra. 
EJp,  I.  Miran. 

1.  RafeL 

j.  Nifat. 

4.  Arvan. 
FavaL 

CÇNRE  X. 
La  PoaciLAiNB.  PondUm* 

1.  Porcelaine. 

2.  NareL 
|.  Egouen. 

4.  Bobi. 

5.  Dnchoo. 


Efp.  6.  Gicol. 
7.  Agaion. 

GENRE  XI. 

I*B  Puc£X,AGi.  Cypréta,  (pl.).) 
■I.  Mafec 
1.  Lapon. 

3.  Bicou. 

GENRE  XII. 
La  Ma^ttïtft.  Ptrihbu, 

i.  fotan. 
1*  Falier. 

3.  Simen. 

4.  Stipoo. 


SECTION   I  I. 

LIMAÇONS  OPERCULÉS. 


GENRE  r. 

Le  Roulbau.  Strmktu  (pL  6.) 
E^*  X.  Jamar. 

2.  MeUr. 

3.  Tilin. 

4.  Mafan. 

5.  Coupet. 

6.  Chotin. 

7.  Loman. 
S.  Salar. 

GENRE  IL 
La  Pounvua.  Paffun.  (pl.  7.) 

I.  Sakem. 

X.  Labarin. 

3.  Pakel.  . 

4.  SaddC 

5.  Téfan. 

6.  Miii|ac. 

7.  Fafin.  - 
S.  Saburon. 

r  .    9*  Covec.  (pl*i*) 
10.  Miga. 
»i.  Tocombo^  .. 


Efp. 


■ 

l. 


II.  VojfT. 

13.  Jabik. 

14.  Samick. 

15.  Solac. 
16»  Biveu 
17.  Giton.  ' 
iS.  Lipin. 
19.  Sirat. 
10.  Bolin. 


AI.  Jatoa. 
11.  Çofar. 
23.  Lofet. 

14.  SUM. 

25.  Taron. 
iti".  GoaibL 
xj.  BignL 

28.  Siger. 

29.  Staron. 
5  e.  K^lan. 
31.  Nivar. 
11.  Blam. 

33.  Silus, 

34.  Firob. 
Genou 
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DE  CET 

GENRE  III. 

Lb  Buccin.  Buccimm,  (pl.  i«.) 
jZAii  I.  Barnet. 

X.  Jol. 

i.  Nifoc 

4.  Rac. 

5.  Funon. 
«      6,  $oax» 

7«  Dip. 

GENRE  ir. 

b  Cerite.  OmiUwn. 

I.  Pop«l.  «■ 
X.  Cerice. 
|.  Goumîer. 
4.  Chader. 
^    5.  Degon. 
i.  Ligar. 
7.  Melàl. 

GENRE  V. 

Li  VcRMET.  Fermem.  ^pl.  ii.} 

1.  VenIle^ 

2.  Lifpe. 
i>  Dofaa. 

4.  Dadn, 

5.  Mafîer. 
Jelin. 

GENRE  VI. 

La  Toupie.  Trochus.    (pi.  ix.) 
I.-  Mamat. 


OUVRAGE,  X€f 

Efp.  1.  Bofon. 

3.  Dalu. 

4.  Rifec; 

GENRE  VIL 

Li  Sabot.  Twi^ 
I.  Oniin. 
A.  Retaa. 
|.  VaHèb 

4.  Fuj«c 

5.  San. 
^*  Lonier. 
7.  Livoo. 
S.  Dalac 
9.  Kadiin, 

10.  Gor. 

GENRE  VIIL 

La  NATica.  Natte^^    (pï*  i)0 
I*  FolTar. 
1*  Natice. 
j*  Fanel. 

4.  Gochet. 

GENRE  IX. 

La  Neriti.  Neiita, 
1.  Diinar. 
A.  Tadin. 
}.  Laear. 
4.  Seloc 
5*  Kiftc^ 


F  A  M  I  L  L  E  1 1. 
CONQUES. 

SECTION  I. 
CONQUES  BlVAhVES. 
GENRE  L 


« 

JL'HoÎtre.  Ojlrtum,  (pl*!^.} 
~'~  .  I.  Gafar. 

Xk  Gaiin. 


j.  Vëtan. 

4.  Bajec 
j.  Rojel. 
4i.  Guron. 
7.  SacaL 


jtcvj       Dl  V  1  s  1  O  N  < 

GENRE  II. 
Lb  Jatarom.  J«(Htawiii/.  (  pl.  I  j  •) 

GENRE  III. 

Le  jAMBONMtAV«  PeriMk 
B^,  I.  Ltilac.  ■ 
A.  Abec. 
r  DoieL 

4.  Fonet, 

5.  Apan. 

7.  Eflan. 

8.  Jcfon. 

^       GENRE  IV. 

La  Cake..  Chôma,      (pL  16.3 
ir  Ooaiflè. 
^.  Ajar. 
5.  Qadok. 

4.  Cotan. 

5.  Dofin. 
€.  Gocdet. 

7.  Pitar. 

8.  FeUn. 

9.  PoroQ.  {pLi7*) 

10.  Pird. 

11.  Lunot^ 
11.  Pcgoiu 
ij.  Sunec 

14.  Totàr. 

15.  Jourec 
i^.  Liiiir. 


ÉNÉR  ALE,  &<:• 

^j(p.  17.  Faun. 
.18.  Câlciaelle. 
19.  Vagal. 
10.  Gaun. 
it.  Motel*  -  ' 

GENRE  V. 

Xa  Taumi.  Tè&uuu   (fL  tS.| 

1.  Pamec 

2.  Gafec 
|.  Nnlàr. 

4.  Tivel. 

5.  Matadoa.' 

GENRE  VL 

tA  PcTONcLB.  Pcdutieubtst 
I*  Mofàc 
«.  Kanm.  - 

Jagon» 
4.  Moviiu    •  • 
5-  Faguu 

6.  Rober. 

7.  Auadaca.' 

8.  Jabec. 

9.  Muflble. 
10.  Vovan. 


GENRE 

Lt  SoLEM.  Jo/irA. 
I.  Tinl. 
z.  Gour. 
j.  MoUn* 


Vil. 
(pL  i^.> 


SECTION  IL 

CONQUES  MULTIVALFES. 


GENRE  I. 

La  PnotADE.  Phol»,  (pL  ly.) 
Mfp,  I.  Julan. 


GENRE  IL 

Le  Taret.  Ttnif^  (pl* 
>.  Tarée- 
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COQUILLAGES* 


FAMILhB  PREMIERE' 


*  ** 

DES  LIMAÇONS. 

UsQu'ici  l'on  a  connu  fous  le  nom  de  Limaçons, 
les  coquillages  dont  rjiiîiiial  a  une  coquille  tan- 
tôt d'une,  tano&t  de  àexa  pièces,  une  tête ,  une 
bouche, un  coi|«,  an  anus,  un  pied; &  le  plus 
fouvent  des  cornés,  des  yeux  &  un  manteau.  Ceux 
.dont  il  eft  queûion  dans  cette  famille  ont  le  plus  grand  nom- 
bre de  ces  parties;  &  c*eft  pour cdtquenoiis leur  avenu çoa* 
iêrvé  le  nom  de  Limaçons. 

Cette  famille  fera  divife'e  en  deux  fe<ftions  :  ta  première  • 
contiendra  les  Limaçons  dont  la  coquille  eft  d'une  pièce,  & 
que  Ton  appelle  Univalves  :  la  féconde  renfermera  ceux 
dont  la  coquille^  de  deux  pièces^  &  que  je  nonume  Oper* 

A 


COQUILLAGES 


SECTION  PREMIERE 


DES  LIMAÇONS  VNIFALVES* 

LEs  Lifflaçoai  Umralves  dont  je  rab  traiter  dans  cens 
première  feâion  ^forment  donie  génies,  qui ,  coniidérëa 
â  raifon  de  b  pofidon  de  leurs  yeux,pourrolent  ècscéuilis 
CD  cinq  petites  familles  fub^temesyi^avoîrt  ' 

,  "  Ceukqina'<»»ja,W»  luîl^Q,„„„^  ,^ 

cornes.  J 

a®.  Ceux  qui  ont  deux  cornes, p  Le  Bulin.       Genre  2< 
&  les  yeux  placés  à  leur  iaciae&>  Le  Corft.    •  •  • 
forknrcAtttntenie.  ^LiPir».  •  -  •  4» 

MAÇOK.      •  - 
0&Mi£B.      -    -    -  6, 


.       Ceux  qû  ont  quatre  cof^p  .  ^ 
nés,  dont  Jet  deux  extérieaiw>*'f^^' 
{K»teatlei7eaziîirleurfoaiiiet.S  ^ 

4^  Ceux  qui  ont  deux  cornes,!  JjKfKHr 
&  les  yeux  pl  acés  A  leur  racine  &/jj*yg^ 
fur  leur  côté  exterae  >  ou  par  dei'l  t.^  y,'^  •  *  * 
xieit^  j 

50.  Ceux  quiontdeux  com«  A  La  Porcelaike,  - 
&  les  yeux  poieiim  peu  aii^teflusj£g  Puceiaob  - 
deleurracme.fc&rkorcôiéli^jj^^,^,  . 
exioae.  \ 


:  :  î: 


-  xa 

-  II. 

-  12. 


GENRE!. 

•    LA  GONDOLE.  Cymhiiim.  ' 

Irf'Ordre  que  je  me  fuis  propoie  de  fuivre  en  parlant  des  cof 
quilla^es ,  exige  que  je  commence  d'abord  par  ceux  qui  ibnt 
le  moûts  compoies,  tant  dans  la  fbtae  de  ranimai  que  dans 
celle  de  fa  coquille.  Si  l'on  examine  le  coquillage  qu'on  apr 

pelle  Gondole, on  ne  fera  aucune  difficulté  de  lui  donner  la 
p^miere  place,  &  delefaire  marcher  à  la  tête  des  Umvai  ves^ 
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l  caufe  de  la  fimplidtë  de  fa  ftniâure.  Qa  n*ea  ConnoSt  qiM 
ém  d^eœs  ùv:  U  côœ  du  Sénégat 

t.  tE  SORMET.  PL  u 

Rica  ne  reflèmblc  davantage  à  un  ongle  que  la  coquille  du  Co<iuiLt«. 
Sonnet  reprëfentëe  aux  lettres  K.  C.  D.  Elle  eft  ovale ,  extrê- 
mement miiioe,^fbn  petite  eu  égard  au  eoips  deranimal, 
dont  elle  leoottVie  i  peine  la  moitié ,  étant  attachée  fur  {a 
partie  poftérieure  en  D.  Au  dehors  D.  K.  elle  eft  convexe , 
poîie  Se  luifante;mais  lorfqu'on  Ta  détachëe,  qu'on  la  re- 
garde en  dedans,  on  voit  qu'elle  eil  concave  &  ailez  uaoipa- 
leote.  Ses  bofds  ex.  Ibm  mpUéi  eo  d^danf»  ItP^miieacmie 
^pece  de  bourrelet  qui  règne  tout  autour,  eioq^  dans  foa 
cxtremitë  anTcrieure  :  celle-ci  eft  arrondie  &  un  peu  plus  largie 
que  l  extrémite  pofteneure,  qui  paroît  comme  coupée  &  fot? 
mée  par  une  ligue  droite.  Sa  longueur  d'une  extrémité  i  l'au- 
tre eft  d'envifon  dnq  lignes,  &  fa  largeur  de  trois. 

On  ne  diftingue  dans  l'animal  de  cette  première  efpece,  Ahihau 
aucune  partie  qui  ait  rapport  à  ce  que  l'on  appelle  tête,  cor- 
nes, yeux ,  manteau ,  dans  les  autres  limaçons.  Tout  fon  corps .  Covp* 
T>  E.  D.  n'eft  ,  i  proprement  parler ,  qu'un  morceau  de  chair  . 
muTculeux,  anez  ferme ,  &  coaptf  enmi  demi<7lindre  arrondi  * 
à  fes  deux  extrémités.  II  eft  convexe  en  deflus  E,  applati  en 
deflus  P ,  &  creufé  fur  les  côtés  par  deux  filions  très^profonds ^ 
qui  s'étendent  dans  toute  fa  longueur  qui  ne  pafle  |;uèr^  dix 
jugnet.  Sa  largeur  eft  égale  partout,  d^snyiron  trois  lignes. 

A  l'extrémité  antârîeure  du  corps  on  apperçoic  un  grand  BsmIm. 
trou  rond  B  ,  percé  dans  le  milieu  de  fon  epaiileur.  C'eft  la  . 
bouche  de  l  immal  ;  mais  il  n'cft  |^9S  poi&ble  d'y  trouver  au* 
(une  machoure»  ni  les  dents» 

On  vDtt  encore  fur  le  cdfé  droit  do  corps,  fort  pioche  de  ^sm. 
ton  extrémité  poftérieure ,  une  ouvenurc  roade  A  qui  donne 
une  entrée  libre  â'iardpiratioil»  ëclaiâèttlieibroeaiixexccép 
mens  :  c'eft  l'anus. 

.  Depuis  cet|e  ouvenure  latérale  juiqu'à  i'excrêmicé  où  eft  Vie4» 
pjacéela  bonehe ,  le  ^cdont da  corps  de  l'animal  P  lui  fen de 
fied  fow  fe  traîner.  Ce  pied  n'^  mftingué  du  refte  du  oorpf 
foe  ^  te»      iUlooi  laiéni»  donc  fsi  parlé  iMeSua* 


4  COQyiLLAGES 

"CMitenr.       La  couleur  de  Tanimal  efl  d'un  bbnciale}  &ià'C0<)uiU6 
tire  un  peu  lur  la  couleur  de  corne. 

Je  ne  connois  aucun  Auteur  qui  ait  parité  de  cette  efpece 
de  Gondole.  Je  l'ai  trouvée  penduit  le  moût  de  foin  fur  les 
bords  du  Niger  près  de  fon  embouchure  :  elle  vit  ihm 
de  la  mer^  enfoacée  d'un  à  deux  pouces  dans  les  iables^ 

1.  LE  GOSSON.  PL  i. 

Concha  utroqae  laiete  fe  colUseiM*  Colum.  j4quat,  pag,  6j  &  6g, 
Cochlea  Siracu&ia, incùs  linSi, exai calthea*  B9it.  recr.p,  iit.  clajf.  |. 

nam.  j . 

Concha  atioque  kccte  fe  coUigens ,  Fabii  Cotumnx ,  umbilicata ,  ex  fufco 

macabta,  labro  finuofo.  Lijl.  fdfi.  Conehyl.  tab.  -jijf  .fig.  71. 
Cochlea  Siracufana,  imùs  livida  extra  calthea.  Muf.  Kirk.  pag.  450.  n.  j; 
yeneioides  Batbadenfis  minor,  nuxmotau.  Pcùy,  Ga^oph,  du,  voU  U 

Petfica  minor.  Barrel.  Ic.f>.  i  j  3.  tcJ>.  1  3  J?* 

Kaz  marina  Ixvis,  umbilicata,  ex  albo  ic.  fuuo  lacidè  vari^tfa.  GualU 

Jnd.  pa^.  6f  rai.  11.  lin,  }. 
Bnlla  umbilico  fimplici  ;  pr ofundo  :  ex  falco  maculata  ■,  utroqae  Utece  6 

colUg^  i  Fabii  Coluniiut.  KUin.  tem.  pag,  81.  ^ee.  t. 

Coquille.     La  tioaidlle  do  Goflbn  a  k  fbiuie  d'an  otoîde  artoodi  aux 
*       extrémités ,  &  de  dix  lignes  de  longueur  fur  une  largeur  une 

fois  moindre.  Elle  eft  niédiocrement  c'paiflTe,  &  coinpofée  de 
S^rm»      quelques  tours  de  fpiralequi  vont  de  droite  à  gauche,  &r  dont 
on  ne  peut  diftmguer  ie  nombre,  pafce(][ue  le  lommet  au  heu 
de  foriir  ddiois,  rentre  en  dedans,  pour  former  un  petit  om- 
bilic à  rendroit  S  qu'il  devroit  occuper. 
Oirreitive.     L'ouverture  qui  fe  trouve  plicee  A  (droite  des  fpires ,  cft  une 
ellipfe  fort  irrc'guîiere,  plu5  1:u  l,'c  en  haut  qu'en  bas,  retrecie 
dans  fou  mmeu ,  de  d'une  longueur  égale  à  celle  de  la  coquille. 
Sa  lè^  dioits  D  cft^^aifle  .êr  tranchante  fur  les  bords  :  li 
lôvie.  gauche  fe  replie  comme  unerlaïae  aflêz  mince  iiir  le 
Convexit(^  de  la  première  fpirale. 
Coiiettr.      Sa  couleur  cil  griie  ou  cendrée,  &  quelquefois  fauve  ou 
rougeiu*e ,  ordinairement  marquée  de  petites  ondes,  &  fou- 
vent  traverse  par  deox  bandes  plus  firâcde^ 
Animal.     Le  cofps  dc  l'aoîmal  eft  beaucoup  moins  allongé  que  dans 
cwfM.    la  première  e^ecç  ;  il  cft  recourert  pxeiqu*tti  entier  par  kt 
co(juille»  ' 
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Son  pîed  eft  extrêmement  ëpais  &  fï  renfle'  qu^  bonche,  FmJ. 
comme  un  gros  mufde,  i'ottvertiue  de  la  coquille,  ne  pou-. 
Tant  entrer  dedans. 

Cette  efpece  eft  plus  commune  que  la  première  j  on  ia  voit 
pendant  toute  Tannée  dans  let^èmes  endfoils. 

Le  coquillage  que  M.  Plancos  a  figuré  avec  (on  animal, 
d^ns  Ton  Traité  des  Coquillages  peu  connus  dttport  de  Ri» 
mioi  (  I  )  I  approche  beaucoup  de  cette  efpece* 

GENRE  II. 

LE   B  U  L  I  N.  Buliîius.  Pi.  r. 

Je  donne  le  nom  de  Bulin  à  un  petit  coquillage  d'eau  douce, 
qui  vit  communément  fur  la  lentifle  de  marais ,  &  Tur  le  lem- 
na ,  dans  les  marais  de  les  âangs  de  Podor.  Cette  dcnomina^i 
tion  m'a  paru  lui  convenir,  parce  que  l'animal  pendant  C\  vie 
nage  prefque  continuellement  à  fleur  d'eau,  qu'après  Ta 
mort  là  coquille  flotte  comme  une  petite  buUe  d'air  tranipa* 
tente.  Je  n'ai  cèfervé  qu'une  elpece  de  ce  genre ,  6e  ^  n'eft 
£gur^  ni  décrite  nulle  part. 

Sa  coquille  cft  une  des  plus  petites  que  je  connbifTe,  ayanrà  CoQviuc* 
peine  une  ligne  &  un  tiers  deiongucur,  lur  une  largeur  pre{^ 
qu'une  fois  moindre,  c'efl;-à-dire,  d'environ  trois  quarts  de 
]io;ne.  La  lettre  E  la  v^iâ^nte  dans  fa  erandeur  naturelle  \  9e 
i&eftgroffieauniicroicope  aux  lettres  j.L»Q.  Elle  eft  ovoïde^ 
arrondie  dans  fon  contour,  obtufe  à  fa  bafe,  pointue  au  fora- 
met,  &:  tournée  en  quatre  ou  cinq fpirales  qui  vont  en  defccn-  Spirei. 
dant  fort  obliquement  de  gauche  à  droite.  Les  fpires  font  ù 
renflées ,  qu'aux  endroits  de  leur  )onâion  elles  paroiflent  latflëc 
un  profond  fîllon  entr'elles.  Un  grand  nombre  de  rides  très- 
fines  &:  fort  ferrées,  s'étendent  de  longueur  fur  tourc  h  fur- 
face  de  cette  coquille,  qui  eft  luifante,  cxtiêmement  mince 
€c  tranfparente.  .    '  '  ' 

Son  ouverture  O  fe  trouve  à  gauche, comme  dans  les  co-  Oivom 
quilles  qu'on  appelle  uniques  ou  à  bouches  retournées,  ^te 
repréfente  uneellipfe  verticale,  obtufe  dans  fa  particfupérteure, 

aiguë  dans  l'inférieure.  Son  grand  diamètre  furpaffc  une  fois 
le  petit  diamètre,  &  égale  la  longueur  du  fommet.  Ses  bord* 

(i)  Nux  marina,  Lepus  marinus  &  Atti^gUola  ttuiuu  diûta.  Pianci  de  Conchis 
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font  Cmples ,  tranchans,  &•  interrompus  à  la  rencontre  de  la 
première  fpirc  cjui  forme  iapanie  infcneure  de  rouverture. 

Cette  coquilleeft  de  oonlear  fattve,  quelquefois  pointillée 
de  noir  yers  l'ouvertore. 
Animau     On  voit  à  la  lettre  T  la  tête  de  ranimai  :  elle  eft  demis 
Têie.      cylindrique ,  convexe  en  ddfus,  applatie  en  deflbus,  &  bor- 
tout  autour  d'une  larce  mçiiinraae,  qi^  eâ  légeromeat 
édiàncrés'i  ibn  extrémité 
Booehe.      Au-deffiis  de  U  tète,  veit  Coa  extrémité  ant^eiue^  eÀ 
pl.icec  l'ouverture  de  In  bouche  B,  qui  par  la  léunïOBdetlèt 
vtes,  repre'fente  un  marte.m  a  deux  têtes. 
JVUcluHtM.    Le  fond  de  la  bouche  eû  Fcmpli  par  deux  mâchoires, qui 
iiedifiâ»it  pasiniibleiBent^e  oâle  da  limaçon»  (PL  i.  i.  a. 
J.  N.)  dont  la  grandeqr  nTa peraiis de  £u|e  iw  détail plni 
drconflancié. 

Cflow*.  Au  milieu  de  la  tête  font  placées  deux  cornes  CC.  une 
fois  plus  longue  qu'elle.  £Ues  font  aflèz  exaâsmenc  cyim* 
dûques,  capabes  de  peu  de  eoatraâion ,  &  porteni  à  leus 
origine  &  par  detriere ,  un  appendice  memhnni^  G,  en 
forme  de  çroiflàiit,  dQOt  la  conTCxité  çBt  pmaéù  vm  la  co« 
quille. 

Yeux.  Les  d^x  petits  points  noiis  qui  font  les  yeux  Y  Y ,  font 
placés  dans  l'angle  intérieur  que  fofmeat  les  çomes  en  forx 
tant  de  la  tête. 

Le  pied  P  efl  de  %urc  elliptique,  obtus  à  Ton  extrémité 
antérieure,  &  pointu  à  rextrèmitë  oppolée.  Son  grand  dia<f 
mètre  eft  triple  du  petit  diamètre,  &  pi^^u'ëgal  à  la  longueur 
de  la  coquille:  dans |a  plus  grande  largeur  il  eft  un  peu  plus 
étroit  que  la  tète. 

Le  manteau  ell  une  mcmbrnnc  aflez  fine  qui  tnpHTc  tout 
l'intérieur  de  la  coquille, fans  ibrtir  au-deU  des  bords  de  Ton 
ouvenure.  Là  elle  fe  replie  f^r  la  sauche  de  ranimai  pour 
former  un  petit  trou  rond  auqod  ifymd  l'aniiB.  Les  eactét 
mens  font  xôods  8c  vermiculâ. 

Tout  le  corps  de  Tanimal  eft  d'un  gris  cendre. 
Cet  animal  a  cela  de  fingulier,  qu'il  na^e  prerque  conti* 
nuellement  à  fleur  d'eau,  le  pied  retourne  en  deflius»  &  la 
coquille  pendante  en  hn.  Pour  prend»  cette  attitode ,  iï 
monte  fur  la  première  herbe  qu'il  lenconcre,  9f  qpuià  il  fil 
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trrivc?  i  îa  hauteur  de  l'eau ,  il  glifle  fon  pied  au-de^Tus  de  fa 
furface  en  retournant  en  même  tems  fon  corps.  Alors  lia  co- 
quille qui  pend  ea  bas  lui  i!erc  de  leil ,  &  ion  pied  qui  fau 
ao^dwii  oonune  une  goMdedrefiirlaqueUei'eaaiifipoiiii 
de  prUè»  fot  à  le  faite  avancer  par  {es  oaduladoot,  &  à  Se 
promener  par-tout  en  nageant  fur  le  dos.  On  le  trouve  ra« 
temenc  dans  une  autre  pofition,  &  c'eA  pour  cela  que  la  for- 
face  de  Teau  en  paroît  fouvent  tonte  couvene.  J'ai  vû  exé« 
cuter  h  même manmaTiey  maàg  moine  £c^iiemmeat,au  petit 
coquîllige  de  même  genre  qui  fe  trouve  aux  environs  de  Pa-. 
T»^J6iL  qoeTon  nomme  communément  laMembrancufe  (  i  ). 

Cè  petit  coquillage  ne  fe  voit  que  depuis  le  mois  de  feotem- 
bre  {ufqu'à  cdui  de  janvier,  dans  les  nmëcajBes  formes  pac 
Teandes  pluies  qui  tombent  en  juin,  juilIet,aotu 8e ftpcembce. 
Ces  marais  font  dcfféches  pendant  cinq  à  fîx  mois,  &pour  ainS 
dire, brûlés  par  le  ibleii  le  plus  cuifantrles  coquillages  difpa- 
roiâenc  alors  \  on  ne  trouve  fur  la  terre  que  des  coquilles 
abandomiéet  par  letm  «oîmattz  queU  fifdimlê  a  fâic  périr; 
Cependant  on  en  voit  leparottre  de  ièmblables  tous  les  ans 
pendant  la  faifon  pluneufe  :  j'ai  même  remarqué  que  plîis 
l'année  "•^•^•î  rhaude,  plus  ils  étoient  abondans;  &:  à  un  tel 
point  qu  un  coup oe maiu eo enlevoicpiulieurâ mUliers. Com-* 
ment  expliquer  cette  mcrveiUeaie'Srqpilodiiétioii?  Coaunctti 
des  cniu  auffi  déBcais  te  aiilB  peâts  que  ceux  que  donrent 
produire  ces  petits  animaux,  peuvent-ils  refter  dans  un  ter- 
rein  auffi  aride  fans  fe  delTccher  entièrement  ?  Comment  ces 
animaux  eux-mêmes,  s'il  eil  vraiqu'ib  fe  cachent  dans  le  ièin 
.de  la  terre,  peovieii&ila  léfite  pndiai  doq  à  fis  moii  au» 
ardemidaioleil} 

GENRE  III. 

■  X  £  C  O  R  £  T*  Conm. 

Le  GoKt  eft  un  coouillage  d'eau  douce, qui  trouve  aufft 
fiéquemment  que  le  Bulin  dans  les  lieux  marécageux  de  Pc» 
dorron  pourroit  même  le  regarder  comme  une  elpece  dcBu* 
lin ,  en  ne  confîdérant  que  certameâ  parties  qui  leui  font  corn- 
ai) Buccinum  flnviaùle,  ^  dcxtrâ  finifiromua  tortUe  .iiiumqiHi  oilnuoi  ÛVC  aeri- 
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munes  ;  cependant  ranimai  examine  en  détail  fera  voir  ^ 
diflerences  notables,  qui  jointes  à  la  forme  fingoliere  de  ù 
coquille^  m'ont  ékermaé  i  en  faire  un  genre£ftmgiié.  r  - 
.  :.J*eii  û  renconné  Ha  grand  nombre  d'efpeces  dans  les  pe< 
tites  rivières  c^es  environs  de  Paris;  mais  celle  que  je  vais  dé- 
crire eft  diâërenie  particulière  aux  pays  fitués  entre  le» 
tropiques.  Il  n'en  eft  fait  mtatiûxi  m  dans  les  auteurs  ni  dans 
tes  liviei  des  yoyageuis  ^  elle  eft  aiiiB  peu  connue  dans  les 
cabinets  :  &  petitem  l'a  £ût  fans  doute  n^Uger  comme  la 
prëce'dente. 

Co^viLLi.  On  peut  rcf^arder  fa  coquille  comme  un  difque également 
applati  fur  chacune  dç  fes  faces,  tz  d'une  ligne  &  demie  au 
plus  de  diamètre.  La  lettre  E.  la  domie  dans  fa  grandeur  na- 
tuielle,  &  elle  eft  confiddrablement  groftîe  aux  lettres  R*\^*  3C. 
Maigre  fa  petitcfle  on  diftin^uc  facilement  les  quatre  tours 

Sfnres.      dc  fpirale  don!  cl  le  efl  formée.  Lc'^  ipircs  font  arrondies,  ren- 
flées dans  leur  contour ,  6c  ianieiit  erur'dies  un  illlon  circulaire 
également  crèufé  fur  les  deux  faces  de  la  eoqoiOe  ;  mais  k 
.  manière  dont  elles  font  tournées  verticsletnent  fur  eUes-mêmes 
erhpcchc  que  l'on  voie  clairement  l'extrémité  V,qui  devroir 

Soomiet.  iàiie  Je  (omniet.  Cette  extrémité  eft  engagée  au  centre  de  leurs 
révoluuons ,  &  ne  s-éleve  pas  plus  fur  une  face  que  fur  i  autre , 
de  ibne  qu'U  paoott  a^  douteux  de  quel  odté  eift  rouvemue» 
à  gauche  ou  i  diroîte  de  la  coq  u  i  lie  :  il  ny  a  que  l'obHquite  de 
cette  môme  ouverture  qui  puifT-  faire  connoîtoe  quàeft  le 
dcffus  de  h  coquille,  Se  quel  eii  r<  n  deflbus. 
Ouverture.  .  Il'objjqmté  de  l'ouvertuie  O  qui  eii  coupée  de  droite  à  gaur 
che.  eu  de&endam  ,  ayant  dtemiiuS  biàce  la  plus  large  de . 
la  coquille  pouf  fon  deftus^ôns'apperçoit  que  les  fpires  tour-: 
ncnr  de  droite  à  gauche,  en  regardant  le  p^nn  c^e  la  coquille 
comme  hortzonra! ,  Se  conféquemment  l'ouverture  eft  à  fa 

guche,  ce  qui. la  range  avecjes  Uniques,  cpmme  le  iJuiin. 
ïtte  ouverture  eft^ ronde  à  peu  Ae  choée^  près,  8r  iës  bords 
^      .  Ibm.fim^ef  Sr  ^bcttniiclians  ;  ils  font  interrompus  fur  la  droite 
par  la  rondeipir        pcemiene  ipire^.qui  vient  &  confondre 
avec  eux. 

-  La,  dçiicaîefle  ^cçt^e  coquilie  ^  fqa  peu  d'epaiireur  U 
rendeiit  un  peu  tranfparente.  ÀUi  ^019  elle  ^  polie ,  lui*^ 
fittite.dede  coiileoriattTe»     .  . 
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Lt»  têteTt.dc  l'animal  eft cylindrique,  très-c?trO!te  dans  fa  Ani  m  au 
partie  luperieure  ;  mais  fort  étendue  i'ur  les  cotes,  6c  prolongée  Tcw, 
en  une  membrane  qui  lui  fait  uii  large  empattement.  Cet  cm*- 
pattement  prend  fuccefliveAienc  difnrentes  formes ,  qui  pen-' 
dent  quelquefois  la  tête  obtule  &  arrondie  T,  &  quelquefois 
ëchancrés  t.  A  fon  extrémité.  Comme  il  eft  place  aux  cotés  de 
la  tête,  <k  qu'il  etl  plus  fufceptible  de  relnchement,  lorfqu'il 
fe  porte  en  avant  il  fait  une  échançrure  à  fon  milieu  ^  &  cette 
échancruie  difparoîe  lorfquis  oe  même  empattement  fe  con* 
tniélc  Bc  eft  tiré  en  arrière. 

La  bouche  B  eft  pl  acée  au-deflbus  de  la  tête  A  peu  près  dans  Boiwbe. 
fon  milieu.  Les  lèvres,  lorfqu'elle  eft  fermée,  lui  font  prendre 
la  figure  d'un  t  dont  la  tête  feroit  courbée  en  arc.  En  sfouvrant 
elle  Iai&  appercevoir  par  intervalles  les  mâchoixes  qu'elle 
renferme. 

La  mâchoire  fupérieure  eft  faite  en  croiflant,  &  fa  con»  Miehoirej. 
vexité  qui  eft  iifte,  regarde  en  bas  :  elle  paroît  immobile.  L'in- 
fêrieuie  au  contraire  reflemble  à  un  tuyau  cylindrique  ou  à 
une  trompe  dont  rextrêmitë^  pocëe,  arrondie  0c  armée  de 
plulîeurs  rangs  de  dents ,  que  jene  puis  mieux  comparer  qu'à 
celles  d'une  étrUU:  elle  te  porte  facilement  Jufqa'aa  tx>fd 
des  lèvres. 

Les  cornes  C.  C.  fortcnt  au  nombre  de  deux,  de  la  bafe  de  Comw. 
la  tète  aux  ctiéa  de  laquelle  elles  font  attachées,  &  la  fuiw 
paiFent  une  fois  en  longueur.  Elles  font  fines  ^duiées,  fem- 

blablcs  à  des  aiguilles  tort  pointues,  &■  ont  une  grande  fa- 
cilité à  ie  courber      à  le  mouvoir  en  tous  fcns. 

Les  yeux  Y.  Y.  femblables  à  deux  petits  points  noirs, font 
comme  enchafl^  à  la  radaedescomes,  fiir  leur  cdté  int^eur. 

Le  pied  P  a  une  longueur  prefqu'égale  au  diamètre  de  U 
coquille.  Il  rcpréfenre  une  elîipfc  allongée  &  un  peu  moins 
large  que  la  tcte,  au-devant  de  laquelle  il  s'érciid  de  manière 
à  la  cacher  entièrement  lorfqu'il  marche.  Ses  deux  extrémi- 
té font  également  obtufes,  &  fon  grand  diamètre  iurpalb 
fouvent  près  de  deux  fois  le  petit. 

Pendant  que  l'animal  marche,  une  jurande  partie  de  fon  GeU 
corps  paroît  hors  de  la  coquille, f jus  la  forme  d'un  long  col , 
à  peu  près  cylindrique,  dont  la  longueur,  y  comprife  celltt 

de  U  tête,  eicédc  deux  fois  A  largeur* 

B 
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Au  travers  de  ce  col  qui  eft  affez  traniparent, on  appcrçotc 
iadlement  le  cœur,  &  ï*m  en  diflingue  très-bien  les  batte- 
mens.  Il  eft  place  à  fa  droite;  païqciSaritc  qui  mérite  d'ait- 
taoc  plus  d'être  remarquée,  que'cetrc  partie  affeâe  tou}0llis 
la  gauche  dans  le  plus  grand  nombre  des  limaçons. 

M^nuau.  Dans  cette  même  lituation  de  i'ammal ,  on  voit  le  manteau 
comme  une  membrane  qnt  tapiiTe  les  parois  intérieur 
tes  de  la  coquille  juiqu'aiix  bords  de  Ton  ouverture»  dont  il 
lui  arrive  rarement  de  s'e'carter  pour  s'étendre  au  dehors.  Il 
forme  du  côte  [jiuche,  en  rapprochant  de  tems  en  tems  les 
bords,  une  double  ouverture,  dont  la  plus  élevée  donne paf' 
fage  à  Tair ,  &  Tautre  aux  excrément.  Ueux-d  font  veraucu- 
lés,  &  tournes  en  demi<ercie. 

Scae»  Cet  animal  eft,  comme  le  précédent,  hermaphrodite  de 

i'efpece  de  ceux  qui  demandent  la  jonétion  de  deux  indivi- 
duSy  mais  qui  ne  fe  fécondent  pas  réciproquement  ni  en  même 
tems*  U  ne  |ouit  pas  plus  de  ce  privilège  que  ceux  dans  leC- 
quels  le  &xe  eft  partagé  :  il  eft  vrai  qu'il  a  un  avantage  de 
plus  queux,  c'ert  qu'il  peut  féconder  un  individu  tandis 
qu'il  ci}  fécondé  par  un  troilîéme,&"  celui-ci  par  un  quatriè- 
me, 6c  ainli  de  iuite  j  de  forte  qu'on  les  voit  ibuvent  léunis 
pilleurs  eniêfflble  comme  des  grains  de  diapelet. 

Il  jette  un  fray  &mblablei  un  gâteau  rond,  infiniment  petit 
&  gélatineux, qui  contient  cnvir  mi  cent  œufs  ronds  & appla- 
tis,de  même  fubflance,  à  l'extremiré  drfqucls  on  apperçi->it 
le  germe,  comme  un  petit  point  opaque.  Cette  gcicc  6c  les 
font  de  couleur  de  fuye  ou  d'un  brun  rougeâtre  »  9t 
uaniparcns» 

Dans  quelques-uns  j'ai  forrir  du  côté  gauche,  entre  le 
col  Bc  le  manteau  ,  une  efpece  d'oreillette  triangulaire  & 
charnue  qui  fe  montroit  quelquefois  au  dehors  ;  dans  d'autres 
il  ne  fe  manifeftoit  rien  de  iemblable.  Peut-être  Tanaloae 
nie  &ra-«ellc  connoîcre  un  jour  l'u£^  de  cecœ  partie  Ae 
dans  un  animal  de  mêrne  f»enre  &  plus  grand  que  celui-ci 
Coueur.  Ce  petit  animal  eft  tout  noir  ou  du  moins  d'un  brun  noir. 
Sa  coquille  qui  eft  tranfparente  & fauve  lorfqu'dle  eft  YUidej 
paroît  noire  quand  il  Xa  remplit. 

m 
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LE    P  I  E  T  I  N.    Pedipes.  Pl.  f. 

On  appellera,  fi  l'on  veut,  avec  moi  du  nom  de  Picun  un 
nou\'c.iu  genre  de  coquillage  marin,  que  j'ai  trouve  en  grande 
quanuié  autour  de  TiHe  de  Gorë&'Jie  lenommeainilâcaure 
de  ta  maniée  (inguliere  dont  il  marche  avec  les  deax  talons 
dont  fon  pied  femble  être  formé,  comme  on  le  verra  ci-après 
dans  la  defcription  de  cette  partie.  Pour  découvrir  ce  petit 
coquillage ,  il  faut  le  chercher  dans  les  cavités  des  rochers. que 
l'on  nomme  mâchefer  dans  le  pays.  C*cft  lày&fur-iotttdans 
ceux  qui  font  cxpofés  aux  grands  coups  demer^qu'il-fectciit 
cachë. 

Sa  coquille  n'cft  figurée  nulle  part  (i)  :  elle  fc  rencontre 
dans  peu  de  cabinets,  &  je  ne  l'ai  vûe  que  djuisceuxoii  jeTaî 
envoyée.  Elle  eft  fort  dure  &  ëpatire,comiiiè  U  plûpart  des 
coquilles  marines.  Sa  forme  repréfente  un  oiroide  arrondi 
dans  Ton  contour, obtus  à  fa  bafe,&:  pointu  au  fonmiecEUe 
n'a  que  trois  lignes  de  longueur,  &  deux  li^es  un  quart  de 
largeur,  c'eft-i-dire,  que  fa  longueur  excède  la  largeur  à  pciiie 
d'une  moitié.  La  figure  E  la  repréfente  dans  fîi  grandeur  natu- 
xelle,  qui  eil  groifie  de  beaucoup  dans  les  figures  GSN. 

On  V  compte  fix  tours  de  fpirale  qui  defcendent  de  droite  «  • 
i  gauche,  au  contraire  de  celles  du  Bulin  8c  du  Coret;  &  je  ***** 
fuis  bien-aife  d'avertir  que  tous  les  coquillages  qui  fui\'ent 
celui-ci  ont  leurs  fpires  tournées  de  môme.  EUes  font  peu 
renflées ,  &  par  conféquent  peu  diflinâes  ou  fon  étroicement 
Itëes  les  unes  aux  autres.  La  première  fpire,  celle  où  e(l  l'ou- 
verture, a  une  relie  difproportion  avec  les  autres,  qu'elle  les 
efface  toutes?  :  celles-ci  font  A  fon  égard.^ccqu'eiiuu  mamme« 
Ion  pointu  lur  un  tctton  bien  rond. 

Vin^<iiiq  iïïlons  a(fez  légers,  ibnt  dîfbibuds  aflez  ^g^« 
ment  lur  toute  la  furface  exccrieitre  de  la  première  fpire  j^ilt 
la  fuivent  dans  fa  longueur,  &r  par-là  coupent  la  '^oquillc 
tranfverfalement,  mais  t^:.}ns  une  dnedtion  oblique.  Ce^  vingt: 
cinq  filions  feréduiient  .i  huit  dans  1 .  fccoiiùe  fpire,  ,i  trois  dans 

(l)  Je  ne  fçai  fi  l'on  pourroit  y  rapporter  celli  ci  de  Lifter: 

CoLhlea  compreila  fufca  faTctsUjlraviQr^iiimlaogi»  aiiroftrain  aocabiU*  Ufi<ri 
Ut  fi.  CofukyU  ui,  Î77.  Se.  3  a. 

Bij 
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la Troilîcme,  &  diminuent  ainfi  infenfiblemeiit  jufqu'àlapoinco 
du  ibmmet  où  elles  dirparoifTent. 
Ouvtriw»  L'ouvertute  eft  des  plus  fingulieres.  On  peut  la  regarder 
comme  une  ellipCc  dont  le  contour  eft  crès-irrégaUer.  Son 
grand  di.imcrrc  ci\  double  pcri'  :  il  efl  pajaHcie  au  grand 
diamètre  de  la  coquille,  ik:  un  peu  plus  long  que  le  fommet. 
L'irrégularité  qu'on  obfcrve  dans  fon  contour  vient  des  dents 
qui  en  bouchent  une  bonne  farcie:  on  en  diftingue  deux  mé- 
diocres i  fa  droite  &  autant  a  fa  gauche,  veis  le  milieu  de  fa 
longueur, &  une  cinquième  infinimenr  us  groflb  que  les  au- 
tres :cclle-ci  c\\  [ùacee  à  l'cxtrômitc  int  eue  aie  de  l'ouverture^ 
ic  s'élcve  julqu  au  liers  de  la  longueur  couune  une  languette 

3m  la  diviTe  obliquement'en  deux  parues  inégales.  Toutes  ces 
enta  font  dans  l'inférieur  de  l'ouverture;  |e  parlerai  de  leur 
ufage  ci-après. 

L:i  lovre  droite  de  Touverturc  cfl  (Tmplo  8<r  fort  rranchnnre : 
la  gauciic  au  contraire  eft  arrondie,  èc  recuuverte  d  une  large 
bande,  luifante  &  d'un  beau  poU. 
Coofenr.  Quelques-unes  de  ces  coquilles  font  d'un  fauve  cTaîr,  & 
d'autres  ibnt  d'un  bl  ^nc  fale.  La  lèvre  gauche  de i'ouvertttie 
eft  commune'mcat  affez  blanche. 
Animal.  L'animal  qui  habite  cettc  coquille  eft  fort  peut  eu  compa- 
laîfon  d'elle.  • 

Tteb  Sa  tête  T  focme  un  croîfl'ant  qui  a  une  fois  plus  dé  largeur 
(|uc  de  longueur.  Elle  eft  arrondie  à  fon  enrèmité  qui  eft 

echancrée. 

Bouche.  Au  milieu  de  fa  longueur  St  en  deflbus  eft  placée  la  bou« 
cfae  dont  l'ouverture  eft  formée  par  deux  lignes  hortisonr 
tales  jointes  par  une  ligne  verticale.  Sa  fituadon  lui  donne  la 
figure  d'une  h  couchée  fur  le  côté. 

Le  jeu  des  lèvres  qui  forment  cette  bouche,  neconffl!e  que 
dan»  un  mouvement  latéral  qui  les  éloigne  Se  les  rapproche 
alternativement  de  la  ligne  vexocale.  Les  dents  Ibntfe^lablea 
i  celles  du  Goret  (ï). 

CcfMfc  Les  cornes  C.  C.  font  afTez  cpaî^^es  Se  cylindriques ,  c'cfl-i- 
dîrc ,  égales  en  grofleur  depuis  leur  racine  jufqu'à  leur  extrê- 
flii^  âles  ont  moitié  plus  de  longueur  que  la  tète,  du  miUeu 
de  laquelle  elles  forcent  Dans  leur  {kuation  naraiclle  elles 
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^fe  portent  venicalemcnt  en  haut,  au  contraire  de  ce  que  l'on 
voit  dans  la  plûpart  des  coquillage  qui  les  portent  ou  eu 
devant  ou  iur  les  côtés. 

Ses  yeux  font  petits ,  ovales  Y  Y ,  une  îcm  plus  long^  qœ  Yens» 
larges ,  &  placés  entre  les  cornes  &  la  tête,  de  manière  que 
leur  grand  diamètre  eft  parallèle  à  fa  longueur. 

Le  pied  P.  J.K.  de  cet  animal  eft  ce  quM  a  de  plus  lîngulicr.  Pied. 
Sa  forme  eil  elliptique ,  arrondie  aux  extrcmités.  Il  a  deux 
fois  plus  de  lon^ieur  que  de  largeur ,  &  il  eft  prcfqu*une  fois 
plus  court  que  la  coquille.  Mais  ce  qui  le  rend  remarquable, 
c'cft  qu'il  pnrrît  ccmpofc  âc  deux  talons  femblablcs  P.  K.  po 
fcs  à  chacune  de  fes  extrémités.  Ces  ta!on<;  bilTent  encr'eux 
un  efpace  vuide  &  creulé  profondément  J ,  qui  donne  à  ce 
l^d  la  forme  d*un  pié-bot,  auqud  on  peut  très-blen  le  com- 
parer. 

Quant  à  la  irxtiniere  dont  il  fait  agir  ce  pied ,  voici  ce  que 
j'ai  obferv'é  piufieurs  fois.  Lorfqu'il  veut  marcher,  il  s'affermit 
fur  le  talon  poflérieur  K,  &  porte  le  talon  antérieur  P  eu  avant 
&  aulfi  loin  que  le  peut  pennettse  la' partie  creufe  J ,  qui  eft 
fuicepriblc  d'un  relâchement  codîdérahle  :  il  rapproche  en- 
fuite  le  talon  poftérieur  K  de  manière  qu'il  touche  l'anté- 
rieur P ,  &  fait  avancer  tout  fon  corps  d'un  efpace  égal  à  celui 
qui  les  lenoit  fépares.  Ce  premier  pas  fait,  il  en  recommence 
un  &condy  en  prenant  pour  point  d'appui  le  talon  poftérkur 
pendant  que  l'antérieur  avance ,  &  faifant  réciproquement 
fervir  celui-ci  de  point  d'appui  au  talon  poftérieur  pour  le  ra- 
mener à  lui.  On  peut  croire  que  ce  mouvement  exécuté  avec 
une  certaine  vîtefle  doit  accélérer  confidérablement  fa  mar>> 
d^;  aufli  y  a^-il  peu  de  grands  coquillages»  que  ceiui-<i,  tout 
petit  qu'il  eft,  ne  devance  de  beaucoup ,  quand  il  veut  fe  don* 
ncr  la  peine  de  marcher,  C'eft  de  la  fîngularité  de  cette  dé- 
marche que  j'ai  emprunté  le  nom  de  Pietin  que  je  donne  à 
ce  coquillage. 

On  ne  v^it  pas  d'abord  quel  peut  être  Pufage  de  la  grande 

dent  qui  eft  en  bas  de  l'ouverture  de  In  coquille,  Se  l'on  ne 
s'imagmcroit  guères  qu'elle  fcrt  à  teiur  écartés  les  deux  talons 
dont  je  viens  de  parler.  Cependant  c'eft  un  fait  qui  devient 
hocB  de  doute  loriqu*on  obferve  Tanimal  entrer  &  fordr  plu- 
lieuis  fois  de  fk  coquille:  aUns  on  voit  iês  deux  talons  iè  le^ 
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tourner  de  côrj,  pafler  l'un  à  droire  &:  l'autre  à  gauche  de 
la  dent,  qui  euut  prolongée  jutljuci»  ckiis  l'intérieur  de  la  co* 
quille,  comme  je  m'en  fuis  afluré  en  la  coupant  eu  deux,  les 
tient  toajoun  eioigaëi  Toa  de  l'aotre»  à  quelque  profondeu;r 
qu'ils  la  pénétrent. 

Mantew.  Le  manteau  cil  une  membrane  épaiffe  qui  le  rcpand  dans 
1  mteneur  de  ia  coquullc,  juiques  aux  bords  de  ion  ouverture, 
&  laiflë  à  droite  un  petit  trou  rond  auquel  i^pond  Tanus. 

Cookm,  Le  corps  du  Picr  i  n  d*ua  blanc  ùàci  mais  Hes  fw  de  fts 
cornes  tirent  iUr  le  noir. 

GENRE  V. 

LE   LIMAÇON,  Cochlea. 

On  connoît  parfaitement  le  Limaçon ,  ^  il  y  en  a  de  tant 
d'efpeces  dans  tous  les  jardins  dans  les  campagnes,  qu'i  I 
n'eft  prefque  perfonne  qui  n'en  ait  vû  l'animal  vivant.  Il  n'y 
en  a  qn*une  efpece  au  Sénégal  -,  mais  die  eft  beaucoup  plus 
grande  que  toutes  celles  que  nous  conncriflons  en  Europe, 
&  elle  furpaflc  plus  d'une  fois  celle  que  nous  appelions  à  Pari» 
le  Vigneron,  en  latin  Pomatia.  Je  ne  l'ai  trouvée  que  dans 
un  feul  endroit,  où  elle  étoit  à  la  vérité  fort  commune,  fur-r 
tout  pendant  le  mois  de  feptembre.  C'étott  dans  une  prairie 
afifez  aride,  cl  oi^n'c  d'une  petite  demi-lieue  de  la  mer  ^derrieie 
Je  village  de  Portudal,  que  les  nègres  appellenr  nuircmeni 
Sdli^  i  a&a£  lieues  enyiron  dans  le  iud  de  l'iilc  de  Goice. 

I.  LE  XAMBEUL.  Plu 

Buccinum  cxoricum  variegaram  Ixvios  mifirmliit,  Colum.  Aquat,  pag.  16 

fioccinum  majus  reptem^piiapim  ex  lufo  radiatttm.  lÀfi*r,  hifi.  Conçkyl^ 

tah.  ^.Hg.  4.^ 

Duccinam  idem  nàpm  ladianun.  Ejufd.  ibid.  toi,  i^-fig»  5. 

fiaainmn  radionimy  nedio  piimo  odie  leviiar  «aKo.  £jÊifii,iiàd,e«è*  1 1; 

fig.6. 

Cochlea  ftriélior,  lacis  fafciis  ruFefcentibus  pce  longam  duAiS  diftin^,' 

columellâ  albâ.  Ejufd,  ibid,  tab.  ^y^-Jii:. 
Cochlea  oblonga»  exocicaj  Ixvis.  Petiv.  Ga:^oph.  vol.  i,  cm.  i^^,tab.  44* 

Bbcçui  d^ime  fan  Ml«  cottlsnr  dti^he  bariolée  de        &  decoulear 
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fauve ,  avec  une  bouche  ion  évafée  &  toute  unie*       Condup,  ijo* 

plane,  I  } .  fig.  E, 

Bnccinam  fluviatile  m^att  laeve,  labio  interno  repando,  ex carneo,  fiiU 

vo,albido,  &  purpunr:ontc  cc'.orc  fafcianini,  aîiquando  lincis  in- 
terfedbis  puncflatum  ,  ncLuilatuni,  6c  marmoas  iniUi  iaciUc  &i  dé- 
ganter variegatum.  Cuah.  Ind,  pag,  &  tah.  6.  fig.  C. 

Bttccinum  fluviatile  ,  iJein  minus,  candidum  ,  &  in  prima âc^în  iecoiuls 
fpicâ  lineâ  fubrubrà  cucumdatuin.  Ejufd.  ih'uLfig,  D» 

Tabaphonncgîca  tovofa  :  ex  cnfo  tadiaia,  Lifteri.  Kleùu  etnt.  pag.  J4. 
Jf'cc.  I.  n.  5. 

Tuba  phonuieica  fpïris  planis  :  fafciata  :  pertonga,  lau,  ex  mbro  £Uciau, 
columeUe  alba,  Lifteri.  E/u/H,  ibid.Jpee.  t.rt.  J.e. 

La  coquille  du  Kambeul  parvenu  à  Ion  dernier  période  CoQuiiit. 
d'accroiilemcnt,  a  trois  pouces  Se  demi  de  longueur  9t  un 
pouce  &  demi  de  largeur ,  c'eA4<)ire»  que  £1  longueur  fur- 
paflè  une  fois,  Se  mcmc  dimatage,  fa  largeur.  C'eft  une  cf- 
pccc  d'ovoïde  obrus  ^:  arrondi  à  K)n  extrémité fupërieurc,  8c 
poiatu  au  iommec.  £iic  cil  mince,  légère,  fragile,  &  com- 
pote de  dix  fpim»  Uflès ,  unies,  peu  renflées ,  bien  diftiu'  SgSmk 
mxées  les  unes  des  autres,  &  qui  tournent  eki  diéfceudant  de 
droite  à  gauche. 

Son  ouverture  G  qui  eft  à  droite,  forme  une  clliofe  arron-  Ouverture, 
die  en  haut,  pointue  par  en  bas,  Se  près  de  moitié  plus  courte 
aue  le  ibmmet.  La  lèvre  droite  eft  mince,  aiguë,  tranchante 
lur  les  bords,  9c  iê  replie  un  peu  à  fon  extrémité  fupérieiue 
fur  la  lèvre  gauche  qui  eil  arrondie  &  fermée  preiqu'entie- 
rement  par  la  féconde  fpire. 

Sa  furface  extérieure  eft  recouverte  d'un  périofte  membra-  PWoflœ. 
lieux  fie  esorêmement  mince,  oui  n'empêche  pas  de  voir  fes 
couleurs.  Les  jeunes  font  d'un  tond  blanc  ou  agathe,  marbré  Couleiir. 
de  plufieurs  bandes  longitudinales,  ondées,  d'un  brun  très- 
foncé,  qui  devient  fauve  dans  les  moyennes,  &  qui  djiparoîc 
entièrement  dans  les  vieilles;  celles<i  font  d'un  blanc  iàle 
qui  are  fur  i'agathe  vers  le  fommec. 

.  Je  connois  deux  varic'te's-  de  cette  coquille  ;  Tune  une  fois  VaiiMs, 
plus  petite  que  l'autre,  &  beaucoup  plus  allongée  propor- 
tionnellement à  ià  largeur  :  les  bandes  qui  la  colorent  font 
moms  icrrécs*  mais  plus  fbncées.  La  coquille  qiM  Lifter 
a  figurée  à  la  planche  To,fig,  ç,  de  fon  HiftoircConchylio- 
logique,  eft  uoe  jeune  décerne  variété ^ celle  qu'il  a  donnée  à 
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h  planche  ç^^fig-  4,  ca  cfl  une  grande ,  am£  que  cdles  dcla 
planche  O^Jig.  C  &  D.  de  Gualtieri. 

L*autre  variété  eft  celle  que  j'ai  décrite,  &  dont  je  me  fuis 
contcntd  de  figurer  une  moyenne.  La  figure  7  de  la  plaache44 
•de  Petiver,  ^  ^^^fig-  ^  de  In  pl.  11  de  Lilter,  donnent  une 
jeune  coquille  de  cette  variété  i  Col  um;ia  ,  prii^.  l'I-iiftoire 
de  Ia  Coiichyolioiogie,  pl.  13,  fig.  E  j  <k  Luler  ,  pL  578, 
Jig.  3  5 ,  en  repiéiaitent  une  de  moyenne  ^aadear. 

Mûffé  les  variété  auxquelles  font  fujetces  ces  coquille, 
'  tant  dans  leur  grandeur  que  dans  les  proportions  de  leurs 
parties,  elles  n'ont  toutes  qu'un  même  nombre  de  ipires^ 
qui  augmente  avec  l'âge  depuis  trois  jufqu'à  dix. 
Animal.     La  tlie  T  de  l'animal  que  renferme  cette  coquille,  a  la 

T&fc  forme  d'une  demie  fphere,  convexe  en  delTus,  applatie  en 
deflTous,  &  arrondie  a  fon  extrémité.  Elle  a  une  fois  plus  de 
largeur  que  de  longueur,  &  ne  pafoît  pas  diftinguée  du  col 
qui  fort  d'une  longueur  égale  i  celle  de  ia  momé  de  la  co- 
quille. Tous  deux  font  rides  comme  le  refte  du  corps,  8c 
relevés  de  petits  grains  femblables  à  autant  de  petites  ve- 
ruès,  qui  en  rendent  la  iurface  rude  &  âpre  au  toucher. 

Cmm,  r)e  l'extrémité  dp  ia  tête  fortent  quatre  cornes, dont  deux 
plus  grandes  G.  C.  font  placées  en  éflus  &  fur  fes  côtés,  & 
les  deux  autres  plus  petites  D.  D.  font  entre  celles-ci  fore 
proches  de  la  bouche.  Toutes  font  cylindriques,  tcrminc'es 
par  un  bouton j  belles  ont  cela  de  parriculicr  qu'elles  font 
creufes  en  dedans ,  &  femblables  à  un  tuyau  dans  lequel 
paiiè  un  nerf  qui  vient  s'attacher  à  leur  extrémité.  Ce  ner£ 
îcrt  i  les  replier  ao-dedans  d*dlc»-mêmes  comme  dans  un 
fourreau, &  aies  rentrer  entièrement  dans  la  tête,  au  gré  de 
Tanimal:  particularité  que  je  n'ai  encore  remarquée  que  dans 
le  genre  du  Limaçon.  Les  deux  grandes  cornes  C-  C.  font 
environ  deux  fois  plus  longues  que  les  petites  D*D. 
'  Yciii.  Les  yeux  ibnt  deux  petits  points  noirs  peu  faillans,  placéi 
au  fommet  des  deux  grandes  cornes  en*  Y  Y, 

Bvaùic  La  bouche  B  eft  marquée  par  un  petit  fillon  en  forme  d'r 
grec,  aiTez  difficile  à  diuinguer  au  milieu  de  la  tête  qu'elle 
&t  paroître  comme  échsncrée. 

MkhoSies.  Lor^tt'on  prefle  la  tête ,  ou  que  l'animal  veut  manger , 
on  voit  û)tdt  deux  mâcboiieS}  dont  la  fupériettre  J.  i.  repré^ 

fentQ 
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Çexii&  un  croisant  ou  un  fer  à  cheval  carûlagiiieux,  élevé  de 
dnq  i  fix  groflès  csnduies  qui  débordent  en  bu  8e  font  l'of- 
fice  d'autant  de  denta^  '  ■ 

La  m-ichoire  inférieure  ne  confifteque  dans  le  palais  infé- 
rieur de  ia  l^ouche,  qui  eft  tapiflé  d'une  membrane  coriace, 
mais  extrèmeipeac  mince,  blanche  &  tranTparente,  fur  la»* 
quelle^ot  diihibu^  longitudinalanent  fur  deux  censrangt 
environ  vingt  mille  dents»  femblables  à  autant  de  crochets 
courbés  en  arrière.  Ces  crochets  {ont  fi  petits  qu'on  a  peine 
à  les  ieatir  au  toucher  i  on  ne  les  dillingue  parfaitement 
qu'au  ]iiicrofcx>p&  On  a  $gurë  en  n*  cette  nembrane  tellp 
Qu'elle  /e  |»t^aite  fiir  les  bords  de  la  bou  che»  quand  l'aninud 
Iç  difpofc  a  m^ingcr  ;  &  elle  eft développe'e  ï  U  lettre  N-poiUC 
fjaire  voir  le  nombre  &■  la  diipontion  de  les  detus. 

Le  manteau  ell  une  membrane  charnue  6c  épaili'e  M  ,  atta-  Maatcan. 
chée  comme  nne  eipece  de  collier  à  lancine  du  col  de  rani- 
mai. Elle  caps£&  les  parois  intéiieuiçs  de  fit  coquille, bond 
defquellcç  elle  forme  un  bourrelet  tirrondî,quineiort  point 
au  dehors.  Hile  eft  perccc  fur  k  droite  de  l'animal  d'un  trou 
ordinairement  rond  A,  qui  donne  paffage  à  l'air  &  aux  ex- 
crémeos.  CeujBcl  îcmt  cordés  en  petits  tourillons.' 

Le  pied  P  a  la  forme  d'une  ellipfe  fon  alon^ée,  dont  la  FSed» 
longueur  eft  triple  de  fa  largeur,  &  égale  \  la  longueur  de 
la  coquille.  U  eft  convexe  éc  fort  ride  en  dciTus .  appiati  en 
deflbus.  pointu  à  fon  extrémité  poftérieure^  &  obtus  à  i*ex- 
crèmite  ant&ieure»  qui  cache  ordinairement  le  deflbos  de  la  . 
tête  en  s'avançant  jufques  fur  la  bouche. 

On  fçait  que  le  Limaçon  eft  liermaphrodite ,  %c  que  char 
que  individu  reunit  en  lui  les  deux  fexes.  Il  peut  en  faife 
itfiige  en  niêflie  ^tems;  mais  il  ne  peut  fe  pafler  du  coacouxt 
d'un  autre  individu  pour  opérer  la  fécondation. 

L'ouverture  tant  de  lapartic  m^lequedela partie  femelle, 
ne  fe  trouve  que  difficilement  :  il  faut  la  chercher  entre  les 
.deux  cornes  qui  font  iur  ia  droite  de  l'atiimal. 

Gènx  que  je  trouvai  en  feptembre  i  Poitudal  ayant  M 
Ordés  quelques  jours ,  mirent  bas  plufieurs  œufs  de  trois 
lignes  de  long,  fur  deux  !  gnes  &■  davantage  de  lanceur.  Ces 
oeufs  étaient  couvcrrs  d'une  croûte  aflTez  dure  ^  jauuaue.  On 
en  vgit  uu  de  gr;iudt:yi:  aât-^i^êile  i  U  lettre  O. 

C 
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Cooleor.       La  couIeuT  de  rauimal  cil  cendrée  en  deiiUs^  èc  blanchâtre 
eil  deflbus.  '  - 

ObAmp  Cette  cfpece  de  Limaçon  eil  appellée  par  les  tlègmi  éa  nom 
de  Kambtul,  que  |e  lui  ai  conlervë.  Il  y  a  apparence  qu'elle 
paiTe  l'hiver  ou  la  faifon  fc'che  dans  un  protond  aflbupifle- 
xnent,  comme  font  les  Limaçons  de  i'£urope  :  car  j'en  trou- 
roi  plitfiénrs  qui  «'ëcoieiic  à  demi  enterré,  dët  le  mois  de 
lêptembre,  au  pied  des  arbres  &  dans  lesb  ouiTailles  les  plus 
<^prii{{c9  Quelques-uns avoient même  fermés  très-e3ia<fte- 
jneat  i'ouv^ercurc  de  leur  coquille  avec  un  couveixle  de  ma^ 
blanchltft  &  plâtreufe ,  pour  fe  garantir  cùtimt  les 
longues  fëcherefles  qui  dévoient  continuer  depuis  le  mois 
d'oâobre  jurqiî*i\  celui  de  juin  de  l'anncc  fuivante.  Ce-cou^ 
verde  femeate^  comme  la  coquille»  avec  r«au^orte. 

s.  L  B  P  O  U  C  H  E  T.  P/.  t. 

Je  donne  le  nom  de  Pouchec  à  une  féconde  eipece  de  Li- 
maçon ttnsftre ,  que  j'ai  trouvé  alKMidammeiit  fur  le  fom- 
mct  des  montagnes  de  rifle  ^îéaéài^Vvan^  des  Caoaiiessà  ^us 
de  cinq  cens  toifes  de  h&ttteiir. 

Turbo  variegatu^  ii/î.  W/?.  CoflfAy/.  faA.  7-^./^.  74. 
Setpentutus  ote  labuto  acurancbio  ,  edentdio  :  ferpentulus  varias  -,  qui 
tarbo ▼aiiegiUttS ; Lifteri.  Kkin.  tftu.p» S'Jptt»  \,n,6,  tôt.  ufig»  1  S* 

CoQvius.     Sa  coquille  eil  médiocrement  dpaiHè ,  &  ii  applatie,  que  (k 

largeur,  qui  eft  communément  de  neuf  ligni?^,  cfl  double 
Sfim*  de  fa  longueur.  Elle  n'a  que  cinq  fpires  peu  renflées  ,  mais 
bien  diilinguées ,  de  coupée  traniVcrialement  par  un  grand 
Romine  decBiicIttfa  fbnftnëes  8c  courbées 
met  e(l  convexe  fc  fort  obcus* 
Oovftnire.  L'ouverture  eil  prefquc  ronde,  une  fois  moindre  que  la 
largeur  de  la  coquille, applatic  comme  elle,  &  tournée  en- 
tièrement fîir  la  face  oppoiée  au  iommec.  La  lèvre  droite  qui 
en  envifomie  les  trois  qtttra»  eftibit  larg^ ,  tranchante»  & 
repliée  horizontalement  au  dehors.  Lorfque  le  plis  de  cette 
lèvre  eft  enlevé  par  accident,  de  deiTus  le  milieu  de  la  coquille 
vers  l'angle  de  la  lèvre  gauche,  on  découvre  en  cer  endroit  un 
ombiliç  très-profond  qu'elle  cachoii  entieiemeat  à  la  vue. 
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Sa  couîcur  eft  olivârre  ou  cendrée  pendant  que  l'animal  Coulew. 
vit  -f  mais  lodbu'elie  a  reilc  quelque  tems  à  l'air  après  la  mort 
de  ranimai,  die  lougit»  &  blanchit  peu  après. 

G  £  N  R  Ë  V  I. 
X*  O  R  H  I  E  R.  Halioat. 

I.   L'  O  R  M  I  t  R.  PL  %. 

Pacelh  «inca  major.  Beivn.  A4fmu  Ub.  i,  pag, 
'Auris  m:Trin:i.  Rcndiil.  Fi/l:.  pan  1*.  edtt.  lot.  psg.  j. 
JL'Oreiile  mirme.  RondeL  Potjj.parz.  x.  éJh.  frtmç^fOg,  }. 
Auris  marina.  Boffuet.  Atpiat.  part0k»pag,  6. 
Patella  major  Bellooii.  Cefa,  Aquat.  p«g,  loS. 
Auris  marina  feu  Patella  f«n  Rondeiodl.  Ejufd.  pag,  807. 

Aldrov.  Exang.  pag.  ^%\.fig»  l^mi^*  ' 

Otion  fivè  Auricula        Ejufd.  pag.  551. 
Pacelke  ferz  ûvè  Auies  maciiMe.         ÈxMg,  toi.  ij'fig'  4& 
Aom  marim ,  Be11<»iiio  PMella  nidor.  Bmt,  reer.p.  9  ».  daffl  i .  1*.       1 1. 

Auris  marinn  qulhanam.  î:f^.  fuft.  ArJm.  par.  xG-j.tab.  }.fig-  i  ^■ 
/kods  naacina  major,  bàor,  plurimis  foraminibus ,  eorutnve  veftigiis  ad 

40  diciter  coaipicua  «  ckvïedl  «lati ,  et  AngliA.  £Jufi.  hifL  ConcfyL 

tab.  6i  i-fig»  1. 

Aunt  tnttràu  mînor ,  densè  llri«a«  «K  mm^m» hma&i    A£(idu  Ejt^ 

itid.  tai.6ii.fg.  3. 
Anris  marina  afper^ ,  clavicufft  ladl,  codipidlX»  item  Enbo  TiUè  lato 

infî^^nira.  Ejufd.  U^ié,  fî^.  4. 
Anhs  inarina  ingcxii>,  prohimk,  iulcara.  E/afd.  titd.  cmé.ûiyfg.  f. 
Atldt  marina  Isvis ,  è  Bavo  viri<le(cens ,  colimtltt  flfflft*  &  pMltrim 

cavacL  EJufii.  ibid,  Uib.  6n^.fig.  6. 
Auris.  marina.  Rumph.  Muf.  VMg.  lai.  tab.  ^Offig.  G.  H, 
Attria  marina ,  Bellonio  patetfa  major.  Mtf,  tCirk.pagé  4|tf.  «•  10  6t  1 1. 
A'.iris  marii^a  ftriaca  &:  nigoîà.  I^mg.  meth.  par.  <;  (;. 
Auris  marina  margariiifera,  ieptem  foraminibiu.  B^,  CotuhyL  141. 

pîeme.7.fy.^. 

QnÀWn  Je  nitr,  pcTcce  de  rroiis  ,  nacrée  en  dedans  ,  .ayant  pluficurs  fe- 
mences  de  perles  dans  ton  nulteu,  ean'aucresune^ ecleioade&  belle 
qui    diiHnne  des  aim«f .  £/ir/a!,  i&fi.  ^.  a  4  5 . 

Auris  m.irina  feKToraminibas.  EjuJU.  ihrd,  pag.  141. /îg.  B. 

Oieillc  de  mer  plus  petite  de  moitié,  plus  belle,  &  reTOarcto:lble  par  h 
beauté  de  (on  orient  .krondcor  6c  l'uni  de  fe<bords.&  la  belle  nouh 
brare  verre  3c  blaiKlité>^tàbe;dlteft  pfeieétdefixtUMitàroidi- 
mâM.  .^/H^iAML/NV»  Jb^fa  ....  .. 
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Oreille  biganée  Je  caches  roug^cs»  iiit  un  tond  blanc  i  Tes  rides  font  triy- 
faillaotes ,  .-linlî  quelbaoeil,  avec  dei  bocds  ia%H«  flcdédùqueBàk 

£jufd.  ibid.ji^,  D, 
Oreille  qui  n'eft  diftérenie  de  la  première  marquée  A,  que  parce  qu'dlè 

n'a  point  de  perles,  qu'elle  n'a  cjue  ùx  uous,  8e  au«  ioo  épioermo 

nrc,  elle  montre  une  robe  badolée-de  veni  6c  cU  g^uMlet  taches 

brunes.  Eju^d,  ihid.fg.  f. 
Anrn  marin*  \enm  Ariaiat  ex  flavo  viridifèens  foncletetn.  dut.  ItuL 

/•ai;.  &  6').  fjff.  . 

Amts  marina  maxima  profondè  fuicata ,  incù$  &  exai  argenteo  cziuleo 

ibiris  marina  leviter  ftriaca ,  lucidè  alhul,  plttlquâm  ùatàùàm  fbcamtiii-^ 

bus  diftinâa.  Eiufdm  iàitUSg,  C. 
'ibiria  marina,  Aritc  flêtoofis  &  (akatîf ,  fbfca,  incfis  m  aenileo  aigemea» 

Bonar.ni.  £yu/J.  /^. /./.  ./■;./..  A/, 
liions  ftriata  rugofa.  Ximi  J-atm.  Suec.  pag.        n,  i ^1^»  . 
Anna  marina.  Eju/d.  /yfl,  ntt*  té,  6.  pag.  74.  n.  i^x,  , 
Auris  Ixvis  :  latior  -,  crctaca^gnuittUitai  RiiiDphii»JUi;i)i.rcar.^.i9t fiu,  u 

n.  1.  tab.  7,Jig'  II}., 
Auris(biau:tenai5-,lata;levirer(hîatatRiitnphii.£)'{/y2f.iAii.y^ff^  r. 

Les  E  an  fois  CapgclUm^  Orimci ,  Oreille  marine,  ou  Oreille 
dtt  néf •  ^ 

jUs  Anglais,  Mother  1^  Peail.  Ztiig, 

Les  AiUmmjs,  Meer  Chrecn.  Lin  g: 

Les  Malûis ,1  clingii  maloli  ou  Bia  facatsp*  Bjuniflu 

Lts  AmboinOiS  y  Ho\  ÛQ.i].  Rumph. 

CoQotixi.  La  figure  de  la  coquille  de  rOrmier  lui  a  fait  donner  tè 
SOBI  dXhpriiley  parce  qu'en  efiêc  die  reprëlènte  aâes  bjeà 
ToreiUede  l'homme.  Si  on  la  conitdere  au  dehors  dans  la  lîtaaf* 

non  naturelle  de  ranimai  lorfqu'il  marche, clleparoît  comme 
un  baiim  oval  rcnverf<^,  c'ell-à-dire,  dont  la  convex  té  cil 
tournée  en  deiTus.  Alors  on  apperçoit  vers  fon  extrémité 
Sp*^    .poAérietsve  9c  un  peufur  la  droite^  trais  fouis  «lefpiiale  aflèé 
elevës  pour  former  en  cet  endroit  une  efpecedeinai&melon 
I  trois  ern:;w.  On  voit  encore  un  rang  de  trous  ronds,  dif* 
pofës  fur  une  ligne  courbe, parallèle  à  ia  longueur  de  la  co-  " 
Quille,    à  une  dillance  àpcu  près  écale  de  Ion  bord  droit  & 
^tt  nulîêv^iSe  fa  largeur.  Cene  rangée  de  trous,  qui  font  au 
jiombre  de  feptyfe  terminé  8^  mmeu  de  Ta  longueur;  mais 
d!e  eft  continuée  par  un  grand  nombre  de  tubercules  ou 
de  mammeloiu  qui  iuivent  ies  bords  £c  ne  âmâeuc  qu'avec 
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le  premier  tour  de  fpirale.  Ces  mammelons  font  comme  ies 
veltiges  des  trous  :  j'en  ai  compté  près  de  cinquante. 

Le  reAe  de  la  Airfaoe  excër.etixe  de  la  coquille  dft  coiiptf 
par  ua  nombre  infini  de  filions  creufés  l^erement  &  fore 
proches  les  uns  des  autres.  Ils  ont  tous  leur  origine  au  fom- 
met,  &  vont  en  prenant  la  courbure  d'un  demi-cercle,  fe 
répandre  fur  toutes  les  parties  du  bord  droit  de  la  coquille, 
où  ils  fe  perdent. 

Quant âfa  furface intérieure, elle eft  d*une nacre  du  polile 
plus  beau  &  le  plus  luifant.  Les  trois  tours  de  fpirale  qui 
Ibnt  en  relief  au  dehors  de  la  coquille  «  paroiiTent  ici  en  creux. 
Le  bord  des  tioi»  n'eft  pas  non  plus  tranchant  en  dedans 
comme  il  Teft  au  dehors. 

Cette  coquille  eft  afTez  épaifle,  &:  l'on  en  trouve  de  dif- 
férentes grandeurs.  Les  plus  grandes  que  j'aie  vû  avoient 
quatre  poucés  &  davaauge  de  longueur,  deux  pouces  un 
quart  de  tsigenr ,  &  environ  on  pouce  'de  profondeur. 

L'ouverture  cfl  ovale  ou  elliptique ,  à  peu  près  de  la  forme  Oaiwai; 
&dela  pTandeurdelacoquillcSa  lèvre  droite  eftcourbcc  en 
arc,  m  nce  dans  les  jeun^,épailïe  dans  les  vieilles,  6^  tran- 
chante fur  les  bords;  la  lèvre  gauche  au  contraire  eftépaiire, 
leplide  comme  an  large  bourrelet  au  détiens  de  la  coquille, 
%i  tacséà  comme  elle.  Si  Ton  met  cette  coquille  aunombce 
de  celles  qui  font  tournées  en  fpirale ,  comme  on  ne  peut  s'en 
dilpenier  ,  Ibn  ouverture  fe  trouvera  placée  à  la  droite  de  tout 
le  corps  des  fpires;  &  les  fpires  elles-mêmes  prifes  du  bord 
droit  de  l'ouverture,  tourneront  par  decoere  ranimai  en  del!? 
cendant  de  fa  droite  vers  fa  gauche. 

Le  fond  de  la  couleur  de  la  coquille  ed  rouge  de  chair  au  Coultor; 
dehors,  quelquefois  fans  mèiaiige,  êc  fouvent  n^arbré  de 
blanc.  L'efpace  que  les  trous  Ui&nc  entr'euxefl  rempli  par 
une  petite  bande  blanche  qi|i  Va  ie  perdre  dans  lebordvoi* 
Kn.  Au  dedans  elle  cft  recouverte  d'une  nacre  éclatante  ,  dont 
la  couleur  paffe  alternativement  du  blanc  au  verd,  du 
yerd  au  violet^  fuivaut  les  ditiéiens  ^pe^  fous  leiqueis 
ieUe{e.'prâënt& 

<  On  remarque  une  H  grande  yaiiété  dans  la  forme  &  lâ  VwiKriti 
couleur  delà  ciquinc  de  l'Ormier, qu'il  n'eft  pas  étonnant 
ime  Ifi»  ^ttieurs     a/çat  fait  trois  ou  quaus  efpeces  difé* 
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rentes.  Il  y  en  a  d'ovales  alongécs,&:  decounes.  Les  jeunes 
font  plus  ap^Uues  6c  oat  moinà  de  nous  6c  ce  lllions  que  1^ 
vieSws*  PansœllesHâ  on  compte  iêpttrotis  9e  centcmqtuiiice 
fildns;  les  jeunes,  au  cootnire,  n'ont  que  troi»  oa  ^tUtffe 

frous  6r  cinquarîtc  r  u  foixnntc  (liions.  Ce  n'cll  que  dans  le« 
jeunes  qu'on  pcat  juger  de  leur  couleur;  car  il  eû  rare que  les 
vieiiJcs  ne  foient  couvenes  d'un  iimon  gras  6c  verdàtre.ou 
enveloppées  d*uoe  croûte  pierreufe  qui  les  diffiguie:  U  nut 
les  en  dépouiller  pour  ddcouviir  leur  couleur  natuidUe^Uf 
cft,  comme  je  raidit,  ua  fond  rouge niarbrc  de  bl.^nc. 

î!  y  ;i  encore  quelcjues  diderences  d;m.s  rmierieiir  tirs  une^ 
&  des  autres.  Dans  les  vityiles  la  nacre  forme  des  ondes  aiie» 
inégales,  qui  vont  aboutir  au  creux  du  ibmmet  ou  de  U  vo- 
lute ;  ou  y  trouve  auift  fon  fbuvent  de  petites  perks:  au  lieu 
que  ù  Turfacc  eft  égale  Se  unie  ^.^.ins  îc.ï  jeunes. 
QhfefT*-      Il  i^'i^rt  p.i^  facile  n'expliquer  commcru  le  forment  les  rrous 
^•■f        de  la  coquille  de  i'Ormier  j  mais  on  retnarque  irès-bien  qu  i 
mefiiie  que  U  coquille  s'agrandit,  il    fait  fiif  lès  bords  iin 
nouveau  oon^donc  le  conmencemeàt       ifabord  qu'unè 
echancrurc.CcTte  éclKiucmre  nuf^mcntcpcu  après, devicnij 
uu  trou  ronJ,qui  ell  porte  inlenliblctneru  wrs  le  milieu dô 
'  la  coquilie  p^r  les  additions  continueiies  qui  fe  font  à  fea 

bords,  6t  fe  lêmie  enfuite  i  Ibn  todr  ,oonAe  ceax  qui  i*oéi 
précédés. 

AviMAt.      L.i  rîj^"  —   ■         -y'incîrique  ,  d* 

Têm.  g'  ur  egalea  ia  i  n<j,aeur,  appiatie à  ion çjur-éffiiié^^  comme 
tranchée  obliquement  en  deâbus.  •'» 
Boudw.  OnyvmtI*ouvertaiedelabouclieB,ftaiblableiunpedt 
filion  qui  fe  trouve  vertical  lorfq  ue  î  a  tcte  s'cftend ,  qui  de- 
vient parallèle  à  fa  lenteur  lorlqu'cllc  (ecour[->o  en  déflous: 
Cmmi.  Quatre  cornes  de  tigure  6c  de  longueur  diilcrentes  prennent 
naiiiance  de  l'origine  de  la  tête.  Les  deax  plus  grandes  C  C. 
font  de '^[on  conique,  un  peu  appladeS,quaBe'Àciiiq  (oîa 
plus  longues  que  larges ,  &  un  peu  plus  longues  c{ue  la  tete. 

Les  âcux  autres  D.  D.  font  une  fois  pluscourtes ,  rainc'cs 
en  pnlme  à  trois  angles,  dont  la  longueur  eft  dctibdc  de  j« 
largeur.  Par  leur  lituaiion  elles  fe  trouvent  du  côté  CJctérieur 
des  plus  longues  cornes  C  Ci  une  fint  pOtite  ^iAaiicéd'<èllei^ 
ïlles  Ibot  juxses     dégagées  de  tout  ci5tés  p  fxoe^4  i 

4. 
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bafe,  ou  une  membrane  N.  allez  légère,  fort  ample,  Bc  comme 
délurée  fur  fes  boids,  vient  les  toindis  avec  U  tète. 

Les  yeux  Y.  V.  ne  fembleat  ecrc  que  deox  petits  points  T«tub 
noirs.  Ils  font  portes  comme  ceux  du  Limaçon  ^uixleibiiuiiet 
des  cornes  extérieures  &  prirraatiqucs  D.  D. 

Le  manteau  n'cil  paj»  une  parue  bxea  apparente  daxis  cet  MMMUt  ■ 
anifluL  Ce  n'eft  qu'une  membnme  alla  minoe  M  M ,  qui  sTé- 
tead  iui;  toute  la  uii£ice  intérieure  de  la  coquille  ^  1^  paroU 
rarement  hors  de  Tes  bords.  On  ne  la  (bupçonnenMtpaseix 
ne  regardant  que  le  dos  de  l'animal,  fi  les  deux  extrémités 
antérieures,  celle  de  la  droite  &  celle  de  la  gauche  qui  fe  ter- 
minent  jen  pointe  veia  l'oiigiae  du  col,  ne  iè  montroient  ibua 
la  forme  de  deux  languettes  triangulaires,  tantôt  piir  le  Tc- 
cond,  tantôt  par  le  troifiéme  trou  1^  plus  proche  du  bord  de 
la  coquille  par  oà  on  les  voit  fonir  L. 

Je  ne  connois  pas  de  comifllage  dont  le  pied  (bit  mieux  lied, 
orné  que  celui  de  l'Ormier.  il  eft  extrêmement  gros,  comme 
dans  la  plupart  de  ceux  dont  la  coquille  eft  fort  e'vafée  j  &  il 
dcbarde  conlîdér^bîement  la  ficnne  quand  il  marche.  Vû  en 
deiibus  P.  il  repreiente  uneellipfe  dont  rcxtrêmité  antérieure 
ou  la  plus  piachA  4e  b  tête,  efl  coupée  au  milieti  de  Gt  laiv 
^\xr  par  one  crendttre  triangulaire  aBès profonde.  £n  deiTuj 
il  eft  convexe,  &  orné,  à  quelques  lignes  de  Ces  bords ,  de 
deux  franges  ,  ou,  pour  mieux  dire,  de  deux  fr^^ifcs  F.  G.  qui 
en  font  le  tour.  Ces  deux  irailes  font  bien  dilbnguces  l'une 
de  l'autre  âam  leur  partie  poâërieure&  iUr  les  côtés,  jufqu*2 
la  racine  de  la  tète,  où  elles  fe  réunifTent  enuoeiaembrane  N*. 
de'chirée  &  frangée  fur  les  bords ,  qui  h  recouvre  ordinaire- 
ment comme  avec  les  yeux  8<r  les  cornes,  de  manière  qu'il 
cil  rare  qu'elle  paroilie  auiVi  clairement  que  j'^  été  obligé  do 
la  repréfenter  dans  la  Hgure,  pour  mettre  au  |our  ces  câlSé'* 
fentes  parties  dont  la  finguhrité  méritoit  quelques  détails. 

Chaque  fraife  eft  formée  d'une  membrane  afîcz  ëpaii^c,  qui 
prend  naiflancc  de  la  fuhfî^ance  racujc  ci  a  pjed.  Ses  bords  font 
découpés  pruiondémeni  d'environ  quarante  Citneiures  jurées 
en  CTOiffauL  Da  £aiid  de  chaqi»  ciDàQnt  il  ibrc  «u  filiet 
blable  i  une  fbye  oèt-d^de,  qui  a  le  douUe  de  leur  Ion" 
gueur.  I^urs  corne?  font  auflî  terminées  par  un  fïïet;  maî<! 
u  eû  rameux  &  fubdiviié  eu plufieurs  branches.  La  diipoâcioM 
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de  ces  deux  fraifes  en  falbalas ,  &  la  quantité  prodlgîeufe  de 
filets  dont  elles  font  bordées ,  font  un  très-bel  eilèt  &  font  une 
nche|Kmuefitrlepîed  de  cette  efpece  d*Ofmier.  -  _ 

liy  z  peu  de  coqiiiQag^  dontranitiialfoit  auffî  variëpour 
I  l  couleur.  Sa  tête  eft  d'un  cendre-noir,  travcrfépar  un  grand 
nombre  de  petites  raies  blanches.  Les  coiomnes  ou  les  prif- 
mes  qui  portent  les  yeux,&  la  Qiembrafie  ou  la  coëiie  qui  rei- 
convie  la  tête,  font  i^'ittt  teiià^e.  ht  bl^nc  fait  la  eotilew 
du  dos  de  l'aninial,  du  ddS^iu  de  ion  pied.  Son  manteau 
cft  aufîi  blanc,  avec  un  bordé  de  verd.  La  partie  fupérieure 
du  pied  6c  Ces  deux  franges  en  falbalas,  ibnt  bigarrées deta« 
ches  blandies ,  mêlées  avec  de  petites  raies  noirâtres. 
Tons  les  iddiers  de  la  côte  da  .^'négal  nourrirent  va» 
^  quantité  prodigieufe  de  ce  coquiOagè.  Je  Tai  comparé  i  ceux 
qui  naifTent  fur  les  côtes  de  la  France,  &  je  n'ai  trouvé  au- 
cune diÔérencc  ni  dans  les  coquilles,  ni  dans  l'animal  qu'elles 
renfcnnenL  goût  eft  auili  le  même,  &  les  nègres  qui  hav 
bîtent  les  bords  de  la  inertie  mangent  comme  font  les  françd» 
ét  nos  côtes.  Voilà  des  coqijillages  fcmblables  qui  habitent 
des  climats  bien  diflerens  pour  Ta  femperature.  Je  les  ai  ob- 
fervés  aux  iûes  Canaries  6c  aux  Albres  :  on  les  a  vus  dans  la 
'Suède  :  ils  fe  trouvent  donc  fur  toutes  les  côtes  depuis  la  ligne; 
jufqu'au  foizanœ-iiettviéDie  deg^  de  latitude ,  &  peut>>&e 
au-delà.  Cela  ne  doit-il  pas  faire  foupçonner  qu'il  règne  une 
tempe'rature  à  peu  près  égale  dsns  les  mers  les  plus  oppofées? 
Cette  température  pourroit  peut-être  fe  trouver  à  une  cer- 
taine profondeur  qu'il  feroit  à  propos  que  ceux  qui  habitenie 
les  ^tes  vouluflêrit    donner  la  peine  d'obl^mr* 

a.  LE  S  I  G  A  R  £  T.  PL  t, 

La  coquHIe  que  f  ai  ùk  repréfenter  i  la  %utt  a.  appaiv 
dent  vrai^nblabieineat  à  un  animal  bien  différent  de  c^ut' 

de  rOrmier  :  mais  comme  je  ne  l'ai  point  vû ,  je  ne  puis  rien 
en  dire.  Je  r  ^p  proche  feulement  fa  coquille  de  la  lien  ne ,  com- 
me ont  fait  pluiieurs  Auteurs  modernes;  &  je  les  fuis  d  autant 
plus  vobntiers,  que  je  n'en  ai  oUêrvd  aucune  à  laquelle  elle 
reflemble  daTsutage ,  <)uoiqa*eUe  9a  difae  encocei  bien 

Cochiea 


Digitized  by  Google 


UNIVALVES.  îç 

Cochlea  deprefla,  ore  admodum  expanio,  leviter  ikiata.  Lifi.  hifi,  Conch, 

t«b,  $70,  fy.  ai. 
Placetla  oâava.  Rumpfi.  Muf.  pag.  1 1  i.  tab,  il. 
^^^MuJ.  Kirk,  pag.  475.  iwm.  404. 

Awis  Bahanka  non  pénonca.  ÎPeth.  Ga-^oph.  vol.  t.  eat.  5^7.  t«é,  ir. 

Oteille  de  mer  aui  n'a  point  de  trous  Se  qui  n'eft  point  nacrée,  avec  une 
volute  en  dedans  détachée  de  fon  bord.  Hifi.  Conchyl.  pag.  14t. 
pL  T'fig.  C. 

Auri$  marina  foraminibus  carens ,  rpirÂ  inrcrna  acîinocîùm  à  cîrcuîni  dit 

tinclà,&  nullu  iUodo  iiuùi  Iplcntlula.  Ljufd.  ihiJ. 
Auris  marina  magis  deprerta,  ore  magis  expanJo  ,  miiuirilVimc  ftriata, 

fcd  nuttis  foraminibm  diftinfta,  candifliflimai  Gualf*  ÂtuUjMg»  9r 

tah.  69.  lut.  F. 
Carîmis  laâii.  JTfrfff.  T«m*  pag.  i  *).  tab.  j.fig.  114. 
Gidaris  ore  admodum  expanlo }  «tepiellà }  wvicec  ftcaca  LiAeri.  i^is/Sf* 
pag.  xi.fpec.  I. 

Sa  coquille  n'eft  ni  nacrée  ni  percée  comme  celle  de  l'Or*  CoQuitti. 
nier;  mais  fon  ouverture  eft'prefqu'auffî  évafee,  quoique  0"v«uuei 
moins  allongée.  Sa  lèvre  gauche  a  un  bord  beaucoup  plus 
large  &  moins  épais,  &  i*Qii  apperçoit  quelquefcns  à  tàtk  od- 
gine  un  petit  ombilic. 

Elle  eft  forme'e  de  quatre  tours  de  fpirale  mieux  marqués.  Spbctii' 
Ces  rpircs  font  entourées  d'un  grand  nombre  de  canelurc^ 
très-fines  &  fort  Terrées,  que  d'autres  caneiures  prefqu'mien-. 
fibles  coupent  i  angles  dimts. 

Sa  couleur  eft  quelquefois  blanche,  &  quelquefois  fauve 
tant  en  dehors  qu'en  dedans.  Lorfqu'ellc  eft  fauve,  cDc  eft 
traverfée  par  cinq  ou  fix  bandes  moins  fnnccc5:. 

J'ai  trouvé  cette  ei^cc  aiTez  fréquemment  dans  les  fables 

l'embouchuie  du  Niger. 

GENRE  VII. 

LE    L  E  P  A  S.  Lepaî. 

LEpas ,  en  grec,  fîgnifîe  une  Ecaille.  Ariftote  &c  les  Grecs  de 
fontems  ont  donné  ce  nom  au  coquillage  dont  ilcAquedion, 
autant  à  caufe  de  fa  forme,  que  parce  que  les  rochers  fur 
lefquels  il  s'attache  en  «ande  quantité»  paioiflènt  ëcailleuic 
ou  cou7ens  dIécaiOes.  Ce  nom  eft  aujourd'hui  iS  en  uûge 
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en  France,  qucie  ne  crois  pas  qu'on  veuille  lui  fubiHtuer  ce- 
lui dePateUa.  Cefynonyme  inconnu  dans'l'anoeaneUtifiit^ 
de  imaginé  par  les  traduâeurs  modernes  d'Ariflote^ne  r^0D4 
aucunement  au  terme  de  Le'pas.  1!  prcfontc  même  une  idée 
qui  ne  lui  convient  point  j  car  Patella  traduit  en  françois, 
lénifie  un  peiit  plat  :  or  il  y  a  peu  de  Lépas  dont  la  coquille 
Mt  cette  figure  ;  la  plûpart  ^ea  ëloigoent  même  aflèz,  les 
nnes  étant  percées  »  les  autres  écailleu(ès,  ou  faites  en  ba« 
teau ,  &rc.  ;  &  il  n'eft  pas  naturel  à  un  plat  d'être  percé,  d'êtré 
ccailleux  ou  chambré  comme  un  bateau.  Ces  raifonSjindé- 
jpendamment  de  l'autorité  d'Ariftote,font  je  crois  luâ^Tanies 
pour  joftifier  le  choix  que  j'ai  £ût  du  nom  donné  par  cet  ao- 
teur,  le  plus  ancie&  que  noils  connoiffions  parmi  les  nato^ 
laliites. 

Le  genre  du  Lépas  renferme  des  animaux  â  bizarres  &  fi 
peu  conflans,  tant  dans  leur  Hgurc  que  dans  leur  coquille, 
que  l'on  ne  pourroit  famats  le  fixer,  (î  Ton  n'avoit  égard  à 
i'enfemble  de  leurs  rappons;  &  fi  je  le  rapproche  de  l'Or- 
mier,  c'eft  moins  parce  qu'il  lui  reflemble  à  certains  égards", 
que  parce  qu'il  n'y  a  point  de  coquillage  avec  lequel  il  con- 
vienne davantage.  L*animal  du  Lq;»as  a  tantôt  deux  yeux  8ë 
deux  cornes,  &  tantôt  il  en  manque;  tantôt  fès  yeux  font 
place's  au  côté  intérieur  des  cornes,  tantôt  ils  fe  trouvent 
par  derrière  elles.  Sa  coquille  eft  Souvent  eatieie»  foiivenc 
percée,  chambré  écaïUeufc. 

Ces  quatre  dîfiereiices  ttr^  de  la  forme  des  coquilles,  me 
fervùont  pour  divi&r  œ  genre  en  quatre  feâions  qui  ren- 
fermeront, 

La  première ,  les  Lepas  à  coquille  ilmple  &  entière,  tels  que 
font  les  efpeces  i,2,3,4éc5. 

La  féconde,  les  Lépas  i  coquille  percëeendeflus,  tels  que 
les  elpeces  6  &  7. 

La  rroifiéme ,  les  Lépas  à  coquille  chtmbcéé,  comme  les 
efpeces  8, 9  &  10. 

La  quatrième,  les  Lépas  à  coquille  écailleuic  ou  formée 
de  pluaean  écaûles,  comme  Telpece  tu 


1 


UNIVALVES.  »7 

I*.  LÊFAS  A  COQUIlfLE  SIMPLE  ET  £^T/£A£. 


1.  LE  LIBOT.  PL  A* 

Lepu  Itvè  FUelia  qaam.  ÂUrw.  Exmg.  pag.  545  &  54^7. 

Patella  Aldrovantli.  Jonjl.  Exanr^.  tah.  \C,. 

Patella  aiba,  paucis  U  valdè  cmmeoubus  ftriis  i^eUat»  Oatbadenfis» 

Mfi.  CÔndtyL tab.  ai.Jîg.  ii* 
PaccIIa  fubfufca ,  exigais  tubeioiUs  ftatndftiD  ftnat  eia(pm«*^iSf,  jAi^L 

fo^.  5 i6.fig.  15. 

Patella  nigra ,  magna  »  tenoiter  Mlmodà»  ftriaia»  Afncaaa.  ^Af. 

Patella  niiniaca,  oblonga,densèftiiata.  Epifd.ih'uL  tab.  H^-fig'  21. 
Piiielta  nigra ,  magna  ^  ceouiiar  admodàm  ftcun»       Xwt.p,  4  j  7.  n.  1 5 . 
Patella  capenûs,  vemicilltt  ndianuPfrm  6<q^>  V0£  i.«ar.  417.»^.  B  5 . 

/î^.  1  j.  •  ^ 

Pacella  major,  tennis,  comprellà,  ftriata,  cinerea  macalts crebris  è  rubro 

fu(ci$ vmagK»,wvcàt»9liiO.SIoan*  Jam.y  i.  tab.  140. fig.  i6&ij. 
Patella  limbo  inrerrro  ,  vcrriee  aaito  ,  inargine  inrquali ,  ftriis  radiara  ,  cî- 

neteaj  linea  citnnà  ci[cutiid.iu ,  iiiCus  cîindiua.  Cualt.  ind.  pag.  6* 

tàb,  S.  lut.  J, 

Patella  integm  ,  fVriata  :  pnpiihris ,  Ten  Parellrt  fabfufca ,  cxiguls  tuberculîs 
fcoicdum  llius  f  ululas  aidera  i  Lilleu.  Kkin.  Tent.pag,  11  j  .fpec.  i . 
mm.  ij. 

Pacella  intégra,  Ariara  :  nigra  ,  magna,  renuiter  admodùm  dcn^pièftcM* 

01,  yenice  acuto  inteuro,  Liiteri.  Ejufd.  ibid.  n.  14. 
Puetlftiiitegea,  ftriaa:obIonga,  minuta,  inegalaxker de xiKptè ftriatt. 

La  coquille  du  liboc  reprâSente  une  eipece  de  bai&n  i  peu  C^qvw, 
près  conique  »  dont  la  cavité ,  dans  h  ficuatioA  natuieUe  i 

|*aniinal,  eft  tournée  en  bas  vers  la  terre. 

Les  bords  de  cette  cavité  peuvent  être  regardes  comme  la  Ottvernire« 
feâion  QU  la  baie  de  ce  cjôae,  dont  le  contour  eil: une dlipre 
beaucoup  moîm  ouverte  du  côté  où  eft  la  t6ie  de  l'animal 
que  de  celui  qui  lui  e(l  oppofé.  Cette  ellipre  détermine  la 
figure  &  la  grandeur  de  l'ouverture,  qui  efl  égale  à  la  bafe 
de  la  coqui^le^eUe  a  ei^viron  ^n  tiers  plus  de  fopgueur  que 
de  largeur.  ' 

Le  fommet  du  cdne  n*eft  pas  cxadtemeut  plac^  dans  fou 
inilieu,maisâ  peu  près  au  tiers  de  fa  longueur  en  approchant 
dç  U  i^Ge  de  ïuÛBfiû»  11  eft  arrondit     &  trouve  dans  la 

Dij 


Digitized  by  Google 


i5  COQUILLAGES 


partie  h  plus  élevée -de  la  coquille,  dont  la  hauteur  varie 
îelon  les  diÛérens  âges: dans  les  plus  grandes, cette  hauteur 
eû  commimément  une  fois  moîndie  que  leur  longueur. 

La  furface  extérieure  de  la  coquille  eft  ornée  &  diveriès 
cancl  urcs  qui  partent  du  fommct ,  &  vont  le  rendre  aux  bords 
qui  font  allez  ine'galcmcnt:  dentelés.  J'ai  compté  cent  de  ces 
canelures,  dont  cinquante  font  aitcmauvemenc  moins  fail- 
lantes  :  on  voit  encore  quelquefois  fur  les  cdtét  de  cdJes-ci 
deux  autres  candures  ièmUables  à  deux  pedts  filets  peu  fen- 
fibles. 

Codew*  Lt  fiirface  tnrerienrr'  o{\  unie,  luiTanre  ,  Se  d'une  nacre  de 
couleur  bleue  tirant  fui  le  noir.  Le  cendré  nou:  cil  la  cou- 
leur qm  s'éimd  fur  le  lefle  de  la  coquille; 

Variétés.  On  remarque  une  fi  grande  variété  dans  les  dlfiercntes  co- 
quilles de  cette  première  efpecc  de  Lépas ,  qu'il  eft  rare  d'en 
rencontrer  deux  pareilles;  &  l'on  feroit  tenté  d'en  faire  au- 
tant d'elpeces  dilÛnguées,  fi  ranimai  qu'elles  renferment  n'é* 
toit  paifaitemenc  femblaUe  dans  toutes.  Elles  difi^ent  par 
la  couleur»  par  la  forme,  par  les  canelures  &  par  les  dents 
du  contour.  Les  unes  font  blanches ,  les  autres  font  griles , 
d'autres  font  cendrées  ou  noirâtres  :  dans  quelques-unes  on 
voit  quelques  canelures  fauves  ou  rougeâcres;  dans  d'autres 
Ô  n*y  a  que  le  fommet  de  Uanc  ;  c'eft  rordinaire  des  vieilles 
coquilics  que  le  frottement  a  ufées  dans  cet  endroit.  La  forme 
conoïdc  des  unes  cft  extrêmement  applatie;  clic  cft  au  con- 
traire affez  relevée  dans  d'autres.  Les  canelures  lont  beaucoup 
plus  marqué  dans  les  premières ,  9t  ordmairement  en  plus 
petit  nombre  :  il  y  a  telles  coquilles  qui  n'en  ont  que  cin- 
quante, la  plupart  hcriflccs  de  petites  pcinrc;;  j'en  ai  vu  qui 
n'en  avoicnt  que  vingt-cinq.  Les  mêmes  ont  auiTi  les  dents 
du  contour  plus  grandes,  &  l'on  en  trouve  plufieurs  dans 
lefquellesiieies  font  aflèrpix^ndes  pour-leur  donner  la  ionne 
'  d'une  étoile  tantôt  à  cinq,  tantôt  à  fept  rayons :ce]les-qiû  ont 
cette  lîngularlré  font  appelle'es  Ajirolcpas, 

Après  avoir  obfêrvé  un  ^rand  nombre  de  ces  coquilics, 

J**ai  reconnu  (jue  ces  variétés  provenoient  non-feulement  de 
eur  â^  ,  mais  encore  de  la  diflërence  des  lieux  où  elles  & 
trouvoient.  J*aî  remarquë  ^u'en  général  les  jeunes  étaient 
plus  applaties  &  moins  épaiflb,  qu'elles  avoient  beaucoup 
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moins  decaiielurcs,  que  ces  canelures  éioiefiC  ^les  &  rudes 
au  toucher,  quie  leurs  bords  étoicnr  dentelés  ou  crénelés  plus 
profondément,  &  que  fouvent  ces  dentelures  dévoient  leur  ' 
ïiaiflance  aux  irrégularités  des  rochers  fur  kiquels  l'animal 
avoit  long-tems  f«te  amché;Datis  les  vieiiles  au  coatraife. 
Comme  dans  celle  que  i*ai  décrite  ,  les  coquilles  font  plus 
élevées  &  plus  épaifles,  les  canelures  font  anez  liiTcs  &  plus 
nombreuies,  &  leurs  bords  ne  laiflent  voir  aucune  de  ces  ca- 
nelures  que  le  frottement  avec  le  tems  ont  cfiacées.  Mais 
dans  tomes  ces  coquilles ,  foit  jeunes ,  foit  vieilles ,  j*ai  le»  '  * 
connu  un  c.iratflerc  affez  confiant;  c'eft  dans  le  fommet,quî 
cil  toujours  affez  obtus,  Bc  placé  à  peu  près  au  tiers  de  leur  ' 
longueur  du  côté  de  la  tête  de  l'animal. 

(Quoique  ranimai  ne  fi>rte  pas  autant  hon  de  la  coquille  A  mimai; 

?[u*u  paroît  dans  la  figure ,  j'ai  ciûdevx>ir  le  prâènier  de  cette 
àçon ,  afin  de  mettre  en  vue  les  ptirrip^  les  plus  remarquables. 

Sa  tere  T  cft  cylindrique,  de  moine  moins  large  que  Ion- 
gue,  6c  tronquée  obliquement  en  deflbus  à  fon  extrémité. 

G'eft  là  que  ik  trouve  la  bouche  B ,  qui ,  lorfqu'elle  eft  fer-  BwkIm. 
mée ,  imite  affez  bien  par  le  plis  defes  lèvres  la  figure  d'im  T, 
dont  la  tête  feroît  formée  par  une  lî'c^ne  courbe.  Lorfque  ces 
lèvres  viennent  â  s'écarter,  l'ouverture  de  la  bouche  paroîc 
comme  uu  trou  oval^aufond  duquel  on  voit  le  jeu  des  mâ- 
choires êE  des  dems.  J'ai  fait  rcpré&nter  toutes  ces  pasûea 
féparément  &  un  peu  plus  grandes  que  le  naturel»  fur  le 
coin  de  la  planche.  La  lettre  O  montre  la  bouche  ouvene 
&  vûe  en  face  avec  les  deux  mâchoires  ;  on  voit  ces  deux: 
mâchoires  de  côté  à  la  lettre  J,  &  les  lettres  R.  L.  les  font 
voir  détachées  Tune  de  Tautre. 

La  mâchoire  fupérieure  R.  eft  on  oflêlee  tnai^iilaiie,  de  UMn/k 
la  nature  de  la  corne,  noir  &  pointu  A  fon  extrémité  qui  pend 
en  bas.  Cet  oflelet  eft  fixé  au  palais  fupérieur  de  la  bouche, 
de  fimiiiere  qu'on  ne  lui  apperçoit  aucun  mouvement. 

La  mâchoite  in^eure,  au  contraire  ,  eft  une  efpece  de 
trompe  ou  de  ruyau  cylindrique  L.  dont  le  bout  eft  armé  d'une 
plaque  cartilagincufe  fort  fouplc,  Se  toute  hériflTée  de  petites 
dents  difpofées  fur  une  dixainc  de  rangs,  &  recourbées  en 
atxieie  comme  celles  du  Kambeul.  Lenûcroftopem'en  a  fait 
dccoovtir  plus  de  deux  cens.  Qo  voie  cette  mâdioiie  en&ce 
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en  V.  étendue  de  côte'  en  L  ^  &  iè  tmçQaXODt  la  miU 
choire  fupe'neurc  en  J. 

Comes.  Des  côtés  de  la  tête  &  de  Ton  origine  partent  deux  cornes 
coniques  C.  C.  qui  ior^u'elics^nt  bien  ^tendues ,  la  fui* 
paflent  de  moitié.  Elles  foitentçazementhois  ideU  coauille.  : 

.Veia.  A  la  racine  des  comes  on  diftingue  deux  yeux  Y.  V.  pla* 
cés  fur  leur  côte  extérieur.  Ils  paroiiTent  comme  deux  petits 
points  noirs,  qui  ne  failient  point  au  dehors,  &  qui  font  re* 
•çooverts  de  la  peau  qip  enveloppe  les  cornes. 

M«SMn*'  Apres  la  tête  &  les  parties  que  je  viens  de  décrire,  çdlç 
qui  fe  fait  le  plus  remarquer  dans  cet  animal ,  c'eft  le  manteaii 
qui  déborde  la  coquille  tout  autour.  Il  eft  armé  de  trois  rangs 
de  filets  F.  F.  charnus,  en  forme  de  foveSjmais  un  peu  ap^ 
*  plans:  ceux  qui  fi>nt  placés  fur  le  bord  font  un  peu  plus  longs 
que  les  autres,  ^en  ai  compté  piès  de  deux  cens  mr  chaquç 
rang,  de  forte  que  le  total  monte  à  fix  cens  ou  environ.  Leur 
nombre  &  leur  difpofitioiï  fpi^t  une  frange  fort  agréatjle  & 
d'une  grande  délicatefle. 

A  deux  ou  trois  lignes au^defibs  de  cette  fxange,  on  appert 
çoit  encore,i!ar  lè  mêiDe  manfean»  nnéef^ece  de  couronne 
ou  de  cordon  qui  règne  tout  autoîir  G.  G.  Cette  couronne  eft 
formée  par  un  rang  de  petites  languettes  quarrées,applades, 
&  inégalement  dentelées  fur  leurs  bords  :  elle  ne  tort  pref^ 
que  jamais  de  deflow  U  coquilip,  xeflèmble  i  iipe  légerp 
dentelle, 

pftd;  Le  pied  eft  encore  une  des  parties  extérieures  du  Lépa^. 

Il  n'eft  jamais  expofé  à  la  vue  pendant  que  ranimai  marché 
ou  qu'il  ell  appliqué  aux  rochers  j  mais  lorfqu'on  le  détache, 
il  parole  connue  un  gros  plaftron  P.  coupé  en  detfous  en  u|i 
oval  ,qui  couvre  prefquc  tout  le  corps,  &  dont  le  grand  dia- 
mètre furpafTe  prefqu'unc  fois  le  petit  diamètre.  Comme  il 
eft  fufceptiblc  de  contradion  &  de  dilatation  en  tout  fens, 
fa  furface  eft  aflez  inégale  &  creufée  d*un  grjind  oomlne  âp 
filions  dont  la  fituation  9c  la  forme  varient  comme  fcs  mou* 
vemens.  Lôriqu'il  eft  bien  tendu,  on  y  remarque  facilemer>t 
certains  points  qui  tantôt  s'élèvent  comme  de  petits  globules , 
tantôt  s'abaiflent  ou  fe  creufent  en  derairfphcrc  pour  form^ 
autant  de  ventoufcs  ou  de  fuçoirs  qui  ferv  ent  à  le  fixer.  Sgs 
bçôds  font  trandians,  légèrement  ondés,  &  cteufesendefl))! 
pu*un  petit  fiUon  ^ui  ça  fait  If  to^^  ' 
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Ced:  par  le  moven  de  ce  pied  que  i'nninial  marche  en  Ib 
traînant,  &  gliiiaut;,  pour  auiii  dire,  d'un  lieu  à  un  autre. 
•Son  mouvement  progreffif  eft  extrêmement  lent,  &  il  change 
laFemeat  de  place.  jDsrfqu'il  eil  fixé  dans  un  endnDit9  .ioitt. 
fon  mouvement  fe  re'duit  à  dlever  fa  coquille  à  deux  ou  trois 
lifrnes  de  diftance  de  la  pierre  à  laquelle  ion  pied  eft  appli- 
que, &  il  la  rabaifle  avec  une  grande  vîtefle  auflî-tôt  que 
quelque  corps  étranger  vient  à  le  toucher.  Dans  cet  ëcae  il 
tient  extrêmement  à  la  pierre»  non-feulemencpar  la  vifcofité 
(^e  fon  pied,  mais  encore  par  le  nombre  infini  de  vcntoufes 
dont  il  cl\  couvert,  de  mamere  qu'il  faut  employer  une  grande 
force  pour  l'en  deeadief. 

Lonqu'on  relevé  le  manteau  de  cet  animal  on  apperçoic 
le  cœur,  dont  les  barremcns  font  très-fcnlibics.  Il  fc  trouve 
far  la  gauche,  fort  proche  du  col,  dans  !e  fînus  que  fait  le 
manteau  à  fa  jondion  avec  le  deûus  du  pied. 

Ou  découvre  encore  par  le  même  ar^ce,  du  côté  droit , 
deux  ouvertures  rondes  oudeux  conduits  en  forme  de  tuyaux, 
âo'M  le  plus  grand  &  le  moins  élevé  eft  Tanus.  L'autre  qui 
cii  place  un  peu  plus  haut  &  en  devant,  laiiTe  fortir  les  par- 
ùes  de  la  généradon.  La  partie  mâle,  dans  ceux  où  j'ai  eu  oc- 
cafion  de  la  voir»  était  ^nn  rouge  pâle.  Dans  le  finua  du  man- 
teau avec  la  partie  fupérieure  du  pied,  on  voit  encore  à  l'œil 
nud  douze  petits  trous  femblables  à  autant  de  points  difpofés 
tout  autour  du  corps  a  des  diftanccs  à  peu  près  égales.  S'il  y 
avok  quelqu'analogie  entre  les  infeéles  &  les  coquillages,  oa 
pourroit  due  que  ces  douze  points  (ont  autant  de  ftigmaiea 
qui  fervent  au  Lépas  pour  la  lelpiratlon  :  mais  c'eft  ce  que 
l'obfervation  ne  m'a  pas  encore  appris,  8c  qui  ne  paroîtpas 
vraiiemblable,  ce  coquillage  étant  pourvu  comme  les  autres, 
d'une  ouverture  pratiquée  dans  le  manteau ,  ouvmure  qui  fert 
en  même  tams  de  pafiàge  à  la  refpiration  &  aux  excrémens. 

La  couleur  de  cet  animal  n'cll  pas  bien  conftante.  Elle  eft 
blanc  fale  dans  quelques-uns,  les  jeunes  fur-tout.  Les  vieux 
n'ont  cette  couleur  que  vers  le  deifous  du  pied ,  du  refte  ils 
loot  d'un  bleu  qui  tire  fur  le  noir.  Les  moyens  lont  d'un  gtis 
cendré. 

Ce  coquillage  eft  fort  commun  fur  les  rochers  du  cap 

Yerd  »  de  i'iû»  de  Goiée,  ^  de  celles  de  la  MagdeUme.  Les 
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naturels  du  pays  le  mangent.  Les  plus  grands  que  j'y  ai  ob* 
istyéa  aroient  près  de  quatre  pouces  de  longueur  a  leur  co» 
quille ,  fur  trois  de  laxgrar  :f  tti  ooutore  une  fembUhledan»  ' 
non  cabinet» 

1.  t  E    L  I  R  l.  J>/.  1. 

On  trouve  dans  les  mêmes  lieux,  mais  plus  rarement,  une 
féconde  efpece  de  Lépas^  qui  n'a  éti  &gméQ  nulle  parc  que 
je  fçache. 

CoqviLu*     Sa  coquille  eft  de  même  forme  que  la  préc^deate»  mais 
d'une  nature  en  qudque  Ibice  diflHrence  :  car  au  lieu  ^êtie^ 

comme  elle ,  d'une  matière  pierreufe,  elle  n'eft  guèrcî  plus 
que  caniJagint  ull-,  mais  fans  aucune  flexibilité.  Elle  eft  ex- 
trêmement mince,  tranfparente,  6c  recouverte  d'un  périofte 
membraneux,  au.-oeflbus  duquel  on  n'apperçok  aucune  ap«  ' 
parence  de  canelures.  Sesboréi  ibnt  entim»  Ôen'a  que  quai« 
tre  lignes  de  longueur  fur  rrois  de  largeur. 
Sommeu  Son  Ibmmet  eft  placé,  comme  dans  la  première  efpece, 
vers  le  tiers  de  fa  longueur,  mais  dans  un  fens  contraire,  c'eil- 
i-dire,  proche  de  la  queue  ou  de  la  partie  poftëricure  de  l'ani* 
mal.  Ce  fommet  fait  une  efpece  de  crochet  recourbe'  en  arrierev 
.  Couknr.  Cette  coquille  emprunte  ia.  cQuleui:  de  rouille  du  p^rioâe 
qui  l'enveloppe. 

A  N I  if  A  k    Sa  tète  &  les  cornes  font  plus  longues  que  dans  la  première 
T*e,  efpece. 

fkdL  Son  pied  eft  auffi  fort  long  &  dr'bnrde  tant  fait  peu  le  der-» 

riere  de  la  coquille  îorfque  l'animal  inirrhr, 

M»mcau.  On  ije  voit  aucun  cordon  autour  de  fou  manteau,  mais 
feulement  un  rang*  <le  trente  filets  fi>uscluis  qui  en  compoiënt 
la  fîrange. 

Coakm,  Tout  f  n  corps  d'un  joune  is^:  dtt  i»fte  il.i^emble 
aflèz  au  pie.cédçni. . 

LE  S  O  R  O-N.  PIft, 

PatellaaUM»C(Hiipre(ra,  Ixvis.  Lijl.  hifi.Cbiicfyl.  tah.  545.  ji^  yj* 
Calyprrn  out  Patclla  alba  conpceilî^lzvis^LÎKeii. KIiÙêu  Taa%'pag*\X%* 

jptc.  5.  tah.  8.  f^,  8. 

Ço^vribit.  •    La  coquille  du  Soron  eft  fort  ppaiflTe,  &:  moins  riH  ^ngëe 
(^ue  ks-  précédcau;^  ;  celle  ^ue  yix  obi^v^  o!a  gueics  que 

ijuatrQ 
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quatre  lignes  de  diamètre.  Sa  bafe  ou  la  reétion  du  cône  dont 
elle  a  la  figure,  efl  ronde  ou  formée  par  une  ligne  circulaire. 
Si  furface  intérieure  &  ei^térieure  font  trèsi-polies ,  ce  qui  ieiit 
donne  un  œil  luifant  :  celle-ci  efl  creulée  de  fept  à  huit  filions 
circulaires, qui  ont  pour  centre  le  ibnunet  dont  ils  ù>nt  a£ez 
éloignés. 

£e  fommet  eft  émoufle ,  arrondi ,  &  placé  foR  proche  Sommât, 
du  bord  poftérieur  de  la  coquille: il  eft  une  fois  moins  ûevé 

qii'elle  n'eft  large.  •  ■ 

Sa  couleur  ai  d'an  bianc  de  neige.  Couleur. 
La  tête  de  l'animal  eft  fort  courte  6c  confidérableracnt  Animal» 

plade:  elle  a  un  peu  plus  de  Isfg^r  que  de  longueur,  &  une  TIm. 

légère  membrane  à  ùm.  estrèmit^  que  les  cornes  aneigpent 

à  peine. 

Les  yeux  font  places  fur  la  partie  porte rieurc  des  cornes.  Yeux, 
dont  la  tranfparcuce  qui  It;^  iaiiic  voir  par  devant,  les  lait  pa- 
roître  comme  placés  mr  leur  côté  intérieur ,  de  manière  qu'on 
s'y  tromperoit  facilement  fi  on  ne  les  i?egaidoit  de  plufieum 

fens  differens. 

Son  pied  eft  affez  exadiemcnt  rond,  je  vewf,  dire  qu'il  a 
autant  de  largeur  que  de  longueur. 

Le  manteau  qui  recouvre  tout  fon  eoips,  eft  fi  court  qu'on  Mppwmp 
fa  voit  à  peine  les  bords.  Au  lieu  d'une  fraogp  de  filets  ils 
•  montrent  une  rangée  de  petits  points  élevés,  qu'on  ne  diftint>. 
gue  facilement  qu'av^ec  le  fecours  du  verre  lenticulaire. 
.  Sa  couleur  eft  d'un  blanc  fale.  Çovkvr. 
:  Ce  çoqqilljigeeft  e^tiâmement  rsre  fur  la  côte  du  S4a4g/ilf 

4.  L  È   C  A  D  I  N.  Pl.  i. 

Paella  limbo  integro,  flriis  majoribus  5c  rafcii*;  nlrernarim  Sc  grad:<tiin 
iignam ,  conica,  fubviridi  colore  depiâa.  CmU.  ind.pag.  &  tab.  ^. 
Btt.Cf 

Toute  la  dificrenceque  j'ai  obfervce  entre  cette  quatrième  Coqville. 
cfpece  fie  celle  que  je  viens  de  décrire,  confîfte  dans  la  foime 
de  la  coquille ,  qui  eft  auflS  fort  cpaiiTe ,  mais  plus  régulière- 
ment conique. . 

Son  fommet  e(l  plus  relevé,  &■  place'  très-cxa élément,  du  Somm«t. 
mouïs  dans  le  plus  g^and  nombre,  au  centre  d'où  partent 

E 
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environ  ceat  rayons  i  peu  près  égaux.  Ces  rayons  font  iem» 
UaUes  à  de  petites  cÔtes  pea  ëleroes  9c  amoiuties»  qui  voat 
aboutir  aux  bords  de  la  coquille,  dont  le  contDitr  eft  cir< 

calaire  indépendamment  des  cnfoacenîeill  êcattOn  isréffii' 
larues  auxquelles  ils  font  lujets. 
r^rar       Cette  coquille,  fraîchement  tirée  de  la  mer  ,  cft  teneuie 
&  comme  rotiiUëe  ;  mais  loffqu'on  Ta  un  peu  lavée  elle  de- 
vient extrêmement  blanche. 

J'ai  trouvé  fur  les  rochers  de  ViÛe  c'c  Corée  8r  du  Cap  Ma- 
nuel une  grande  quaniué  de  ce  ccquiilage,  dont  les  plus 
grands  avoienc  dix  lignes  de  diamètre  &  moitié  moins  de 
wolbndeur  du  ibflunet  i  la  bafe.  Ua  éeoma  ion  abondans 
fiiMut  depitiale  aoia  de  lanvier  julqtt'aia  moia  de  maL 

5.   L  F.   M  O  U  R  ET.  P/.  i. 
Patella  nisncans  min  or ,  cnpilUceis  ftriis  iniîgnin  ;  Afcicana.  Itfi.  hifi, 

Puella  ftriis  nigris  donau,  iffo  verdcs  albo»  nïg^l^  fttt  Uaefi  cjnAsb' 

Ejtifd.  ibid.tab.  ^l<).fig.  IX. 
PacelU  intégra  ftrîata  :  minoccapiUscds  ftms  peâinata,  ex  Africâ }  Liften. 

JQSein*  Tâir. pi^»  wy^u,  i>Jr.  X5.(».  S.J^.  t. 

CoQviLis.  L'ottverraredela  coquille  du  Mouret  eft  elliptique, comme 
Ouverom.  dana  la  première  efpece.  Ses  bords  font  entiers.  Elle  a  environ 
un  pouce  de  longueur:  fa  largeur  eft  undeis  moindre^ de 
un  peu  plus  grande  que  fa  profondeur. 
Sommet.  Le  fommot  e(l  élevé  &  placé  vers  fon  centre,  en  s'appro* 
ehant  cependant  un  peu  de  îz  partie  poAérieure.  Deux  cent 
canelurcs  extrêmement  fines  &  fort  ferrées  partent  de  cefom- 
mety  &  fe  répandent  comme  autant  de  rayons  fur  toute  la 
iUrÂice  extérieure  de  la  coquille.  ^ 
Cminr,  ^  Sa  couleoT  eft  oïdtnaiiement  grife  an  dehozs ,  ou  cendrée 
tirant  un  peu  fur  le  verd.  Lorfqu'elle  a  été  roulée  fur  le  ri- 
vage ibn  u>mmet  devient  blanchâtre,  8f  fes  canelures  font 
brune<?,  fur  un  fond  quelquefois  blanchâtre  &  quelquefois 
Vineux,  fouvent  coupé  par  trois  ou  quatre  bandes  brunes, 
drcnlaîres  8r  concentriques  au  lômmet  Au  dedans  elle  efl! . 
d'un  poli  très^bdllanc, fanme  fur  fes  bords,  &  blanchâtre 
dans  le  it>nd. 

Animal.    J«  œ  coojioîs  point  d'efpece  de  Lépas  dont  la  figure  du 
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corps  s*^loigne  davantage  de  fes  congénères  que  ne  fait  celle-  Gomt*» 
ci  Ses  yeux  &  les  cornes  font  &  petits ,  que  l'on  peut  dire 
qu'elle  n'a  ni  les  uns  ni  les  autres. 

Sa  tête  eft  faite  en  demi-lune ,  &  couT^e  vers  le  fuliau  ^ar  Tlie. 
une  hrffi  oëoelufe  qui  iemblé  la  diviièr  en  deux  parofis 
^les. 

Le  cordon  que  j'ai  remarqué  fur  le  manteau  de  la  première  Mamcui. 
efpece ,  manque  dans  celle<<:i  j  &  fes  bords  au  lieu  4*6»  fran- 
ges ,  font  légèrement  oëntHéa,  Dans  le  fînut  qu'il  fait  avec 

fc  defliis  du  pied,  on  ne  trouve  point  les  douze  ftigmatcs  dont 
j'ai  parlé  ;  on  voit  feulement  îur  la  droite  une  petite  mem- 
brane auarrée  qui  efl  dans  une  agiLation  coiitinueiie:c'eille 
tuyau  de  la  relpiration.  • 
Son  pied  n*a  poiat  non  plut  ce  fillon  ciicolaiie  de  la  pie-  m 
sniere  efpece. 

Le  fond  de  la  couleur  de  mut  ion  corps  eft  un  gjris-cendrc ,  Coukiv. 
fur  lequel  font  répandues  un  grand  nombre  de  pcutes  taches 
d*nn  wez  beau  jaune. 

Cette  efpece  eft  fort  commune  fur  les  rochen  de  llile  de 

roree. 


LÈPAS  A  COQUILLE  VERCÈB  EN  DESSUS, 


(î.   L  E   D  A  S  A  N.  P/.  ». 

lepas  A^ia,  fivè  PatcIIa  Sylvcftris,  Colum.  Aqtuu.  pag.  i\  &  \x* 

Patella  Cypria  diâa,  Bonan.  recr.pag.  90.  di^.  1.  n.  j, 

Atfella  leviter  ibiau,  intàs  vicklis,  estcà  oc  ralbft  fufiîiceiis}  Afticuia* 

Jjjl.  hijl.  ConckyL  tah.  518.^.  4«  ff  51,-9. 
Patella  Cypcia  diâa.  Muf.  Kirk.fog.  4) 5.  n.  j. 
Pacella  capenfis ,  eompreOk ^  orificio  magno.  Ptt. G^e^  vott.eae, 4(4;  • 

ral>.  i.f^.  I  K 

Patella  capeniis  foraxainor».  Eju/d.  voL  1.  cat.  416.  tàb.  t<^.fig.  S. 
Lepas  oblonga ,  vernee  perfôratOé  Tourne/,  Foyag.  vol.  i •pag'  14J. 
iipa^  tuat  uni ,  quoique  rayé  de  lignes  brunef,  il«ftpatcédttitâtii!ôau 

met.  HiŒ.  ConckyL  pag.  t^o.pL  6.  fig,  C. 
PttdU  vectiBce  perforai» ,  oblonga ,  ftriau,  noanallis  aliis  lineis  in  ei- 

rum  gradatim  difpofitis  circuindaa,  bail        dMUta»  filtMi'hw% 

Cucdt.  Indr  pag.  h  tah.  9.  lut.  N. 
PatcHa  vertice  per forato ,  ftriata ,  aliqiundo  nigod,  vcl  ex  plumbeo  vel 

fubni(rro  raHiata ,  nnâ  lîaa^aljfl^gm^lff  jg^^f^y  y j|gffnAi^- JiMriSt  airf. 

J 
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Patelia  intégra ,  ilriaca  :  Cypria ,  ftnis  craflis ,  flitigibus  pcofundis»  bafi  eU 
lipiica')  extùs  locea ,  uiiûs  >Um}  BoDunL  lUrùi.  Ta»,  pag,  114. 
Jpee,  1.  m  1. 

CoQvtLti.      Il  y  a  peu  d'efpéces  plus  communes  que  odle«i,  fur40lli 

vers  la  partie  méridionale  de  l'iile  de  Gorée. 

Sa  coquille  eil  conique  à  bafe  ellipuque.  Elle  a  environ  un 
tiers  deçouce  de  longueur,  un  quart  moins  de  largeur,  &  une 
fois  moins  de  profondeur.  Elle  eft  fort  ^paifle,  &  perce'e  au 
fommct  d'un  trou  elliptique  qui  i  à  peu  près  la  cinquième 
Çartie  de  fa  longueur.  Ce  trou  ne  le  trouve  pas  tout-a-frtir  h 
ion  milieu,  mais  un  peu  plus  proche  de  la  tète.  Ses  deux  ex- 
trémité Com  ainondies  9c  un  peu  plus  larges  que  ion  miliea» 
ce  qui  lui  donne  aiTez  l'air  d'un  trou  de  lemue. 

A  l'extérieur  elle  eft  prefque  toujours  recouverte  d'une 
croûte  marneurc,  bl.incliâtre,  au-dellous  de  laquelle  on  voit 
cinquante  caneiures  aiTez  foibles,  dont  vingt<cinq  font  altei- 
nativement  moins  faiUsntesr  Ces  caneluies  partent  du  fooï- 
met,  &  vont  fe  terminer  aux  bords  de  la  coquiHè,  qui  iboc 
prefqu'cn tiers  ou  dentelés  très-légerement. 
Coulear.  Le  fond  de  fa  couleur  eft  d'un  blanc  verdâtre  au  dedans; 
Aa  dehors  il  eft  ontôt  blanc,  tantôt  gris,  tantôt  rouge,  fur», 
tout  dans  les  ieunes.  Mais  comme  les  vieilles  font  ordinaire- 
ment enveloppées  d'une  croûte  blanchâtre,  elles  paroifTent 
toujours  blanches,  &  il  eft  rare  qu'on  leur  trouve  une  autre 
couleur  lorsqu'on  les  dépouille  :  on  voit  cependant  un  peu 
de  rouge  autour  du  iômout  de  quelques-unes. 
.Animal.     Le  pied  de  l'animal  a  une  paiticolanté  que  je  n'ai  pas  ob. 

fervée  dans  les  autres  efpeces  de  ce  genre.  Ses  bords  &  ceux 
du  nilon  qui  règne  tout  autour, font  oinés  d'un  rang  deiiiets 
fort  petits  très-fenés. 

La  frange  qui  borde  le  manteau  n'eft  {ornée  que  par  un 
rang  de  filets  nnneiizqui  ont  depuis  trois  jufqu'à  cinq  pointes. 
Le  cordon  fe  rrouvo  riuflî  au-deflus  de  la  iirâage|fliMS  il  ic(- 
femble  à  un  bourrelet  fans  dentelle. 

Les  deux  extrémités  antérieures  du  mantdu  pailenr  par- 
deflns  le  col  de  Tadimal  pour  border  l'ouvenure  qui  eft  per- 
cée au  iommot  delà  coquille.  Us  7  forment»  fans  fortir  au 
dehors,  une  efpece  de  tu^au  par  lequel  on  VOiC  quelquefois 
l'eau  fortir  avec  les  cxcremens. 
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■  Au  milieu  ée  h  longueur  du  corps,  dans  le  (înus  que  fait  • 
le  manteau  avec  le  pied,  on  apperçoic  deux  Aigmates  qui  fonc 
percës  l'un  i  droite  8c  rautre  Louche  AiiF<âeruit  dechacimé 
de  ce»  oumtures  on  Toit  fortir  un  petit  corps  chmia»  fait 
en  languette  triangulaire  ,  dont  le  limbe  crtcneur  cft  foutenu 

fiar  un  oâeiet  blanc, lembiabic  à  une  aiguille  applaric.  Cette 
anguecce^  qui  repréfente  aâez  bien  un  petit  étendait  donc 
r<^ec  fait  le  bâton ,  eft  oaveriëe  par  on  erand  nombre  de 
fibres  qui  en  rendent  le  tiiTu  fort  agréable.  Je  ne  coonoispaB 
parfaitemcnr  TuiS^e  de  ces  dëiiz  paitica  donc  la  flruiShue  eft 
aûez  iînguhrre. 

A  l'égard  tle  la  couleur  de  cet  animal,  elie  ne  diffère  ea  Coukar, 
rien  de  celle  de  lapiemioDe  efpece ,  non  plus  que  la  fig;aiede 
ib aunea parties.  .. 

7.  XE  G.I  VAL.  P/L'*- 

On  donne  ordinairement  le  nom  de  Tteillis  à  la  coquille 
de  cette  efpece  »  icatife  du  léfeau  que  focment  ièscanduim 
Mais  Qomme  cette  particularité  lui  eft  commune  avec  beau- 
coup d*autres  coquilles, pour  éviter  toute  confufron ,  j'ai  mieux 
aimé  lui  donner  lenom  deGival^  quipariui-mêmen'a  au* 
cune  fignification.   

Patella  reticulata»  quafi  retis  foramina  ôftendens  conftanti  proporcione  1 
circumliéKntil  ad  centram  diminota,  Inceo  cddce,  «ut  cinereo.  JSiUU 
recr,  paf;.  90.  daff".  i.  n.  6. 
Patella  cancellata  \  Jamaicenlîs.  li/L  hijlt  ConckvU  toi.  5  >• 
Pat«Ua  cancellam,  deosè  admodàm  ftnata;  Barbadenfi*.  Bjv^  toi.  5 17. 

fis-  ^' 

Patella  reticulau,^aan  rctis  foraminaoftcadeos,  condanti  proponioneÂ 

circfamfêcentiî  ad  cenccam  dîmintita ,  luteo  colore ,  aut  ciuereo.  Muf. 

Kirk.  pag.  4)  5.  n.  6. 
Pacclla  fisubadenfi*  canceilacm.  Pttiy,  G«\opk,  voL  a.  mt.  580*  tab.%<!ti 

fig.  II.  .        >  '  « 

Patella  (VriiM,  'wrtîce  mactoiMto  pefibrato.  Long,  meth,  jM^f^r"  ' 
Lépasà  ftries  p.irr:îr!r  de  (on  otil,  traverfces  par  d'autres  ftrîes.ce  qoi  forine 

un  réièau  j  la  Louicur  eft  commune  &  foa  œil  troue.  HijL  ConckyU 

pa^.X^.pL6.Jfg.J. 
Patella  intégra ,  reticubta  feu  clathrdta,  Iticeà  vel  dneceas  BonafinL  Klein, 

lent. pag.  ixû.fpec.  z.  n.  i.        -  . 's  !    .    ,  *  • 

Patella  intégra, reticulaca  feu clathuta}  clachcidenfi^iû cadem  cum pne- 

cedean}  Lifteô. IMi  n.  1. uà*  S.  j%.  j. 
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Co^oiuE.  I^cOijttilIeduGivaieftdepaêraeforraequelaprécedenfo, 
mm  moms  épttflè»AE.crèaielée  un  peu  plus  fenfiblemeuLiur 
Sommet.  lf$  bords.  Elle  eft  percée  au  fommet  d'un  trou  oval  beaucoup 
plus  petit,  &  quia  à  peine  la  huitième  partie  de  (à  longueur. 
De  ce  fommet  partent  quarante  çaneiures  rondes  &  aflez 

froflês,  qui  vont  fe  rendre  fiu:  les  bords  de  la  coquille.  Quinze 
vingt  autres  canelui:es  un  pei;  moins  élev^,  travepfent 
odleMi  eu  décrivant  a^tam  ral%>fes  dont  le  finumet  eft  le 
centre.  Le  croifemem  decacanelureslaiiTe  un  grand  nombre 
de  pctks  efpaces  quarrés  qui  forment  un  reic.m  admirable, 
&  dont  les  mailles  augmentent  à  mefure  (qu'elles  approchent 
^  b6r&  de  U'coquiik, 
Jjea  plus  grandes  coquiUeaqiief  aiobfisrviteont  un  pouce 
écmi  de  longueur ,  Se  une  foij  moIns  de  haut^of  ;lettr  Ivh 
gcur  eil  de  momë  moindre, 
Cmdfv*       Leur  couleur  fouâre  de  grandes  varieLés  :  il  y  en  a  de  blan- 
clâtres,  de  gxilba  9t  dé  fanues^      ai  mdme  xtm  petite  qui 
^  bleuâtre.      ixiines  font  communément  tîgrëes  de  blanc. 
I<es  blanches  ont  quelquefois  des  nches  rouges  re'pandues 
çi&  là  fans  ordrejmais  il  ei^  plus  ordinaire  de  leur  voir  fept 
larges  bandes  d'un  grisKxmdie,  qui  s'étendent  comme  autant 
de  rayons  du  ibmniet  aux  bords  de  la  coquille ,  où  elles  ont 
plus  de  laigjeur  qu'à  leur  origiiie. 
Auiuku     Le  manteau  de  l'animnl  n'ell  point  frangé,  mais  feulement 
borde'  d'un  rang  de  trente  petits  tubercules,  qui  ont  i'appa^ 
rencc  d'amant  de  pomts  blancs.  . 
'  -  -  La  niAme  nniforaûtrf  règne  enooie  dans  fon  ^ed ,  qui  a  vit 
paieU  nombre  de  points  élevés  fur  fan  limbe:  du  relie  Tani; 
mal  reflcmble  en  tout  à  celui  de  la  première  c{pece. 
La  couleur  de  tout  fon  corps  eft  d'un  blanc  pâle. 
^Çette  efp^  eft  ^flès  r^  :  je  l'ai  trouvée  en  mai  à  l'iil^ 
deGosfe. 

g^^lÈPAS  A  COQUillE  CHAMBRl^E, 


8.  LE  &U  L  J  N.  PLu 
P»t«lla  la(vis,  dense  macuUta,  admodùm  compcedà.  I(/2.  hiJi.  Çoncf^  l, 
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Pacella  Indkalifwaalis,  roftio  ioternè  ad  dexuum.  P<tH>>  Cas^ov.  voU 
eat,  170.  tM,  5  i-jig'  8* 

petit  Lcpas  de  forme  longue,  couc  bran  6e  raboteux;  il  n'a  de  (Tnguliet     ,  .  .t 
que  dette  chambre  &  d'avoir  Pcril  fait  en  bec,  plac^  à  l'une  dé' fet  '  ' 

"   '  extrémités.  Hifi.  Concfyl. pag.  141.  pi.  6.fig.  N,  (  Coquille  fraftc.  )  ' 

PatelJa  iliud^urâ  pcculian  doaaoi»  SÎm  dèfCt^ ,  cavitatem  oblongMtf 
cficnui.uii  inangulum  acutum  defînens,  ubi  fupcrindu£ta  lamina 
uique  médium  ejulu^u;  ca.i^aci^i  ii^uiai  «^Ui.aiJdai  depreflutn 
coÂftituit,  Uvis  firagilis,  pellucida,  candidiifima,  Petto  Xlichelto 
CrepiduLi  tlifta ,  ex  Infiila  Ilvx.  Gucdt.  înd.  pag.  ^,tab.  6^,jig.  H. 

Cochlearia  pentuta ,  (eu  pennarum  gallioacearum  cooie  pîâa^'Ruiliphit*  »  ■ . 

Kkm,T€m.pag.i\%.fpée,i.-  '    '■'       '  '  . 

Cochlearia ,  Patella  Ixvis ,  densè  macaltU»  admodàm  compieA \  UflecL 
BJufiLpag,  11$,  Jp€€.  4. 

la.  coquille  chi.SuIîn  cft  unecipece^de  faaifiii  eliipdqAe,'  Co^vitu. 

ren verfe  8^'  f;>rr  n ppl  a  ti .  Elle  a  un  pouce  un  tiers  de  longueur^ 
un  quan  moins  de  largeur ,  Se  preic|uc  trois  fois  moins  ne  pro- 
fondeur. Son  ëpaiâeur  eli  afiez.confid^iable^  6c  elle  eit  poiùf 
&  anie  au  dedans  6c  au  dehoit.  : .  . .     .  ■.  -,  . 

Son  {bmmec  ne  fe  trouve  p.is  phcé  fur  fa  furfacesi imii  Soomi» 
fur  Ton  bord  pofl^Tïrur,  oùHfecennîtejctfiiabeci^gnéfl^^ 

recourbe' vers  le  côte  droit.  '  ; 

Sa  bafe  pà  elliptique  &  ondce  aâez  irrégulièrement  fur  fe$ 
bords  qui  îont  fort  trandiana.  IwéâeâieiBeat  elle  eft  dum» 
brde  ou  divifëe  par  une  cloifim  qui  s*ëKiid  panllèfement  i  ÇUSm, 
fa  bafe.  Cette  cloifon  n'occupe  &  ne  couvipe  que  la  moitié 
poftérieurc  de  In  coquille,  &  fon  bord  antérieur  eft  terminé 
par  une  ligne  tantôt  droite,  &  tantôt  courbe  ou  creufëe  en 
portion  de  cerde  :  dUe  eA  eAirêmcuient  duie ,  quoiqu'afi^ 
mince,  &  ne  prend  pas naiffance  immédiatement  aux  bords 
de  la  coquille,  mais  un  peu  au<leflus  ,  de  manière  que  le  pie4 
de  l'animal  la  recouvre  entièrement  pendant  qu'il  marche.  • 

Sa  couleur  eà  aSez  vsinable  :  elk  eft  tantôt  br  une  éc  tant ô|  Coidnv* 
fottffe,  canci'l'httddeiir  qn*i  l'endriciir.  Quelquiefois  elle  eft 
verte  avec  des  pecils  poînts  bruns.  Lé  phis  grand  nombre  ed  i 
fond  blanc  au  dehors,  parfèmé  de  longues  taches  d'un  brun 
fougcitre  'y  au  dedans  ce  ioi^à  eft  biaoc  ou  couleur  de  chair^ 
ians  aucun  mélange.        .  :*  '  • 

La  tête  &  les  cornes  de  Fammal  £bnt  parfaitement  fem*  Aatai  ai. 
blaUes  à  celles  de  la  pteaneni  efptce^  âtais  fes  Teuz  au  lien 
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d'être  plac^  à  la  racino  dss  cornes^  fe  prouvent  ua  peu  au* 
deflus.  .  . 

Motm  '  So^  i|iatftétti'e^bQi^deTi0j^^ 

en  inàn&Ee  de  cfoiflant^  dû  iniuea  ddqneUé*  cm  voit  s*âc9 

.   ver  un  petit  point  blanc. 

On  trouve  fur  la  droite  de  l'animal,  dans  lefinusquefaic 
le  manteau  à  fa  jondlion  avec  le  pied ,  un  peut  corps  plane, 
fetnblable  à  tine  languette* manguliiiré  qui  eft  ordii^^ieiiieiit 
recom^ée  en  bas. 
Fied»  Son  pied  cû  elliptique;  mais  fa  partie  fupc'rieurc  fo  rer- 

mine  en  deux  oreillettes  triangulaires,  qui  s'c'tendent  fur  les 
côtes  pendant  qu'il  marche.  En  deiIoiAs,  ce  pwd  eil  iraverfé 
par  pliifieort  ififions  qui  le  font  paroSoe  ndii 
.        :  :     La  |]$^grandi  partie^ooipS'dei^iabui  eft  Jo^dios 

lâ  cloifon  de  la  coquille.  • 
Cou'tnr.    -  Il  a  les  cornes  jaunes  &  les  yeux  noirs.  Son  pied  eft  d'un 
blanç  fale  en  deubus^  &  marqueté  d'un  grand  nombre  de 
petits  points  noirs.  Le  rdie  de  fon  corps  A  d'iin  cendië  qui 
*■         aie  iuf  le  noir.  x  ! 

Les  rochers  de  IHflc  de  Gc^rét  foumiffent  beaucoup  de  ce 
coquillage.  Il  femble  qu'il  fe  plaît  davantage  dans  les  lieux 
OÙ  la  mer  vient  battre  avec  plus  de  vio|encei&  je  ne  can- 
nois pas'  d'efpeœ  qui  Cbit  plus  difficile  à  ddtaoher  des  poeD? 
•  --.  res.  Il  y  adhère  avec  tant  de  fbrée^  qà^on  en  eDlefe>iboveat 
lies édats l'animal,     -   ;  :^  u  •  T)  .•; 

•  -  •  '   .  •*  ,  * 

^.  6 T. 

•  Si  |e  ne  coitfiiltois  que  la  figuie  de  U  coquille  de  oette 
efpece^ie  l^ttlftcUeroisIft  A^l«<w?&  lepreTente  parfais 

^meftt  bien  ;  ninis  comme  Ton  peuttrouver  par  la  fuite  d'au- 
tres coquilles  (ie  même fi^reôc  auxquelles  ce  nomconvicn- 
.V .'.       dra  également,  j'ai  prëferédeluidonner  le  nom  de  GamoL. 
poj^oiui.  SacoquilkaMjinooopdecapMftjm 

en  diflere  cependant  a  bieii  des^aidi  Elle  w  H  mince  qu'on: 
voit  le  jour  au  travers.  Sa  longueur  pafle rarement  dix  lignes  j 
fa  largeur  eft  un  quart  moindre,  èff  égale  à  fa  prpfondeur. 
•  Il  femble  que  la  ligure  de  cette  coquille  a  été  forcée  par  une 
compieffion  faite  (cdtéi;  Lonqn^on  la  lètoucnfe  fur  le 
doselle  t  la.fornir4'aiie  sfodile.  ottd'aii  petit  can^t,  do^ic 
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la  çloifon,  qui  se'cend  à  peine  julqu'à  fon  miiicu  8^^  qui  cil  Qoifga. 
très-enfoncée  ,  fait  comme  une  efpece  de  banc  ou  dti  cabane 
ménagée  à  ion  extrémité, 

A  i'excâiear  elle  dk  ordinaiiemeat  recouverte  d'un  pé«  NnoOe. 
rioile  brun  ^  membcaneux  &  très-fin  ,  qui  s'enlm  facile* 
ment. 

Lorfqu'on  a  dépouillé  la  coquiiic  de  cette  env.eloppe  ,  on  Gmda». 
voit  que  f«  coideur  eft  bcune  dans  les  unes,  &  blancbe  dans 
(l'autzeSy  avec  deux  rayes  brunes,  qui  prenant  leur  origjinâ 
au  fommet,  en  parcourent  la  longueur  pour  ie  terminer  au 

bord  (ipoole. 

L  ammal  ne  diSere  du  précédent  qu'en  ce  que  fes  paru^  Animal. 
font  beaucoup  plus  rama^cSes  &  moins  étendues. 

Les  ccâieluies  du  manteau  Tont  dëooup<les  moins  pro*  Maatea». 

fondement. 

Les  oreillettes  latérales  du  pied  devieane9t  peu  ieniibles  im. 
&  comme  oblitérées.. 

J'ai  trouvé  cette  ^pece  avec  la  précédente,  mais  plus  rap 
fument.  Elle  &  plaît  davantage  dans  les  fables,  où  dles^at- 
façhe  aux  coquillages  qui  y  reftent  cachÀ 

to.  LE  ;  e  N  A  C  PLt, 

La.  coquille  du  Jenac  eft  chambrée  comme  les  deux  prër  CoQvau» 
cédentes,^  elle  difière  de  la  première,  appcUée  Sulin, en 
ce  qu'elle  eftronde&  infiniment  plus applatie.  Son  dnmetro 
n'excède  pas  cinq  à  fix  lignes,  &  furpalTe  quatre  à  cinq  fois 
ia  profondeur.  Elle  eft  fore  mince,  &  cacliec  au  dehois  fous 
un  périofte  compofé  de  plufieurs  lames  en  recouvreneat  les  KnoOi* 
unes  Tur  les  autres ,  qui  1  a  rendent  aflez  rude  au  toucher.  Par 
tous  ces  endroits  elle  reflemble  fort  à  une  coquille  que  j'ai 
trouvée  dans  le  corps  d*ttne  eipece  de  lièvre-de-mer  com? 
mnnç  au  $éne'gal.  '  *  ' 

La  cloilbn  qui  partage  Ton  intérieur  ne  8*étend  pas  ;u^  Clqil^- 
qu'au  tiers  de  ù,  longueur. 

Cette  coquille  eft  fort  blanche,  fur-tout  dans ia  fttr£ace  C««ilcur, 
intérieure  qui  eft  du  plus  beau  polj. 

Les  cornes  de  l'animal  fout  ornées  vers  leur  extrémité.  Animal. 
ffixn  çetit  nombre  de  cjiibei^ui.es  blancs ^ui  les  font  paroitre  ^^^^* 
ffaagtio^ 

F 
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Pied.  Son  pied  eil  exadtement  arrondi,  &  l'on  n'y  voit  aucune 

apparence  d'oieilletces  :  il  eft  ch^^^inë  en  âeflîtt. 

MaoKA  Le  manteau  eft  aufli  chagriné  ,  &  bordé  feulement  à  fs 
gauche ,  v£^rs  le  denieic  de  la  tête,  de  huit  filets  cylindri^ 

ques  a  tic/  lon^. 

Couleur.  La  couleur  de  tout  fon  corps  eft  d'un  blanc  de  neige  ^  il 
n'y  a  que  Ips.yeox  de  ndn» 

Cette  efpccc  n'efl  figurée  nulle  part,  non  plus  que  la-  pré' 
rcdcnrc  ,  &c  elle  eft  extrêmement  rare:iel'ai  tvOUTtfa  fur  les 
rochers  expoiiés  de  l'iûe  de  Goréc. 

4».  LÉPAS  A  COQUILLE  ÉCAILLSUSS. 

11.  L  E  K  A  L  I  S  6  N.  P2.  *. 

Je  n'-ii  obfervé  qu'une  efpece  des  Lépns  qui  onr  plu^TcMir^ 
écailles  .1  leur  coqmlle.  Elle  fe  trouve  frequemnient  fur  les 
rochers  de  ia  pointe  méridionale  de  l'idc  de  Gorce. 

Infeni  marini  analoghi  aile  Patelle  ,  o  cimici  delli  Agnimi.  WaUifn* 
tauoU.pag.  247.  toi.  t6,fy,  a. 

CoQuitu.  Sacoquille  alaforme  d'un  demi-ovoïde  convexe  par-deOTus, 
olac  en  deflbos  9c  obtus  k  fes  exoêmîtâ.  Elle  a  trois  lignes 
de  longueur,  &  une  fois  moins  de  largeur. 

Efaiiiyi,  Les  huit  écailles  dont  elle  eftcompofe'e  font  fort  courtes, 
environ  deux  fois  plus  larges  que  longues  ,  ik  pofées  en  re- 
couvrement les  unes  fur  les  autres  de  devante»  arrière.  Elles 
fStmt  toutes  relevées  dans  le  milîea  d'une  petite  côte  alTez  ai» 
gttëy  &  dagrinëes  fort  délicatement  fur  toute  leur  furface. 

C«aicar.  La  couleur  de  cette  coquille  eft  roug^tre  pendant  que 
Tatiimal  eft  vivant  :  après  fa  mort ,  éile  devient  grife  ou 
cendide» 

A  If  1 M  A  t.     L*animal  du  Kalilbn  ne  diffère  pas  moins  <yie  fa  coquille 
de  toutes  les  autres  efpeces  de  Lépas  que  j'ai  décrites. 
Tfte,  Sa  tête  a  la  figure  d'un  croiflant  ou  d'une  demi  kme  :  elle 

eft  arrondie  à  fon  extrémité  ,  &  étroitement  unie  à  ia  cor 
quille .  dont  elle  ne  peut  guèces  s'écart»  ponr  fe  montrer 
attdébor». 

On  ne  voit  U  «Mîadre  appatence  des  cornes  ni  des 
yeuju 


I. 


f 
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Son  pied  eft  elliptique,  obtus  aux  «xtrêmités,  une  fois  psei. 
plus  long  que  large ,  6c  écroitemeat  «taché  à  la  coquille  qu'il 
ne  déborde  jamais. 

Le  nantent-iellhBble  à  une  peau  charnue» afo  ëpaiflb»  Uêêuiku 
appliquée  &  comme  collée  for  coûte  la  fiic&ce  ioteaie  de  la 
coquille.  Il  la  déborde  un  peu  au  dehors  pour  reavifonnCC 
d'un  bourrelet  qui  aÔénnit  fes  huit  écailles. 

Lorfqu'on  examine  ce  bourrelet  avec  le  verre  lenticulaire  » 
on  découvre  filr  fes  bofds  diz^iuit  peûts  boutons  c^sr^ 
d'un  faifceau  de  poil.  Ces  faifceaux  font  placés  au  dénut 
des  ccailles,  dans  l'endroit  où  elles  s'uniffent  avec  le  bour- 
relet ;  de  manière  qu'il  y  en  a  neuf  fur  la  droite  &  autant 
fur  la  gauche.  J'ai  compté  environ  vingt  poils  fur  chacun, 
L'ufage  de  ces  {àiiceaux  m'eft  endefemeat  inconnu. 

Le  cQtps  de  raatmal  eft  d'une  couleur  de  chak  aè»«  Coobar. 
agréable. 

La  ârudhire  aflez  curieufe  de  cet  animal  auroit  exigé  quel-  Reaur^e. 
ques  déculs  èua  les  figures  ;  mais  comme  fa  petitefle  ne  m'a 
pas  permis  de  l'ocaminer  à  fond  ,  je  me  fuis  contenté  de  le 
repréfenter  de  grandeur  naturelle ,  avec  fes  huit  écailles  fé- 
parées  Tune  de  l'autre,  &  de  faire  remarquer  ce  que  les  ob- 
iervations  m'ont  appris.,  eu  attendant  que  je  puifle  examiner 
cenx  diâ  dSiCes 'déWlikcè  dtildé  TilMérique,  dont  la  gran^ 
deur  eft  beaucoup  plus  avanta^eufe. 

Vallifnieri,  dans  l'endroit  ou  je  l'ai  cité,  appelle  ce  co-  • 
quillage  Punaife  de  mer,  en  le  comparant  à  la  Gallinfeâe 
des  orangers,  (Tbcpitf,  qu'il  appelle  la  Punaife  des  orangers: 
nidis  eé  ▼MvaflbBÇoaibadB'eft'gFMAe  lediAanoe^aS  ft>tioM 
entre  ces  deux  animaux. 

Petiver  donne  le  nom  d'Ofcabrion  i  une  efpeoebCilItaiSOiqji 
plus  grande  qu'il  avoit  reçu  de  la  Caroline  : 

Olipabncn  Carolinum  ptid^ww.  <?«(<pA.  wpl 


Jica ,  un  coquillage  qu'As  recevoient  fréquemment  du  gol& 
Peifique.  Qoelquet  «ddcwloi  «ni  ceoftNré  ce  nitmyqft^ 
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les  François  ont  rçnèa  dans  leur  langue  par  celui  de  Conque? 
Perfique,  Mais  il  nous  vient  tant  de  coquilles  &  tant  d'nutrcs 
raretés  de  ce  golfe,  que  ce  feroit  embrouiller  nos  idées  que  de 
leur  donner  à  chacune  en  particulier  cefeul  nom  de  Perfique 
ou  Feriienne  ,  qui  leur  convient  également  à  toutes.  C'eft 
pour  ne  pas  tomber  dans  ce  défaut  que  j'ai  confervé  à  la 
première  efpecc  de  ce  genre  le  nom  d'Yer,  fous  lequel  il 
ei\  connu  chez  les  nègres  voifins  du  cap  Verd. 

Ce  coquillage  a  beaucoup  embamfô  les  modernes  dans 
leurs  comlnnaifons  rocthodiques,  &  ils  n*ont  pû  jufqu'à  pré* 
fent  ranger  fa  coquille ,  faute  d'en  avoir  vû  l'animal.  La  côte 
du  Sénégal  m'a  fourni  les  moyens  de  l'examiner  r  elle  en 
nburtit  une  çrodigieufc  quantim,  fuv*tout  dans  la  partie  fa- 
blonneufe  qui  ttéouià  depu  s  le  village  de  Rufisk  j  ufqu'à  celui 
de  Ben.  Là  tous  les  ans  les  groHes  mers  du  mois  d'avril  en 
rejettent  un  fî  grand  nombre  que  le  rivage  en  paroît  quel», 
quefois  tout  couvert  :  on  y  eu  trouve  de  deux  efpeces,  de 
toutes  les  grandeurs.  « 

I.   L'  y  E  T.  Pl.  j. 

Concba  maxima  cTotici  l>Vr••<^l■;  candlda.  Colum.  ^^tat* pag»     &  : 

Concha  i«^r«/««  aitcia  lutca  ininoc.  Ejufd,  ib'uL 

Concha  nautilis  mi^Atv  mmima  P«cficc  diâiB  teoencnoim  vCong^peu 

Ejuji.  Purp.pag.  28  o'  30. 
Concha  PerHca  major.  ALdrov.  exang,p.  ^60, 
Concba  Perl!»  minor.  Ejufil.  Uid. 

Concha  Perfrca  mrtjor  ic  minor.  Jonjl, exang.  fih.  4.  taf'.  17.  > 
Cochlea è  littore  Ibecico, colore  varia.. £oiiân.recr./>i2^.  1 1  ^.claffl  5. 
Bnccimim  Pec$ciioi  nia>us ,  davitall  palvtnau  papillanm.  lifi^  hifi. 

ConckyL  tah.  794..^^'  i- 
Boccinum  Perficinn  paivum^  ex  mfo  nebulaturo  daviculâ  obtUM.  Ejufd* 
•     toi.  soS'fig'  a- 

Bucclnum  Pcrncum  ex  rufo  nebatatum  »  clavicoUl  ptofondèinlcati,  oja^ 

que  raargine  acoea;  f  jnfi.  tab,  "j^^.jîg.  j. 
Buccinum  Perficum  rubrufum  ,  maximè  ventricofum  davicalâ  clavatâ.. 

Ejufd.  tab.  ioi.Jfg.  ^  ' 
Cochlea  è  littore  iSerico  ,  colore  varia.  Muf.  K'i-l.  pa^^.  4^0.  rt.  C. 
Cochlea  longa  p)rriforrms  major,  in torca,  çjhndroidc-a,  umbonata  Ixvisa 

ommfiion..  Latig.  meth.  pt^.  zï. 
ta  Tonne  on  petite  Cmque  fpnéni]iie.  H^»  CoatfyL  pag*  5<>4*/K 

fig.G,  :  ;.  . 

CedblM'loDga  pyrifiimibânrai. intégra,  nuanj»,  Uoiboflai^)  km» 
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:  infr^ttcr  vcntricofa  ,  fubalbida,  nonnollû  CochlM  Ltttina  diâa. 
Gmli.  Ind. pag.  àf  t(U>.  i-j.  lin.  A.  A.  . 

Cochlea  long^ ,  pyritotmis,  intoita»  cjrlindroidea ,  umbonau,  ttmbcme 
(inLiofo,  Ixvis,  fufca,  macuUs ,  nigiicanjubî»  aliqmndà  dooaca* 
£juj<i.  fag,  '&  tat.  19.  iUt.  A.  ^  ^         .  ,    .    ,         ^...vi   .^^r  ^,1 

Cyinbiam  mAmiltare  ;  pro  raîbine  maniîUftm'e«fer(^hi(  Vlbé^ciifn  ;  éëfani 
modo  albkîi ,  modo  Uvidi ,  modo  carnei  vcl  figiirini ,  nuculîs  nigris} 
Bonanni.  Kiein.  Tent.pag,  ii./pec.  2.  n.  i.  tal>.  ^-fig-  97»  *  ' 

Cyinbium  aarituro ,  labioconcavo ,  inftar  auris  in  duas  extretnitates  acacat 
terminante «alltro  latere  voluto  i  turbine  infrà  baHm*,  quod  Bucci- 
num  PerHcum  ex  rufo  nebulatum,  claviculâ  profuadè  faUacâ*  e>uf-*, 
que  margine  acutâ  ;  Lifteri.  Ejufd.  ibid.fpec,  j.  n,      ,.  , 

C/mbiuni  auritum,  aliod  pafVilin >  claviciiU  obcù&.-labiô  aaflîoté  r 
U&ien.  Ejufd.  md.  fpee,     n.  .    f  . .  .  1  i.  1 

La  coquille  de  PYet  eH  une  des  plus  grandes  que  )*ai  olv  Co^uittfc 
{etvées  fur  la  côte  du  Sénégal.  Elle  a  neuf  à  dix  pouces  de 
lonjTueur,  fur  fept  à  huit  de  largeur,  6^  une  fois  moins  de 
proiFondeur  de  deâus  en  deâous.  On  peut  la  regarder  comme 
une  pordon  d'ovoxde  obtus  D.  S.  coupé  par  la  moitié  dantf 
fon  grand  diamètre,  dont  la  longueur  tUrpafle  la  largeur 
d'environ  une  quarridme  parâe.  Ses  extrémités  font  arron- 
dies ou  fon  obtttfes  ,  &  fon  épaiâeur  n'eft  pas  fort  confi-^ 
dérable.  -   '  •    ■  :  '  .  '    •  '  ^ 

:  Elle  éft  Ijfle  au  ddionr»  &:foci»ée  de  trc^s  fpires  qui  tour^^  Spna> 
neuf  de  droite  i  gauche  &  hodaontal  emcn  t  fur  elles-mêmes; 
La  première  de  cét  îpsm  compofe  elle  feule  pxefque  toute 
la  coquille. 

Les  deux  autres  fpires  forment  un  fommet  arrondi  S.  %t  S<MRidet. 
caché  dans  ia  cavité  que  forme  en  bas  la  prennere  fpûre.  Les 
bords  de  cétte-càvité  font  cxtrêmenfent  aigus  &  rentrent  en  ■ 
dcd  a  n  par  une  iuifsce  oès-ohliquè  quiiè  termine  à  la  ladne 

du  lommet. 

L  ouvertuire  de  cette  coquille  eft  des  plus  cvaleesque  l'on  ooremne, 
connoiffik  C'eft  une-elUpfô  obtufe  à  fisexirêniieér»  «qui  font 
terminées  p»  une  éehancrure  coniidérable  creufée  dans  lar 
coquille.  L'écHancrurc  d'en  haut  D,  refTpmhlc  à  une  crcnc-» 
lure  en  demi-lune,  plus  large  que  profonde  ;  &  celle  d'en 
bas  E.  forme  un  caital  plus  long  ou  plus  profond  qu'il  n'eil 
large;- JLa  lodgueni-.  de  cette  otivtRure  «ft  doublé  de  Afforf 
geur;  eileeft^è  ^  pcc^Defàtalleltà  oeUedelaçoq;ni]Ie» 
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Sa  largeur  eft  auill  prelqu'égaie  à  la  iienne  dans  ik  moiué 
fupérieure. 

La  lèvre  droite  «ft  trè»-ample,  mince  &  tranchante,  iant 

bordure.  La  gauche  au  contraire  eft  renflée  &.arrondie  dans 
le  bas,  fîmple  dans  le  haut,  quoiquVp ufTe  &  obmfe:elle  eft 
ornée  un  peu  au-deflusde  ion  milieu  dequatrc dents  quitour-» 
nent  en  fpirale,  «ik  dont  ia  i'uperieure  eil  trop  rentrée  en  de- 
dans de  la  coquille  pour  6ere  tellement  apperçue  :  eUe  isîfle 
voir  encore  au  dehors  une  large  trace  ridée,  qui  s*é^d  de^ 
puis  co^  denf^  jufqu'à  l'échancrure  fupcrieure,  «qu'elle  V* 
gagner  en  lerpeutant  fur  le  do5  de  !n  coquille. 

Couleur.  La  furface  intérieure  de  ccllc  coqiuiie  ell  blanche ,  &  du 
poli  le  plus  brillant;  à  l'extérieur  elle  eft  £auve,  quelquefois 
.  itfubfée  de  taches  blanches. 

Tiriét^  Les  variété  qu'on  obferve  dans  les  différent  individus  de 
cette  coquille,  dépendent  de  leur  âge.  Les  jeunes  ibnt  ordi- 
)[iairemeat  un  peu  plus  longues  :  leur  largeur  eA  de  moitié 
molM^  que  kur  longuear  :  leur  fommet  eft  applati*  Celui 
des  moyennes  eil  arrondi;  mais  l'intervalle  qui  les  icparede- 
puis  le  tranchant  de  la  première  fpire  eft  creufé  obi  iquement: 
telle  eft  celle  que  f  ai  figurée  aux  lettres  D.  E.  S.  Dans  les 
vieilles, au  contraure,  le  lommet  cil  applati  ou  bien  il  rentre 
^n  peu  en  dedans»  é  l'efpace  qui  fépare  les  fpires  eft  applati 
ou  horizontal.  On  ne  voit  communément  que  trois  ou  quatro 
dents  à  la  lèvre  gauche  de  l'ouverture;  j'ai  cependant  une 
moyenne  de  ces  coquilles  ^ui  fait  exception  à  cette  régie  j 
elle  en  a  cmq  tr^si^bien  diftinguées»  &  (^ue  l'on  voit  facile- 
ment  au  dehors. 

Animal.     La  tête  de  l'animal  eft  extrêmement  grande,  faite  en  demi» 
^****       lune  T.  &  de  moitié  aufli  Iaro;e  que  fa  coquille.  EUeeft  piano 
en  deflbus,  convexe  par  dcflus,  &  tranchante  fur  fes  bords. 
Çwn&i,        Ses  cornes  C.  C.  ont  la  forme  de  deifx  languettes  trian- 
«lUnres,  applaties ,  trois  fois  plus  louons  que  larges,  CIr  trois 
S^isplus  courtes  que  la  tèce.  Elles  y  iont  attachées  en  deffus 
i  une  diftance  aSèz  grande  4r  à  peu  ptAs^ale  defoB  enrè» 
mité  &:  de  (es  côr^. 
V«ux.         Les  3reux  Y.  Y,  font  placés  à  peu  près  au  milieu  de  la  lonr 
gueur  de  la  tête,  vers  le  câtéiCrtérieur  des  cornes;  m^s  ils 
fonti^loignés  derâocf  «Uea  d*iBie  ^iflii|ce  égaie  \  leur  brgeuQ 

* 
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Ils  font  médiocvemem  gnods,  noirs  ,  atrondis ,  &  légBtt* 

menr  élevés. 

On  rcconiioît  facilement  la  bouche  B.  par  un  long  tuyau  Boudte. 
ott  trompe  L.  qui  en  ibit  tiè»^tt?ent.  Cène  trooipe  eft  cy- 
lindrique» d'une  longueur  ègàts  à  celle  de  litèie.  ion  extre^ 

mite  eft  pcrce'e,  &"  garnie  de  petites  dents  en  forme  de  cro- 
ches. Elle  fert  à  cet  nnim^l  pour  percer  les  autres  coquillages 
ix  en.  iucer  la  chair  qui  lux  icrt  de  nourriture, 

;  Son  mameau  lecoarre  let  patois  inurfiiengw  de  la  coquille  Mmuma 
ûins  ibxtif  an  ééhtim.  A  fon  extrémité'  anténeure  il  fe  le^e 
pour  former  un  tuyau  K.  K.  de  la  longueur  de  la  tcrc,  fur 
laquelle  il  paife  entre  les  cornes.  Ce  tuyau  eâ  cylindrique, 
fort  épais,  &  coupé  par  devant  dans  toute  fa  longueur.  11 
porte  à  fes  côtés  une  membfane  épaiife,  charauë,  &  quaiw 
rée  N.  N.  qui  s'étend  fur  toooe  fa  longueur.  Dans  la  fiscocklé 
figure  on  n  repréfentë  ce  tuyau  couché  fur  la  gauche ,  pour 
le  faire  paroître  avec  les  deux  lobes  ou  tpembnncs.  Ce  tuyau 
donne  pafl*»?e  4  Tair  6e  auxeoGcrteena. 

te  pied  F.  du  Yèt  eft  la  partie  k  plus  conSÂénhle  de  fon  M 
corps.  U  eft  fi  monftrueux  que  la  coquille  en  couvre  i  peine 
la  quatrième  panie  quand  il  veut  y  rentrer.  Alors  il  fe  replie 
en  deux  dans  toute  fa  loimieur  &  forme  un  long  canal  G.  G. 
dans  fon  miliett.  LotCqn^udk  étendu  pouruMicher,  il  prend 
la  figure  d'une elliplè ,  obtufe  aux  extrêoùiës,  &  qui  s'avance 
aflez  pour  cacher  toute  la  tôte  en  JcfTou*?,  comme  on  le  voit 
dans  la  première  figure.  Il  a  alors  une  fois  plus  de  largeur 
•&  moitié  plus  de  longueur  que  la  coquille.  i>on  grand  dia- 
•meoe  ûii^iflè  auffi  ^un  tiets  le  petit 

Sonëpaîfleor  eft  confidérableyfur-^outdanslaparciepofté- 
ri^^urc  qui  de'borde  la  coquille.  11  eîl  relevé  en  cet  endroit 
d'une  vive-arrête  qui  eft  nlîone'e  comme  coupée  de  rides 
jtrès-proiondes.  Dans  les  nouveaux  nés  ce  pied  fe  loge  en 
entier  dans  la  coauille. 

Tout  le  cofpsée  cet  animal  eft  d'un  Ixun  tirant  fur  le  noir.  Coaicnr. 
Ses  yen  x  font  noirs  ;  &  Ton  voit  un  oerde  blanc  à  rextrêmité 
du  tuyau  (|ae  forme  le  manteau. 

Quoiqu'il  ne  me  foitpas  ariiv  e  de  iurprendre  l'Yèt  en  ac-  Obfena- 
£oapleinent  »  on  peut  pteTumer  qu'il  eft  hennapheodiae ,  paie*  ^ 
que  j'ai  trouvé  des  petits  vivans  dans  le  corps  delà p%arty 
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fur-tout  pendant  les  mois  d'avril  &  de  mai.  L'analogie  qui 
eù.  entre  ce  coquillage  6c  quelques  autres  qui  ù}at  des  her<- 
maphrodifies  de  cette  efpece,  poucreiteocoie  coo^met  mm 
x>pimon.  Mais  ce  que  je  puis  affirmer  avec  plus  de  cerncud^ji 
c'cft  qu'il  eft  vivipare ,  &  que  f es  petits  en  naiflant  poncnt 
des  coquilles  qui  ont  dcja  un  pouce  de  longueur,  &  de  même 
grandeur  que  celle  qui  ell  figurée  à  la  lettre  A.  Je  n'en  ai 
trouvé  que  quatre  ou  cinq  dans  chaque  auinial  ;  èc  peut-être 
les  févre-t<il  pendant  les  premiers  mois.  Ce  qui  me  donne  lieu, 
de  le  pen£er,c'eft  que  j'en  ai  vu  plulîeurs  qui  portoient  leur? 
cinq  petits  dans  le  pJis  de  leurpioi  ^  cependant  ceux-o avQient 
liéja  uu  pouce  oc  demi  de  longueur  à  la  coquille. 

VoiU  des  enfans  d'une  taille  prodigiettie  pour  un  coquiU 
lage,  &  on  peut  croire  que  les  pères  Se  misses  qui  leur  ont 
donné  nailTance  doivent  erre  d'une  grofleur  confîdérablc:  auflt 
en  voit-on  qui  pefentfept  à  huit  livres.  Leur  chair,  fur-tout 
cêiie  du  pied ,  cil  coriace  &  d'une  grande  dureté  :  elle  eft  néan- 
moins d'une  grande  .elTourcc  aux  habims  de  la  côte»  qui^ 
dans  les  tcms  de  famine,  les  boucanent  ou  les  font  fécher  au 
foleil  pour  s'en  nourrir  ôc  fuppléer  à  la  difette,  ou  pour  les 
aller  vendre  avec  leur  poiiToa  au^  gens  ^ui  demeurent  dans 
l'intérieur  des  terres.  Geuxpci  le  font  cuuk  ayec  de  l'eau  dç 
cis  ou  dp  mil  pour  VamoUir»  &  le  mang^^  aveç  plai%, 

i.  L  L    P  H  I  L  I  N.  P!.  5. 

Cette  féconde  efpece  d'Yèt  que  j'appelle  Philin,  eû  plus 
fare  que  la  première,  &  fe  voit  plus  volontiers  vers  l'embou^ 
chute  du  ^^lger  que  fur  les  côtes  du  cap  verd  :  je  l'ai  obfyty 
yé&  pendant  le  m<H8  de  fihnier. 

Conclu  naatiUs  nrei^^tr  atterir  Caban*  J quai.  pag.  i9  ^  ^9» 

CotT-hn  nr^fnrilis  mg^ri/rf  airera  magna.  Ejufd.  Aid. 

CbdUca  Iitcii.v  oriental is  ex  lofulis  Philippiuis,  ttoccni^  libris  ponderans, 

Bonan.  ncr.  pag.  1 1 1.  clajf.  }.  n.  2. 
Ikiccinum  Per(îcum,  fubfufcuin  ,  maximum  ,  anguftum ,  clavîculà  exca- 

yatâ  ,  cujufqi^e  tnatgo  admodum  acuta  eA,      iniMlis  Philippinu* 

iJfi.  hifi.  ConehyLtai.  i  00.  fie.  j. 
Gpchlca  Indi.1:  oricnr.iti5exinrul»PhiUppinis,tireçenulU3dspç«ideram 

Muf.  Kirk.  paf;.        n,  i..      -  "     •  - 

Coctilea  long»  pyriformis  major,  iniortt,  qrli'pdioidea,  iimboom  Ixvis* 

long,  taetk*  pag,  xu      '        '  • 

Cochlea 
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Cochlea  longi  f>yrifonnis ,  intorta ,  cylindroidea ,  ftritta  ftriîs  aliqaaanv 

lum  undaris ,  umbonata;  in  bafl  marglne  acuro  donara,  fubalbida, 
lineis  6c  œaculis  luâs  raris  uodaiim  dcpiâa.  Guaà,  Ind.  pag»  & 
tté»  29.  Su.  B. 

Cymbium  uinbilicatum  \  Conclu  nâutiloides  alteia  nu^tut»  FabiiCo- 

luniDX.  Klein»  uni,  pag.  Zo.Jpec.  i,  tu  i, 
Cjmbiom  Bnamilltra  :  pcb  iwImim  nuunilbm  exfiatns}  Phtlipptoum  -,  tb 

infiilû  Philippini»»  BoDunL  Ejt^  iKd,  fpec*  t,,  n,  i. 

La  coquille  du  Philin  eA  mince,  tx:aucoup  moins  ^paille  Co(2ville. 
&  plus  longue  que  oèUe  del'Yèc  J'enas  vûdontlalongueur 
^COit  d*ttn  pied  6c  davantage ,  &  furp^fibic  une  fois  la  laraetir. 

Son  ouverture  cft  plus  étroite  &:  moins  dvafëe  ;  elle  a  deux  Oinrcmue. 
fois  plus  de  lon|;ueur  que  de  largeur.  Son  ëchancruxe  fupé-  . 
xieure  6c  l'inférieure  font  plus  profondes. 

Les  variétés  q  ue  l^ge  produit  dans  cette  coquil  le ,  fui  vent  YnUics. 
tout  le  contraire  de  ce  que  j'ai  fait  obferver  dans  la  premieré 
efpece.  Les  petites  font  à  proportion  plus  courtes  que  les 
grandes  i  car  leur  longueur  n'el^  pas  double  de  leur  largeur: 
elles  n'ont  que  deux  dents  à  la  lèrre  gauche;  leur  fommet 
eft  arrondi  &  ëlevé ,  quoique  peu  faillant  au-delà  de  l'extrê* 
■mire  de  la  coquille  y  &:  l'intervalle  qui  feparc  les  fpircs  cfl 
applati  &  peu  creufé.  Dans  les  vieilles  on  voit  trois  ou  quatre 
dents  extrênaement  grandes  fur  la  lèvre  gauche  j  &  l'inter- 
valle des  fpires  eft  mifé  {brt  obUqttenient. 

La  couleur  des  jeunes  eft  brune  an  dedans ,  agathe<lair  au  Caànt, 
dehors.  Les  grandes  font  par-tout  de  cou'  li  de  chair. 

L'animal  etl  moins  grand  que  celui  de  la  première  efpece.  Animai.. 

Son  pied  n'ed  guères  plus  long  ni  plus  large  que  la  co<  Pkd. 
quille. 

Sa  couleur  eft  blanchâtre. 

La  chiir  de  cette  efpece  n'eft  d'aucun  ufage.  LeS  maures 
fe  fervent  de  ii  coquille  pour  puifer  de  l'eau. 

GENRE  IX. 

LA  VIS.  Tercbm. 

Quoique  parmi  les  coquillages  qui  portent  le  nom  de  Vis, 

il  s'en  trouve  n!u^cnr<;  çfoeccs  dont  la  coquil 'e  s'éloigne  de 
}a  forme  di;;  la  V  is,  gLam  beaucoup  moins  allouée  j  uous 
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leur  conferverons  néanmoins  ce  noili  i  canlie  de  It  parfait* 
Teflbmblaiice  des  animaux  que  lenfiennent  les  unes  &  les 
auoes. 

I.  L  E   M  I  R  A  N.  P/.  4. 
Buccinam  brevi  rodrum ,  ex  coco  Ixve ,  claviculacuin.  L^.  hijl.  Conchyl. 

netitfo  flrombiis  nodoflU  tnt«c  fpiras}  Ufteci.  JQwi.  tgm,  fw  fyj^m  1. 

tab.  -j.ftg.  lii. 

JC0QU11.U.         coquille  du  Miran  eft  ovoïde,  arrondie  &  obçufe  dans 
l'on  extrémité  fupérieiixey  èc  terminée  en  une  pointe 

fine  à  roti  fommet.  Sa  longueur  eft  d'enrâon  treize  lignes^ 
&  furpaiTc  une  fois  &  utt  tîeis  ùl  Xufgem^  qui  n'eâ  que  de 
cinq  lignes  &  demie. 

Spires.  £lle  eft  médiocrement  épaiire»&  formée  de  dix  fpires  qui 
tournent  en  defcendant  peu  oblinuement  de  droite  à  gauche , 
&  dont  la  largeur  dîininue  à  meiure  qu'elles  approchent  du 
fo  nmet,  où  cllo^  fc  terminent  par  un  point  prefqu'impcrcep- 
tible.  Ces  l'pircs  l'ont  un  peu  renliees  &  bien  dift  nguées  par 
un  léger  lUlon  qui  les  fépare.  Les  deux  premières,  ou  les 
plus  ptoches  de  l'ouverture^  font  lifles  &  unies  $  mais  le»'  . 
huit  auties  )ufqa*att  fommet,  font  relevées  chacune  de  ^lu- 
fieurs  petites  cotes  parallèles  i  la  longueur  de  la  coquille. 

PinoOt.  Au  reile  elle  ell  d'un  poli  &  d'un  luilre  qui  n'eft  point  lem» 
par  le  périoile  fubtil  qui  la  recouvre. 

Qmtaikt,  .  Son  oUverture  eft  une  eUipfe  irr^lieie,  pointue  par  le 
.bas,  &  arrondie  par  le  haut,  où  elle  i*e  termine  en  un  canal 
profondément  échancré  dans  la  coquille.  La  longueur  de 
cette  ouverture  eft  double  de  fa  largeur.  Elle  eft  une  fois  & 
un  quart  plus  courte  que  le  fommet  de  la  coquille,  &  à  peu  . 
près  parallèle  à  fa  longueur. 

La  lèvre  droite  de  1  ouverture  eft  fimple,  courbée  en  por- 
tion de  cercle,  tranchante  &  fans  bordure.  La  lèvre  gauche 
eft  aufli  courbée  en  deux  fens  difierens,  mais  arrondie^  & 
garnie  par  le  haut  de  deux  plis  aflez  gros;  dont  Vwiésiiem 
tait  le  tour  de  l'échancrure  de  l'ouverture. 

Yanftfrt  La  f(^;jîe  vnricTP  que  l'on  obferve  dans  cette  coqfuille,  con» 
fifte  dans  la  proportion  de  fes  parties,  dont  la  largeur  com- 
parée à  leur  longueur  eft  plus  grande  dans  les  jeunes  que 
dans  les  Tt^llett 
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I>eur  couleur»  danstoua  les  3ges»  dlou  Manche  on  ag^tfoe» 

ùns  aucun  mélange. 

La  tête  de  l'animal  que  contient  cette  coquille ,  a  la  forme  A 
4*an  croisant,  dont  la  convexité  T.  eft  bordée  d'une  mem- 
(one  crts-fine.  Elle  eft  anrondie  8c  convexe  en  deffus^  & 
piate  en  deflbus  :  fa  largeur  cft  double  de  fa  longueur. 

Deux  cornes  C.  C.  cylindriques,  &  Terminées  en  pointe, 
prennent  leur  origine  de  fon  fommet  &  fur  fes  côtés  qui  les 
cieaaeat  fort  éloignées  l'une  de  l'autre.  Leur  longueur  ell 
liouble  de  cel  le  de  ia  tdie.  Leur  furf  ace  eft  polie  êr  SiiûSnte. 

Les  yeux  font  deux  petits  points  noirs  Y.  Y.  peu  appaxeof  | 
Je  places  fur  le  cô  é  extérieur  des  cornes  à  leur  origine. 

■La  bouche  B.  eil  une  fente  aifez  longue, parallèle  a  la  Ion- 
mur  de  la  tête,  $e  fituée  au-ddTous  d*eUe  dans  fon  milieu. 
Lorfqu'elle  s'ouvre  on  apperçoit  le  mouvement  de  la  vaâf 
choire  inférieure  qui  porte  de  bas  en  haut. 

Quoique  je  n'aie  point  vû  fortir  de  langue  \  cet  animal, 
l'analogie  me  fait  pcnle:  qu'il  doit  en  avoir  une  femblablé 
à  celle  de  l'Yèt  (  i  ) ,  &  du  genre  de  la  Porcelaine  qui  fuit 
•eeltti-ci(2). 

Le  pied  P.  P.  forme  une  eîlipfe  très-ouvorte  ou  obtufe  à  fes 
extrémités.  Sa  longueur  eft  prefque  double  de  ù  largeur, &* 
un  tiers  plus  courte  que  la  coquille.  A  fon  extrémité  anté- 
rieure il  eft  traverfé  par  un  profond  fillon  S.  &  prolongé  fur 
lès  côtés  en  deux  oreillettes  triangulaires  D.  D.  qui  n*om 
l|tte  la  fixi^me  partie  de  fa  longueur. 

Le  manteau  eft  une  membrane  épaiffe  qui  tapiffe  l'intérieur 
de  la  coquille  fans  déborder  au  dehors.  Elle  fe  piifle  feule- 
ment en  un  tuyau  cylindrique  K.  K.  qui  a  le  quatt  de  la  lon^ 
gueur  de  la  coquille^  Ce  tuyau  f.^n  par  le  canal  ou  l'échan- 
crure  de  l'ouverture  de  la  coquille,  &  fe  ï^jette  fus  le  cM 
gauche  de  l'animal. 

Le  deffous  de  fon  corps  eft  d'un  blanc  pâle  ;  Bc  le  dcfl'us 
^4*un  blanç-4*eau  marqueté  de  petits  points  ou  de  lignes 
noirâtres. 

Çe  coquillage  ne  vit  que  dans  les  fables»  Jel*aî:aoavé  fré- 
quemment fur  la  côte  niaiitime  de  ^Àypendaàs  le  .mois 
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a.  t  E  R  A  F  E  L.  P/.  4. 

Succinum  brevi  roftram  davicuiâ  tenai  Se  produda  Ixve ,  lacinu  quâdam 
ad  imum  quemqoe  orb«in  eie^ier  ftrtati  difttnâom.  DJI.  hifi. 
Conchyl.  tat.  ^77- fy.  54. 

Turbo  aperçus  caaaJiculatijs  oblique  iacucvatuj  ftxiaras.  Long,  meth, 
pag.  4^.  f 

■P/eudo-ftfombnscarminanisad  imijraqnemqueordinem,ibjd«iiiqiie  dé- 
ganter ilnacas»,  Liften.  KUin,  unt.pag.  H.Jpte»  i.  ' 

CoQotm.  coquille  du  Rafel  a  la  même  forme  &  la  même  cou- 

leur que  celle  de  Ja  première  efpecc ^  mais  elle  efî  plus  épaiife 
&:  plus  allongée.  £ile  a  un  pouce  âc  demi  de  longueur^  ^ 
ime  fois  ftr  demi  moins  de  largeur. 

Ses  Tpïres  font  au  nombre  de  onze ,  prefque  applaties  ,  ren« 
fiées  feulement  dans  leur  partie  inférieure,  dans  l'endroit  où 
elles  fe  joignent  les  unes  aux  autres.  Elles  font  toutes  cou- 
pées par  fcpt  ou  huit  petits  iUloos  qui  en  font  le  tour  parai* 
lèiemeat  à  leur  longueur.  Ces  iîlloiis  font  croîfés  par  d'autre^ 
lîlloos  plus  petits ,  qui  les  coupent  i  anglfô  droits  en  fuivant 
la  longueur  de  l.i  coquille.  I-C"  doux  premières  fpires  d'en- 
haut  font  ordinairement  liifcs,  unieSy  &  fans  aocun  de  ces 
•  ^lons  dans  les  vieilles  coquilles. 
'Oinvne.    L'ouverture  eft  une  fois  9e  demi  plus  courte  que  le  fomr 
met.  Sa  lèvre  gauche  efl  relevée  de  quatre  ou  cinq  plis»  dont 
le  plus  élevé. dl  le  plus  conridorablc. 
A  y  1 M  A I.     L'animal  eft  parfaitement  femblable  à  celui  de  la  prcmieio 
'  eipcce. 

On  trouve  ce  coquilluge  daai  les  mêmes  endioits,  mais 
mbs  ùéqMemmenu    .  * 

|.  L  E  N  I  F  A  T.  P£  4- 
Bacrimm  loftranim»  inceiibâtt  lincdt  ftfHamin.  UJler.  hiJL  QtnckyL 

Ah  t  M  A  &.    L'anifflal  du  Ni&t  leflèmUe  ixévi  des.denz  efpeces  pré^ 
cémentes,  à  cela  près  que  ion  pied  eft  aulB  long  êc  un  peu  plu» 

large  que  la  coquille ,  8c  que  le  tuyau  de  Ma  maitteau  £6st 

beaucoup  moins  au  dehors.     •  ' 
CoQuiuz.      Sa  coquille  ell  auiîi  ovoidc,  mais  pointue  à  fes  deux  extrô- 

mitÀ.  EUe!  a  près  de  deux  pouces  de  longueur  »  &  nnefois  te 
deux  tiers  metos  de  largpur. 
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On  7  ooffl^teoaâefpiiesapidatiei  €001016  dans  la  féconde  SfUm, 
efpece»  maia  liiles  »  unies»  8c  renflëea  plus  iènfibleisent  par 

le  b^s. 

L'ouverture  eû  une  clHpfe  pointue  p^r  les  deux  extrèmi-  OtavMui*. 
féS|  doat  la  fupérieure  forme,  par  le  proiongem^t  de  la  co- 
quulo^  un  ûttôt  aflhs  long.  La  longumir  de  cette  ouverture 
cft  prefque  triple  de  fa  largeur  :  elle  ^;ale  la  longueur  du 
fomtnct.  Un  ou  deux  plis  affez  gros  arrondjs^^élcventdana 
la  partie  fupérieure  de  la  lèvre  gauche. 

La  couleur  de  cette  coquille  elt  un  fond  blanc,  tigré  d*un  G«ul«i». 
grand  nombiede  taches  quarrëes,  qui  font  jaunes  dans  les 
vieilles  &  brunes  dan  s  les  jeunes.  Gcfs  OChes  ùmt  difpol^ 
régulièrement  fur  plulïcurs  lignes  qui  s'^endent  d'un  bout 
à  l'autre  de  la  coquille  en  fuivant  le  contour  de  fcs  fpires. 

Cette. cfpece  fe  trouve  avec  les  deux  premières. mais  olua 
fatemcnt;      •  ^'  ;  ■  ;.  ^  -  ■  ^^-^ 

'4-  'ï^  A  là"  V  A  K.'  -WL'^. " 

Bocdnmn  demanira ,  davienll  lotigiffimâ ,  ftriis  densè  radîanim.  Lifi,  lûâ. 

Conchyl.  tab.t^-j.  jîg.  64. 
Stcombus 

Unicorim  Indicum  minas,  oiLnbui  ftnatis.  Penv.  GaT^oph.voL  i.cat.  2^1^ 

Turbo  apertii<;,  canaliculatus,  re^iroftrus  ftriatiis.  Lang.  me(h.  /^j^.  4^, 
Scrombus  acuiatis  -,  arper  :  chalybea  ;  fpiris  fulcatis,  ex  ciruleo  chalybaris , 

tent,  pag.  X  7', 

fpcc.  I.  B.n,  \,  h. 
Strotnbus  acuUris} af^r  :lîphunculus ,  fupcr  fpiris  convcxis  p«rpendica« 
lariier  densè  ftriacas»  Lift«ri.  EjujU.  pag.  i%.  'éU.  B.  n.  6, 

II  n'y  a  pas  de  coquillage  plus  commun  fur  la  côte  fablon- 
neufe  du  cap  Verd  que  cette  quatrième  efpece  de  Vis. 

Sa  coquille  a  plus  exaaement  la  forme  de  vii^que  les  prd-  CoQuittE. 
cédentes.  On  peut  la  regarder  comme uo  cône  arrondit  fa 
bafc,  ?x  qui  s'alloTirrr  8c diminue  également  jufqu'au  fommet^  • 
où  il  ie  termine  en  une  pointe  trèi-fîne.  La  longnear  des  plus 
grandes  ne  paffe  pas  treize  lignes  :  elle  cil  quadruple  de  leur 
largeur  qui  n*a  que  trois  lignes  un  quart. 

Elle  eft  ooa^fée  de  doa2e  ou  treia»  foires  exaâement  Spircs. 
plates  ou  fans  renflement ,  de  manière  qu'elles  ne  paroilTent 
diilmguées  que  par  un  petit  iîUon  qui  les  fi^pai^  les  unes  dea 
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autres.  Ces  fpires  {ont  toutes  coupëes  ptr  un  grand  nombre 

de  filions  fort  légers,  qui  fuivcnt  la  longueur  de  la  coquille: 
ce  font  autant  de  termes  ou  de  marques  de  fon  accroiflement. 

Qvmpn.  L'oavsrtpre  eft  ^  peu  près  femblable  à  pelle  jde  la  première 
.efpece,  mais  deux  fois  &  j3^  plo?  PWt^  ane.teJfolBflM^ 
L'ecli  incrure  fup^rieiure  eft  laKgft  &  prorond».  Sfi ybn9 
gauche  n'a  qu'un  pli  fort  léger, 

Couleur.  Le  fond  de  la  couleur  de  cette  coquille  eft  un  blanc  fale, 
431a  devient  agathe  dans  la  moitié  fupe'heuie  de  çhaqvie  fpiie,  ^ 

j.   L  E   F  A  V  A.  L.  P/:  ^ 

La  côte  du  cap  Verd  fournit  encore  une  cinquième  e(peoe 
ide  Vis ,  plus  grande  que  la  précédente  4c  de  même  fomie^ 
que  j'appelle  du  nom  de  Faval. 

Ttufao  nitidas,  &  cburneus,  in  quo  fpiraram  comtnilTurx  vix  dignofqiQc 
tor ,  maculis  rufis  noiacus.  Bon.  recr.  pag.  i  %6.  çlaffl  ^.  n.  1 07. . 

BoociDmn  dencmiin  divicnlâ  longidîmâ ,  (Iriarum  &  lacis  inaculis  esmfb 
nigTicimihQS  raditram.  Lijl.  hijl.  Conchyl.  tab.  i^i.fig.ôf}. 

Succinum  dentatum,,  claviculi  loneiilîmâ  Ixve^  biuis  fafciis  ex  maculi^ 
quadxaô*  iiiagnis,  hlCw  tat^çeaûhm  étfiùnm*  MJuJS,  tak,  841. 

'Bnccinum-  dcntatum ,  Ixve  ,  claviculi  lon^tfllmâ  ,  ex  âavo  ocbuUcum. 

^uedaixm  brevi  rofttum,  ckviculacum ,  ftrlatum,  maculaciijp ,  ofbibu^ 
'   qoafi  dioplicatts  diftinâam.  B}uJ3,  tab.  979.  96* 

Stronibus  fccuiitliis.  Rumph.  muf.  pag.  loc.  art.  i.  tah.  jo.  Un.  B. 
Turbo  incidus ,  &  ebucoçus,  'n\  quo  ipir^ium  commilTurx  vix  dign(;/rcun« 

tur,  macatis rofis  notams.  Muf.  Kirk.  pag.  45  5.  n.  107. 
Turbo  apemis  lams  Ixvis,.  Lang.  meth.  pig.  45. 
Turbo  aperrus  canaliculatus ,  obliqué  incurvatus  l^vis.  E^ufd,  pag.  j^6. 
Vit.  Hifl.  û)nchy  l.  pag.  ty6.  plane,  i  ^.  lêtt.  S.  &  X.  ^ 
'  Tdlbo  aptttus  larus,  candidus,  maculis  ruBs  dens^  dépistas, VÎ^milpios 

finitusj  Rumphii.  GmU.  Ind.cag.  &  tab..^6.  litt,  B.^      .  . 
Turbo  apertus ,  fulcaïus ,  ffdfcit  eiatâ  fpiras.  ambicsie  ciccuipadatus ,  e* 

candide  &  fubrofeo  cokye  podanm  V9ri^»cii$3BteiaBtt^£^./Mjfh 

&  tab.  57.  lin.  M. 
Turbo  aperrus,  fulcatus,  minuciffimè  per  Longirudinetn  ftriatuSj,  aliquando 

cancellatus ,  livido  vel  plambeo  colore  obfcuratas,  in  fpiiànim  com- 

milfuris  fafciâ  c:indidâ  ,  .iliquindo  parvis  pun£tis-,  rufis  feriattin  di£> 

pofuis  notata  circumdatus  v  Kumphii.  Ejujd.  ibid.  Utr.  N.    O.  ^ 
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Strombus  acularis  bcvis  ,  feu  fubula  ;  mrtrmoratus  -,  nitidus  longus  ;  aca- 
cusnuD&iîcis  fpiiaruin»  vix  «iigpofcendiis,  maculis  fUfiSf  fionaoni* 
Ema.  Uid.  it.  o. 

Snombuft  acularis  -,  Ixvis ,  feu,  fubula  i  dupiicatus  in  oibîtMis  "^n*mf  pec 

longum  ftriatiu-,  Lifteri.  Eju/d.pag.  18.  n.  7. 
Scrombus  acularis  -,  icvis»  feu  fubula  \  alternas  fpiras  iatiores  6C  ftciâtocet 

«xflavo  nebiilans  eshibeitti  Ufttii.  Bpqii,  lAcrf^  m.  $• 

,  La  coquille  du  Faval  a  croù  pouces  &  demi  de  longueur  Coquille. 
le  dnq  lois  moins  de  largeur. 

On  y'compte  dix-huk  k  vingt  ipùtt  applatîes ,  &  qui  ne  '  «Spim. 

fonr  diilmguëes  les  unes  des  aurfes  qiip  p;îr  un  léger  renfle- 
ment: que  l'on  voit  dans  leur  parrie  infcncurc.  Outre  les  fil- 
ions longitudinaux,  chaque  (pire  eil  comme  partagée  en  deux 
portions  inégales  ou  en  deux  fpires,  par  un  fiUon  aifeEpro- 
mnd  qui  la  fuie  en  tournant  comme  elle.  La  portion  (upé» 
ricure  de  la  fpire  divife'e  par  ce  fiilo&y  eft  ordinairement  du 
double  plus  petite  que  l'autre. 

Dans  quelques  coquilles  ce  fîUon  eft  preiqu'imeiiiibie , 
comme  daiis  la  %ure  yo  de  la  planche  842  de 

L'ouverture  eft  à  peine  deux  fois  plus  courte  que  le  ibm-  Otaf«mte. 
met  dans  les  jeunes,  &  trois  fois  plus  courre  dans  les  vieilles. 
L'échancrure  fupërieure  eft  e'troitc  &  profonde.  La  lèvre  gau" 
che  eft  relevé  die  deux  plis  remarquâmes. 

.  La  couleur  de  cette  coquille  lui  donne  une  grande  fupë-  Coiitoat. 

riorité  fur  les  autres  Vis.  Elle  eft  quelquefois  blanche  &:  quel- 
quefois agathe,  agréablement  mouchetée  de  taches  brunes 
ou  rougeâtres  ,  ordinairement  quarrées ,  &  difpof<écs  fur  deux 
OU  trois  lignes  qui  tournent  avec  les  fpiies. 

GENRE  X, 

LA   P  O  R  C  E  L  A  I  N  E.  Por«//a/wï. 

On  adonné  anœnnemeni  le  nom  de  Porcelaine  à  plofieuiar 

éipeces  de  coquillages  dont  la  forme  approchoit  beaucoup 
de  celle  des  Pucelages.  Une  reflembbnce  même  trop  grande 

qu'on  a  cru  trouver  cnrre  les  uns  8r  îo<î  attrres ,  les  a  fait  con- 
fondre par  quelques  modernes  i'uu^  le  UK/m  commuu  de  Pgr* 
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celaîoeft  Cependant  comme  la  compantfim  fiolè  des  co- 
quilles ne  fuffit  pas  pour  dercrmîner  ces  rapports,  Jlc  que 
l'examen  des  animaux  qu'elles  renferment  nous  fait  voir  des- 
différences  ^ui  les  diilinguem  aiTez;  les  uns  des  autres ,  j'ai 
crû  devoir  conferver  i  ces  deux  genres  le  privU^e  qu'ils 
avoieat  9xau£o\s  de  porter  chacim  tear  nom.  Je  hm  w  pie* 
mier  le  nom  de  Pucelage  qui  ne  convient  qu'à  lui ,  êc  )e  xends 
a  celui-ci  celui  de  Porcelaine  qu'il  s'eft  acquis  ,  foit  parla 
beauté  du  poli  de  fa  coquille,  fuivant  Belon  (i)  ,  foit  par  i4 
forme  fînguliere,  fuivant  le  rappon  de  Columna(zj. 

f.  LA  PO  &C£L  A  1N£.  P^4, 

4 

La  Porcelaine.  Du  Tert.  hift.  des  AntilL  pag,  140, 

Turbo  brafilienfis  teftî  vaia^  l«vi ,  çaftanei  cobiis.  Boaaa.  reer^g.  itfo,' 

nwn.  ji(î. 

Bilccinum  muûcum  fubruFum ,  nacnlis  •!!»«  diftinâmii  t  Btffc«deii(ê.  X^. 

h\^.  ConchyL  tah.  %\%.fig,  19. 
Buccinum  muficum  fablividutn^densè  udiatum  fivè  ex  fufco  undatum. 

Ejufi.  ihid.  jîg.  jo. 
Buccinum  muficum  undatum  &  maculamm.  Ejufd.  ib'id,  fîg.     &  }  i. 
Cochlea  longai« pyriformis  intoiu, &  fulcaia,  utroqœ  Ubio  dçqcau ,  auc 

ni^fô  fimwfata ,  tevit ,  cameo  colore  f^ndens.  CuaU»  tnd.  p^g. 

&■  '^5.  18.  [h{.  7. 

Cotfus  bafeos  Ixvis,  braiîlienûs  Ixvix  >  labio  paululùm  exCerto,  coloci^ 

caftanci;  Bonanni.  Km,  wu, pag.  -jo.Jpec.  1.  n.  ^9. 
Cucunits  onAilainf  fc  aiaculimi }  LiAeri,  £/^,  pt^  t^'fieç*  i.  ff 

Cuçumis  fubrufus ,  maculis  albis-,  Liftcri.  Eju/d.  ihid.fpec.  i.  6. 

Cucumis  obfcurè  nebulatus^  Lifteri.  Ejufd.  ibid.fpec.  5. 

Semical&B  l«visiei  fitfco  undata}  LiftecL  Ejti^  pag.  P5.j^c.  i.  n.  it.  ' 

G»QtfiLL£.      La  coquille  de  la  Porcelaine  eft  m^dtoctement  épaiflb,  du 

plus  beau  poli,  &:  d'un  luifant  que  rien  ne  peur  furpafler, 
C'eft  une  efpece  d'ovoïde  arrondi,  dont  l'eurêmité  fupé» 

(t) Purpurarum  tefbs  Itali  PorctUanoj  vocant,  quo  etiam  nomine  Conchylii  gcnus 
(Oau»  iittcUigiint  :  undè  nos  cmoque  detortà  ad  vafa  appellatione  Porcelbnica  V1I4 
naneuilMAitt.  V4Kem  qno<|iw  WcagiMicimm  in 

f\v.n  procès  nuncun.-irc  foUnt  :  PjtiP.o/l'^fs  Je  PorctUine  voçMt^tfÙttVttStnifiMt^ 
Purpuranim  aut  Muricum  conficiuntur.  Btlon.  Aquat.  paf;.  410. 

(i)  Hujus  generis  (dè  Cyprais  lèu  C'onchis  \'cnereis  intelligit  )  alirp  csniîiJiorcs 
atque  minores ,  ncc  denttculato  hiatu,  ied  akerà  parte  tantùm  paucîs  itriis  afjMro.quft 
allas  tcHs  fbramen  hicrunt,  6c  Imgax  caiialisjnas  Porcellanv  app«llailt»<Iiliaiafik 
fOrcditi  tuoào  coi^Iobantiii.  Colmn.  A^uéU  p«g,  ^* 
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rîcure  eft  obtufe,  &  le  fommet  forme  une  pointe  afTez  moufle. 
Sa  longueur  eft  d'environ  feize  lignes,  &  fa  largeur  de  neuf 
lignes  ,  enfortc  que  £oa  grand  diamètre  eft  piifque  double 
du'pedi."-'-  -v  y>      ■■■  li 

Elle  eft  compofëo  de  lut  tours  de  jTpîrales  qui  vont  en  def^  Sp&t». 
cendant  peu  obliquement  de  droite  à  gaûche.  La  première 
foire,  celle  qui  fait  l'ouverture,  eft  arrondie  &  très-grande. 
9Z  longueur  eft  triple  de  celle  des  cina  autres  touxs  pris  en- 
lèmble ,  qui  font  le  fommet.  Ceux-ci  mt  peu  renflés  &  pea  Saount,' 
diftinguës  les  uns  des  auo^;  Us'fe  lecdiitliMlt^  Boe  pointç 
aflez  large  &  arrondie.  •  <  - 

L'ouverture  a  la  figure  d'une  etiipfe  irreguUere,  aiguë  dans  Ounroif«. 
fes  deux  enrêmii^,  <c  donc  la  longueur  eft  quadruple  de  fit 
lal^ur.  Elle  fe  termine  dans  ik  pextie  fupérieure  en  un  canal 
jifTe?:  îarçr»,  formé  par  renfoncement  de  là  lèvre  droite,  qui 
n't'ft  nullement  e'ch;^ncre'e.  Son  çrand  diâmêrre  eft  mcUné 
obliquement  lui  celui  de  la  coquille ^  &  prévue  trois  fois  auffî 
long  que  le  fommet 

La  lèvre  droite  de  l'ouvenure  eft  fbfc  épaifle»  &  bordée 
d'un  cordon  qui  s'e'Ieve  au  dehors  comme  un  ourlet.  Ce  cor* 
don ,  ce  boutrelet  fait  tout  le  tour  âu  canal  fupencur  de  l'ou- 
verture, &il  vient, en  fe  repiiauc  Lus  ia  lèvre  gauche,  y  tor- 
mer  tme  longue  dent  qui  rencre  dans  rimérieor  de  la  cdquilleu 
C*eft  par  ce  bourrelet  de  la  lèvre  droite  qu'on  diftingue  lee 
coquilles  des  Porcel.iincs  d'avec  celles  de-?  Pucelages  qui  n'en 
ont  pas  la  moindre  apparence.  Au  reilc  le  bord  intérieur  de 
cette  même  lèvre  a  de  plus  une  douzaine  de pecie^  deocs^  dii^ 
tribuëes  dans  toute  fa  longueur:  ces  dents  font  fi  petitdi  da^e 
quclque3<unes,  qu'on  a  de  la  peine  i  les  diftinguer. 

La  lèvre  gauche  eft  renflëe,  arrondie ,     garnie  de  quatre 
pandes  dents  depuis  fa  partie  fupérieure  jufqu'à  fon  milieu. 
.  Cetce  coauille  n'eft  fujetie  i  varier  que  «ans  la  couleur.  Couleur, 
qui  eft  fouisatrc  dans  (es  unes^cMtain  dans  d'autres, pii  d'ttS' 
agathe-clair, tigré  de  petites  taches  blanches  répandues  çà  8e 
là  fans  ordre,  8^  traverfé  par  trois  larges  bandes  fauves  OU 
d'un  brun  rougeitre.  Elle  eft  toujours  d'un  beau  çoli, parce 
qu'elle  n^a  point  de  périofte  ni  mténeoiement  m  enerieu-  PMiflc. 
femenr. 

La  tftie  T  de  raninislde  k  Poioelaiiie  eft  qrltndiiqae»     ami  m  a  i. 
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pcremenrapplatie,de  longueur  6f  de  largeur  à  peu  près^alea. 
Son  extrémité  Torrae  une  échancrure  atlez  étro-te,  des  deux 

CoiMt;  côtës  de  laquelle  puteat  deux  comes  C.  C.  coniques ,  foit 
minces^  &d  une  lon^eur  qui  furpaiTepeulafienne.  Ces  cofH 
.  .  TICS  font  peu  élokûees  l'une  de  l'autre,  parce  que  la  tcte  a 
peu  de  largeur.  Un  peu  au'deflus  de  leur  origine  vers  la  qua- 
trième partie  de  leur  longueur,  on  vo\t  un  renflement  fem- 
bbble  à  une  pedie  cdomoe  ^ndrique  qui  ferait  «doffi^ 
fur  leur  côte  extérieur.         .  >    .  . 

ïwwi  :  C'çft  fuï  l'extrémité  fup^rieure  de  ces  renflemens  ou  de  ces 
deux  colomnes  que  roni  pi  rtés  les  yeux  Y.  Y.  Ils  font  afléz 
gros  ,  ajrroiiçiis  y  ^  s'elcvent  comme  deux  peuis  points  noirs. 

Bmche.  La  bouche  eft  placée  aurdeEbus  de  la  tête  ,  ms  le  milieu 
de  ia  longueur.  Elle  7  fait  une  I^eie  ëmisence,  percée  d*un 
trou  rond  B,d'oùfortune  langue  ou  trompe  L.  unefois  plus 
lon^e  que  la  têre.  Cette  trompe. efl  blanche  ,  dentce  &  per- 
c(ie  a  fon  cxtxcmicc  de  même  que  celle  de  1  Vèt,  bc  eiie  lut 
ièrt  aux  mêmes  ufages. 

hUmttM,  Le  marneau  eft  une  membrane  fort  mince ,  luifaaœ,  ex- 
trêmement unie,  8f  entière  fins  découpures.  Dans  les  coquil- 
lages que  nous  avons  examines  jufqu'ici,  cette  membrane  na 
tapiiîe  que  les  parois  intérieures  de  la  coquille ,  ians  fortir  au 
dehorà  :  mais  dans  la  Fotoelaine  elle  ^étmà  à  droite  Seà  gatt* 
che  Tu  1 1 0  dos  de  la  œquîlle ,  de  manière  qu'elle  y  forme  &iix 
pins  M.  N.  qui  recouvrent  près  de  la  moitié  defafurface  ex- 
térieure. Ces  deux  pans  ne  font  pas  égaux  :  celui  de  la  gau- 
che. N.  eft  plus  ample  &  s  étend  davaiuage  que  celui  M.  de 
la;dl(oite. 

La  membrane  du  manteau  fe  replie  encore  à  ion  extrémité 
antérieure  &  fur  le  col  de  l'animal ,  pour  y  former  un  tuyau  K. 
cylindrique, un  peu  plus  long  que  la  tête,  &  qui  fort  par  le 
'  ,  ■-,  qanal  de  la  coquille.  Il  fe  place  quelquefois  encre  les  cornes , 
&  quelqu^ois  it  &  xejettie  fus  le  cÔn  gauche,  cooune  on  le 
voit  dans  la  figure. 
Pied,  Le  pied  P.  K>rme  une  ellipfe  arrondie  à  fes  extrémités 

une  fois  plus  longue  que  large.  Il  eft  grand  &:  furpaffe  de  près 
:   d'une  troinéme  partie  1  a  longueiw  &Ti  laxgetur  de  la  coquille. 
Ses  bords  font  entiers,  quoique  légèrement  ondes.  EndeiTous 
.  iLeft-cfttipé  par  dotx  f^ofondi»  Moi»^  donc  IW  S«  eft  plus 
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grand  &  le  traverfe  à  Ton  extrémité  antérieure  :  l'autre  fiUon  V. 
eft  plus  pedt,  mais  plus  profond  «  êe  crwM  un  peu  devant 
Ion  milieu  &  parallèlement  à  faioogueur. 

Le  fond  de  la  couleur  de  Tanimal  eft  couleur  de  chair»  bi-  Conteur, 
garé  de  quelques  petits  points  blancs. 

On  trouve  ce  coquillage  affez  abondiinmeni  iur  les  rochers 
de  l'iile  de  Gaiéb  f  mais  particulièrement  pendant  le  mois 
d'avril^  fis  dans  les  lieux  où  la  mer  bac  avec  une|^rande  vio- 
lence. 

1.    LE    N  A  R  E  L.  P/.  4. 

La  féconde  efpece  de  Porcelaine  que  j'appelle  du  nom  de 
Narel ,  ne  diffère  de  la  première  que  par  fa  coquille. 

EQe  a  i  peine  un  ponce  de  longueur,  6c  «ne  tmt  moins  coautut. 
debcgenft  5a  fucfaoeê9n&ieuieârelevëedBi|aiQaecàii«> 
Jures  ou  petites  côtes  parallcles  à  fa  longueur,  &  qui  ne  pa- 
roiflent  que  dans  la  partie  mtcneure  des  ipires» dans l'endioit 
OÙ  leur  renflement  eft  plus  confuiérable. 

Son  ouvercttce  eft  beaucoup  moins  évafée  que  dans  la  pré»  Oinwnan. 
cédenœ:  die  a  une  longueur  quintuple  de  fa  larg^. 

Sa  couleur  eft  quelquefivs  nlaache  fana  mâbn^e,  quel-  Owkiir. 
quefois  veine'c  d'un  grand  nombre  de  lignes  griCes  ,  ondées 
en  zigzag  parallèlcmenc  à  fa  longueur. 

file  ie  troure  avec  la  précédente ,  quoique  plus  rarement. 

j.    L' E  G  O  U  E  N.  iY,  4.  *■ 

Cochlea'lcingi  pyriformig  vdîr^irls,  lïvis,  labio  inrerno  dsMatO»  filtt- 
bnau,  candida.  Guati.  ind.pag.  &  tab,  15.  litt.  D. 

r 

La  coquille  de  TEgouen     qimmpfiignw  de  IqngilWiR  GoQmtu.' 

Sa  lar^ur  e{^  de  moitié  moindre. 

Son  iommet  eft  cinq  fois  plus  court  que  Touverture ,  &  Smunet. 
coawofô  de  iSx  fpiies  applaties  &  beaucoup  moins  d&llinâes 
que  les  pfdcédenms.  Il  mfine  encoee  dki  leur  en  œqif  il  dl 
£>n  pointu. 

L'ouverture  reflemble  â  celle  du  Nard;  m^is  elle     plus  Omwisw. 
droite,  &:  parallèle  à  la  longueur  de  la  coquille. 

Sa  lèvre  droite  n'eft  point  dentée^  de  les  dents  de  la  lèvre 
gauche  Te  rapprochent  un  peu  plus  de  fon  eztrdmtté  fupd* 
fieure,  &  font  plus  todes  ^  dan»  les  ^ibox  efpeces  qui 
précèdent*  H  ij 

■'  > 
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Ccuieuç.      Le  fond  de  ùl  couleur  eft  ordinairement  blanc  ou  agache* 
dair ,  &  quelquefois  d*une  trè94>elle  couleur  de  chak; 
Elle  eft  6«  Gonmione  aiuxnir  de  Tiite  de  Go]:tée» 

4.    L  E    B  O  B  I.  P/.  4. 

.Veaecea  alba  £UcicaIis  (ranfverfis  anieis.vinaca.  BotuM.  recr.  fog,  444, 
cloL^,  %,  n.  tfim 

Aiecinum  Pcrricumptffiiffl,fii&iùfiifiideiuèdep«àiiih.J^.ilj^^ 

Buccinum  Pcmcum  parvuro,  macsiit  frfl  densè  ^^i&nm.  f/ujd.  ihid. 

Venercii  ilha  f.  fLiLulii  tiiiirv-rfis  mréity'm&n. Muf.K'trk. p, ^6 ^.n.  ij*. 
Perficuia  iuicis  CLÛLC15  ciLCUujdata.  Pctiv,  Ca:^oph.  vol.  i.  cit.  jcî. 
tàb,  i.  fig.  10. 

•Hetficula  gutruUs  croceis  Hneata.  EJu/d.  ihid.  cat.  joc>.  tah,  S.  fig.  1. 
Porceilana  Ërychrseam  teferens major.  Barrai.  Uon.pag.  li^.tah.  i^xu 

fis-  ii'  .     .       '  rt 

Cochlea  longi,  pyrîformis  ,  mtorra  fc  fulcata  «  ambooe  quafi  complar- 

aaco^  labio  exreino  ievitcr  iîmbriaco,  candida,  aliquando  catoeo 

'      rolore  nefnifata,'1ineif  cioceisdensè  drcnmdiatk 

&  tah.  28.  lin.  B. 

Coddea  tonea,  pyûfonms^  intona»  &  ialcata,  fublivida,  ponâU  oo- 
ceis,  VM  nini  denté  «t^peclk.  Ejufd,  Md. ifo.  C'iS^ 

A  N  I  M  A  t.     L'animal  de  cette  quatrième efpece  de  Porcelaine  a  îe  man- 
Manteau,  teau  uu  peu  pluii  ample  que  les  précédentes  |  il  recouvre  les 
trois  quarts  de  U  coquille» 

Son  tuyau  en  fort  auffî  tiè»-pea  &  eft  plus  court  que  H 
tête. 

CoomLU.      Sa  coquille  eft  un  ovoïde  obtus  anx  deux  extrémités.  Son 

frand  diamètre  a  un  pouce  au  plus  de  longueur,  &  iurp^e 
e  ffloidd  le  pem  diamètre»  . 

EUe  n'a^qiie  quatre  toutt.de  fpirsde^  dotit- lie  premier  fait 

toute  la  coquille.  Les  trois  autres  font  peu  apparens ,  &  for- 
ment un  fommetotdinairemeotapplati^&queiquefbitcrettié 
comme  un  petit  nombril. 
Oamime    L'ouvehureedcooxbée  iea>'£»nnedeciDifltor^lèlalà^^ 

fueur  de  lacDquUle  »'â  laquelle cUeeft  parallèle.  EUe  relfem- 
le  .1  une  longue  fente  qui  a  cinq  fois  plus  de  longueur  que 
de  largeur.  Sa  partie  fuperieure  forme  un  canal  étroit  &  pro- 
fondément écliancré.  On  voit  encore  dans  fa  partie  inférieure 


^  .d  by  Google 


*    U  N  I  V  A  L  V  E  s.  ~  Cl 

liiie  efpece  de  canal ,  mais  infiniment  plus  petit  &  femblablé 
I  un  leg^  fillon. 
La  lévte  droîie  dl  bordée  au  dedans  &  diiù  toute  fa  Ion* 

f4eur  de  douze  à  quinae  dents  fort  petites  &  peu  fenfiblet 
ans  la  plupart 
Huit  deats  un  peu  plus  grandes  s'étendent  depuis  la  par- 
tie Tupéricure  de  la  lèvre  gauche,  jufi^ues  un  peu  au-.ieûpus 
du  milieu  de  fa  longueur. 

La  couleur  varie  beaucoup  dans  les  coquilles  de  €ecie  ^  Ooém: 
pccc.  Les  unes  font  blanches  , les  autres  iont  tigrées  de  pe- 
tites taches  rouges.  D'autres  font  rayées  de  quinze  à  vingt 
lignes  très-etroites  ,  qui  les  traverfent  circulairement  :  ces 
lignes  font  jaunes  dans  les  unes  &  rouges  dans  les  autresi 

Elle  fe  voit  fréquemment  fur  les  cdies  éa  cap  Verdy  Ce 
dans  les  rochers  de  i'iile  de  Goxée^ 

5.  L 1  D  U  C  H  O  N.  P/L  4. 

Cette  efpece  £t  rencontre  auffi  dans  les  rochets  del*iife 
de  Corée,  mais  beaucoup  plus  ratement.  L'animal  veflèmble 

au  précédent. 

Sa  coquille  n*a que  iix  ligues  de-longueur,  &  moitié  moins  Coquiub. 

de  largeur.    ^  -> .     :  ' 

Le  lommet  eH  applati  comme  dam'IVpccc  qui  précède.  SonuMt. 

LVmverture  cà  {rôfque  droite ,  &  fi  étroite  qu'elle  téz  Onvmra* 
Ibis  plus  de  longu^  que  de  largeur. 

La  lèvre  droite,  au  heu  d'être  arrondie  au  dehors  comme 
dans  les  précédentes,  forme  deux  efpeccs  de  bourrelets  ap- 
platis  &  diilingués  par  deux  fiUoisa  affez  profonds.  Elle  eft 
tardée  intérieurement  de  vingt  periÉlpdflai»  répandues  fur 
toute  fa  longueur.  Dix  dents  un  peu  plui  gltthlts  gamiflènt 
la  moitié  fupérieure  de  I.î  lèvre  gauche. 

L:i  couleur  de  cette  coquille  eft  un  fond  blanc,  coupe  tranf-  Cmânti 
verfalemcnt  par  un  nomore  infini  de  petites  rayes  grui-dc-lio» 

^.   L  E    G  I  R  O  L.  P/.  +. 

Je  rapporte  au  genre  de  la  Porcelaine  cette  (îxiéme  efpece 
&  la  fuivante,  auxquelles  on  a  donné  le  nom  d'Olives  .1 
caufe  de  la  figure  de  leur  coquille.  J'en  ai  vû  les  animaux ^ 

WÊmMmfW'ni^féÈit  ^eraâidt  leseteiiiler.'je  fçai  fêàv» 

j 
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lemeot  qn'îls  ne  ëS^seait^  ûsifibhnmt  40  ceux  dai  tf* 
pects  de  Porcelaines  que  je  viens  de  «S^criiV;  ^«ft  ceqni 
tn*a  dèteiminë  4 109  mem  à  ieurlîiiM^ 

Rhombus  ex  toco  albiiius  i'ca  leucophzus,  unicâ  ftriâ  actu4  circutudatOb' 

Lijl.  làfié  Coacfyl.  tab.  7 1 7.       i . 
^hombus  parvus,  nuilufculu  maculis  didinftus,  &  IablodC€oll|jDMU&«C 

viola  purpucafcentibus.  Ejufd,  toi.  •jii^Jig.  6. 
RkonbttS  parvus  anguftior ,  densè  tnaculatus»  luro  tiotain  îmenio  levi- 

ter  purp'irnfccntc.  FjnC'^.  ib'rd.  ffj.  7. 
lUiombiu  ncbuUiiu  &  falcutus  coiumeiiâ  fubcroccâ ,  daracultl  fukat^ 
Bjufd.  tab.  jtt.fi^.  16. 
■    lUiombus  undacus ,  ôdiwâ  ïniîinâ  vkliccft,  dftvicntt  conpfdU.  BJê^ 
7JI.       10,  ^ 
Rhombits  eraffloribos  tmdit  efantos ,  çlavicolt  obtiuS  falcaift.  Ep^, 
tab.  734- 

Rhoinbas  denÛs  undis  depiâau ,  çlavicuil  obnisâ  fiilcatâ.  EjvfiL  ibid, 
fis-  ^4- 

Cylinder  nonus.  Rumph.  Muf,pag.  110.  an.  p.  tab.  i^.fig.  7. 

Plive  blanche  Se  agréablement  macbcée  d|B  cadMS  bcwMS.  ÇontbyL 

fog.  t%6,ptanc,  \6.jîg.  Q. 
Olive  blanche  avec  deux  bandes  dans  (e$  extrcmltcs,  formées  par  des 

lettres  hriines ,  où  l'on  !ir  difttnAeiQÇnC  dcitt  B.jlc  On  D^appelléo 

Liturata.  Ejufd.  thid.jig.  R. 
Gichlea  cyiindroidea ,  Izvis ,  vel  fubrufa ,  vel  leucophaea ,  vel  albyt)  ma» 

culis  fubpatpureis  dlftinda.  GucJt.  Ind.  pae.  &  tab.  t^.lkt.  C.  D. 
Cochlea  qrliodnudea,  liaeis  fuicù,  iuteis ,  &  iubcacrulcis  fwdafù^  eza« 

rata,  labre  Unenio  n^ofi»,  fc  lofeo.  Ejufd.  îHd,. fier.  G, 
Cochlea  cyiindroidea I  albida«  Q^Icotè  «s  laceo  pdpâact.  Bjufi,&U^ 

lia,  H.  J.  L,  ' 
Cochlea  cyiindroidea,  can£<!a ,  tineit  fiiTcis ,  8c  liTidii  ondatim  depiéb, 

Ejufd.  ibid.  Un.  M.  N.  OO.  PP. 
Cochlea  cyiindroidea ,  ^INida,  ex  fafco  undatini  lineata  »  6c  fafciau, 

nofinullis  maculis  lu^ucantibus  ratbnotata.  Ejufii,  ffg,  &  fob.  14, 

iiu.  B. 

Cochlea  cyiindroidea ,  ex  luteo ,  liyiàq^  §c  liibcnuleo  farî^U  6c  ÙS* 
*'  ciara.  Ejujîi.  ihid  lia.  F. 

Cochlea  cyiindroidea ,  ex  liueo  vtridelôenSt  tribut fhfciif  Ittllcif  nîgrieaii^ 

til  us  cinftî.  Ejufd.  ibid.  Ëtt,  L, 
Cochlea  cylindroidM ,  ex  fblco  vtridi ,  albo,  &  fubluteo  ondatim  piâa| 

* 

Çoqvwx.     La  coquille  du  Girol  eft  extrêmement  ep^iifle,  cylindrique, 
ar^ndie  p«u:  le  luut»  &  pointue  ^  ion  e^rênui^  inie^eu^ 
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c*cil4>di.rc,  aufommer.  £lle  a  piè»  d'ua  pouce  de  longueur 
&  moitié  moins  de. largeur. 

Les  fe^  toiiÀ Àef^ifiet^  li  tditiittitftikt j  kM  àpfinùnBt  Spii«A 
fort  IkTteei,  tnais  dimngu^  les  unôs  Heà  siutfes  ^âi-  uilàllon 
iprofond  qui  fait  paroître  leurs  bords  aigus  &:  tranchaos. 

L'ouverture  ef^  trois  fois  plus  longue  que  le  fommet.  Sa  Ouvntur*. 
longueur  eil  quintuple  de  fa  largeur,  &  prefque  parallèle  à 
b  longnenr  de  la  c«qiiiUer  Sll«  «ft  nèi'iigwg  en  hm^fm 
canal ,  &  plus  large  en  haut  où  elle  ^  coupiâe  d'ane  lar^ 
Crénelure. 

La  lèvre  droite  eft  aiguë  quoique  fort  e'paifle.  Elle  paroîc 
d'abord  fans  bordure,  mais  lorfqu'on  la  regarde  au  dehors, 
on  apperçoic  cooiflie  niie  lame  de  c^iis  d'une  ligne  de  lar« 
geur,  qui  s'élève  fur  ù.  fiuface  extnieuic  oà  elle  fomw  une 
eipece  de  pli. 

La  lèvre  gauche  eft  arrondie,  &  laiiTe  voir  vers  le  haut 
quatre  à  cinq  lames  peu  élevées,  dont  les  bords  forment  au« 
tant  de  leplb  ou  de  petites  côtes  faillances  6c  un  peu  écsa-_ 
tées,  au-deflbus  defquellesox)  voit  huit  à  fcize  dents  aflèz  lon- 
gues &  fort  étroites,  qui  vont  Jufqu'en  bas  de  l'ouverturr, 

La  couleur  de  cette  coquille  ell  peu  conftante.  J  en  ai  de  Coukw. 
blanches  ,  de  iauaes,  de  jaunes-livides  ,  de  jaunes-verd ,  ëc 
même  de  verdàtres  £ins  aucun  mélange.  J'en  ai  aulll  qui,  fur 
ces  dilfêreos  fonds,  ibnt  tachées,  tigrées,  marbrées  ou  cou- 
vertes de  zigzags  qui  s'étendent  tantôt  fur  leur  longueur, 
tantôt  fur  leur  largeur.  Ces  taches,  ces  points,  ces  bandes 
&  ces  lignes  font  cendrés,  noirs  ou  bleuâtres  dans  les  unes  j 
bruns,  rougeânesou  pourpres  dans  les  autres: enfin  leur  mè-  V«iM», 
lange  eft  fi  vanë,  que  œ  texoit  penlieibn  tems  que  de  faire 
rémimerarion  de  toutes  celles  qui  ont  été  décrites  ou  fîp;a- 
rées  par  les  auteurs.  Je  me  fuis  contenté  de  citer  une  vingtamc 
des  principales  vzâétih,  auxquefles  on  peut  rapporter  toutes 
la  autres,  dont  plus  de  deux  cens  font  parvenues  à  ma  coû* 
noiflance.  Leur  iméneur  eft  aufli  blanc  ,  jaune ^  violet,  ou- 
pourpre  foncé. 

Je  n'ai  vQ  ce  coquillage  que  dans  les  fables  de  l'embou- 
chure du  Niger  :  il  y  dl  lort  commun,  &  toujours  enfoncé 
.  i  quelques  pouces  de  profondeo& 
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7.    L  A  R  A  G  O  N.   P/.  4.      '  '         •  .  ' 

Turbo  brnftHcnfis,  lxvi&: niudifuper6cie,acutus  bînfç7onij»  muftelinls 
tratiivcdiin  duclis  fupri  coioretn  çinerçum  cnm  aibo  rnixtum.  Bon, 
reer,pag.  itfj.  cLijj.     n.  $^9. 

R^ombus  parvus,  tenais,  riftu  patente  ,  ips3  columella  fufci  ,  cUvicillft 
produdiore  acufâ.  Conchy^L  ju^.  -jt^'Jig.  fj. 

Toibo  bcafilienfic,  laevi  de  oiddi  fuperfiae,  ftcnn»  binis  «eob  flSnftdûui 
rranrver(îm  duâiis  fuprà  colgceiQ  QoeiCPlII  COIIi lU» aiini|III*  Jlq/* 
Kirk.  pag.  ^jo.  ti.  i6 },    ^  .  - 

CylinJnis  br^Itetifis  alous  ftlcian».  Fù^fK.  <3^[ii^.  wi,  x,  eat.  578, 

Cyiindrus  Madcrafpataniu,  mifior  aibus^  oie  patulo.  EJufil,  iUtLcM.t^Xt 

tat,  èi).  fig.  }t         '  .  . 

StÊOuhm  Ubro  esmion  ctsdô  Se  velnâ  pulnnnow  BarreL  le,  pag,  1  j  |. 

Cochlca  cyliutitotàea,  niucronataj,  Ixvis.  £4;^.  nuth,  pag.  17.  . 
T«cebeUiiin  fafc  iatun  vonii  mulkelmu  fiipçç  ubo  )  BofMfuiu  /Ckb»  rrar* 

Paûflos  lenellatus',  Lillen.  i;y«ja.  pag.  •JT^fpfc.  \q» 
I^iâfli»  ^pUilaiis.  Êp^.  pétg.  78.  j^^c.  18. 

Cette  efpece  &  trouve, moins  freqa^nmeac^  avecUpiér 
cédente,  à  laquelle  elle  leflemblç  aiTcz. 
iCoQuitu.  "  Sa  coquille  efi  beauco^p  moins  épaifie^  elle  a  environ 
qninse  ligaei  de  longneory  ^  une  fois  éc  demi  moins  dé 
largeur. 

PwcttoM.  L'ouverture  eft  auffi  plus  cvafec,  à  peine  deux  fois  plus 
longue  que  le  fonuneu  Sa  ion^ueu^  eft  feulement  triple  dé 
fiL  largeur." 

La  lèvre  droite  eft  un  peu  plus  aiguë  &  beaucoup  plut 

rnincc  que  dans  la  prccedenrc.  Ln  Icvrr  giuchc  efl  unie  & 
fans  dents  ;&  les  quatre  ou  cinq  plis  de  fa  partie  fupérieiire 
font  fort  rapprochés,  6c  forment  un  cordon  aûpz  relevd. 
'  Gécte  coqwlle  vsfse  beaucoup  dans  Hé»  cpuleun.  Son  fond 
eft  blanc  on  gris»  quelquefois  fans  mélange,  &  qoelquéfois 
coupé  par  une  ou  deux  bandes  jaunes  ou  de  couleur  a^he^ 
marbrées  de  brun.  Son  inte'rieur  eft  ordinairement  brun  ^ 
comme  les  çlis  de  la  lèvre  gauche  ^  &  quelquefois  q:  bri^i 

Ga  le  violet. 

GENRE 
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♦ 

LE   PUCE  LA  G  E,  Çypraa. 

Ce  coquillage  a  cté  appelle  par  les  Anciens  des  nom?  de 
Coucha,  f^^enerea  ^  d'/f. /  >'/•/? ro-a, que  les  François  ont  rcnda 
par  ceux  de  Conque  de  Venus  ou  Pucela^.  Ce  dernier  a 
prévalu  autant  à  caufede  fabiîévecé,que  p^e  qu'il  exprime 
zSffz  bien  U  figure  de  fa  coquflte^i).  Ceft  pour  les  même»  .  •  .  - 
railbns  que  je  lui  ai  confervc  ce  nom,  fins  le  confondre  avCC 
celui  de  la  Porcehune,  comme  j'en  ai  averti  ci-deflus  (2). 
Je  n'en  connois  que  trois  eipeces  i'ur  ks  cô(es  du  Sî^négaL 

Concha  Ixvigatori.i  n>.xrlva,i.(  dicla.  Cofiim.  Aqiut.  fai:.  (>7  & 

Concha  Veneris  magna  gibbolior ,  taùor ,  mtiko  tnàjofnbus  tnacuHs  nigrU' 

cantibus  dotiata  è  Madagafcar.  lift.  hift.  Cortc^L  tut.  éZf.Jij;.  19. 
Conclu  Vcn^ris  ex  viridi  fuicefcens,  lata ,  valciè  giUto^*  itiacttlis  (iiiicis 

biis  dcpida -,  Jamaicenlîs.  EjufJ.  tab.  ^îSy.  yy.  ^  4. 
Concha  Vcneriç  ma^iu  cralTaj  lata,  vcnv.c  &  ipsâ  nruà  iiigricame ,  dorfo 

m^is  piacalu  lèticutatim  deplâo }  ax  infulâ  Matuitii.  Ejufdf 

Vcneris concha  Indica  mcJia,  alba  poliu,  nigro  maculata.  Pet  'n .Ga^oph. 

vol.  I.  cat.  tj^.  tab.  (}6.Jîg.  7.  • 
Vencris  concha  Lidica  média ,  maculata ,  coftis  Sc  Vjentte  latis  aigrican- 

tibus.  E/u/tL  ibid.  qu,        tab,  96,_fy,  i.,  :     ,  ■> 
Brythrsra  lirarîs  punftaU(que  maculoû  »  lineâ  angtiftiore  dorfam  percuta 

rcnrc.  BamL  h.  pu^.  1  j    lah.  1 3  ii.Jig.  ij. 
£rytbrxa  maculofa,  major,  lineâ  anguftâ  fupiidoifum  ferpeme.  EJufd, 

iUd,  téb.  liii.fig.i^.  •    ■  ^ 
l'oicellaDa  (înibriata,  baû  lata,  in  dorfo  magnis  maculis  ex  fufco  fulvi- 

dis,  &  nigricantibus  oebuiata;  lateribus  colore  livide  lucido,  veltui 

in  Achate  eleganter  didindbis.  Ciiali.  Ind.pag.  &  lah.  1 5 .  lut.  S.  T, 

Sa  coquille  A.  reprdfcnte  une  portion  d'ovoïde  qui  feroit  GoQviixs* 
coupé  par  la  moitié  dans  fa  longueur.  On  juge  bien  par-la 

Xit>i>j(fr%î  •  KjM  ^  ititTt^tt  K4i\»rfTi ,  rjî  furff ,  quia  paiteoi  fceminieain  <|!|odain  modp 
Tepraeientat  :  enemi  qwckm  per  UbiOtum  fiflilram ,  interné  verb  propter  cavitatcm 


vteruna  memientcin. .... . ;  Sùo»  igiov  <fi£bB  Pofodbas  Tid  eft  Venercc ^ 

/ilJiov.  Exane.  pag.  J  J  a,  ' 
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qu'elle  a  deux  faces;  l'ane  çlaoe ,  qui  eft  le  devant  oo  le  def^ 
ious  'f  8t  Tautce  conveae,  qui  eft  le  dos.  Soàëpai£eur  eft  iMbm 

confîdcrable. 

ipîtct.  Quoiqu'elle  ne  paroi^Te  pas  tournée  en  fpirale, elle  e4  ce- 
pendant compuice  de  cinq  tours  qui  voat  honzontaiemenc 
de  droite  à  gauche.  Le  pieniîer  tour  eft  pxefque  le  ièul  qui 
foit  fenfiblelcaufe  defon  volume:  ii  former  pour  aiufi  diie^ 
lui  feul  toLitc  la  coquille,  &  eâface  les  quatre  autres,  qui 

Sommet,  font  un  bouton  OU  uu  ionuoet^  à  peine  apparent^  à  fon  ex- 
trémité inférieure. 

Ouvwucb  L'ottveituce  eft  une  fente  égale  à  la  longueur  de  la  co-* 
quille placée  à  peu  près  dans  fon  milieu,  cependant  un 
peu  plus  proche  du  côté  droit  que  du  côte  gauche.  Elle  n'eft 
pas  tout-à-fait  droite,  mais  elle  fe  courbe  un  peu  vers  fes  ex- 
trémités ,  en  coofervant  un  paialldUime  aflèsexaâ  avec  l'azo 
de  la  coquille.  Dans  rendrait  où  elle  ed  plus  large,  elle  a 
à  peine  la  dixième  p^mc  de  fa  longueur.  Ses  deux  cxtrt^mités 
forment  un  canal  profondément  echancré  dans  la  première 
ipire. 

La  lèvre  droite  êft  de  tacSôé  moins  laree  que  lâ  étudie , 
&  quoiqu'elle  paroifle  tournée  comme  elle  en  fptrue,  elle 

ne  l'eft  pas  néanmoins  :  elle  eft  feulement  repliée  ou  ramcnc'e 
en  dedans,  où  elle  forme  une  grande  czvité.  Ses  bords  font 
obtus,  trè^pais,  fans  bourrelet,  &  relevésd'un  bout  à  l'autre 
de  trente-trois  déiustnuilVeflales  a£bi  longues  &  i  peu  prêt 
'  ^^gales. 

La  lèvTC  gauche  eft  convexe  &  renflée  au  dedans  de  la 
coquille,  où  elle  tourne  en  fpirale.  Elle  fait  une  cavité  no- 
table dans  fa  partie  iupëiieure.  Ses  bords  ne  portent  que 
trente«une  dents  on  peu  plus  longues  9c  moins  ^paiilfis  que 
celles  de  la  lèvre  gauche. 

Le  plan  formé  par  la  largeur  de  ces  deux  lèvres  n'efl  pas 
exadement  horizontal  :  il  rentre  tant  foit  peu  en  dedans  de 
la  coquille. 

Coolnv.  Les  plus  grandes  que  j'ai  oUêrvéet  ayoient  environ  trois 
pouces  un  quart  de  loi^eur,  êc  une  fois  moins  de  profon* 
deur.  Leur  largeur  étoit  moindre  d'un  tiers.  Leur  couleur 
étoit  agathc  dans  ipelques-unes,  brûlée  dans  d'autres,  mais 
beaucoup  plus  dïure  en  deiTous ,  6c  marqué  fur  le  dos  de 
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grandes  taches  brunes.  Ces  ucaes  étoient  quelquefois  féparécï 
daos  les  deroieres  par  une  ligne  qui  s'ëtendoit  d'un  bout  à 
l'aune  de  la  coquille  ?en  fon  milieu.  Les  denfs  de  Vcmet* 
cure  ëtoient  oidîuaiiement  blanchâtres ,  &  la  fente  ëcoic  quel? 
quefois  noire,  tnais  plus  roaveat  d*ua  l^niiHcUir.  Toute  leur 
iurt'acc  ëtoit  d'un  beau  poli. 

Il  y  a  peu  de  coquilles  dont  les  variétés  foient  mieux  ca-  VW*»*»» 
inââifées  dans  la  miuie  efpece.  J'en  fait  feuxer»  dans  leur 
grandeur  naturelle  ,  fix  des  plus  xemarquables,  dont  Je  vais 
de'crirc  les  diHerences  en  rappoitaat  à  chacune  les  citations 
des  Auteurs  qui  les  ont  figurées. 

Celle  que  repréienu:     iectrc  D.  a  une  fois  plus  de  Ion-  D. 
ffnenr  que  de  largeur.  Ia  lèvie  drohe  de  roovertufe  efl  une 
fois  plus  étroite  que  la  lèvxe  gauche^  &  garnie  de  vingt-trois 
dents,  tandis  que  celle-ci  n'en  a  que  vinot-une.  Le  planfoimé 
par  ces  deux  lèvres  eft  arrondi  ou  convexe.  ^  >• 

£ile  eft  blanchâtre  en  deiTous,  &  gns-de-iouii^  iux  le  dos, 
qui  eft  fottvent  cn^eilë  par  deux  bandes  ^owies  moins  fiia« 
cées.  Ses  eoEsèmités  ùmt  tougdbns  &  WÊsqpéeê  de  deux 
pointi  WOÊB» 

Venerea  in  roari  Siculo ,  &  Tarentino  (requeos ,  ubi  valgb  Tocantc  For- 

celmo.  Bon.  ncn  pag.  145 .  di0.  |.  n.  x  { 1 .  ^  ^ 
Coodut  Venerea  Icvis,  ex  Fumo rnraoens,  Iwfiifcbria  wkdtantiéua  ni* 

bus  auc  plurlbus  macalis  oigricanclbus  dcpiâa ,  iiem  ad  («cnoem 

binis  tantùm.  Ufl.  hift.  ConckyLtab.  Sji.  fig.  17. 
Concha  Veneris  crafla,  fuTca,  ôc  cuviciil&  Ac  Uogiue  canali  croceis»  item 

ucrinque  binis  maculii  nigcicaonbei  ooCMai  ialofaB  Albeiifioiiii. 

Ejufd,  tab.  6f  j .  fig.  1 9 
Porcelaine  appellée  U  Souris,  dont  la  couleur  tice  fut  le  ccis,  avec  des 

points  ooirs  i  chaque  eitrèmité ,  imitanc  kt  ywnc  «  cet  aninuL 

Mijl.  Ccnch\  l  pa^.         ft.  il.  Ûh,  C, 
PoiceUtDa  vulgans,  Uvis,  iucida,  duaboi  maculis  nigris  in  ucroqoe  ca* 

fïce  tnfignicer  notaca»  ventre albido,  aUqnando cioOM* (ShmA^ 

pcL^>  £  '■^i-  ■  I  }•  litt.  E. 
Poccellana  vulgaris ,  Ifvis,  fafca ,  luci<la,.dtiabus  fafciis  albidis  in  dodbp 

Ac  duabos  macutu  nigris  tn  capiie  donaïa.  Eju/H'  iHd.  Stt.  /. 

On  voit  à  la  lettre  E.  une  autre  variété  fon  mince  &  lé-  JE, 
eere  :  elle  a  moitié  plus  de  longueur  que  de  largeur.  La  lèvre 
droite  de  rouvertuie  eft  deux  fois  plus  ^troim  que  lagaucbe 
&  boijàée  de  dis-iîme  dents  f oit  connes  de  anondies.  ti  lèm 

llj 
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gauche  n'en  a  que  tieîzeièmblablesy  dont  on  ne  voit  bien  ime 

celles  des  cxtrcmite's  j  celles  du  milieu  ronc  à  pane  fisnfibiest 
Le  plan  de  ces  Acux  1  è vies eft Convexe.  Les  ffuiesduiomiiiet 
font  aflez  apparentes. 

Elle  cil  grjie,  avec  trois  bandes  brunes,  qui  manquent  dans 
quelques4ines.  , 

Concha  Venerea  exigua,  férè  pTumbeî  coîoris,  aut  levitcr  purpurafcens  j 
ex  iiifutà  Mauricii.  Lijl.  hijl.  Conchyl.  tab.  C^C.jif;.  i. 
,  Coucha  Vcnerit  fdbâava  tpsâ  rim-â  purputafeence  ,  tribus  fafciis  ctroin^ 

>  >    tk» ,  feviors  tdU  r^è  Madagalcar.  f/i;/?. «An/.      d<; 5  .Ji^.  y. 

Concha  Vcneris  fufca,  valdc  levis,  duabôs  â£lUS  albîdis«MnitfB}  Bm- 
hiàir\(\u  Ejufd.  tab.  66-j.jîg,  \\, 

Concha  Vcncris  parva  fubcinerea,  ventre  can<lido ^  anica  fafciâ  fufcâ, 
lacàquc  circumdau,  dotfo  .paululum .  gibbofe ,  adiuodùm  Içyû. 

La  variée  de  k  lettre  F.  reflèmble  à  la  précédente.  Elle  ed 
feulement  un  peu  plus  cpailTe  &  un  peu  plus  grande.  Son 
ibmmet  ne  paroit  pas  au  dehors.  La  lèvre  droite  de  l'ouver- 
ture .eft  une  fqis  plus  étroite  que  la  gauche  :  elle  a  feize  dents 
eounes ,  mais  gcoflès.  La  gauche  en  a  un  paieil  nombre^ 

Elle  cil  blanchâtre  en  &âbusy&  bnine  en  deflus^avecde» 
tncbes  blanches,  coupc'es  pt^r  une  %oe  de  même  colUeur 
qui  la  parcourt  dans  la  iQugueur. 

Concha  Vencris  parvi  parpui.nrcens,ex^ikinaciilisanHKdeB9èd*piâ^ 
9  .  Lifi.,  hkfi.  Conchyl.  toi.  dq^Jig'  41* 

Copdut  Yenec is  parva  teniiii  liinâ  candidi,  dorfo  fulco  macnlûalbis 

ticulaiim  depi^o.  Ejufd.  tah.  -joi.  pi^.  49. 
Concha  Venetis  tenuis,  lateiibus  nigcicantibus ,  dorfo  maculis  albù  dif^ 

'  .  rinâo  vex  infulâ  Mauricii.  f/u/a.  îKd,  uA.  70^  fig.  5  f. 
Porcellana  Variolx  dt<fla.  Runifh.  Afuf.pag.  115.  an.  1  y  tab.  ^%.Jtg.  O, 
Conclu  Voneri»  mitior  Itfwfiilnu  ^  oculata.P£C^.  Gee^ph.  voL  uau.  yw^ 

tab.^.Jig^  l,         K  :  •;•  '     ...  , 
Concha  Veneris  Indica  mtnor.  BjuJ^  wU.  s*  cat*  rf$»  tat^  9'> 

G.  l'A  quatrième  variété  figurée  à  la  lettre  G.  eft  infiniment 
plus  épaiflc  &  plus  pefante  que  toutes  celles  dont  j'ai  parl^ 
jufqfu^ici.  Elle  cft  auffi  moins  allongée  Bc  plas  applatie.  Sa 
Jongaciir  furgaflè  à  peine  d'un  tiers  fa  largeur.  La  lèvre  droite 
cft  prefqu'auffj  lttrp;C  que  la  gauche.  Elles  ont  chacune  quinze 
dçûts  fore  longuc:>  6c  iumblables  à  celles  de  la  ktac  A.  àc 
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leur  plan  eft  prdqu'applatL  Le  fbmmet  ne  Te  voit  pas  au 
dehors. 

Sa  couleur  eft  blanche  en  deflous^  S£  bntne  fur  le  dos, 
dont  le  milieu  eft  picoté  d*un  grand  nombre  de  petites  taches 
blanches  qui  y  font  une  cfpece  de  rcfcau.  Ses  excrômités  {bût 
marqué  d'une  grande  tache  blanche. 

Vencrcâ  teftudinis  inftar  gibbofa ,  dorfo  rofo  albis  fteliulis  nocabtU.  ^Off. 

recr.  pa^.  147.  clajf.  j.  n.  158. 
iConcha  Vt^neris  craHa  ventre  Uto,  rimâ  albidâ  ,  lateribth  nigricantibus> 

dorfo  funimo  albis  maculis  depiâoi  ex  infuli  Mauriùi.  li^*  hifi. 

Çonchyl.  tab.  701.  fig.  50. 
t'iocicellanae  fp€cies  6*.  Humf/i.  Muf.  pag.  114.  tab.  $9. fig.  F. 
Porcellana  fimbriata ,  la:vis  ,  dorfo  fubflavo  ,  cindulis  puiic^is  minimis 

Tienatoî  lateribus  fufco  colore  latè  obrcuraiis  ;  niii.i  atbidâ,  capi- 

tibas  aliquanculum  cnbero(îs.  (kutb.  Ind.  pag.  &  tab.  1 5 .  litt,  J.  O. 
Porcellana  in  iitroque  latere  iîmbriaia,  cralfa,  venrre  laro  ,  riinâ  alhitl,'!, 

lateribus  nicricantibos  s  dorfo  fatntno  albis  maculis  pidto ,  vel  etiam 

fuTcia  BaifUk  dîftinAo;  Lifteii  8c  Ramphii.  Klân.  tem.  pag. 

Jpu.  4.  ».  a. 

La  lettre  M.  montre  une  dnquiâne  variëtë  fort  petite,  & 
de  même  fi>nne  que  celle  de  l;i  lettre  D.  Elle  a  une  fois  plus 
de  longueur  que  de  largeur.  L'ouverture  eft  prefquc  droite, 
6c  garnie  de  dix-neaf  deats  à  fa  lè^re  droite ,  ^  de  feize  feu- 
lement à  fa  gauche.  Ces  deuts  font  aillî^  longue:^.  Le fommet 
€ft  caché  au  dedans. 

Le  fond  de  fa  couleur  eft  blanc ,  traverfé  fur  le  dos  de 
Trois  bandes  brunes ,  qui  lui  ont  fait  donner  improprement 
le  nom  de  petit  Afiic. 

.Venerea  laâea  tribus  fafciolis  oftrinis  fegmentara,  quas  aurex  Ucinix 

exornanr.  Btman.  recr.  pag.  1 44.  c/a(J'.  f.n.  156. 
Concha  Vcneris  parva ,  candida ,  tribus  Ijcis  fafciis  nigricantibos  depîAif 

exinfttlis  Maldivis.  LiJI.  hijl.  ConchyL  tab,  666.  fig.  10. 
Porceilana  Afelli.  Rumph.  Muf.pag.  i  i8.<t/T.  it.tab.  ig.fig.  M. 
Veiwiea  laâea  tribus  fafciolis  ofVriiiis  fcgmentdta ,  qius  Mire*  Jaciaîsft 

exornanr.  M:tf.  Kirk.  r^v.         r?.  1:1  <;. 
Vej^eiis  coucha  iiidica  mmoi  ciilikiûia.  Pciiv.  Ga^oph.  vol.  t.  cat.  190, 

i*^-  97' fig- 

Frythrsa  minor  variegata  &  fafciata.  Barrct.  le.  p.  1^5.  tah.  i  tî/<.fi^.  î-'. 
Toicclaine  appellce  le  petit  Afne,  i  caule  de  trois  barres  noires  qui  lie 

voient  iur  fa  robe  blanche.  Hifi.  Conchyl.  pag.  nj, pl.  a. fig.  T. 
^orc«liaoa  fimbriata^  bevis»  minor}  caodida*  icibus  lacis  faiciïs  lu^ricail' 
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'     cibut ,  vel  ex  fufco  rafefcenubus  ciofta.  Gualc,  Ind.pag.  &  tab.  i 
lut.  M, 

Porcelbna  brevis  Hvè  elaiior  ve!  gibbi,  Afelliitxt^îd  lonâ  nigrâ  tranfvef- 
ÙM  perdociuin  «Ibom }  Rumphii.  KUin,  tent.  pag.  t6.Ji>cc.  u  n.  ko. 

On  voit  encore  une  fîxiëme  yanété  i  la  lettre  J.  Elle  a  un 
certain  rapport  avec  celle  de  h  lettre  F;  on  n*y  voit  aucune 
apparence  de  fommet^  mais  les  dexits  de  l'ouverture  font  très- 
longues  &  des  plus  Taillantes.  Ces  dents  font  au  nombre  de 
ièize  for  U  lèvie  dlroite^  9c  Ton  n'en  compte  que  nette  fut 
la  lèvre  gauche. 

Sa  couleur  eft  un  fauve  foncé  dans  quelques4ines  &  clair 
dans  d'autres,  au  milieu  duquel  uo  nombre  infini  de  petits 
points  blancs  forment  un  efpaceblanc,  agréablement  Ingaré 
de  pltifieius  taches  Suives  &  tondes  de  médiocre  grandeur. 
Dans  quelques-unes  les  taches  blanches  font  moins  fenfi« 
bles,  &  Ton  ne  voit  que  les  points  fauves  qui  fe  répandent: 
avec  aflez  d'ordre  fur  tout  le  dos  de  ia  coquille. 

Veoerea  ftelUu  fpeciofiiÇnia^  tnoneta  infularum  Philijjpinarumj  dorfo 

rato.  Bon.  recr. pag.  144.  clajf.  j.n.  147. 
Concha  Veneris  parva  ventre  &  foterib'us  flavefcentibus,  ipfo  lin^a  ca- 

nali  leviter  purpurafcence^  dorfo  maculato  Havis  &  innumens  punc- 

luris  candidisi  ex Maldivis.  1^. Idjl.  Conckyl.  tab.  6$i*fig.  jt. 
Venecea  ftclbra  rpeciodfTima  ,  moneta  infalarom  Phiiippinarum ,  dorfo 

pattim  vialaceo  ,  parciui  livido^  intùs  ftcllulis  lacets  S>c  aureis  dQ> 

corato.  Muf.  Kirk.  pag,  46^  n.  1^6. 
Veneris  concha  Indica  minor,  maculata  ^  nm»  ccopsâ.  PftiVf  Gti^e^ 

vol.  t.  cat.        tab.  97. 17. 
Potcellana  fimbrian ,  bivit,  rabfulva,  «IIms  nueéit  depiéU,  timi  Mt- 

croccâ  -y  vcnrrc  &  laterlbusalbidis,  poqpiiniceiitibos  iiiafalis%mKa« 

Guaà.  Ind.pag.  &  tab.  15,  iitt.  G* 
pofcellsi»  initfroque  Uteie  finbrisna  1  ftdhm»  dmndca  |  Aellnlis  nilnsii' 

noHs  in  dorfo  albido  diftinâa,  lateribus  ex  fbftociftam}  RnpipEU 

&  Bonanni.  Kùiin.  tent. pag.  Z^.fptc.  4.  n.  4. 
Porcellana  in  unoque  latere  âmbriata;iâlita:  ventre  &  lateribus  flave^ 

ceoubust  Lifteri*  £jt^  iAidl      ^o.  n.  i }.  C. 

Je  pottftois  citer  un  plus  grand  nombre  de  vaiiéiés  au/Q 

remarquables  ^ue  celles  que  je  viens  de  de'crire,  &  que  j'ai 
toutes  examinées  avec  foin:  mais  ce  petit  nombre  fuflit  pour 
faire  connoitre  de  quelles  fortes  de  chaneemens  cette  efpece 
de  coquille  eft  fu^eptible,  tant  pour  la  formç,  que  pour  If 
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nombre  des  dents  8c  les  couleurs,  dont  la  feule  ënumératiQn 
groiriroic  inutilement  ce  volume. 

,  L'ànimal  qui  habite  eene  coquille  eA  le  mdme  dans  toutes  a  k  i  m  a  t. 
les  variétés  qui  me  font  tombées  fous  les  mains. 

Sa  tête  T.  cil  cylindrique,  d'une  longueur  égale  à  fa  hr-  TIm, 
geur,     ëchaaciëe  à  fon  extrémité  ,  au-deflbus  de  laquelle 
un  von.  une  petite  émineace  arrondie  6c  coupée  pai  un  peut  Bondic, 
liUon  B.  tracé  dans  toute  ia  longueur.  Ce  motk  eft  l'ouver- 
ture de  la  bouche. 

De  l'extrémité  de  h  tête  fortent  deux  cornes  C.  C.  qui  Cantt, 
étant  pofées  fur  fes  côtés»  1  aident  entr'elies  une  échancrure 
cteufee  en  dewi<efde.  EUei  font  de  figuze  conique,  très- 
allongées,  déliées,  &  tenatnécsparune  pointe  tcèa-«ae.  Leur 
longueur  eft  ^p^e  à  la  troifiâne  patcb  de  la  kngpwur  de  la 
coquille. 

Un  peu  aU'deiTus  de  leur  bafe  6c  a  peu  près  à  la  cinquième  Yrax. 
paide  de  leur  longueur  ,  00  voit  un  renflement  afles  conii- 
diable  ior  leur  coté  extérietir.  Ceft  pcédfément  au  haut  de  ' 

ce  renflement  que  fc  trouvent  les  yeux  Y.  Y.  Ils  font  un  peu 
faillans.  Avec  le  lëcours  du  verre  lenriculaixe,on  y  diftingue 
une  petite  prunelle  ronde  6c  blanche,  autour  dbe  laquelle 
a^étend  Vins  d'un  dialaetie  fo»  plus  grand  de  de  couleur 
noire.  Oed  prcfque  le  ièul  coquillage  auquel  )'aiepftapper« 
cevoir  auffi  d  urement  l'iris  di{!in:^ué  de  la  prunelle  :  c'e't 
aufft  prefque  le  fcul  donr  on  puiile  dire  qu'il  fait  ufage  de 
cet  organe,  ûc  li  en  a  le  ientiment  aUcz  lin. 

Le  manteau  du  Pucdage  eft  encore  plus  remarquable  que  hUama, 
iès  yeux.  Il  reâemble  i  câui  de  la  PQi€elaiae(i)en  ce  qu*il 
fort  au  dehor?  de  fa  coquille;  m^is  il  en  diffère  en  ce  qu'il 
Tenveloppe  en  entier  de  manière  qu'elle  difparoît  entière- 
ment à  la  vue.  On  peut  dire  qu'il  forme  alors  un  vrai  manteau  , 
dcMttC  le  pan  M.  de  la  gaucbe  eft  plus  ample  que  celui  de  la 
droite,  &  le  recouvre  en  p:irTie.  Lorfque  l'animal  rentre  dans 
fa  coquille,  ce  manteau  rentre  très-promptement  avec  lui: 
mais  il  n'en  eft  pas  de  même  lorfqu'il  veut  le  faire  foruri  il 
ne  s'étend  que  ton  lentement  Bt  comme  en  tfttonnaBt  ;  9  loi 
faut  on  tems  raifonnable  pour  s'en  envelopper  mtietement. 
Dans  cet  éatoa  pfendcoît  le  Pucelage  plutôt  pour  un  animal 
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cntieremeat  mol  &  chamti  tel  que  les  llèvrâs-de-mer,  que 
pour  un  animal  à  coquille» 

Son  manteau  a  encore  une  particularité  moins  fenfiblc, 
Sn  partie  antc'rieure, celle  qui  cft  placée  fur  fon  col  ,eft  re- 
]•>]  ice  pour  former  un  tuyau  K.  qui  fe  loge  dans  l'échancrure 
i  upc  Heure  de  la  coquille.  Ce  tuyan  ne  fort  point  de  lacoquil* 
le  i  il  ne  paiTe  pas  les  bords. 
figAi  Le  pied  P.  reflcmble  à  une  langue  trinnquhirc  afTcz  mince, 

obtufc  à  la  partie  antérieure,  &  terminée  en  pointe  A  l'extré- 
mité oppofée.  Il  égale  la  coquille  en  longueur  &  eu  largeur. 
Un  large  &;  profond  fillon  S.  le  traverfe  dans  fon  extrémité 
la  plus  proche  de  la  tête.  On  apperçoit  aulïi  fur  fa  furface 
ini^'rieure  un  grand  nombre  de  petits  iiUons  inégaux»  creu« 
fés  iégeretnent  fuivant  fa  longueur. 
jCouietir.       Tout  le  corps  de  Ta  nimal  eft  d'une  feule  couleur  :  c*eft  un 
cendrë  noir,  qui  ed:  un  peuplas  foncé  dans  les  cornes. 
*         -  Ce  coquillage  eil  fort  commun  fur  la  côte  maritime  du 
Sénégal ,  &  fur-tout  dans  les  rochers  de  l'ifle  de  Corée.  Je 
l'ai  obfervé  auiTiy  mais  mpins  fréquemment^  auxiiles  Cana- 
ries &  aux  Afores.  '  ,  '  ^ 
^Umar^e.     On  voit,  en  comparant  le  genre  du  Pucelage  avec  celui 
de  1:^  Porcelaine,  qu'il  y  a  un  rapport  infini  entre  l'un  &r 
l'autre.  On  voit  que  la  coquille  de  la  Porcelaine  a  d'abord 
un  fommet  affez  confidérable  &c  l'ouverture  fort  évafée  dans 
les  trois  piemieres  elpeces ,  6c  que  cette  ouverture  8e  le  fbm« 
met  diminuent  peu  i  peu,  8e  fe  retr^lTent  infenlîblemenc  • 
dans  les  efpcces  4  &  ^,  pour  fe  rapprocher  de  la  forme  du 
•    Pucelage,  auquel  elle  fe  réunit  par  la  Cinquième  variété  H« 
de  U  première  efpece. 

En  examinant  la  figure  de  Tanimal,  on  remarque  que  le 
manteau  ne  couvre  qu'uM  partie  de  la  coquille  de  la  Por<» 
celaine  dans  les  premières  clpeces  ;  qu'il  augmente  peu  à  peu 
dans  les  autres,  de  manière  qu'il  vient  à  égaler  celui  du  Pu- 
celage. Les  cornes,  la  tête, les  yeux,  le  pied,  &c.  différent 
auffi  fon  peu  ;  &  quoique  je  n'aie  point  apperçù  de  langiie  ou 
de  trompe  dans  cette  première  efpece  de  Pucelage , ou  je  ne 
l'ai  point  fîgurc'c,  celle  que  j'ai  obfervéc  dans  les  autres  ne 
me  iaiffe  aucun  lieu  de  douter  qu'elle  n'en  foit  pourvue  aulG*- 
bien  qu'elles.  Ces  deux  genres  rentrent  donc  l'un  dansT^H^ 
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par  des  degrés  prefqu'infenfibles.  Il  n'y  a  de  différence  cobC- 
uate  encr*eux  que  celle  que  j'ai  remarquée  du»  le  tôyau  du 
nanceaa, qui  ne  déborde  jamais  la  coquille  dans  le  Pucclajge» 
au  lîeu  qu'il  paroît  toujours  au  dehors  dans  la  Porcelaine. 
G'ed  fur  ce  cara(flere  que  je  me  itiia  fondé  pour  en  faire  deaik 
genres  diilingués. 

1.  LE  I.  U  P  O  N.  P/  5. 
PbfceUam  va^rii  oUongt»  cradida.  Guab,  laiL  pag»  &  tnà,  1 1.  Ikt,  C 

La  féconde  efpece  de  Pucelage,  à  laquelle  je  donne  le  nom 
de  Lupon ,  reflbmble  encieremeac  i  la  première  quant  à  l'ani* 
mal ,  à  l'exception  de  fa  couleur  qui  eil  fort  blanche. 

Sa  coquille  eft  médiocrement  cpaifle,  longue  de  fîx  lignes  Coqvuxs. 
au  plus,  &  de  moitié  moins  large.  Elle  reprei'ente  un  ovoïde 
aflèz  exaâement  arrondi ,  de  manière  que  fa  profondeur  eft 
à  peu  près  ^le  à  fa  largeur. 

On  compte  trois  tours  de  fpirales  à  ùm  fonunec^qui  eft  Sommet, 
fort  applati  &  peu  apparent. 

L'ouvcnure  diffère  de  celle  de  la  première  elpece»  en  ce  cwrmte. 
qu'elle  ^  prefque  droite  &  fias  décours. 

La  lèvre  droite  eft  de  moitié  plus  étroite  que  la  gauche  , 
&  bordée  de  vingt-neuf  dents  fort  courtes  &c  pentes.  On  d'iC- 
tingue  à  peine  les  traces  de  cinq  à  fix  dents  fembiables  vers 
le  milieu  de  la  lèvre  gauche.  Ce|  deux  lèvres  forment  une 
iutËtce  tri»€ooTme  &  arrondie 

La  couleur  de  cette  coquille  eft  d*un  blanc  fale.  Cndo^i 

Elle  ei\  fort  raie  auxeavironsdttcap  Becnasd  proche  do 
l'iile  de  Gorée. 

3.  LE  IITOU. 

Cette  e^eee  que  les  nègres  nomment  BUùa  ,  diflère  ft  pen 

de  celle  qu'on  appelle  Pou-de-mer  fur  ks  côtes  de  France, 
que  je  ferois  tente  de  la  regarder  c^mmc  variere  de  h  même 
efpece.  Car  quoique  celle  du  Sénégal  Dit  d'une  blancheur 
comparable  à  celle  du  lait  ou  de  la  neige,  elle  a  la  forme  de 
le  nombre  des  canelures  de  celle  d'Europe  ^  &  )e  ne  crois  pat 

2 ne  la  couleur  eris-de-lin  &  les  taches  brunes  <|U*ofi  remarque 
mveoc  fur  1«  Bourde-mer ,  m  que  ik  caiUe  qui  eft  mtefqu'une 
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fois  plus  ttande,  foieat  ftules  iuffi£mtes  pour  le  diflingHer 
da  Ktou  ou  Séaég»l> 

Condia  Vcn«ris  firiata ,  cni  ftimmo  éatù>  (intiato  fiifcx  maculx  -,  Jamai- 
cenfis  &  Barbadcnfis.  LijL  hifL  Conchyl.  tab.  jo6.  fig.  ^6. 

Coocha  Veneris  exigua,  ftriau,  leviter  admodùm  niKcfcens ,  cm  fummo 
doifo  incegto  matulx  rufefcentes -,  AngUca.  Ejufd.  ilnd.  lah.  70/. 
fig-  Î7- 

Porcellana  l'ediculus.  Rtimph.  Muf.  pa^.  i  iS.  art.  15.  tab.  iO'fig'  P- 
Erythrxa  omnium  niinima  rugoia  Ôc  llriàta.  Baird.  le.  pag.     j.  tab. 
i}i6.fig.  18. 

Porcelaine  nppcllée le  Pou-d»-inet ,  cajrée 8c cachetée.  Hifi, Omeh,p.  ^lo* 

pl.  ii.J'g-  L. 

Poroeltana  vulgaris ,  (Itiîs  «cpialibus  ciiccttndata,  dorfe  panlnlnm  finuato 

&  line.ito  ,  hall  plana,  canditla.  Gua!:.  Ind.  pjf^.  &  tab.  14.  litr.  O. 
Porceilaoa  vulgacis,  paiva,globoia,  ftiiata,  caodida,  dodo  Imuato.  Ejujîi. 
ièid.  Ktc.F. 

Porcellana  fimbriata,  ftriara,  parva  pucpurafceoSydexfi)  finuato»  ex  fttfio 

maculaio.  £ju/k.  pag.  &  tab,  15.  lut,  P, 
PoKcellana  fimbdaca,  minoc,  amechyftitiocotoce  (î^naca ,  te  txîbqs  fiifd» 

mftntlis  m  medio  dorfi  in&âa*  EjvfiL  iHiL  btt*  A, 

CoQvitu*  La  coquille  du  Bitou  n'a  gucres  plus  de  quatre  lignes  de 
longueur  fur  trois  èa  largeur,  &  à  peu  près  autant  de  pro- 
fondeur :  elle  eft  arrondie  comme  un  petit  ceai, 

Sonaec  II  n'y  p:iroît  point  de  fommcr  :  on  ne  découvre  à  rexréricup 
d*aurre  tour  de  fpiralc  que  celui  qui  forme  toure  lacoquillo , 
&  qui  renferme  les  deuj^  autres  &  les  caciic  dans  fon  m- 
téiiear. 

«Antnm.    Son  ouvertuie  eft  ptefqne  droite  &  beaucoup  pli»  large 

?[ue  dans  les  deux  pfpoccs  qui  précèdent.  Elle  a  environ  i\x 
bis  plus  de  longueur,  que  de  largeur  dans  l'endroit  où  clic 
eft  plus  ëvafée. 

La  lèvre  droite  eft  une  (bis  moins  large  que  la  gaucher 
Elles  font  relevées  toutœ  deux  de  plu£eurs  canelures  dont 
le  nombre  varie  depuis  quinze  jufqu'à  trente.  Ces  canelures 
font  à  peu  près  égales  &  font  le  tour  de  la  coquille  en  s'ëten- 
dant  tranlverfalement.  Un  léger  &Um  les  coupe  toutes  en 
deux  parties  égales  en  pafl^t  par  le  milieu  du  dos.  Le  plan 
formé  par  les  deux  lèvres  eft  fort  convexe. 
Conlcnr,  Sa  couleur  eft  ordinairement  d'un  beau  blanc  de  neige, 
Se  quelquefois  couleur  de  chair  extrememeoc  pâle.  Celle 
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d'Europe  eft  communcmeut  gris-de-ini ,  &  marqu(?e  fur  ie 
dos  de  trois  taches  brimes  ,  qui  ibuyent  font  dîvifëes  par  U 
moidë. 

Quelques-unes ,  tant  de  celles  que  j'ai  obfervëes  au  Sénégal  yaâbtik 
que  de  celles  (]ui  \'iveiit  fur  nos  côtes  de  rOccan ,  n'ont  point 
de  lîlion  ou  a  enfoncement  au  milieu  du  dos  j  &  l'on  voit 

auelquefois  dat»  les  unes  &  les  autres^  fur  le  bord  extérieur 
e  k  lèvre  droite  de  leur  ouverture,  ufi  léger  renflement  qui 
imite  le  bourrelet. 

Le  périt  animal  qui  habite  cette  coquille  eft  peu  diftéreni  A  h  i  m  a  t, 
des  précédens.  Ses  cornes  8e  fon  |>ied  font  proportionnel'- 
lement  beaucoup  plus  longs.  GelttinÂ  furpajfe  de  moitid  la 
lon;5ueur  de  la  coquille. 

te  manteau  ei\  d'un  blanc  prefqu'auffi  clair  que  celui  do  Mamettt^ 
la  c  quille  qu'il  recouvre  en  entier.  Comme  il  ellfort  nun- 
ce,&  qu'il  s'applique  exaâemeat  (jir  fes  cmlures, elles  le 
font  par  ître  couvert  de  petites  eminences  ou  de  tubercules, 
qu-^iqu'il  f :)ir  p,irr.Mement  îifTe. 

On  trouve  ce  petit  coquillage  affez  fréquemment  fur  ifig 
p>çhers  de  I  lUc  de  Goi.ée  6c  $iu  cap  iVlanud. 

GENRE   XIL  . 

LE   MANTELET.   Peribolus,  ' 

I^E  p[enre  de  coquillage  auquel  je  donne  le  nom  de  Man- 
telet  a  caufe  de  la  figure  de  fon  nianroau,  clV  le  dernier  des 
Umvalves  que  j'ai  obfervés  au  Sériégil  j  &  il  a  beaucoup 
de  rapport  avec  le  Pucdagp  &  la  Porcelaine,  comme  on  If 
verra  par  de&tiption. 

I.  L  £  F  O  T  A  N.  P£  5. 

Rhombus  tenais  ex  fbfco  fafciatns,  oce  intemo  es  vtoll  pnrpurafeenn* 

hijl.  Conchyl.  tah.  74  t.  //^.  J7. 
Rhombus  proximc  fuperiori  fimilis^ac  prxteieA  vccmici^latim  depiétus, 

EfUfiU  ibtd.  yag.  J^X.fig.  j8. 
Rhombus  cenuis  ex  rufo  iiLicalaniç.  FjufJ.  iHJ.  ra'^,  j^^.  J^g.  41. 
Rhombus  tenais  ex  fufco  nebulatus  Fafciaturque.  E/u/M  ihid.Jig,  4;. 
RhomtNis  parvns  letiui*,  fubpurpureus ,  maculis  fatàs  fàiêiattm  depiAuft 

f/fJ.  tbid.  tah.  749.  t  i.'.  44. 

Miiombiu  paivas  ceDois»  ù^ivSim,  bifaiciatus.  EjufJ.  i^id.  fig,  4 
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Fkas  parva ,  vel  fubpurpurea  macoUl  (blcû;  vel  fubfii&ft,  bi&ia«at  fei 

urias',  Lifteri.  Klein,  tent.  pag.  7$.Jpec.  7. 

CoQuuu.  coquille  du  Potan  cft  fans  contredit  la  plus 

la  plus  fragile  de  toutes  celles  qui  fe  trouvent  dans  les  mers. 
£ile  a  la  ^me  d'un  cylindre  obtus  à  fes  deux  extrémités  ^ 
dont  l'Snférietue  pont  un  petit  fommec  qui  y  fait  une  pointe 
très-courte.  Les  plus  grandes  ont  communément  un  pouce 
&  demi  de  longueur ,  &  moitié  moins  de  Urçeuf-. 

Spfc«i;  Elles  font  formées  de  fept  tours  de  fpiraie  qui  tournent 
prefqu'horizonoitement  de  droite  à  gauche.  Le  premier  de 
cet  tours  etfàce  prefque  tous  les  autres,  qui  font  trèsH^iftinâs 
quoique  peu  renflés ,  &  qui  forment  enfemUe  un  ibmmec 
quatorze  ou  quinze  fois  plus  court  que  lui. 

Ornmim*»  ouverture  reprélente  une  elliipfe  irrcguliere,  aiguc 

pa?  ie  bas ,  obtufe  &f ort  large  par  le  haut ,  où ,  fzns  être  fen* 
fiblement  cchancrée,  elle  forme  un  canal  creufé  en  portion  dè 
.  cylindre. Son  granddiamerreeft  triple  du  petit,  &  prcfqu'c'gal 
à  la  longueur  de  toute  la  coquille,  à  laquelle  il  eft  ezai^o 
ment  parallèle, 

La  lènedfoite  de  cette  ouvettare  eft  extrêmement  mince, 
aiguë  &  fims bordure, &  au(&  fîmple  qu'on  puUfe  l'imaginer. 
3La  lèvre  gi^uche  eft  renfle'e,  arrondie,  &  relevée  un  peu  au- 
dcffu^  de  ion  milieu  d'une  efpcce  de  veine  aflezgroire,ndéc, 
&  qui  va  fe  terminer  en  montant  obliquement  à  l'extrémité 
du  canal  de  l'ouverture. 

rtriode.  Cette  coquille  dans  fon  état  naturel  n'e^l  jamais  couvene 
d'aucun  épidcrme  on  pcriollei  elle  eft  toujours  du  poli  le 
plus  beau  6c  ie  plu,  luii'.iat,  mais  fnns  tranfpnrcncc.  Elle 

Variétés,  varie  peu  pour  la  forme  ^  j'en  ai  cependant  une  dont  l'ouver- 
ture s*ëtend  jufqu'au  bout  ûifërieur  de  la  coquille,  où  les 
lept  tours  de  fpiraie  (è  rëduilênt  à  cinq ,  &•  forment  un  fom* 
met  applati  &  môme  ranr  foit  peu  enfonce.  Les  jeunes  font 
un  peu  plus  courtes  que  les  vieilles  proporuontieliement  i 
leur  largeur. 

Couleur,  Sa  cottleuT  eft  moins  conilante  mie  fa  forme:  dans  les  plus 
petites  c*eft  un  violet,  jfemblable  à  la  fleur  des  prunes  noires, 
qui  s'étend  au  dedans  comme  an  dehors.  Cette  couleur  de- 
vient, dans  les  moyenne^,  un  nrris-de-lin  fort  fale,  &:  coupé 
tiaxUVerfâlemeut  pai  deux  bandes  agatlies.  Eiiila  les  plus 
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grandes  font  à  fond  biauc ,  avec  quatre  à  cinq  rangs  tranl^ 
verfes  de  pedts  points  fauves;  ou  bien  elles  Ibat  d*un  brun 
clair,  marbré  de  quelques  taches  blanches»  fouveat  dîfl»- 
buëes  Air  trois  ou  quaoe  bandes  qui  les  traveriêoi  dans  leas 
largeur. 

La  tête  T.  de  l'animai  qui  Iiabite  cette  coquille,  eft  cytin-  Kmxvlku 
&ique ,  &  un  peu  applade.  Sa  longueur  eft  &  peu  près  dgale  à 
la  largeur. 

Elle  porte  i  fon  extrémité,  qui  eft  un  peu  eclinncre'e,  &  Cwpm* 
fur  fc5  C' rcs,  dcu»  cornes  C.  C.  fort  longues  &:  très-délie'es, 
qui  la  l'urpalient  une  iois  en  longueur.  Elles  font  peu  éloignées 
rune  de  rautre  i  leur  origine,  &  deux  fois  plus  courtes  que 
la  coquifle. 

Les  yeux  font  placés  un  peu  au-deâus  de  la  racine  des  cor-  Tcim 
ties,  &:  fur  leur  côté  extérieur  Y.  Y.  mais  moins  haut  que 
dans  le  i?ucelage  &  la  Porcelaine.  Ce  font  d&ux  pctiu  pomis 
noiis  qui  ont  peu  de  faillie  au  dehors. 

Att-deflous  de  k  tête,  venk  milieu  de  &  longueur,  la  bou*  Boucbik 
che  paroît  comme  une  petite  ouverture  ovale  B.  Je  n'y  ai 
point  apperçu  de  madioiri^,  &  il  y  a  apparence  qu'elle  lea- 
ierrae  une  trompe ,  comme  la  Porcdaine. 

Le  manteau  M.  N.  de  cet  animal ,  quoique  plus  petit  que  Mur^^w 
celui  de  la  Porcelaine  &  du  Pucehgc ,  puifqu'il  recouvre  à 
peine  la  quatrième  partie  de  la  fuifacc  extérieure  de  fa  co- 
quille, n'eft  pas  moins  admirable.  Il  eft  tout  parfcmé  au  de- 
hors d'un  grand  nombre  de  petits  filets  charnus ,  cylindriques, 
obtus  &  leur  extrémité,  &  qui  ont  deux  fois  plus  de  longueur 
que  de  largeur.  Ces  filets  font  mobiles  &:  s'élèvent  pendant 
que  l'animal  eft  fous  l'eau  ;  mais  quand  l'eau  vient  A  les  quit- 
ter, ils  s'alTaiiTent  &  reffemblent  à  autant  de  petites  verrues 
arrondies.  C'eft  à  caufe  de  cet  ornement  que  j'ai  donné  à  ce 
genre  de  coquillage  le  nom  de  MiinteicL 

L'extrémité  antérieure  du  manteau  forme  de  plus  un  tupu 
K.  cylindrique ,  aulll  orné  de  filets  ;  mais  il  eft  court  qu'il 
déborde  à  peine  le  canal  de  la  coquille. 

Le  pied  eft  extrêmement  grand.  Il  repréfente  une  langue  Fj^j, 
triangulaire  P.  P.  obtufe  à  fon  extrémité  antérieure,  où  elle 
eft  craverfée  par  un  profond  (tUon  S.  L'extrémité  oppofée  fe 
termine  en  pointe  plus  eu  moins  aigt.ë,  fuivant  là  volonté 
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de  ranimai.  Sa  longueur  eft  triple  de  ùl  largeur,  &  furp^e 
dft  moitié  celle  de  u  coquiUe»  dont  il  égale  la  largeur. 
ÇoOem  corps  ell  d'un  violet  obiciir  &  foncé,  qui  ie  rajflpro 

che  beaucoup  du  noir. 

Ce  coquillage  n'ell  pas-  bien  commua  fur  cette  côte.  11  vit 
fur  le^  rochers  delà  partie  méridionale  de  l'ifle  de  Goiée; 
mais  il  eft  rare  qu'on  trouve  ik  coquiJte  pa^ainemçnt  eft» 
âeie^  même  fui  ranimai  vivant 

z.    LE    F  A  L  I  E  R.  P/.  j. 
Porcellana  Tulgaris.  Banel.  le.  pag.  i}$'pag.  i^xi,fig,  jo, 

J*ai  trouvé  dans  le  même  endroit  cette  ièconde  efpece  do 

Mantelet  que  j'appelle  Falier. 
CoQuiLLz.      Sa  coquille  n'a  que  cinq  U^es  de  longueur,  &  fîx  tours 
Spires.     de  fpttale,  dont  les  cinq  denuetes  font  rendées,  maïs  fi  étroit 
tement  unies  qu'on  a  de  la  peine  à  les  diftinguer  les  unes  des 
autres.  Elles  forment  un  fommct  anondi,  quatre  à  huit  fois; 
plus  court  que  la  première  fpirc. 
puvenurc.    La  lèvre  gauche  de  i'ouvenure  a  vers  ion  extrémité  iupé? 
rîeuie  quatre  longues  dents  Semblables  i  autam  de  plis  qui 
rentrent  dans  l'intérieur  de  la  coquille.  Du  refte  celle-ci  ref- 
femble  paifaiiement  à  U  précédente,  i  cela  près  qu'elle  eft. 

tranfpiU'cnte. 

jCouIcur.  Sa  couleur  eft  blanche,  agathe  ou  jaune, fans  mélange, 
plans  quelques  individus;  êc  £ns  d'autres  die  eft  marquée  dé 
deux  bandes  fauves  ou  brunes  qui  fuivent  le  contour  de  la 
première  fpire.  JLe  fommet  eft  quelquefois  environné  d'uns 

pareille  bande. 

A»!  M  At*     Le  manteau  de  ranimai  eft  aulii  couvert  de  filets,  mais  ils 
Mpnteàii.  *£)nt  coniques  &  feulement  de  moitié  plus  longs  que  larges: 
il  a  aufll  un  tuyau  qui  dififere  de  celui  de  la  première  efpece 

rn  co  qu'il  eft  dépourvu  de  ^Icr-î,  &:  qu'il  fon  de  la  coquille, 
comme  dans  la  Porcelaine,  &  d'une  longueur  égale  à  celle 
des  cornes. 

Pic^.         Son  ^ed  eft  de  moitié  plus  larae  que  la  coquille. 
CMi'eur.      Le  corps  des  plus  jeunes  eft  blanc  pale,  taché  de  petit» 

points  jaunes     rouç^e?î,qui  dans  les  adultes  deviennent  fau* 
ou  bruns.  Comme  leur  coquUie  cli  fort  mince  &  u^uiiir 
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parente,  ces  taches  paroifTent  lui  appartenir  aufTi-blen  qu  i 
ranimai;  mais  lorfque  celui-ci  en  elt détaché  &  iéparé,  ellp 
n'a  d'autre_çoulear  que.  qs^ç  que  l*ai  §ù$..<]^tec6C  liaTir  HH 
delchpttoâ' 

j.  L  E  S  I  M  É  a  I.  JV.  5. 

Condifl  Véfwrif  «signa  «11»,  vericfUndneeii.£jff.  A^.  CeilUfyL  tiUfVy  i  ^. 
70.  I*.  ' 

Cette  txosfiëméei]pecéiie'âi^reé(e  lirfèconéé  què  par  la  coqvh 
ferme  &  la  cooleur  de  fa  coquille.  Elle  cft  plUs  eçfoitc  fur 
une  largeur  pareille.  Elle  eft  aofli  pins  épaiflè^moûis  fx^gile 
&  fans  tranfparence.  *  ' 

L'ouverture  a  cinq  à  fit  foB  pip  de  loiîgucur  que  de  lar-  Ou^wt»». 
coeur.  Sa  lèvre  droite,ilMié  êofe^KMrdëe,  a  line  cpaiflbiur  qui      .  '  ..;> 
la  rend  obrule.  Elle  fê  fait  remitqiier  par  une  légère  ^ddurf      •  '  ** 
bure  qui  femble  la  plier  dans  foa  milieu  &  la  tei^^  un  peu  * 
en  dedans. 

Le  fond  de  fa  couleur     ordimârenuent  blanc^  &r  quel-  Couieuç 
quefoîs  agathe ,  ou  bniii trayeîfé'  par  deux  ixùiâes  fauves, 
<îomme  dans  la  féconde  efpece.  ' 

C'eft  de  cette  cfpcce  de  coquille  que  les  nègres  Te  font  des 
bracelets,  des  colliers  Se  d'autres  ornemens  ^mblables,  en 
les  enfilant  dans  leur  longueur ,  comme  les  Européens  enfi- 
lât des  grains  de  verroteries.  Elle  fe  trouve  abondamment 
fur  tontes  les  côtes  du  Sénégal  qui  font  bordées  de  rocheîÎL 

4.   L  E    s  T  I  P  O  N.  P/. 

On  trouve  encore  cette  efpece  autour  de  Tifle  de  Corée.  coQvttu. 
Sa  coquille  n'a  jamais  plus  de  deux  lignes  &  demie  de  Ion» 
gueur  :  fa  largeur  eft  moindre  de  moitié. 

'  Son  ouverture  eft  femblable  i  cette  de  la  troySéme  ^p^;  Ouremu*. 
mais  h  lèvre  drdice  eft  bordée  de  quinze  à  dix-huit  dents  peut 
fenfiblcs,  La  lèvre  gauche  ahuit  ou  dix  dents  répandues  d  1  n  ^ 
toure  L\  Innaueur,dont  les  deux  ott>troi8 premières d^en haut 
font  plus  grandes  que  les  autres.'  *-  '  r  ■  "i 

Sa  Goufeur  eft  ordinsdieiiieat  d*im  blanc  de  lait  fans  mé*  CouUur. 
lange  :  quelquefois  elle  eft  coupée  par  une  large  bande  £iave 
qm  touoe  arec  la  première  ^ire. 
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Gettt  eipeoe  parolt  fe  rapprocher  des  efpecea 
quagne  (i)  du  génie  de  U  Poccebkie. 


trois  Se 


T. 

Gondolt* 

Bulin. 
Coreu 
Fiétin, 
limaçon. 

Oftnier. 


RE  MA  RQ U  E  S 

Sur   les   Limaçons  Univalves» 

J*Ai  taché  de  faire  voir  dans  cette  première  feétion  les  rap- 
|»ort6  qui  fe  trouvetu  eotre  Içs  Coquillages  qui  y  fout  traites, 
fa  rapprochimc  ceux  qui  ont  entr*eujp  le  plus  de  reflemblaa* 
çe»  &  en  les  xdtttiiâànt  en  cinq  petites  lainilles; mais  on  peus 
les confîdérer  encore  fous  pluficars  autres  points  de  vue:  on 
peut  les  regarder  comme  formant  deux  familles  dilHnguées, 
dopt  la  premier^  raCemble  les  fcpt  premiers  genres ,  ceux 
qui  font  les  plu3  iîmples,  (<iat  4sâs'Ia  f^tire  de  la  coquille 
que  dans  celle  de  l'animal  »  tds  aue  la  Gondole,  le  iPluUn^ 
|ç  Coret,  le  Pietin,  le  Limaçon, rOrmicr  &:  le  Lépas. 

On  a  vû  lO.  que  foit  que  leur  coquiiie  fût  faite  en  baHln, 
ou  roulée  en  fpirale,  foie  que  les  i^nos  fuflent  tournât  à 
droite  ou  â  eaudie,  leur  ouverture  n'a  poisit  de  canal  i  aucune 
de  fes  eztr&nités. 

29.  Que  leur  animal  n'a  point  de  langue  qui  Ibrte  hors  da 
}a  bouche; mais  feukmcut  deux  mâchoires. 

y\  Que  i'ouvexLure  de  l'auus  &:  de  la  refpiration  ne  fe 
trouve  que  fur  les  cdiés  de  l'animal,  ibit  à  ià  droite»  €6it  i 
fa  gauche,  excepté  dans  lapremieré  elpece  d'Ormier,  &  dans 
les  efpeces  fix  &  iêpt  du  l4pss»qui  l'ooc  vera  le  milieu  da 
dos. 

4°.  Enfin ,  que  ces  animaux  fe  nourriflent  plus  volontiers 
de  végétaux  que  de  la  chair  des  animaux. 

Mal  gré  cette  refTeraUtnce  gniérale  que  Tott  trouve  entre 
ces  fcpt  premiers  Genres, on  ne  voit  pas  beaucoup  de  liaifon 
j:ntr'eux  par  les  rapports  particuliers  des  autres  parties  fi 
Ton  en  excepte  celui  du  Coret  &  celui  du  Bulm  qui  ren« 
trent  l'on  dans  l'antre ,  les  autres  ibot  très«dîilingués  Tép 
parés  par  des  intervalles  qui  laiflbnt  deitrsr  encore  beaucoup 
de  Genres  qui  i;iaifemUfl£lemei»  ie^encomxçroiu  dans  d>H^ 
très  pays. 

(i)  Vo)ret  k  pag«  J9.  *  .  »  .    .  . 
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On  apperçoit  une  plus  grande  liaifon  entre  les  cinq  genres 
qui  fuivent,  fçavoir ,  l' Yet,  la  Vis,  la  Porcelaine,  le  Pucelage  yj^ 
&  le  Mantelet.  Ils  femblent  même  fe  rapprocher  infenfible-  v». 
ment  de  la  féconde  fedlion  des  Coquilla^s  Operculés,  comme  p°çg^|*'^* 
on  le  verra  en  comparant  les  généralités  fuivantes  avec  celles  m^cS, 
qui  font  communes  aux  Operculés. 

1°.  Leur  coquille  a  toujours  au  moins  un  canal  à  Ton 
ouverture. 

2°.  L'animal  a  dans  tous  une  trompe  qui  fort  ordinaire- 
ment de  la  bouche. 

3**.  L'ouverture  de  l'anus,  &  celle  de  la  refpiration  ou  la 
trachée ,  n'eft  jamais  fur  le  côté  ;  elle  fe  montre  par  un  tuyau 
qui  paffe  par-aefTus  le  col ,  derrière  la  tête  de  l'animal. 

4".  Leur  pied  eft  toujours  traverfé  à  l'extrémité  antérieure 
^ar  un  profond  fillon. 

Enfin ,  ils  font  communément  camaciers ,  &  vivent  plus 
volontiers  des  fubftances  animales  que  des  fubftances  végé- 
tales. Ce  font  eux  qui  percent  les  autres  coquilles,  &  fouvent 
celles  de  leurs  femblables,  pour  fe  nourrir  de  la  chair  de^ 
animaux  qu'elles  contieaneac 
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SECTION  II. 


Le  RouLlAtf. 

La  Pourpre. 

Le  Buccin.  - 

Ll  GtiUTE.  - 

» 

Le  VERMir.  - 
La  Touvn.  • 
La  Natici.  ' 


DES  LIMAÇONS  OPERCULÉS. 

EN  confiderant  les  Limaçons  Opercules  ,  comme  noua 
avons  confîdàcà  les  XionçofisUiiîvalves  de  la  j^iemiere 
leéboii»  par  U  fiaiation  de  leurs  yeux,  on  peut  réunir  Ic^ 
neuf  [;(  nrt»  que  contient  oelle^^  en  trois  pctiieB  âmilles, 

Içavoir  :    •  - 

lo,  CeuT  qui  ont  êeiix  cornes, 
avec  un  renflement,  &  qui  por- 
tent les  yeux  ordinairement  au- 
deflus  de  lenr  radne,  &  à  leur 

extsnie* 
;  a^.  Ceux  qui  ont  deux  cornes, 
ftns  renflement,  &  les  yeux  pla- 
ces à  leur  racine  &  fur  leur  côté 
externe. 

jo.  Ceux  qui  ont  quawe  corO       S  abot.  - 
nés»  dont  le»  deux  extérieures > 
poitentlesyettxrurleurfoaunet.^  ^  m^jute.  • 

G  £  N  R  £  I. 
LE  ROULEAU.  Stromhuf, 

Ce  coquillage  a  été'  des  mieux  partagé  pour  les  noms  ;  &  il 
auroit  été  i  fouhaiter  que  ceux  qui  fc  (ont  emprefles  de  lui  en 
donner,  en  euilenc  fiûcan  choix  pins  heureux.  S'ils  avoienc 
moins  confult^  la  figure  variaUe  de  fz  coquille,  ils  n'auroieot 
peut-être  pas  qualifié  du  nom  de  genre,  un  grand  nombre 
d'efpeccs  qu*ils  ont  dcfîgnccs  par  les  noms  de  Volutes ,  Lozan- 
ges.  Cornets,  Cylindres,  Pyramides,  &c.  luivant  les  du8é- 
lentes  formes  fous  lefquelles  dles  fe  [«i^rentoient.  L'ancien 
nom  de  Rouleau,  qui  convient  aâesi  ce  genre ,  exprime  £on. 


Genre  r, 

-  -  2. 

-  .  5. 

-  .  4. 

•  - 

-  -  7» 

-  .  8L 

-  -  ^ 
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bien  cette  pamcnlaiité  qui  eft  commune  i  tontes  fes  eTpeces 
4'avoir  les  fpires  plates  &  comme  roulées  les  unes  rox  les 
auties}  &  c*eft  par  ce  même  nom  que  je  le  àéôigpeiâ, 

1.  LE  JAMAR.  PL  6.  * 

Cylindrus  lividus ,  binls  fafciis  albis  cîncliis ,  notulîs  cruentatis  5c  îu 

Sirutn  difpoiîtis  tellêliacus,  baH  albâ  Oc  fanguineis  maculis  x^ualiuc 
iftrîbutîs  noiati.  Bon.  recr.pag.       claffl     n.  i6t. 
Cylindrus  candidus  ut  nix  rranfvcrfas  llrigulas  lubens ,  notafqoe  attfeu 

finè  u!!o  ordine  difpofitas  oftentans.  Ejufd.  ihid.  n.  31^4. 
Rbotnbus  c^iindro  pyramidaiis,  niagnus,  lineis  intecfeâis ,  ex  rufo  albo 
que  circùtn  piûus ,  cbvioili  pbdL  IjfZ.  i^ff.  CàaehyL  tab,  ^€u 
fig.  1 1 .  &  y 66.  fif!.  I  5. 
Rhombus  cylindto  pycauudalis  fubcufus^iineis  <Sc  aibo  oûzroque  pulchiè 
inierieâis,  davkttli  acucL  iMd,  uà*  7^7.  j^.  iC,  &  77^, 
fig.  11; 

Rhombus  fubluteus  cylindco  pyramidalis,  lineis  quibufdam  punâatis  Se 
fafciî» nndatis  depiâus.  Ejufd.  ihid.  tab.  yio.Jtg.  27. 

Rhoml  u'?  nnajor  cyltndro  pyramidalis ,  undaiini  fccundùm  longicudinein 
depi<2u$,  cUviculâ  comprelsâf  Jamaiceolis.  MjuJU,  éid,  tab,  781. 

Voluta  f.ifc l  ira.  Rumph.  Muf.  pag.  \o6.  art.  17,  taim  )^*fig*X» 

—  tjujJ.  pag.  107.  an.  14.  pag,  J3v7^.  C  G» 
w^-m  Ejufd.  fag.  108.  Ittft.  i^'fig.  E.  G% 

Çylindrus  lividus  ^  binis  fafciis  albis  cinârus ,  notulîs  cruentatis  &  tn 
eirum  dirpoHtis  tedèllatus,  baûalbâ  &  fangutnis  maculis squalitct 
diftributis  notatâ.  Muf.  Kirk  pag.  471.  n.  561. 

Cylindrus  candidus  ut  nix,  tranfverfas  ftrigulas  habens,  notaique  aureas 
fine  uHo  ordine  dtfpoHtas  oftenrans.  Ejufd.  ïhil.  n.  ^Cj,. 

Petit  Cornet  pon<^ué  de  brun  fui  un  tond  blanc,  avci:  deux  bfcies  d'ttii 
launè  pile.  Hifi.  Cemityl. pag.  iii.pl.  15.  fig.  J. 

Anne  0>rnet  plus  gros ,  entouré  d'une  feule  zone  blanche  bariolée  de 
bcun ,  ain(î  que  le  haut  de  la  tcte,  qui  eft  toute  marbrée  i  le  fond  de 
la  robe  eft  pocâiié,  &  d'un  faune  tiiant  fur  le  vecd.  Ejufi»  Md» 

Cochiea  conoidea ,  umbonata*  nonnihil  ftriau ,  colore  luteo  obfcuro  ie- 

candam  longitudinem  andatttn  depiéhi ,  fen  tidtata ,  ex  albo 

ciata.  Gitalc.  Ind.  pag.  &  toi.  10.  lirr.  M. 
.Cochiea  conoidea,  umbonata,  albida»ex  fuIco&fciau,coItco  latènigti» 

cante,  &  ftriaio.  Ejufd.  idncU  Ha,  N, 
Cochiea  conoidea,  nrobaiiata»  Icvis,  es  aU»do  viridifcens ,  fafciata  fàC> 

ciis  candidis,  ipfifque  piinélis  ruRs  macul^iis.  Ejufd.  ihid.  liti.Q. 
Cochiea  conoidea,  aUquantuium  mucronata,  Ixvts  candida,  maculis  ru- 

biginofis  densè  notau,  punâata  9c  falciata.  E^fi,pag*  &  uà»  xu 

lia,  D, 
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Cocîiloa  coDoklea,  maxima  ,  umbonata ,  in  acumcn  obtufirm  flriatuifi 
defincns,  lubiginoro  colore  diveiûmodc  notaca,  in  medu>  fakiâ 
candidâ  circnmdaTa ,  ambone  ex  albido  flc  fa&o  radianm  macdlaiô. 
EjufJ.  ïhii.  lin.  E. 

Cochlea  conoidca  ,  bafi  levicec  umbonata ,  candida  ,  fulvts  maculis  & 
jWikâîs  velati  fafciis  diverfimodè  variegata.  Ejufd.  ibid.  Utt.  F. 

Cochlea  conoidea  tevicec  umbonata ,  candida ,  parvis  fubrotundis  ma- 
culis helvaceis  ,  nullo  fcrvato  ordine  |iun(flata.  Ejufd.  ibid.  Iht.  G. 

Cochlea  conoidea,  leviter  umbonau,  ixvis,  candidillima ,  lincis  iatis 
croccis  inccrfeâis  diconifaipta,  ipfo  lofiro  purpurafeente.  Ejafi* 
ibid.  lin.  H. 

Cochlea  conoidca  ,  umbonata,  Izvis,  albida,  coiur«:  rufco  vei  rubiginofo 

dcnsè  obrcutata.  Ejufd.  ibid.  lin.  N. 
Cochlea  conoidea ,  Ixvis ,  candida ,  ex  piceo  atto  fângHlneo  colore  nebu* 

lata,  &  maculata*  Ejufd»  ibid.  Utt.  P, 
Cochlea  cmeidea*  ambonata,  candîdiflima»  maculis  nîgricaodbi»  raris- 

circumfcripta ,  &  duabus  fafciis  Hx  con(pioiis  cfoceu  ctfcotndaca» 

Ejufd*  pag.  &  lab.  la.  lue.  F. 
Codilea  conoidea,  tester  umbonata,  densi  macutata,  fubrittea,  tal  ex 

lurco  viridifccns,  vel  ex  fufco  Iiitefcens  ,  fafciâ  fubalbidâ  cinâ:a , 

Hneis,numeris,  vel  cbacaâeribus  quibufdam  ignocis  defcripta,  6c 

fîgnaza.  Ejufd,  'éUU  Utt,  M» 

Connut.  La  coquille  de  cette  première  efpece  de  Rouleau  que  j'ap-- 
peile  Jamar,  eft  fort  épaifle  &  de  figure  à  peu  près  conique» 
Sa  longueur  dans  les  plus  grandes  eft  de  fixifi^t  poBces»& 

furpafle  fa  !  arp^eur  des  deux  tiers. 

SpiiM.  Elle  eil  formée  de  douze  fpires  qui  fe  roulent  horizonta- 
lemem  les  unes  fur  les  autres,  en  tournant  de  droite  à  gau- 
che. La  premiese  de  ces  fpires  fait  elle  ièule  prefque  tout  le 
volume  de  la  coquille,  &  ie  replie  en  angle  droit  vers  fa 
partie  inférieure,  pour  former  un  plan  preiqu'horizontal  & 
creufé  légèrement  dans  fon  milieu.  Ce  retour  ou  ce  repli  de 
la  première  fpire  en  deflbus,fe  joint  aux  onze  autres  fptres 
oui  font  au/fi  applaties ,  prefqu'hozixontales  &  un  çeu  en- 

SMOHMb  ronc^  dans  leur  milieu  :  il  figure  avec  elles  une  elpece  de 
fommet  coniquo ,  mais  fort  applati,  environ  quatre  fois  plus 
large  que  long,  &  termine  à  fon  centre  par  une  pointe  très- 
fine.  Ce  Commet  eft  comme  la  baib  du  cône  que  forme  la 
partie  fupërieure  de  la  coquille  ;  il  n'a  que  la  huitième  partie 
de  fa  longueur. 

Oinwn«b  L'ouverture  reflemble  à  une  fente  longue  &  droire ,  de 
moitié  plus  large  dans  fa  partie  fupérieure  que  dans  1  mlc 
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rleuie.  Sa  longueur  eft  déterminée  par  celle  de  la  première 
fpire ,  enforte  qu'elle  eft  fept  fois  plus  longue  que  le  fommct;» 
Elle  eft  oblique  à  Taxe  de  la  coquille,  &  a  fix  fois  moins  de 
largeur  que  de  longueur.  Son  extrémité  rupe'rieure  fait  par 
ion  enfoncement  un  canal  demi<ylindrique  lans  échancrure  j 
mais  rextrêniitë  inférieure  eft  profoiidraieDC  échancrëe. 

La  lèvre  droite  eft  aiguë  &  ton  tranchante  fiir  les  bord»: 
la  eaudie  eft  renfle'e,  arrondie  &  très-fimplc. 

Un  périofte  membraneux ,  cpals  èc  roufsâtre  enveloppe  Péiioftiw 
lOttie  lafurface  extérieure  de  cette  coquille,  ëc  la  rend  brute: 
mais  lorfqtt*il  €^  enleyë,  on  y  découvie  un  poli  &  mit  va- 
riété de  couleurs  admirables. 

C'eft  dnns  les  coquilles  do  ce  genre  qu'on  trouve  les  pluâ  CwIcm 
belles  couleurs  j  8c  ^î  cette  t  fpccc  ne  fournit  pas  les  plus  ri- 
ches, elle  donne  du  moins  ic  plus  grand  nombre  de  variétés, 
Le  fond  de  iâcoukur  eft  blanc,  ou  jaune^ott  rouge,  ou  brun. 
Chacun  de  Ctt  fimds  eft  ou  taché  de  points  fans  ordre ,  ou 
inarbré,  ou  entouré  de  bandes  ou  de  lignes  ponctuées.  Dc-là 
ce  nombre  infini  de  variétés  fi  recherchées  par  ies  CUlieux^  Variété», 
qui  leur  qui  donnes  différens  noms. 

Lorfque  le  fond  de  ces  coquilles  ctl  limplementtachéfâns 
ordre,  on  leur  donne  le  nom  de  Ti^rc.  ^  Tioai 

Cylindrus  Indlcus, &  raro  rcperms, colore  conch/liaro, qui  candidis  notls 

pailîm  cxlamr  auici  lineolâ  circumdatis  »  in  bafi  petfeâè  compU* 

narus.  Botutn.  recr.  pas.  \      claffl  |.ff.  115. 
Cylindroides  jarpidemSiculum  rcptaEttacaiumuhipliâctdorainiirillati; 

Ejufd,  ibid, pag»  1 1^/.  n.  i  j  ^ . 
Volota  Mtrmoaek.  Rumpk.  Muf.  pag.  104.  tah.  ji,  n.  t.  ^ 
Cylindrus  Indicus,  &  rarJ)  rcperrus  ,  colore  concliyliata,  qui  candiji» 

nocis  paflîm  cxlatur  aureà  lineolâ  cirLumdatis»  in  bail  pctfeâc  coav» 

planttlIS.  MuJ.  Kirk.  pag.  1)7.  n.  ii). 
Cylindroides  jafpidem  Siailtnu  repneièntaiM  mnlUpIiei  coioram  miftarû. 

Ejufd.  ibid.  n.  i  j  j . 
Cornet  rare ,  appellé  le  Tigre  Janne  »  par  rapporr  d  fe$  taches  blanches  fut 

un  fond  jaane.  Hifl.  Conchyt. pag.  z8i.  pl.  i  ^.fig.  M. 
Cornet  vrai  Ti  i^f  f!nn?:  le  fond  eft  ronge  racheté  de  blanc,celtti<ies Tigre* 

otdinauci  cii  btun.  Ejufd.  ibtd.  ji^.  O. 
CocMea  conoidea,  umbonara ,  renuirer  (Itiata  ba(i  aliquantalum  nodosx, 

candida ,  colore  ex  picco  tiigro,  vel  ex  puUo  Inieofecicdaïa.  GuiJt» 

IiuL gag»    tab,      iïtt,  D. 
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Ces  tadies  viennent-elles  à  fe  rëunir  pour  former  fdufieini 
Taf*'***"  ^'S"*-'^  pcnts  points  di  lies  trou  par  tiois,  par  deux  t  u  troig 
larges  bandes  irrëguiieies  j  on  nomme  alors  ces  coquilles  itf* 
*S/  eura ,  l'uivant  le  témoignage  de  TAuteur  de  la  Cuiicliylio- 
logiefrançoife  jcarle6btfcAa^/7eà'ror«i«(ieRumphe,pi.  j:^ 
lettre  S,  éft      efpece  tiès'diâ&ence  de  la  yunété  ùonit  u 

Cylindnn  facis  eI«gaiM  colore  aibo ,  cyaneo  ,  dUnco ,  tycio ,  êc  caftane» 

'  coloratus.  Bonan.  recr.pag.        clajf.  }.  n.  i  jo. 

Rhombus  cyiitidro  pyramidalts  ex  tufo  nebulotus,  &hic  Se  illic  aliquot 
linets  inierpan^am  defcriptus»      Aif!»  QmefyU  toi.  7/1./^,  1 8« 

^'  77'- Jk-  ï7- 
rr     Rumph.  Miif.  pag.  107.  ra^.  J4.  M. 

Cylindrps  fàiis  elegans  coloi^  atbo  ,  qraneo ,  dilttd»,  cyno  fie  caftaneo  cor 

loracuj.  Muf.  Kuk.fog.  1 57-     i  jo. 

Cornet  peu  commun ,  appellé  les  Spedres ,  à  caufe  de  quelques  Hgures 
bizarres  dont  il  elt  chargé  *,  ces  figures  font  rougeâtrec  fiir  un 
fond  blanc,  &  forment  deux  grandes  fafcies ,  avec  trois  rangs  de 
points  entre  chacune  d'çlles.  Htji.  Comhyl,  pag.  180.  pl.  i^.Jig,  C* 

Cornu  bafiiQs  IçvU }  nebalata ,  e«  tufo  paflim  Uncatim  puuâata }  Lmeii 
XlctB,  une. pag»  6i,/pte,  t,  n»  10» 

h  Si  le^  bandes  qui  divifenc  les  lignes  ponâuëes  prennent  uac 
1.1  Pa*».  forme  régulière,  on  leur  donne  alow  le  nom  de  Pard, 

Cytinder  antonomallicè  Parrlus  vocatus  ob  maculas,  leifeilulis  fanguiaeb 
ejufdem  foiè  magnicndinis,  omnibus  Cpado  «qaali  îniet  ièdiftan- 

tibus  ornarus ,  fuprl  lacteiim  coloremj  quem  prxtertà  très  anies 
ZQiix  ciicmniQjiiUDt.  Bon(U3,  rccr. pag,  16  j.  cla^'.  ^.n.  }6}. 

4*         Si  cefttèmes  bandes  font  marqué  de  tach^  faites  en 
IL'AltB  DÉ  croiflantjou  ponifluëes  dans  leur  milieu,  repreTentnnt  un  œil 
féfiLLov,  ^y^ç    pmneUç  ^  ©n  leur  donne  le  nom  d'Aik  de  i^apUlon* 

jCpmet  très  rare  ,  nppellé  Y A'ie  de  ParUhn  ;  cerrains  yeux  6f  des  rache* 
faites  en  crouianc  que  i  on  remarc|ue  dans  les  trots  rangs  de  bande' 
lettcs  qui  l'çncourent ,  relTemblent  affez  à  celles  des  ailes  de  papillon; 
le  fond  du  Cornet  eft  fauve  ,Ôc  il  n'y  a  de  blanc  que  les  efpaces  entre 
les  taches  brunes  des  cecctes  £^  des  fafcies.  U'^l.  CoachyL pag.  18 j» 
pl.i^.fg.K 

Lorfque  les  lignes  pon(5luc'cs  font  fépare'cî  rf)îitairempnt 
S.4  Guiirit.  Q^  jjç^j^  ^  deux, par  d'autres  lignes  formées  par  de  grande* 
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tachtt  quanëes  8c  rapprochées  pareîUetiient  deux  â  denz, 
on  nomme  alof9  ces  coquilles  Guinée  ou  Spéculation. 

Tiodinj  nilociciis  maculofus.  Aldrov.  exemg.  pag,  951. 

Cylintlrus  vcfte  quafi  byllniâ  rc^ius-,  in  qua  quadratx  norarx  fanguinea:, 

punâa  crocea ,  fie  lineolz  ruhe ,  vel  fulvx  opus  quali  acu  piâum 

efïocniaiit.  Bonan.  recr.  pag.  119.  n.  i  )  2. 
Cornet  de  la  erande  taille ,  touc  cnromé  de  lignes  ponéhiécs  &  de  pentes 

fafcies  clurgées  de  diAerentes  caches  brunes  &  violettes ,  fur  an  fond 

blanc  j  il  approche  adèz  de  celai  qu'on  appelle  la  Guinée  ou  la  Spé- 

cuUiion.  Hifl.  Conchyl.  pag.  xZi.pL  lS>fig>  Q. 
Cochlea  conoidca  ,  maxima,  bafi  pUmâ,  candidjflîma  ,  lineis  inrcrriiptll 

iignaca  ,  macuiis  &  notulis  fufcis  pundaia  ,  falciata  &  nouu  ;  ali- 

qaando  fublivido  colore  Uvitec  tMbuUu,  intns  «Ibida.  Guab.  Ind. 

pag.  &  tab.  î  i.  B. 
Cochlea  conoidea,  aliquanmliiEii  utnbonau,  candida ,  ex  nifo  nebulara 

&  fafciata.  Se  hinc,  &illinc  liiidtiiiienapd«,8ciioiiilîsfigiim,dt 

diftinfla.  EjufJ.  ibld.  lut.  C. 
Cochlea  conoidea  candidillima ,  noralis  rufis ,  intetdùm  nigiis  arperiâ* 

Bfufd.  m.  Ëtt.  E. 
Gonus  bafecs  U-vis  ■■,  bydîna-,  in  quâ  quadratz  notx  fangainex;  punda 

aocea  i  &  Uneolx  tuix ,  vel  fut vz  -,  opus  quafi  aca  piâttm  efivinuuit  1 

Bonanni.  JCfetn.  tent.  pag,  Cj.fpec.  i.  it.  10./. 

Lorfque  les  Ikncs  à  grandes  taches  quarrëesy&  celles  A 
petits  points  le  luocëdent  altemadrement  les  unes  aux  au- 
très»  on  appelle  ces  coquilles  Tinna  de  Beumi  telle  eft  cdle 
que  f  ai  figurée  à  la  planche  6 ,  n^.  i. 

Cochlea  marina  altéra.  Selon,  aquat.  pa^.  419. 

Cochlea  cvlindcoides.  Rondtl.  pt/i.  f^rs.  1.  etiu.  lac.  pag.  9p. 

Cbqvîlle  de  limaçon  faire  en  pyramide.  Rondtl.  pcijf  pan,  1.  édit.franç, 

pag.  6y 

Cochlea  cylindroides.  Bojfuet.  a^uat.  pars.  ait.  pag.  51. 

Cochlea  cylindroides  *,  Rondeletii.  Cejh.  a^uat.  pag.  iSS. 

Cochlea  cylindroides  i  Prior.  Aldrovm  exang^pag.  999. 

Cochlea  cylindroides i  Prior.  Jonjt.  erang.  pag.  i/^.  ra^.  1 1, 

Rhombus  cylindco-pyramidalis  ;  lineis  punt^acis  velu:  quibuidam  caradl^ 

ribus  ignotis  confpiciendus.  Lîfi,^m  QmckyLtab»  Jli'fig'  19* 
Voluta  Meta  Bittyn.  Rumph.  Muf.  pxg.  101.  art*  XmUA,  |I.J^.C« 
Voluta  Meta  Bucyri.  Hijl.  Conchyi.  pag.  178. 
Cornet  Tinne  de  Beurre.  EJu/d.  ibid, 

Cochlea  conoidea»  ex  fubrufo  pnllida  ,  lîneis  ex  albo  ,  oigroquc  intcr-* 

ruptis  (î^nau.  Gnak.  Ind.  pag.  &  tab.  11.  Ht  t.  G. 
Cochle»  ooooidea,  fubrofii,  Ifaieis  ex  nibro  obfcuro  ^  alboqus  mttvffidt 

cûciiiiidau»  8c  paaâan.  Bjiifil,  ihid.  lue.  H» 
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Çochlea  conoidea ,  leviter  umbonata ,  candidiflima ,  aliqaaaib  ftiMîytjji J 
punAis ,  &  Iincis  rufis  diftinâa.  £f:.'0.  ihiJ.  lier.  L. 

Conus  baTeos  livis;  meta  Buryri  ;  fpiris  m  bail  divifis,  planis,  ex  nigro 
Aumneis»  medio  iiiiiaioo«  bieri ,  acnio}  ventre  butyraceo,  per  fé- 
riés tnicarum  nigricantium  inxqualnim  4}iMiî  £ifcaatiiS}  RiunpIiiL' 
Klein,  lem.pag.  6^.fpec.  i.  n.  i. 

^  Lorfque  les  points  quarrés  font  ^ax,&:  qu'ils  formem 
qfOM»         des  lignes  égales  qui  imitent  les  notes  dtt  pida-diant  0}1  de 

la  muTîque,  on  les  appelle  Mujiqut. 

Cyli/idrus  nitiduj,  &  perfeâè  Jxvigatus ,  aotis  aureis     rufis  auéhis,  »- 

^ine  «rtificipib  dîf^bam.  Bon.  recr,  pag,       claffl  j.  n.  i  j  i. 
Rfaonabus  cylindco  pyramidalis  albus ,  lineis  utis  croceis  interfejflis  cir- 

cumfctiptus ,  ipfo  roftto  purpaxafceace.  Xi/2,  /u/2»  CoacfyL  tab.  767* 

fie.  17.  &  uU>.  770. 
SLhombus  naximus  cylindro  {lyratnidalis  albas,  quadratis  maculis  nigrir 

canribus  circumfcriprus ,  in  medio  ramen  du*  pbguiv  iuteSponf>. 

piciuntur.  Ejufi.  ibid.  lab.  774.^^.  20. 
•Volota  Muficalis.  Humph.  Muf.  pag.  \ox.  ait.  j.  tiA.  )  i.  fig.  D, 
Çylindrus  nitidus  &  perfetlè  Ii-viga:ns ,  notis  aureis  8c  rufis  auâllS,  OKr 

idine  aat^iofo  diftributis.  MuJ.  Kujk.  pag.  i^.tu  131. 
Cochiea  conoidea,  nœbone  (àris  comphnaco ,  apioe  cnnfverfim  ftriaio,* 

magna,  ponderofa  fubalbida,  notuUs  hclvacels,  vel  rufis  per  fericm 

difporitis, densè circumfcripta.  Gualt.  Ind.pag. &  tab.  xi.  lut.  fi. 
Cochiea  conoidea  ^fi  complanata ,  izvis ,  candida ,  c^uadracis  macniic  ni« 

ÇkannbuSj  aliquando  rubefcencibu; ,  ceu  lineis  int^le^  per  jb- 

riem  elegamiffimà  drcumfmpta.  EjufdfUtid,  litt,  Of 

Quelquefois  ces  coquille  font  natuidlemenc  blanchtt; 

Ibuyenr  elîc;  le  (deviennent  lorfqu'cn  roulant  far  le  rivage 
de  la  mer,  leurs  couleurs,  qui  ne  font  que  iupcrficielles, 
.ont  été  enlevée?.  On  en  voit  beaucoup  dans  les  cabinets ,  qui 
a'ont  acquis  .cette  blancheur  qu'après  gypir  été  ufées  fuf  1^ 
meule»  ik  polies  eofuiie^ 

Trpchus  nibricas  allm.  Àlirw.  exang.  vag. 

Rhombus  cylineiro  pvranfidalis,Uvtt^eu»das>  éainioMptxA,Ufi,t^ 

Rhotnbuf  cjX^àém-yjtwmtiàt&t,  lencoplixus,  ipfo  roftro  violaceo.  JS/ig/Sr. 

ibid.  tab.  •j^^.jîg.  X, 
Cochica  conoidea ,  taucronata,  Ixyis,  ^Ib^da»  apkp a^<|iuintum  flriato.' 

Cualt.  Ind.pag.  &  tab.  10.  iitt.  B.         '       '  ' 

fimv<^.        £exji4  i>biêrver  en  iîniûaat  Téau^ieratioa  dies  yméjis 

dut. 
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de  cette  coquille, qu'elle cft  defîgurce  dans  plufleurs  Auteurs, 
qui  eu  ont  repréienté  les  unes  avec  le  ibmmet  ufé,  &  les  au- 
tres avec  U  lèvre  droite  de  Touvenure  pareillement ufée.  Ces 
deux  de'f.mts,  fur-tout  le  dernier,  font  ordinaires  à  Gualderi; 
&  peut-être  le  rerrouvcrions-nous  rlnns  les  autres  Auteurs, 
s'ils  avoient  mis, comme  lui,  en  vûc  cette  partie  de  l'ouver- 
ture des  coquilles  dont  nous  venons  de  parler.  Ainlî  Ton  ne  ^ 
fer;i  point  (urpris  que  dam  mes  dations  f  aie  lapponë  à  la 
même  efpece  deux  Ibrtes  de  coquilles,  dont  Pune  a  la  lèvre 
droite  aiguë  6c  le  fommet  pointu,  &  dont  l'autre  aie  fommct 
plat  &  ulé,  &  la  même  lèvre  ëpaiiTe. 

La  tête  de  l'animal  renferme  dans  cette  coquille  eil  petite.  Animai. 
cvitndrique,  de  longueur  6e  de  largeur  e'gales,  &  tronquée 
obliquement  en  denous  à  fon  extrémité  T.  Elle  fait  corps 
avec  le  col ,  qui  fort  quelquefois  du  double  de  (à  longueur 
hors  de  la  coquille. 

.  Des  deux  cotés  de  la  tête  &  de  fon  origine  partent  deux  Corae$. 
cornes  cylindriques,  terminées  par  une  pointe  très-courteCC. 
Elles  ont  quatre  fois  plus  de  longueur  que  de  largeur,  6c  iur«' 
pafTcnt  une  fois  la  longueur  de  la  tête. 

Les  yeux  font  deux  petits  points  noirs  Y.  Y.  placés  au  côté    Y«i««  , 
extérieur  des  cornes,  fort  proche  de  leur  extrémité,  vers  la 
fixiëme  partie  de  leur  longueur.  Ils  ne  faillent  point  au  de- 
hors, &  femblent  furmontës  par  U  pointe  des  cornes,  qui 
forme  un  petit  cône  obtus,  de  longue 6c  de  largeur  égales. 

Lti  bouche  efl  un  petit  trou  rond, ouvert      milieu  d'une  Bouche, 
large  foflette  B.creulëe  fous  l'extrémité  de  la  tète.  Cette  fof- 
iette  fait,  comme  dans  la  Saagfuë,  l'office  d'une  vencoufe  ou 
^*ttn  fuçtnr  par  lequel  la  fête  Rattache  facilement  aux  corps 

Î[tt*elle  touche.  L'animal  a  befoin  de  ce  (ecouispourfâcîlîter 
a  progreïïîon  8c  le  tranfport  de  fa  coquille ,  qui  cft  d'une  pe- 
fanteur  &c  d'un  volume  peu  proportionnés  à  la  peuteUe  dç 
fon  corps. 

Son  manteau  tapiile  feulement  les  parois  int^iieuies  deh 
coquille,  6c  fort  par-delTus  fon  col  fous  la  forme  d'un  tuyau 

cylindrique  K,  dont  la  longueur  égale  la  cinquième  pnrn'e 
de  hi  coquille  Se  furpaHe  un  peu  celle  des  cornes.  Ce  tuyau 
ell  fendu  par  devant  dans  toute  fa  longueur  :  il  fe  rejette  com- 
IBi^némejat  fur  h  gai^çhe  de  ranimaC 
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Pied.  .  Le  pied  P.  eft  elliptique,  obtus  &  arrondi  à  fes extrémité; 
Sa  longueur  eft  triple  de  fa  laigeur,  égale  aux  deux  tiers 
ée  la  cojjntUe.  Il  efl  une  Ibis  plus  e'troit  qu'elle.  Un  profond 
fil  Ion  S.  le  travcrfc  à  Ion  extrémité  antérieure,  &  le  refte  de 
fa  furface  eft  ridé  &  comme  filloné  dans  toute  fa  longueur 
par  un  grand  nombre  de  petites  raies  fort  inégales. 

Opeicale,  A  Penrèmité  pc^érieare  du  pied ,  on  apperçoit  un  petit 
opercule  O.  qui  lui  eft  attaché  en  delfos  parla  moitié  d'en- 
b.Ts  feulement  j  l'autre  moitié  reftant  libre  &r  détachée.  C'efl 
une  larnc  de  corne  fort  mince,  de  figure  eiiipcique,  deux 
fois  plus  longue  que  large,  &  cinq  fois  plus  courte  que  l'ou. 
▼erture  de  la  coquille.  &  furface  extérieure  eft  conpëe  par 
huit  petits  (Hlons  courbés  en  aies,  dont  les  cornes  le^udenc 
le  fommet  de  la  coquille. 

■  L'ufagc  ordinaire  des  opercules  eft  de  couvrir  l'animal  lorf- 
qu'ii  eft  entré  dans  fa  coquille,  &  de  la  boucher  exadement^ 
mais  il  hat  croire  que  la  nature  a  eu  d'autres  vûes  en  en  don- 
nant  à  celui-ci  un  fi  petit  qu'il  peut  à  peine  couvrir  la  cin- 
quième partie  de  l'ouverture  de  la  fienne:  il  s'applique  tou- 
jours dans  l'angle  inférieur  de  cette  même  ouverture. 
Couiev.  Le  pied  de  cet  animal  eft  couleur  de  chair,  mais  un  peu 
fale.  Sa  tête  9c  le  tuyau  du  manteau  Ibnt  noiratres  en  demis 
&c  blanc-fale  en  deffous.  L'opercule  eft  brun. 

Ce  coquillage  eft  fort  commun  fur  la  côte  du  Scnégnl ,  fur- 
routles  varic'tes  appellces  les  Speârcs,  la  Guinée,  &:ia  Tmna 
de  Beurre.  On  en  voit  quelques-unes  fur  la  pointe  méridio- 
nale de  l*iîle  de  Gorée^  nais  elles  Ibnt  communes  au-delà  de 
Pex^neffion  dans  cette  traînée  de  roches  que  fait  le  cap  Ber- 
nard en  avançant  dans  Taniè  de  fien,  À  une  lieue  de  i'iilê 
de  Gorce. 

1.    LE    MÊLA  M.   /'<.  6. 

Rhombus.cylindro  pyramidalis ,  ftxiis  c.iipiU:»ceis  punébtifque  circura- 
fcripcus,  claviculâ  intcetâ.  Li/l.  h'tjl.  Conchyl.  tah.  7  5  y  ff!'  7. 

Wiombus  cylimlro  pyramiJalis,  ex  rufo  nehti!.ims ,  ftriis  capiliaceis (lO" 
natus,  claviculâ  fulcatâ.  Eji'fd.  tbtd.  tah,  yùo.  jif;.  6. 

Voluta  Tigerina.  Rumph,  Muf.  ptig.  io|.  art.  y  tah.  5 1 .  fif^.  F. 

Cyiindrus  Molucccnfis,  crafFus,  carncus,  bfciis  capillaceis  fafcis.  Pfti^» 
Ga^oph,  vol.  z.  cat.  245.  tai.  ^i.fig.  9. 

Khombus  derpoUanu  leviter.  Hijl.  Conchyl.  pag.  tS^.  tfA,  i^.fig.  C. 

Rouleatt  qui  pu  &D  fend  couleur  de  chair,  approcbe  de  h  confeor  d'an» 
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Ecorcîicc  dont  il  a  pris  le  nom.  Ce  fond  eft  traverfc  de  jrandet 
uchcs  biuncs,  &  ra^é  par-couc  légèrement.  Ejufd.  U>id,pag.  185. 

Cochiea  longa  pyrifermu  btona,  intégra,  bafi  lakau,  ftciis  minimis 
donaca ,  ex  albido  purpurafcens  -,  cobre  belvaoeo»  feu  nifo  nebuUta. 
GuaU.  Ind.  pag.  &  tat.  i.6.  lit  t.  D. 

Conut  VolutaTygcrina',  bafeos  muricatx  angudioris-,  fpiris  fulcatisiveiw 
tcelongo,  lubciliterilriato,  nubeculiscaftaneiK»£rpènrâricaDiibiis, 
fiipec  albo  Se.  lubenui  Rumphii.  Klein,  uiu.pag*  71,^*  x.tui^ 

Cette  féconde  elpece  de  Rouleau  que  j*a{^>elle  Mâar,  (é 
plaît  aufTî  fur  les  rochers  du  cap  Bernard. 

L'animal  ne  dift'ere  du  précédent  q^u'ca  ce  <iue  fon  pied  A  n  1  m  a  u 
eil  auîii  long  que  la  coquille. 

Sa  coquifie  a  une  îoa  plus  de  longueur  que  de  largeur,  Co^viut. 
&  fon  grand  diamètre  eft  de  deux  pouces  &  demi. 

Elle  n'a  que  dix  fpires  parfaitement  feinbhhles  à  celles  de  ^pim. 
la  première  cfpecei  mais  elles  font  travedccs  p  ir  un  ijrand 
nombre  de  petits  filets  ttès-ierrés.  On  compte  depuis  quatre- 
vingt  jufqu  â  cent  de  ces  filets  dans  la  première  fpire.  Le  Somnet. 
fommet  a  deux  fois  plus  de  largeur  que  de  longueur. 

La  longueur  de  fon  ouvemue  eft  ièptuple  de  fa  plus  girande  oumture. 
larc^ur. 

Cette  coquille  eft  quelquefois  d'un  beau  blanc ,  &  fouvent  Couleur., 
couleur  de  chair  ,  marbrée  de  grandes  taches  imines  non  in- 
terrompues dans  quelqties-uneSy  &  divifées  en  tnds  bandes 

dans  d'autres.  C'eft  de-là  qu'elle  a  pris  fon  noin  d*Ecorchéey 
nom  fous  lequel  elle  eil  connue  dans  la  plûpait  des  cabinets. 

3.   LE  T  I  L  I  N,  P/.  tf. 
Cytimlroides  colore  fiilvo  dilactdo  tinAns,  0c  Iqtianiis  fai^netc  deco^ 

ranis.  Bonan.  tÉCr.pag.  \i%.cla(f.  j.  «.  niî. 
Cjrlindrus  alius  ladeo  colore  ciicaoïte^s^fu^erficic  prope  bafim  in  pin- 
ntilas  definente  candtdâ ,  innis  autem  vtolacdl.  Bjufl.  Hid.p,  t<!^, 

Rhotnbus  cyltndro  pyramidali  (îtnilis  paafô  coloratior ,  riduquc  fcrè  toto 
vtolaceo;  ex  inratâ  Mauritit.  Lijt.  hijl.  Conekyl  t<d'.  is^-jig^  3.  . 
Rhombtu  parvus  cyltndro  pyramidalis,  ex  rufo  miitatilEaiis  maculis  te* 

ticiiUnis  5:  fifrutn';.  Fj'ifd.  thid.  ra'-.  w. 
Cylindroiiies  coloïc  iulvo  aimado  uiictui  ^  it.jua>iiis  fanguineis  dcco- 

ratus.  Muf.  Kirk,  pag.  457,  n,  I  jf». 
Cj'lindrus  alius  ladeo  colore  circum  rcîlus ,  fuperficie  prope  baHm  in  pîn- 

nulas  dcûnentecandida^ intùs autem  violaceâ.  Eju/d. p.^yun.  )6j. 

H  ij 
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Voluta  duabos  zonis reticuJatù  vati^fa.  Hifi,  ConchyL pagl iyS.  f^.  1 5* 

fig-  P- 

Joli  Cornet  blanc,  avec  deui  zmm  fermant  «les  réfeaux  jaunes.  EJi^ 

ifu'J.  r  47^17.  181. 

Conus  bal'eos  Ixvis  ;  fplris  bafeos  toroitiibus,  ote  extremo  violaceo}  Lifteri. 

Kiein.  tenr.  pag.  ô^.fpee.  t.  n.  4. 
Comis  fafciata  pennat.i;  coloris  fulvi  dilacidi,  fuper  fafciis -,  maculis 

cruencis,  velue  fquatnia  tiecoiaiai  fioaanoi.  Ejl^d,  pag.  iT.Jpu.  i. 

n.  10. 

Conos  rubruFa  f:»fciata ,  sonia  angaftw  tx  albo  4c  nîgro  tellèUans.  Eptji, 

pag,  6<j.  fvic.  30. 

CoQviLti.     La  coquille  du  Tilia  a  deux  pouces  de  longueur  y  &  ttae 

largeur  prefcju'une  fois  moindre. 

S;  Via.  Ses  dix  fpires  font  un  peu  renHëcs  &  arrondies.  Les  neuf 
d'en  bas  portent  fur  leur  convexité'  plufiéurs  petits  filets  qui 

Sonmet.  tu>uraent  avec  elles. 'Par  leur  re'union  elles  forment  un  fom^ 
net  un  peu  convexe,  affez  élevé,  une  fois  plus  large  que 
long,  &  trois  fois  plus  court  que  !a  première  fpire.  Celle-ci 
eil  liflc,  unie^&  s'arrondit  un  peu  en  fe  repliant  en  bas  iuc 
le  fommet. 

Ouvemm.  L*ouvertoxe  n'a  que  cinq  fois  plus  de  longueur  que  de 
largeur  :  die  eft  aflêz  étroite  &  aiguë  dans  fon  extrémité  in* 

fcrieure. 

Cj;u€ur.  Le  fond  de  la  couleur  c'e  ccrtc  coquille  eft  brun  ,  jinne  oa 
blanc.  Celles  qui  font  brunes  foullrent  rarcmcut  ic  mclange 
des  autres  couleurs.  Les  jaunes  00  les  blanches  fbnt  entou- 
rées de  deux  bandes  fi>nnées  par  un  rcTc.ui  dont  les  lîlcts 
font  bruns,  ou  rouge?,  ou  noiiâ très, les  mailles  reliant  jau- 
nes ou  blanches,  comme  le  fond  fur  lequel  ce  rcfcau  ell 
étendu.  Ces  deux  bandes  ne  fc  voient  jnmais  fur  le  fommet, 
mais  iealementfur  la  première  fpire  jla  plus  large  en  occupe 
la  partie  inférieure ,  &  la  plus  étroite  tourne  vers  fon  milieu; 

J'ai  remarqué  que  le  fond  Sînnc  ou  Jaune  des  jeunes  bru- 
nit en  vieillilTant ,  qu'il  ell  plus  ordinaire  aux  jeunes  qu'aux 
vieilles  d'être  violettes  dans  l'intérieur, 
A  w  t  M  A I..  Le  pied  de  ranimsd  eft  femblable  a  celui  de  la  première 
efpece;  mais  il  eft  près  de  deux  fois  plus  étroit  que  fa  co- 
quille, &:  coupé  en  d^fous  par  douze  filions  qui  s'étendent 
lur  toute  fi  longueur. 

U4>crcuie.  Son  opercule  eft  trois  fois  plus  long  que  large  ,  &  trois  fois 
plus  court;  que  Touvenurc  de  la  coquille» 
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Sa  tête  Bc  fon  pied  fonr  noir-îtres  on  dcÏÏiis  &■  en  deflbus,  Cniltoit 
Bc  taciiés  d'un  grand  noml^rc  de  peuies  lignes  cendrées  d'iné- 

taies  grandeur  ;  fon  pied  eil  encore  bordé  au-devant  d'une 
ande  couleur  de  rofe.  Ses  cornes  &  fon  tuyau  font  couleur 
de  chiir  fâle»  &  tnvecfës  par  de  petites  rases  brunes. 

On  trouve  ce  coquilhge  très-abondamment  au  CapBcf^ 
nard,  au  cap  Manuel    aux  llles  de  la  Magdelaine. 

4.  L  E  M  A  F  A  N.  Pl.  tf. 

'  J^ai  tencoatré ,  tnsis  plus  raiement ,  dans  les  mêmes  en-  ^ 
droits  cette  quatrie'me  elpece»  à  laquelle  faurois  conftrvé 

fon  nom  d'Amiral ,  (î  ce  nom  n'eût  appartenu  depuis  long- 
tems  à  une  eipece  de  Papillon  dont  la  chenille  vk  fur  l'or« 
tie  (i). 

Rbombus  Indiens  albus ,  t^fciis  Ûxvis  Se  mxuïdiïs.Pctiv.  Ca^oph*  voU  i« 
emt.        tah,  ij-Jîg'  tt. 

Voluta  Archithalaflus  fecandus.  HiJl.Cooekyl, pu^.       tab.  lyfig.  H. 

Corner  Vii  e  Aniiril  ,  dont  les  Tafcics  marbrét-s  de  t.u  hes  blanches  fur  un 
loiiii  jauiic,  tuLinciic  un  tics  beau  cumpartimcnci  ces  fafcies  imitent 
les  bandeioUes  des  vailTeaux  ;  fa  tcte  e(l  très-bien  marbrée  &  fort 
élevée  pour  un  Cornet.  Ejufd.  ibid.  pa^.  181. 

Voluia  ArclnihaUûus  ptimus.  Ejidl.  iiid.  pag.  2j^.fig.  M  , 

G>rnet  Grand-Amiral ,  qni  ne  diffère  du  Vice- Amiral  que  par  une  ligne 
pondiiLC  ,  qui  fe  trouve  au  milieu  de  la  granJc  fafLie  jaune.  Le  com- 
partiment de  la  robe  &  de  la  tcte  de  i'Amiial  eft  infiniment  aa- 
deflbs  de  celai  du  Vice>Aniiral  j  c'eft  une  coqoilfe  des  plus  rare$. 
Ejufi.  iiid.  pag.  i8i. 

Cochlea  conoidca,  ;:lbida,  colore  luteo  radiara,  vel  nobulata,  Se  quafî 
fafciara,  pundata,  obfcurè  ftriauiapice  (Iriis  bullatis  exafpecato. 
Cuaà.  Ind.pag,  6  toi,  XO.  Bit*  F» 

Cochlea  conoidea ,  mocronir.i ,  Ixvis,  crocea ,  tribus  fafciis  candidis ,  no- 
tulis  rubris  nigricaucibus  undaum  depiâis  clcgainiilimc  circumdata, 
Ejufd.  ibid.  litt.  G. 

Cochlea  conoidea,  mitcron.it.i ,  Ixvis,  colore  lureo,  vel  ex  luteo  rufef- 
cente  depi*^ ,  duabus  ialciis  candidts  cuida.  Ejufd.  ibid.  litt.  /. 

L*animal  relTcmMc  àcclui  de  latroifiémeefpece^àlacoiU  Avimau 
leur  près,  qui  c    tres-b! anche. 

Sa  coquille  a  uae  fois  ik  un  peu  plus  de  longueur  que  de  Coquuxs« 
largeur:  la  plus  grande  que  j'aietrouvdeft  d'un  pouce  d( dont* 

(1)  y«y€^  le  Fana»  Suecic»  de  Lanmis.  N".  777. 
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On  y  compte  onze  fpires  légèrement  renâces^  &  entourées 
de  fflloiis  aflès  profonds ,  qui  font  an  nombre  de  vingt  dans 
H  première  fpirc,  &  fort  écarté  les  nns  des  autres.  Cette 
fpire  eft  prefque  plate,  &  forme  un  angle  aflez  aigu  en  fe 
Sommet,    repliant  dans  la  parue  inférieure.  Elle  a  près  de  quatre  fois 

{dus  de  longueur  que  le  fommet:  celui-ci  a  une  fois  plus  de 
aieeur  que  de  longueur. 

L'ouverture  relFemble  i  la  précédente ,  niais  elle  n'a  que 
quatre  fois  plus  de  longueur  rjuc  de  largeur. 
..  ■  C'eft  cette  efpece  qui  fournit  les  Amiraux,  les  Vico-Ami- 
zaux,  &  les  coquilles  les  plus  eilimées,  tant  pour  la  forme, 
que  pour  U  licheflè  &  la  netteté  des  coukuis.  Leur  fond  &t 
toujours  d'un  très-beau  blanc,  coupé  par  des  marbrures  d'un 
beau  jaune  doré,  divifées  en  deux  ou  trois  bandes.  Lorfquo 
ces  bandes  font  fimples,  elles  forment  les  Vice-Amiraux  j 
iorfque  les  deux  d'en-haut  font  partagées  par  une  ligne  ponc- 
tué, éOm  donnent  cette  belle  vaiiëtë  qu'on  appeUe  Amiral 
ou  GrandiAiniral,  dcleur  téiniottpEOdiiit  l'Enr'Ainiral, 

5.  LE   C  O  U  P  E  T.  P/.  tf. 

Cjrlindrus  Indicot»  ntvco  candore  teObu,  Bc  quadcttis  notdlis  piceis  ici 
reffellarits,  nt  ex  ebeno,  Se  eboce  conpofiius  videamr.  Am.  recn 
pag.  ii8.  clûffl  5.  n,  ixi. 
CfXméxm  candida  fmieoUf  pwets  lêgmentataf.  EJuJS.  iNd.  pag.  1 19» 

n.  138. 

^.hombus  ïlbiu  cylindro  pyraniidalis,  es  ni^ro  rufefcentibus  maculis  un- 
datts  circamlcripcns  ex  infbU  Maimtii.  Uft.  fùfl.  Conchyl,  tab.  779. 

Rhombus  parvus  cylindro  pyramidalis,  maculis  ex  rafo  nigricantibus  un» 

datim  depiârus  «  ex  inlulâ  Mauririi.  Ejufl.  ibid.fig.  16. 
Mafica  ruflicorum.  Ruai^LMuf.  pag.  ïo6.  an.  i*).  tab.  33.  litt,  B,  B, 
Cylindtus  Indicus,  niveo  candoie  tedus,  &  quadratis  nomlis  piceis  ira 
tefTeilatus ,  ut  ex  ebeno ,  fie  ebore  compoûtus  videacur.  Muf,  Kiik, 
pag.  457.  n.  118. 
Cylindrus  canditks  fafciculis  piceis  fegmentatus.  Fjufd.  ihiJ.  n.  158. 
Rhombus  Indicus  albus  miaor,  pundus  nigtis  quadrangulis  macuiarus. 

Peth.  Ga\oph.  vol.  %.  tat»  1*^7.  tté,  99«  Jv* 
Cornet  bariolé  de  petits  dlets  brans,  &X  on  fend  Uanç.  Jf^F.  CoatfyL 

pag»  iSe.  //.  1 5 .  fig-  B. 
Volint  Hebnica.  Ejujli.pag.  zyi.fig.  G, 

Volute  appeUée  lliébiaiqëc  *,  elle  don  ce  «m  «ox  lacbes  ooiiet  r^an- 
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dues  fur  fa  robe  blanche  :  ces  taches  imicenc  «(Tes  h&tu  les  canâeret 

hébraïques.  Eja/d.  ibid.  pag.  18 1. 
Cochlea  longa  pyriturmis  vulgaris  ,  Isvis ,  candida ,  maculis  htlvaceîs 

undatim  fignata.  Gualt.  Ind.  pag.  ^  tab.  15.  Uti.  Q. 
Cochlea  longa  pyriformis  vulgaris,  Ixvis,  candida,  laiis  maculis  irregu- 

laribi»  ex  nigro  mfelcemibas  lèriatim  difpofitis  drearadset.  B)t^ 

ibid,  lit  t.  T. 

Conus  muûca  rullicorum  -,  tota  rubca ,  maculis  aigris  quadratis }  Rumphib 
Kkm,  tent.  pag.  68.  [pce.  i.  n.  11. 

Ce  qui  éloigne  le  plus  cette  efpece  des  deux  précédentes^  Co^uu* 
c*eft  la  fonne  de  fa  coijuille ,  qui  fur  un  pouce  &  demi  de 
longueur,  n'a  que  moitié  moins  de  largeur.  Elle  ne  porte 
que  huit  fpires  affez  apphtics ,  dont  la  première  eft  environ- 
née de  plufîeurs  filets  peu  apparens,  &  à  peine  trois  fois  plus 
longue  que  les  autres  qui  forment  le  fommet.  Celles<:i  fonc 
relevées  de  quelques'bolfenes  afe  fenfibles. 

L'ouverture  reiSèmble  à  la  précédente  ;  mais  la  première 
fpirc  qui  la  forme  s'arrondit  en  fe  repliant  fur  le  fonunec  i 
fon  extrémité  infcricurc. 

Le  fond  de  cette  coquille  eil  quelquefois  blanc,  quelque-  Couleur, 
fois  couleur  de  chair,  &  prefqu'entieieiiiettt  couvert  de  ban- 
des brunes  tirant  fur  le  rouge  ou  fur  le  noir.  Ces  bandes  font 
ondées  &  s'étendent  fur  toute  fa  longueur  j  mais  elles  fe  di- 
vifent  pour  l'ordinaire  en  plulîeurs  grandes  taches  quarrées, 
dilbribuécs  fur  quatre  ou  cinq  lignes  qui  tournent  avec  les 
fpires.  C'eft  de  la  diipofition  de  ces  taches  que  quelqucMins 
lui  ont  donné  le  nom  de  MuHque,  &  c'eft  à  caufe  de  leur 
figure  que  d'autres  l'ont  changé  en  celui  d'Hébraïque. 

Ce  coquillage  eft  rare  au  Se'négal  :  on  le  voit  cependant 
quelquefois  aux  iHes  de  la  Magdelaine,  &  dans  les  biifans 
de  Rufisk. 

tf.   LE  C  H  O  T  I  N.  PL  6. 
Turbo  levis  qaacmt  innâ  fpongîas  yïwa%.Alir*t*tmg,p,%%9»fig,4,i 

Ia  coquille  du  Chotin  eft  à  peu  près  de  même  longueur  CoQvittK. 

?[ue'la  prëoâiente,  mais  beaucoup  plut  ^oite.  Elle  repré- 
ente  un  ovoïde  pointu  aux  deux  extrémités,  &  dont  lalon* 

gucur  furp.ifie  une  fois  &:  demi  la  largeur. 

On  y  compte  dix  fpires,  dont  la  première  eft  peu  renflée,  Spirca. 
liflè,  unie,  &  une  fois  &  demie  plus  longue  que  los  neufao- 
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très  qui  forment  le  fommet.CeHes<;i  l'ont  apphties  &■  légè- 
rement (îUonnëes.  Le  fommet  a  moitié  moins  de  longueur 
que  de  largeur. 

Conkur.      Le  fond  de  fa  couleur  eft  qudquefols  blanc ,  &  recouvert 

d'un  réfeau  fin  à  fils  jaunes;  quelquefois  il  cfl  Tiuve  &  tra- 
verfé  par  une  ligne  blanche  quv  tourne  fur  le  milieu  de  la 
première  fpire  :  mais  il  lui  ell  plus  ordinaire  d'être  verd  ou 
de  couleur  olive,  avec  quelques  maibraies  blanches. 
<Awi  M  At.    Jjfi  pied  4e  l'animal  eû  iemblable  à  cduî  de  la  premi^ 
efpece,  mais  une  fois  plus  court  que  fa  coquille. 
Opercu!e.     Son  opcrcule  reflTemble  à  celui  de  la  troiiïeme  efpece. 
(Louieur.      Le  deû'us  de  fon  pied  &  le  tuyau  du  manteau  font  noirs. 
Sa  tête»  (es  çomes  &  le  deflbus  du  pied  ibiit  d^une  couleur 
de  chair  pale,  poincillée  dé  blanc 

Cette  efpece  eft  fort  commune  fur  tous  les  rodiers  de  la 
fàiQ  du  S^e'gal.   ' 

7.    LE    L  O  M  A  N.   Pl.  g. 

Coclilea  cylindroides  altéra.  Aldrov,  cxang.pag.  399. 
,  Cylindfttf  Jurcic^pn  vèfte^m  ^tnlicâ  manu  piâam  oftentans  »  (ifliuific 

pidluru  &  macandcisi  quos  aurcas  color  cùm  albo,  &  fanguinecr 
confufus  efTormat}  iiitei:;dùm  qiuli  fquamii  te^Ns*  Bonaru  n^. 

pag.  1Î.9.  clajf.  3.  R.  1)5. 
Rhombus  major  cylindro  pyramidalis  ex  rufo  Tenniculaciu ;  CK  tnfall 

Mauricii.  I.ifl.  hift.  Conchyl.  tah.  J^S.  Jîff.  40. 
Voluta  pennata ,  accagenata.  Rumph.  muj.p.  105.  tut.  10.  tab.  ^i.fig.  P. 
CylindnuTuKicaiDveftein  «toiici  manu  pidara  oftentans,  Hnaouspic* 

ruris  &r  mxandris,  qiios  aureus  color  cùin  albo,  &:  fatjguineo  con- 

fulus  cftormat  pnterdiiui  quaû  f<juamis  cecku^.  MuJ.  Kirk,  p.  45  7^ 

mm. 

Rhombus  Tulipa.  H'tjî.  Conchyl.  pag.  183.  pl.       /Âç.  B. 
kouieau  très-rat«  ,  marqué  de  pluneurs  taçhes  bleues  &  brunes,  travcrféet 
par  des  lignes  &  des  pdact  fnr  un  fooà  bUnc  %  on  l'appelle  la  Tolipe, 

Ejufd.  ibid.pag.  185. 

Rivombus  paruius  aurcus.  Ejuf4.  pag.  %%i.fig.  t\ 

Rouleau  qui  par  fon  beau  compartiment  dore,  a  mérité  le  nom  de  Drap- 
d'or.  EJi^iMd.pag,  iSf. 

Rhombus  pannus  aureus  farctatus.  Ejufd.  pj^.  i9  r .  fc-  J. 

}louJeau  le  plus  beau,  c'ell  le  Drap-d'or,  non  fcuiciucnc  canip.irti  âin\ 
toute  fon  étendu^  de  grandes  taches  &  de  lignes  aurores  fur  un  fond 
blanc,  comme  les  draps  d'or  ordinaires,  mais  fafcic  cii  (jeux  endroits 
"  •  '  par  des  marbrures  plus  ferrées ,  dan|  lefqucUçs  on  apper^oit  un  pet) 
joe  Ueu»  /â^.  18  5 . 

Cocblea 
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Ochlea.  lon^  pytifoimis  vulntù»  luobQnat? ,  Ixvis,  ex  &lbo»  fulvo  caa-  • 
dido ,  aureo ,  &  fubruDco  colore  varicgata ,  Uneac»  êc  macnlata* 

Gualr.  InJ.  pag,  &  tab.  15.  Ihc.  /. 
Cpch|«}  ipnga  pyriforrais  yulgaris ,  L-cvis ,  candidiliima ,  maciilis  croccp: 
Jatb  dcpicU ,  ex  rubro  fuj^co  colore  reciculau,  Une»ta,  Iplendi- 
diflime  irtcmicnlkti.         ïAict  list*  4>4*  ■ 

L'animal  du  Lomaa  leflèmble  en  toiit  au  {trécédent.  ex*  A  »  >  m  a 
cepié  par  fa  couleur  qui  eft  jaune,  ai]0i  pointillée  4e hJanc. 

La  coquille  cft  au fTi  c^o  même  forme,  mais  feulement  une  Co^vittt* 
fois  plus  longue  que  large.  Les  plus  grandes  que  j'ai  vft  ont 
i  peine  deux  pouces  de  longueur.  £lles  font  lifies,  unies  & 
id'mi  tKàfrbeaii  poli» 

Le  fommec  efl  deux  fois  plus  court  que  la  première  (pine»  Sonmei. 
Se  une  fois  plus  large  que  long. 

Le  fond  de  fa  couleur  eft  Un  beau  blanc,  fur  lequel  s'ér  Couleur, 
tend  un  réfeau  brun,  à  mailles  angulcufcs  de  différentes 
grandeurs.  Ce  tiflu  eft  interrompu  par  quelques  marbrures 
qui  font  donner  à  cette  coquille  le  nom  de  Bnmmt  lorf^ 
qu'elles  font  brunes,  &:  celui  dcTulipe  quand  elles  font  poin- 
tiliëes  6c  mêlées  de  bleu.  Quand  le  réfeau  &  les  marbrures 
font  orangés,  on  l'appelle Z)ra/>orart^e,&c'eftIcjPmp-<i 'or 
lorfqu'ils  font  d^up  beau  jaupe  d*pr. 
Qn  la  trouve^  aflbsraiemeat^  auxifles  de  |a  Magddaiiie^ 

8.    L  L    S  A  L  A  a.  Pl.  6. 

Cette  dernière  erj>cco  que  j'appelle  Salar,  eû  aulTt  rare  que 
ia  précédente,  &  fc  rencontre  avec  elle  aux  ifles  de  la  Mag- 
.âelaine. 

Cochlea  Geographicam  Tabuiam  rcpr.-efentans:  in  ejus  enitn  celU  albà , 
id  difponuntur  maculx ,  6c  lineolx  furvx,ii(  Provincix,  OcReûo*' 
nés  in  Tabulâ  Géogniphk&  indicantor.  Bonan»  reer.  pag.  157.  etc^*  |. 
n!4m.  }  1 9.  .        '  • 

Rhombus  maximus ,  e^  mfo  v«fiQicahn»,  davicaUtnittricatiïex  bfiitit 
Kîauritii.  Lijl.  hijî.  Çoiichyl.  tab.  -j^y.Jtg.  41. 

Voluta  ^ubeculx.  Rumph.  muf. pag,  lo^. an.  6,  lab*  }i'J^'  Çf 

Cochlea  Geographicam  !rabal*ni  repraefentans  :  in  ejtis  enim  teftâ  albâ, 
ità  (iifnonuntur  macul.t ,  &:  lineolx  fiirv.T  ,  lu  Provincix  ,  Rcgio- 
nes  in  Tabulâ  Geogcaphicâ  indicantur.  Muf.  Kirk.  pag.  470.  n.  3 19> 

Cylindnu  Motaccenfis,  uevis,  ei  zafo  alboqaç  maimoratiu.  Pam  G*a(f 
yolf  f.  «çr.  (4^  ué,  98.  j%;  8. 
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Cochlea  cjlindroidea  umbonata  iaevis  nuen5,oce  eloog^  aoguiliote» 

Lang.  metft.  pa^.  i6. 
RhombuSjicxrnc  rciicum.  Hifl.  Coruhxl.  pjg.  iS^-pf.  i^-/^'.  ^• 
Rouleau  appelle  le  Brocart  de  loye ,  qu'il  imice  pat  ik  bigatuce  biune  for 

un  fond  blanc.  Ejn/d.  ibid.'pag.  18  y. 
CodiJca  long.!  pyriformis  intorta,  intégra,  mucronata ,  bafi  tnuricata, 

ex  tiifco  maculara  &  vermiculata.  Gualr.  Ind.  p.  &  tah.  i6.  lia.  B, 
NubeeuU}  Tabula  Gcographicai  fuper  teftâ  albâ  ,  maculas  &  lineolasfur- 

vas>  Tcliit  Rogiones  io  Tabulia  Geographicis  habet  àifyoùtaii  Bo»' 

nanni.  KUin.  tent.yag.  "jS.  fpec.  j. 
Nubecula  qux  Khombu^  maximus  ex  iMio  vermicuiatus;  clavicuia  mu- 

ficaiâ  Lilleri.  Bfu^  ihid,  4. 

^vU*^^     Le  pied  de  l'animai  eil  auili  long  &  pref<^u'aufE  large  que 
H«i.      ^  coquille, 

Opercnle.     .  Sofi  opercuIe  eft  beaucoup  plus  pedt  que  dans  toutes  les 

autres  efpeces.  Il  n*a  que  la  huitième  panîe  de  la  loncaieur 
de  l'ouverture  de  la  coquille.  Du  reile  il  refiembie  aâez  à  la. 
fixiéme  elpcce. 

CoQvtiu.  Sa  coquille  a  un  peu  plus  de  deux  pouces  de  longueur, 
&  une  fois  moins  de  largeur.  Elle  cft  a  fiez  mince,  à  peu  près 
cylindrique,  obtufe  à  ion  extrémité  iiipeneuie»&  pointue 

par  le  bas. 

\>\Ku  On  n'y  compte  que  huit  ipires,  dont  celles  qui  forment 
le  fommee  font  un  peu  renflées  ou  relevées  d'une  petiœ  côte 

au-defTus  de  leur  milieu. 

Sommet.  Le  fommot  relfemble  i  celui  de  la  première  efpccc  ;  mais 
la  partie  inférieure  delà  première  fpirc,  Tendroit  où  elle  fe 
replie  en  delTous,  eft  jelevc  de  feptà  huit  tubercules  qui  de- 
viennent infenfibles  dans  les  autres  fpires. 

OaTMare.  L'ouvertuie  eft  plus  ëvafëe  que  dans  les  autres  efpecesr 
fa  longueur  furpafle  à  peine  trois  fois  fa  plus  grande  largeur. 

Cotiteor.  La  lurfacc  extérieure  de  cette  coquille  ellliffe  &  pofie.  Le 
fond  de  fa  couleur  eil  blanc,  ou  blanc  fale,  ou  agathe,  mar- 
bré de  brun,  &  taché  de  petits  points  bruns  plus  foncés, 
rangés  fur  pluiieuts  lignes  qui  en  font  le  tour.  La  difpofiûon 
de  ces  marbrures  Im  a  fait  donner  par  quelques-uns  le  nom 
de  Géographie  d'autres  ont  changé  en  celui  de 
cdrd  de  foje» 
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LA   POURPRE.  l'urpura. 

De  tous  les  genres  de  Limaçons  qœ  obferv  cs  au  Séné- 
gal, la  Pourpre  eft  celui  qui  prcfenre  le  plus  grand  nombre 
cl*efpeccs.  Ln  forme  de  leur  coquille  cil  auiïî  extrêmement 
variée.  On  en  voit  de  rondes  ou  prefque  rondes,  d  ovales  & 
de  longues.  Les  piemiefes  ou  les  rondes,  ont  laremem:  des 
pointes  fur  leur  furface:  on  leur  a  donné  le  nom  de  Tonnes. 
Lc5  fécondes  ou  les  ovales ,  font  ou  fans  pointes  ou  hériâees 
de  pointes  ;  dans  le  picmjcr  cas  on  les  appelle  Buccins & 
Kvciitis  ou  A'iurcx  dans  le  fécond; les  troifie'mcs  ou  les  lon- 
gues ,  font  suffi  giumies  de  poinses  ou  £ms  pointes  -,  on  les  oo»* 
noh  fous  le  nom  de  Pourpres.  Cectedivifion  qui  eft  celle  qu'ont 
fuivi  les  Auteurs  qui  ont  rapproché  avec  ni  us  de  fucccs  icS  ef- 
peces  nombreufesdecegenre,  eft  encore  i  ujetteàdes  défauts 
eifentiels^  parce  que  n'ayant  égard  qu  à  la  forme  de  ces  co- 
quilles, du  {eul  genre  des  Pourpres  ils  en  ont  fairquatte, 
auxquels  ils  ont  rapporté  beaucoup  d'efpeoes  de  coquillages 
fort  diHereos»  &  même  plufieuis  de  ceux  qui  n*ont  point 
d'opercule. 

Connoiflant  les  coquilles  de  ce  genre  par  les  animaux  qui 
les  habitent»  il  ne  nous  fers  pas  diflkife  de  les  ranger  ;  & 
pour  en  rendre  les  rapports  plus  facile  a  faifir,  je  le  diviferai 
en  fept  feélions  tirées  de  la  forme  du  canal  fupéricur  de  leur 
ouverture.  C'eil  prefque  la  feule  partie  de  la  coquille  qui 
foit  confiante,  quoi(^ue  fujette  elle-même  à  quelques  légères 
variétés  dans  fes  diôérens  âges.  Ces  feétions  lenrermeront: 

i^.  Les  Pourpres  i  cansl  court,  ëchsncié  dc'fimple:  telles 
font  les  efpcces  1,2,3,4,  6. 

2**.  Ix's  Pourpres  à  canal  court,  échancrc  &  replié  en  dd* 
hors  :  comme  dans  les  efpeces  7,8,9,  10  &  11. 

3°.  Les  Pourpres  à  canal  médiocre,  non  échancré  :  telles 
-font  les  efpeces  12, 1 3 , 14>îf  1 1^»  t^* 
.   40.  Les  Pourpres  i  caîial  très-long  :  telles  font  les  efpeces 
19  20. 

<^  ^.  Les  Pourpres  à  canal  long,  &  fermé  comme  un  tuyau: 
telle  çll  Tefpece  21. 
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6°.  Les  Pourpres  à  canal  médiocre,  fort  reflerré,  ic  pre{V 
que  ferme  :  telles  font  les  efpeces  22,  23  &  24. 

7^.  Enfin  les  Pourpres  â  canal  éntCé  :  telles  €ont  les  eTpe* 
ces  qui  fuivent  depuis  le  109.  2  ç  j  ufqu'au  n°.  3  y. 

Cette  divifion  n'eft,  pour  ainli  dire^  qu'acceflbire  à  celle 
que  j'ai  f.ùtc  des  clpeccs  de  ce  genre ,  confîdcrées  &  r.roprn- 
chées  par  la  figure  de  leurs  animaux}  &  li  je  lui  ai  dunuc  ia 
préférence^  c'eft  paice  qu'elle  fera  d*ua  ufage  plus  fréquent 

plus  utile  iceux  qui  veulent  connoître  les  coquilles  dont 
ils  n'ont  pns  encore  vu  les  animaux.  Elles  font  d'ailleurs 
toutes  deux  parfaitement  femblables  en  ce  qu'elles  réunirent 
les  mêmes  efpeces.  L'une  fait  voir  d*abord  les  animaux  donc 
les  yeux  font  placÀ  au  milieu  de  la  longueur  des  cornes  i 
^lle  préfênfeenfuite  ceux  qui  lesont  placés  un  peu  aunleflbus^ 
&■  enfin  ceux  qui  les  portent  au-deffus  du  milieu  des  mêmes 
cornes.  L'autre  divilion  qui  regarde  les  coquilles,  commence 
par  celles  dont  l'ouverture  ovale  ou  demi-ronde,  lesron» 
des  viennent  enfuite,  8c  elle  finit  par  celles  qui  font  fort 
-allongées. 


f  0.  POVnPKES  A  CAHAL  COURT,  ÉCHANM  ET  SOtPLE. 


u   L  E  S  A  M.  B  M.  PL  7. 

Tocbo  mnecombus  afpetj  quibinos  circafos  in  maximo  orbceAngant; 

carneo  colore  in  fade  imcrnâ ,  helvaceo  in  ejctecnâ  piâttSï  Beiwt» 

reci,  pag.  16^.  clajf.  }.  n.  J4<3. 
Torbo  mnaonibus  afper,  qui  binos  circules  in  maximo  orbe  eflinganr; 

cnrneo  colore  in  &cie  inKcnây  helvaceo  in  exceiaâ  piâus.  Ab^ 

Kir k. pas,  471.  «.  J45. 
CocHlea  canaliculata  reda  craflîoc  vul^aris,  mucroiffttA,  tanaXA  ac  fim> 

briata,  can.iKciilo  rnr,oCo&<jaafifn  fecontono,  itiucrone  tubetofo.. 

Long,  meth.  pag.  14. 

(loQviui.  "La  coquille  de  cette  première  efpcce  eft  ovoïde,  obtufê 
&  arrondie  par  le  haut,  ^  pointue  par  en  bas.  Sa  plus  grande 
longueur  ell  de  trois  pouces  quelques  lignes,  &  furpaiTe 
de  moitié  fa  largeur, 
^^îfes»  Elle  eft  médÎQCtem^t  épufle^  &  compofée  de  dix  fpires 
un  peu  renflées  dans  leur  milieu»  4k  bien  diAingiiées  par  uat 
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(îllon  profond  qui  les  fepare  les  unes  des  autres.  La  prcmicrc 
eft  prefqu'une  fois  plus  longue  que  les  neuf  autres  qui  for- 
ment le  ibnuiiet.  A  i'extërieur  elles  font  toutes  coupées  par 
un  grand  nombfe  de  filions  qui  tournent  avec  elles  :  on  en 
compte  vingt-lîx  ou  vingt-fept  dans  la  première  fpire,  douze 
dans  la  féconde,  &  beaucoup  moins  dans  les  autres.  Chaque 
fpire  eft  encore  élevée  vers  fon  milieu,  d'un  rang  de  bullettes 
qui  en  font  le  tour  :  il  s'en  trouve  quelquefois  deux  rangs 
éatns  la  première  ipire^  mais  elles  font  placées  vers  fa  par* 
tie  inférieure,  Bc  cé  qui  paroît  en  relief  au  dehors,  eft  en 
creux  au  dedans» 

L'ouyenurc  eft  grande,  ovale  ou  elliptique,  arrondie  par  Ouvnture. 
le  haut  ët  aiguë  vers  le  bas.  Sa  longueur  cil  double  de  la 
largeur.  Elle  eft  un  peu  oblique  à  Taxe  de  la  coquille  ^  8c 
c'cli ancrée  à  fon  extrémité  fupérieureen  un  canal  fort  court, 
^  qui  a  un  peu  plus  de  profondeur  que  de  largeur.  Son  ex- 
trémité inférieure  eft  auiii  échancréc,  mais  d'une  manière 
peu  fenfîble. 

La  lèvre  droite  efi  mince  &  tranchante: on  remarque  au- 
dedans  vingt-fix  ou  vingt'&pt  petites  canelures  peu  élevées, 

&  qui  viennent  A;  terminer  en  autant  de  petites  cents  rangeai 
fur  les  bords.  Ces  canelures  reoondent  aux  \'incr-re:n  lilions 
que  j'ai  dit  qu'uu  appticcvoiL  en  creux  au  ùcliuii  de  la  pre- 
mière fpire. 

La  lèvre  gauche  eft  renflée,  arrondie»  liflie,  unie,  cieuSie 

en  arc  vers  fon  milieu ,  comme  recouvene  d'une  lame 
rouge^tre,  extrêmement  mince ,  ^  d'un  poli  p.^rfair.  Un  peu 
au-delius  du  milieu  de  fa  longueur,  on  voit  un  renncmcnc 
OU  bourrelet  confîdârable  &  ndé,  qui  vaenferpentantfeter^ 
miner  à  Téchancrure.  Ce  bourrelet  ne  fe  voit  point  dans  les 
jeunes,  mais  feulcincnt  dans  les  vieilles,  &  il  laifTe  un  léger 
enfoncement  entre  lui  e^v  la  l.imc  polie  de  la  lèvre  gauche. 

Le  fommet  eft  comquc ,  fort  élevé  ,  terminé  par  une  pointe  Sommw, 
ttès^fine,  Bc  une  fois  plus  court  que  Touvenare:  il  a  un  peu 
plus  de  largeur  que  de  longcur. 

Le  pcrif  flc  qui  recouvre  l'extérieur  de  cette  coquille  eft  PérioAib 
fort  mince  tk  peu  fenfible.  Il  femMe  même  qu'il  ait  été  al- 
téré par  la  frange  &  la  croûte  verdaire  dont  elle  eft  ordinai- 
remeoc  enveloppée» 
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CbuTcur.      La  couleur  n*eft  pas  la  même  dans  les  jeunes  Se  âsMM  les 

vieilles.  Celles-ci  font  cendre'es  au  dehors,  blanches  en  de- 
dans, &  fauves  tout  autour  de  l'ouverture.  Les  jeunes  ont 
le  bojrd  interne  de  la  lèvie  gauche  &  leur  furface  extérieure 
d'un  brun  cendré,  &  les  boflem  blanchâtres. 

V»nét&.  On  obferve  encore  quelques  vviéx.^  dans  les  unes  &  les 
autres.  Les  jeunes  font  plus  courres  proportionnellement  à 
leur  largeur ,  &  elles  ont  deux  rangs  de  boirettes  à  la  première 
ipire,  au  iieu  que  les  vie  Jics  n'en  ont  ^u'un  rang,  du  moins 
auprès  de  la  lèvre  gauçhe, 
A  K 1 M  4  (.     La  tcte  de  ranimai  qui  remplit  cette  coquille ,  efl  petite 

Tte.  gu  égard  au  rcfte  du  corps  :  elle eftcylindrique  T,  de  longueur 
&  de  largeur  prefqu'e'fTjales. 

Comn.  De  fon  extrémité  qui  paroît  comme  échancrée  &  creufée 
en  arc,  fortem  deox  C.  C  ëpaiflès,  de  figure  conique,  9c 
près  de  deux  fois  plus  longues  qu'elle.  Ces  cornes  font  ren- 
flc'cs  confidérablement  depuis  leur  racine  jufqu'au  milieu, 
&  coupées  en  deifous  par  un  iliion  (],ui  en  parcourt  la  lon- 
gueur. 

ftm,  C'eft  fur  ce  renflement  que  les  yeux  Y.  Y.  Ibnt  placés  aa 
milieu  de  la  longueur  des  cornes  &  à  leur  côté  extérieur.  Ils 
font  noirs  ,  fort  petits  &  fembUbles  à  deux  points  qui  ne 

faillent  point  au  dehors, 
^oitdic*        La  bouclie  fe  fait  reconnoître  par  un  petit  trou  oval  B. 
ouvert  tranfvetialement  au  deflbus  de  la  tète  vers  le  milieu 
de  fa  longueurf 

Il  y  a  apparence  qu'elle  renferme  une  trompe  ou  une  lan- 

§ue  en  forme  de  tuyau,  comme  il  eft  ordmaire  à  la  plupart 
es  efpeces  de  ce  genre  :  mais  je  ne  dojs  point  en  parler, 
n'mnt  pas  été  aflèz  heureux  pour  la  yoir  fortir. 

Une  membrane  peu  épaiifc  tapiife  les  parois  intérieures 
de  la  coquille,  fins  s'c'rendre  au  dehors,  ic  fert  de  manteau 
i  l'animal.  Ce  manteau  eft  onde  &  comme  légèrement  frifé 
fur  fcs  bords  :  à  fa  partie  fupéricure  il  fe  replie  en  un  tuyauK. 
qui  fort  d'une  longueur  égale  à  la  fixiéme  partie  de  la  co» 
quille  par  fon  échancrure  fupérieure,  8c  qui  fe 'rejette  for 
la  gauche. 

Le  pied  P.  eft  un  gros  mufcle  elliptique,  obtus  à  fes  exf 
trâmités,  une  fois  plus  long  que  l^gc,  &  près  de  moitié  plus 
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court  que  la  coquille.  On  remarque  en  deflbus  deuic  filions, 
dont  l'un  S.  le  traverle  à  fon  extrémité  antérieure,  pendant 
que  Tautre  G.  parcouR  fa  longueur,  en  croifant  ie  premier 
i  angles  droits.  Le  lefte  de  ià  iurface  eft  encore  coupe  d'un 
nombre  infini  de  petits  filions  longitudinaux.  Lorfque  l'ani- 
ninl  marche,  ce  pied  cache  la  tête  en  dcflbus  &  une  partie 
des  cornes,  comme  on  le  voit  dans  la  première  figure  de  la 
planche. 

Ua  opercule  mince  &  cartilagineux  O.  eft  attaché  entre  Opetcuk. 

le  manteau  &  le  pied  de  l'animal,  un  peu  au-defibus  du  mi- 
lieu de  fa  lonîmeur.  Il  a  la  forme  d'une  demi-lune.  Sa  Ion- 
Çueur  Qi\  double  de  la  largeur,  une  fois  momdre  que  celle 
de  rouverture  de  la  coquille.  Il  la  bouche  cependant  très^ 
exaâement,  en  rentrant  avec  l'animal ,  julqu'au  milieu  de 
la  première  fpirc  qui  fc  trouve  bcnucoup  rctre'cic  dans  cet 
endroit.  Sa  furface  ci}  Hflc,  d'un  brun  noir,  &  marquée  de 
cinq  filions  légèrement  cieufés  en  arc,  dont  les  cornes  font 
tournées  en  haut. 

tes  deux  fexes  font  fort  bien  diftittguÀ  dans  ces  animaux.  Sa«. 
Il  y  a  des  maies  &  des  femelles.  Les  premiers  fe  peuvent  re- 
connoîrre  à  la  forme  de  leur  coquille,  qui  eft  moins  rentiée 
&  qui  pone  un  plus  petit  nombre  de  boifettes  :  au  relie,  ils 
laiflent  fbrtir  de  tenu  en  tems ,  vers  la  droite,  une  verge  fem- 
blable  à  une  languette  triangulaire  &  applatie ,  qui  feiue  fuffit 
pour  les  caraélcrifcr. 

Tout  le  corps  de  l'animal  eft  cendré-noir  en  deflus  ,  &  Cwkar, 
blanc-pâle  en  deiibus. 

Ce  ccqnîllage  eft  fort  commun  fur  les  rochers  de  Tifte  de 
Gorée.  Les  nègres  des  environs  l'appellent  Sakem  ,  en  ap^ 
puyant  un  peu  fur  la  dernière  fyllabc,  comme  s'ils  .^if  ient  , 
Sakeum,  Us  le  mangent  cuit  fur  les  charbons.  5a  chair  ell 
blanche  &  affez  tendre. 

a.   LE   L  A  B  A  R  I  N.  PL  7. 

Boccinum  brcvlrodrum  miîricatum  .  labro  dentato ,  ore  ex  purpura levicer 

cioâo,  cUviculâ  bcevi.  iJJi.  kifi.  Conchyl.  tah.  95  %.jig.  6. 
Biiccinom  brevirodram  maricaRitii ,  ore  ex  purpura  nigricante,  dentato* 

Ejttfd.  tab.  9^6.  fig.  7. 
Boccinum  breviroilrum  .iaileatutn«  ore  fubluteOycUvicuU  fubitâ  &aci»* 

ta.  Ejufd.  tab.  9jj-Jig'  9. 


Digitized  by  Google 


104  COQUILLAGES 

liucctnum  bceviroftrum  labroftim  ,  craHum  ore  fubcxoceo,  muticaïuin, 

roftro  atnbîlicato.  tjujd.  tab.  oo^-pg'  S»* 
Baccinum  brevlroftrum  labrofum ,  craHupi ,  variegttum ,  qnico  ordiii^ 

cUvaiuin.  Ejufd.  tab.  991- fg- 
Bocciadm  MAdrifinturam  nodofum  ftriis  hÇdam,  Petiv.  Gaiopk.  vol.  1. 

«or.  ip{.  tab,  19.  j^.  10. 
Galea  muricata,  qiiar  nuccimim  hreviroft^rum  miiricatum  ,  labro  dentato  : 

ore  ex  purpura  Icvitcr  tmcto  -,  claviciila  breviv  Lilleri.  Kkin.  tenc, 

pag.  s^.fpec.  j.  n.  3. 
Gaica  muricata,  ore  fubcroceo  ,  rodro  umbilicatp.  Ejujd,  ^id,  n*  S, 

CoQviLtf.     L'inuTinl  r^ii  LabnHn  eft  femblabîe  au  précèdent  ;  mais  ft! 

coquille  cii  intiniuient  plusépaiffc  que  l.îlienne,&que  ceilo 
de  toutes  les  Pourpres  que  j'ai  oblcrvé^  au  Sénégal.  Elle  ell 
prefque  londe»  longue  de  deux  pouces  au  plus ,  &  un  quart 
moins  laig^ 

j^ifts.  Elle  n'a  que  cinq  à  fix  tours  de  fpirale.  La  première  fpirc 
porte  vingt  à  vingt-cinq  liilonsj  mais  elle  eft  ornée  du  haut 
en  bas  de  quatre  rangs  oe  boflettes  qui  lont  enfermées  entre 
deux  bourrelées  fort  gros.  Le  bounelec  é^en  haut  prend  fon  - 
origine  un  peu  au-deflus  du  milieu  de  la  lèvie  gauche  de 
l'ouverture ,  &  faifant  un  demi-cercle  va  fe  terminer  à  foa 
ecbnncrure  lupérieure.  Le  milieu  de  ce  bourrelet  laiffe  entre 
iui  (k:  la  ievre  gauche  un  trou  oufoflecte  aflèz  grande,  qu'on 
peut  appeller  rpmbilic  Le  bounslet  infi^eur  leflTemble  à 
une  fraife  £ott  iiréguUere»  qui  ceint  la  baie  de  la  piemievo 
fpirc. 

5^;nmeu       Lo  lommct  a  uuc  fois  plus  de  largeur  que  de  longueur, 
Ouvemirc.     L'ouvertutc  n'a  que  vingt  à  vingt-cinq  dents  à  la  ievre 

droite,  &  fon  canal  fupârieur  aune  foia  plus  de  profondeur 

que  de  largeur. 

Ç^ojear,  Cette  coquille  eft  ordinairement  couverte  d'un  limon  ver- 
datre.  Lorfqu'on  l'en  a  de'pouillee,  on  voit  que  la  couleur 
natuicilc  ell  blanc-de-lait.  Dans  les  jeunes  il  n'y  a  que  la 
première  fpire  q\ii  ait  cette  couleiir  ;  les  autres  font  brunes 
ou  fauves. 

VulM**  Les  variéte's  auxquelles  ces  coquilles  font  fujettcs,  con- 
fident en  ce  que  les  quatre  rangs  de  boiTettes  fe  réduifent  à 
deux  ou  trois  dans  les  unes,  à  un  feul  dans  les  autres.  Dans 
Içs  jeunes  le  bourrelet  inférieur  eft  moins  apparent:  le  bour- 
relet fùpeiieur  eft  auiB  bien  moindre  \  U  prend  fou  origine 
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jlit  peu  tiy^deffiis  du  milieu  de  la  lèvxe  gaudie  de  IV^uver* 

Ce  coquilhge  Te  trouve  abondamment  dans  la  rinere  dç 
Gambie,  autour  de  Viûe  Jrime<;  &  aux  environs  d'Albreda, 
daus  les  lieux  remplis  de  rocaiiies  ^  &  toujouis  baiguc^  par 

les  e^ttx  iâlçes  delà  mer* 

LE   P  A  K  E.  L.   PL  7- 

Cochle.1  cincrea,  in  dorfo  tonfillas  nigiicantes^^tiens}  ore  vaidè  expaiv 

(o.  Se  aperco ,  labris caineb ,  parte  intima  cinerea ,  fafciis  violaceis  ,  ■  \, 

^nata.  Bonan.  recr.  pag.        claff.  5.  n. 
Biiccindm  brevtroftnun , labrofutn crafïuin, nodofum, columeUâlatâ pifti 

na  j  Baxbadenfe.  Lifi.  hijl.  ConctwL  tab.  9^9.  Jtg.  4p. 
.Baccinnin  najas,  ctoabottlatum ,  &  fulcatum,  ftrianitii,  pMpîUofiim,  U*  - 

bio  externe  fatis  patulo ,  &  ir.innrilTîmè  denrato  ,  inTerno  vero  re- 

E^aiido,  &  in  fummitate  quui^uc  lienuio,  i^iciis  albitiu,  6c  piceu 
ucidè  depîAuin.  Cuatt.  Ifid.  pag.  &  tab.  5 1.  lut.  £. 
Ikl^mma  verrucofa  ,  papillâ  prptninentc ,  labio  oris  a<i  columellam  rç- 

Îando^  extùs  dcnus  variolis  afpecai  aigi^ans ,  intù$  cornça  \  Liftcii. 
%M«  teitt.  pag,  1 1.  fpec.  9* 

JLa  coquille  de  cette efpecc  efl  obt^fe  à  fes extrémités,  &  coquille 
exciêmement  appkcie  <dë  devant  en  arrière.  Sa  longueur  efl 
d'environ  deux  pouces,  fur  une  largeur  moindre  de  moitié. 
EUeeft  peu  épaiiTe,  mais  d*une  grande  dureté,  &  formée  de  cinq  Spitec, 
flores  fort  renHées.  La  première  furpalTe  trois  ou  quatre  fois 
toutes  les  autres  en  longueur.  Sa  furtace  extérieure  eft  envi- 
ronnée de  vingt-cinq  petits  filions,  &  de  fis  à  fept  rangs  de 
bollcttes  pointues.  Les  autres  fpires  font  nues,  &  fi  peu  dé- 
tachées qu'on  peut  à  peine  les  diiHnguer.  Le  fommçt  qu'elles  yaiMiy. 
forment  eft  fort  coun,  obtus  à  Ton  extrémité, près  de  deux 
fois  plus  large  que  long,  ^  trois  fois  plus  court  que  l'ou- 
Verture.  ,  y 

L'ouverture  eft  beaucoup  plus  grande  que  dans  les  précé-  Onttw, 
dentés,  eu  égard  au  volume  de  la  coquille j  mais  elle  coru-      ,  ,,,, 
fefve  les  mêmes  proportions.  Le  canal  fupéneur  eft  un  peu         '  ' 
qioins  pro£ofid  que  large. 

^  JLa  lèvre  droite  reftemble  d  celle  de  la  prem^eiEe  efpece,  & 
elle  éft  de  plus  ondée  à  fut  endroits  differens,  au4eabua  dé 
,çbaque  rang  de  boflertes.  '  • 

'  jU  Içvie  gauche  préfente  au  4^hors  Hue  furface  très-iaxge 
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6t  àppïatîe,  dont  Texoèiiiifcé  &i>âieuie;  aulku  d'être  airdn^ 

die  en  bourrelet,  forma  une  petite  côte  aiguë  &  tranchante, 
dont  les  bords  font  gninis  d'une  douzaine  de  petites  dents. 

c  o«acur.  Uhe  croûte  tJ»rtareufe,  tantôt  verdâtre,  tantôt  couleur  de 
chair  j  couvre  ces  coquilles.  Quand  on  Ta  enlevée,  on  voit 
que  les  jeunes  font  d'un  brun  viokc,  èc  que  les  vieilles  font 
marbre'es  de  brun  &  de  verd  Au  dedans  elles  font  de  cou- 
leur d'azur  rembruni.  La  lèvre  gauche  dei'ouvertuïeett  fau- 
ve, &  la  droite  eft  violette. 
A  X I M  A  t.  L'animal  diflèrê  des  précédens  eh  ce  que  (k  couleur  eil 
plus  foncée  &  dré  ihr  le  violet.  Son  opercule  eft  auffi  pièa 
ce  deux  fois  plus  coart  que  l'ouverture  de  la  coquille. 

Rxmatfps,  Ce  coquillage  e(i  aiTez  rare  :  on  le  voit  fur  les  rochers  du 
cap  Manuel.  A  la  forme  appiatie  de  fa  coquille ,  &  à  la  croûte 
<i|tti  la  reémme  ,  on  la  prendi^t  au  preaiier  abord  pour  la 
coquille  d'un  Omiier.LQd(qtt'on  prcffeunpeu  l'opercule  de 
cet  animal  après  qu'il  eft  rentre  dans  fa  coquille, il  rend  un? 
afTez  grande  quantité  de  lit^ueur ,  qui  eft  d'abord  verdâtre,  & 
qui  devient  pouipre  fonce  en  fe  deiféchant.  On  fçait  que 
cene  propneoé  eu  ^mmiine  i  la  plûpart  des  efpeces  de  ce 
genft» 

4.  L  E  S  A  D  o  T.  P/:  7. 

onico  ad  imam  eotainetlatn  % 

Anglicum.  Lifl.  hijl.  Conckyl.  tab.  <)^6.fig.  1 9. 
Aiccinutn  bievitouram,  foori  modum  crafTum,  venmcofius, kbto  dcn- 
riciituo  -,  ÀiigGcatn.  ^v(St,  iHd.jîg.  18. 

A  v  1 M  A  L.     L'animal  du  Sadot  reffemble  â  celui  de  la  première  cfpcce  ; 

mais  fa  couleur  eft  d'un  très-beau  blanc  fans  aucune  tache. 
Opeiciile.  'Son  opdrcttle  éft  oval  tni  elliptique,  arrondi  aux  extrêmitàF. 
Coq  viu-e.     Sa  coquille  eft  fort  e'paiife ,  de  figure  ovoide,  pointue  aux 
:  , .  i'i   'deux  extrcTnitcs ,  longue  d'un  pouce  un  quart  ,  &  prcf- 
Spscfc      qu'une  fois  moins  large.  Elle  porte  fêpt  fpires  peu  renflées 
éc  peu  diftinguées.  La  première  eft  environnée  de  quinze  ca- 
nelures  fort  peu  âevdes  qui  en  font  le  tour.  Ces  candvres 
Tout  en  petit  ikomhre    encore  moms  apparûtes  fur  les  au- 
tres fpires.  • 

SonuMt.  Le  fommct  eft  fort  pointu ,  plus  court  d'un  tiers  ou  d'un 
quart  que  l'ouvenore»  &  un  peu  plus  large  que  long. 
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L'ouverture  eft  afîcz  grande  au  dehors,  &:  fort  retrécie  en  Ouverture, 
dedans  par  l'épaifleur  çontidérabie  de  la  lèvre  droite.  Elle 
n'a  aucune  fojte  d'ëchancriite  i  fon  extrêmitë  infêrieoie» 
4k  cdle  de  fou  canal  fapéiieur  efl  fî  peu  fenfible  que  Von 
pourroit  rapporter  cette  coquille  aux  cfpeces  12,  13  ,  8fC. 
çe  la  troiliéme  fedion,  defquelles  elle  fc  rapproche  beaucoup. 

Sa  lèvre  droite  eil  extrêmement  ëpaiffe,  tranchante  fur  les 
bofds ,  &  aimâs  intédeacement  de  quatre  à  fept  peâict  dents 
qui  y  font  diâribuéea  du  haut  en  bas. 

L  i  lèvre  gauche    un  bourrelcr  me i ocre, connue- dans Isi 
première  cfpece:;  elle  eft  arrondie  de  même. 

La  couleur  de  ces  coquilles  lorfqu'on  leur  a  enlevé  la  Conkiir. 
çcaflîs  vei^tre  qui  les  enveloppe^  eft  blanche,  ou  grife,  ou 
cendrée,  ou  jaunâtre.  Dans  quelques-unes  les  îpires  du  tom» 
met  font  environ ne'es  d'une  banoe  fauve: dans  d'autres  cette 
bande  eft  brune ,  &  fait  deux  tours  fur  la  première  fpire. 

Plufîeurs  de  ces  coquilles  ont  les  canelures  e'cailleufes  ou  V«tétifc 
tnilëes  ;  je  veux  dire»  lecouvertes  de  petites  lames  axrondies 
&  releve'es  en  onglets  àiCpoté»  de  la  mêoie  manière  que  les 
tuiles  creufes  dont  on  couvre  certaines  maifons.  Ces  mêmes 
coquilles  tuildes  n'ont  point  de  dents  à  la  lèvre  droite,  mus 
ies  bords  font  ondës  &  marqués  de  quinze  à  dix«huit  créne- 
Ittres  peu  profondes.  D*autzes  n'onc  ni  les  dents  ni  les  czé- 
nèlnies  ;  &  il  s'en  trouve  parmi  les  unes  &  les  autres  qui  ont 
un  petit  ombilic  creufé  au  milieu  du  bourrelet  de  îa  lèvre 
gauche.  J*ai  une  autre  variété  qui  a  la  coquille  beaucoup 
moins  ép  ùfTe,  &  même  fon  mince  relativement  aux  autres 
de  la  même  efpece. 

J'ai  obfervé  ce  coquillage  dans  le  port  de  l'Orient ,  à  ViQt 
de  Ténérif  des  Canaries,  a  celle  de  Fayal  l'une  des  Afores; 
&  je  fçai  qu  elle  fe  trogive  fréquemment  lur  toutes  les  côtes, 
de  la  Bretagne. 

f.  LE  T  E  S  A  N.  PL  7* 

Cochlea  quali  tunicutit  fpillis  cin^,&  in  fpirarain  duâibus  dtminutis» 
colore  teneo,  9c  violac«o  diluio  bicolor.  Btmn.  ^ecr.pag.  ti4, 

cLiJf.  }.  n.  ifii. 

.Buccina  quatuor  rpiraruin  doâibus  mirà  naturap  ane  elennter  circam- 
voliita  «  intib  livido  colora  fubalfaida,  Ibrii  fMÎciiliiis  fi^ûilis  fi»- 
petbdd^asinwrqoaf  iol«iucolorrobdcn.f^       i}7.a.  191. 

Oij 
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Buccinam  brcvitofVrum  (Iriatum  fufcuni,  undati<  lin^is  albis  depiâam^ 

Jamaiceiife.  LijL  hijt.  Conchyl,  toi,  9^4.  Jî^.  45. 
Cochlea  pennao.  Kumph.  muf.  pag.  90.  art.     tab.  xy.fig»  d 
Bia  Culitbawang,  Malahariwum.  Ejufi.  ihid. 

Cochiea  quaû  funicalis  fpillis  cinâa,âc  in  fpirarom  duâibus  dimiauns^ 

colore  ceneo,  &  vîolaceo  dilii^  biedor.  Muf.  Kirk.p.  45 1 .  n.  1 5. 
Cochlea  canaliculara  introrsiim  incurvata  iimbonata,  flrlara  finibri  r  1 

boiâ  &  in  fuinmitaie  fuâ  folcata  canaliculo  logofo  &  t^aali  in  fe. 

cotttono.  Long,  metfir  pag.  lêm 
Dolium  (liiamm  ,  regularitcr  micid^hm^P*nUjetppéXbntn»^LCuidL 

pag.  }00.  pi.  lo.  fy.  A. 
C^onque  Sph((rique  00  leitne,  appellée  la  Penlrii»  parce  qu'elle  en  imite 

le  plttina^  Ejufl.  ihid.  pag.  304. 
Bnccînam  majus,  canalicuiatam ,  &  rûlcatum  ,  ftrlanim  AriU  latïs  corn-» 

planacis  infigniter  umbtiicatum ,  maculis  fulvidis,  &  aibidis  inter- 

ruptis  in  unaqiuque  fpirâ  per  ferieB  figaanu»,  tniùs  caodidsak 

Guatt.  Ind.  paf.  &  tj^.  p .  litc.  F. 
Urceus  ore  ad  canalKt^luin  iinuosè  reBezo^clathraras,  quatuor  ipuaruin  , 

intùs  li vidus ^  i  o m  t  eciculatus ,  flolcalis  laper  inanâm  ,  isner  qoot 

rofeiiscolor  rubeftiti  Lideri.  Klein,  renr.  paf.  ^').fpec.  4.  n.  t. 
Calea  ftriata  tnucrone  uochifocmia  ipiri«  torcidibus  >  Bonanoi.  Ejufd. 

Semicaifis  Ari3ra»coAe6,  flancioiMtfti  LiAeri.  Ejii^  fog»  s€*,^ee,  u 

Le  nom  de  Perdrix  que  quelques  modernes  ont  donné  à 
cette  erpece  de  Pourpre  à  caufe  de  fa  couleur,  appartient  j 
comme  Ton  fçait,  depuis  lon^-tems  à  un  oifeau  connu  de 
tottc  le  iiKMide  ;  <feft  pourquoi  je  lui  ai  donnë  le  nom  de 
man. 

CoQvtux*  coquille  cft  fî  mince  &  fi  fragile  qu'il  eft  rare  de  la  trou- 
ver entière  ,  même  fur  le  rivage  fabloneux  de  Aîbao  &  de 
Rujisk  ,  où  elle  eft  rejett^  en  abondaïKe  pendant  les  g;randes 
du  mois  d'avnl.  Sa  figure  reprëfente  un  ovoïde,  obtus 
à  Textrêmit^  Supérieure,  terminé  en  pointe  au  (bmmec.  S: 
dont  h  br^eur  eft  de  moitié  moindie  que  fa  longueur,  qui 
excède  quelqucfoi,?  fix  pouce?. 
Spirei.  Elle  a  fept  à  huit  ipues  renflées,  arrondies,  &  très-bien 
.dtfiinguées. 

Ptiiofle.      Tout  Ton  eztérieureftlifléfians  période, iele7ëd*uagnui4 

nombre  de  canelurcs  appl-mes  &  fort  larges ,  qui  tournent 
a\TC  les  fpires,  &  qui  ie  touchent  les  unes  Jts  .^urres  à  fort 
peu  de  chQfe  près.  On  en  compte  depuis  vingt  julc^u'à  ymgt- 
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cinq  dans  la  première  fpire,  huit  ou  dix  dans  la  féconde,  fept 
dans  la  troifieme^&les  autres  en  ont  d'autant  moins  qu'elles 
font  plus  proches  de  la  pointe  du  fommet.  Ces  canelurcs  pa- 
roiffent  en  creux  au  dedans  de  la  coquille,  où  elles  font  fé- 
garées  par  un  pareil  nombre  de  petites  côtes  qui  font  quatre 
a  cinq  fois  plus  étroites  qu'elles. 

.  Le  ibiiuiiet  eft  conique ,  fort  pointa  ,  de  moitid  plus  hrjgs  Sonmwi* 
que  long  y  Ac  une  fois  &c  demie  plus  court  que  l'ouverture. 

Celle-ci  a  deux  échancrures  comme  dans  la  première  et  Ourotnit» 
pece ,  mais  celle  d'en  haut  eû  fort  évafëe  &  une  fois  plus 
large  que  profonde;  celle  d'en' bas  eft  peu  (eniible. 

La  lèvre  droite  eft  mince,  tranchante,  &  marquée  de  plu-* 
(leurs  ondes, dont  le  nombre  cgalc  celui  des  canclures  delà 
première  fpire  :  fon  bord  eft  un  peu  renfle  au  dedans. 

La  lèvre  gauche  eft  fort  renflée,  arrondie,  &  recouverte 
d'une  grande  lame  luiibite  8c  tiès-tnince»  Le  bourrelet  qui 
s'élève  beaucoup  au-deffus  de  fon  milieu  »eft  o-eufé  d'un  pro- 
fond ombilic,  qui  cft  fermé  en  partie  par  cette  lame. 

Quelquefois  cette  coquille  ell  entièrement  fauve,  quel-  Coutoir. 
qu^ois  elle  n'a  de  Ëiuve  que  la  première  fpire ,  pendant  que 
les  autres  (ont  couleur  de  chair;  mais  ordinaitement  elle  dl 
blancheySc  marquée  au  dehors  d'un  fi  grand  nombre  de  ta- 
ches fauves,  qu'elles  couvrent  la  moitié  de  fa  blancheur.  Ces 
taches  font  quarrées  &  difpoféesaiTez  régulièrement  fur  toutes 
les  canclures,  dont  elles  égalent  la  laideur. 

^.   L  E   M  I  N  J  A  C.  P/.  7. 

Tertia  Naucïli  fpecies  ab  Ariftotele  prodlta.  Btlcn.  aqueu.pag.  jSj. 
Cochlea  rugofa  &  umbilicau.  Jtondel, pifc.  Ub.  i.  edit.  lat.pag.  io6* 
Limaçon  ridé  ayant  qd  trou  comme  un  nombril*  Ejufd.  poiff.  ^^.franç, 

Cochlea  rugofa  &  uaibilicaca-,  Roodeletii.  Bojfuet.  a^uat.pars  ak,p,  ) 

>  ■  ■■  Gejn.  aquat.  pag.  187. 

■       Aldrov.  exan^.  pa^.  }^6. 

Cochlea  rugofa.  Jonjl.  exang.  tab.  10,  Jîg. 

Cochlea  nivea,  è  papyracea  fubftancia  vdati  compaAl»  «  non  pUcatilx, 
femicircularibus  canaUcalis  diftinAa,  intec  qiios  ftric  ftcè  pians 

maculis  rtavis  tenellatx.  Bnnan.  recr.  pag.  115.  chff.  j.  n,  ^6. 
Cochlea  fupenori  crallioc,  eoacm  modo  cana!icul..;a,  l  uuljbulcjue  nocis 
diftinâa ,  Ofe  v«ldè  labrofo,  8c  valvulis  coron ar  i ,  i  n  cujus  extremK 
taxa  ^man  pcofundiimi  iSiculo  mari*  EjufiU  ibid,  n*  ly. 
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Codilea  cùm  pcxc^lente  conveniens  in  ftrigis  Se  maculis,  ac  bafi  pla- 
fiiove;  Indiaê  orienialis.  Ejufd.  ihid.pag.  \\6.n,x^. 

fciecinum  Ainpullaceuni ,  tenue,  roftroleviter  finuofo,  Ariis  raris ,  toro- 
C\&,  valdc  exuntibus  maculatis  circumciatuin  ;  ex  freco  Malava.  Lij^, 
hifi.  Cottcfyl.  tab.  9(f^.Jïg.  19. 

Cochlea  (Iriata  itvc  olearia.  Rumph.  muf, pag»  90,  art.  tmteimXymfy*  A* 

Bia  Minjac  Malabarorum.  Ejufd,  ibïd. 

Coclilea  nivea,  è  papyraceâ  fubftantiâ  veluci  compara,  at  non  plicatili , 

femicirculahous  canaliculic  diflinâa,  intec  OjOM  ftiUB  feiè  {dan^ 

maculis  flavis  tefellar:!!,  Muf.  Ki'k.  pat\  .<<o.  n.  \  6. 
Cochlea  fuperiori  crjUKu,  eodem  modo  canaiiculaca,  iîmilibulque  notis 

diftînAa» ore  valdc  labrofo,&:  valvuiis  coronato,  in  cu/utextrenit> 

rare  fonmcn  profundunti  è  Siculo  mari.  Ejufd.  ibid.  n.  ij. 
Cochlea  cùm  précédente  conventens  in  fkigis  &c  maculis ,  at  bafi  pla- 

niorç,  InAxx  orientalis.  Ejufd.  ibid.  n.  15. 
Peidicea  Luzonis ,  glohofa ,  coflis  eb|OS  «apilstii.  P^eir*  Gw(flfh,  vol,  u 

au,  t^^,  iab.  tjQ.fy.  II. 
Cochlea  caitaltcalani  reébt  aàUSot  vnlgaris  ambonau  llrian  ftciiscamlU 

culaiis,  &  in  funimitate  fuâ  fulctt^ caaalicolo ittgioib 8c  qoafi  ia 

contono.  Lang,  auth.  pag,  14, 
Cochlea  c^nalicalan ,  extiorfam  ineiirvati  valgaris  ambooata  (fariaca ,  ftriia 

canaliculatis,  &  umhiUoita.  Ejufd.  pas.  x6» 
Tonne  chargée  de  cordelenes,  tachetées  de  jaOQO  iiir  un  fond  bUnc* 

ifi/î.  CcnchyL  pag.  J04.  pl.  lo.fg.  C. 
Cochlea  cafTidiformis ,  umbilicata ,  ventricofa ,  ftriata ,  ftriis  raris  elatis  ca« 

naliculatis.  Se  in  fummirate  colore  fulvido  levitecfeiTeUauStiiibal!* 

bida.  GuaU.  Ind.  pag.  &  tab.       litc.  E. 

CoQviiAz.  Cette  efpece  que  j'appelle  Miniac,  du  nom  malabare  que 
le  célèbre  Rumphe  ^ous  a  laiiTé  oans  fes  écrits ,  a  beaucoup 
de  reflemblance  avec  la  piëcëdente,  tant  par  les  coulean  de 
fa  coquille  que  par  fa  legeretë  &  ion  peu  d'cpaifTeur  ^  mais 
fa  forme  eft  pref(|ue  ronde.  Sa  longueur  qui  eft  de  deux  pou- 
ces environ ,  excède  \  peine  fk  largeur  d'i^nç  quatrième  partie. 
Elle  eft  depluii  iraniparcate, 
Spif«s.  Elle  n'a  qas  ilx  fpires ,  qui  difRSrent  de  edies  de  la  précé? 
dente  en  ce  qu'elles  ibnt  diftinguées  par  un  large  &  pro&nd 
canal.  Leurs  cancîures  {ont  plus  étroites ,  plus  releve'es,  ar- 
rondies 8r  fe'parees  les  unes  des  autre??  par  un  efpace  plus 
grand  que  leur  largeur.  première  fpire  en  a  quatorze, 
la  féconde  en  a  trois, &  les  autres  beaucoup  moins,  Ces  ca-» 
neluies  font  en  ckok  dans  l'intérieur  de  la  coi^aille,  &  fét 
pnre'es  pir  autant  de  psires  de  filets  OU  de  petites  c^tes  ^ui 
égaient  leur  largeur. 
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Le  fommet  eft  conique  ,  pointu  ,  mais  fort  appîatî ,  deux 
fois  plus  large  que  long,  &  Liois  £ois  piu^  court  que  l'on- 
venure. 

La  lèvre  droite  de  Touveitare  eft  un  peu  plus  e'vafe'e  que 
la  préccdente;  clic  n'a  que  quatorze  ondes  iur  fes  bords. 

La  lèvre  nauche  a  au0i  un  ombilic  ^  mais  il  manque  dans 
k  plus  grand  nombre. 

Cette  coquille  eft  enveloppëé  d'an  përidfle  aflez  épais , 
qui  lui  commttnique  fa  couleur  roufsâtre. 

Lorfque  ce  pcriofteeft  enlevé,  elle  pnroît  d'un  fort  beau 
blanc,  taché  de  quelques  points  fauves  &  quarrés,dirtnbués 
fur  les  caneluies  a  une  grande  diibnce  les  uns  des  autres. 

Cette  dpece  fe  trouve  avec  la  précédente. 


a«.  POURPRES  A  CANAL  COURT,  ÉCHAUCRÈ 
ET  REPLU  EN  DEHORS^ 


7.  LE  F  A  S  1  N.  PlT 
tiji.  /ufi,  Cmefyi.  tab.  997.  fi^,  €u  &  tté,  loof .  fg»  yx. 

Cette  elpccc  fe  rencontre  quelquefois  dans  les  rochers  de 
la  pointe  (eptentrionale  de  TiUe  de  Gofée. 

Sa  coquille  eft  encore  plus  mince  &  plus  fragile  que  les  Coqvilu. 
deux  précédentes ,  quoique  fans  tranfparcncc.  Elle  n'a  pas 
deux  pouces  de  longueur  :  fa  largeur  eft  moindre  de  moine'. 

£lle  eil  compofée  de  fept  fpires  applaties  ou  fon  peu  ren-  Spires, 
flëes,  8c  diftinguées  par  un  léger  fillon.  Leur  furface  exté- 
rieure paroît  comme  ridée  par  un  grand  nombre  de  petits 
filets  irrcguliers,  qui  sVtcndcnt  fur  la  longueur  de  la  coquille. 
On  voit  aufli  quelquefois  un  petit  bourrelet  ou  cordon  qui 
traverfe  la  féconde  fpire, 

Le  fommet  reflèmble  an  précédent  pour  les  proportions.  Sommée, 
mais  il  eft  feulement  une  fois  plus  long  que  large. 

L'ouverture  diffère  de  toutes  celles  qui  précèdent,  en  ce  Oii»«Rum. 
qu'elle  eft  moins  évafce,  &:  qu'elle  a  deux  fois  plus  de  lon- 
gueur que  de  largeur.  L'échancrure  de  fon  canal  fupérieur 
eft  nne  ibis  plus  profonde  que  large,  repliée  fur  le  dos  de  la 
coquille,  &  recourbée  lég^ement  fur  fa  gaudie^  On  n*ap- 


Sommet» 
Ouiciim» 

PiAoOA 
Couleor. 
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%  perçoit  pas  la  moindrç  apparence  d'^chai^crure  dans  fon  ex- 

trémité m£éneaie. 

La  lèvre  droiie  efttxmdée  au  dehors  d*tm  boanèlec  mondi 
êc  ^CCez  épais  :  04  voit  quçlijiiefoi^  »u  dpdsna  une  vingtaine 
de  petites  dents. 

La  lèvre  gauche  çft  relevée  vers  fon  extrémité  fupérienre, 
d'un  &  quelquefois  de  deux  bourrelets  aflèz  gros  8c  fans 
ombilic^ 

fwaût.      Le  période  qui  recouyze  cett^  coquille  eft  fon  mince  Sç 

peu  fenliblef 

Couleur.  Xe  |bnd  de  ft  çouleur  eft  fauve  :  elle  eft  entourée  de  quatre 
i  dnq  petites  bandes  blanchâtres ,  marquées  de  plufieois  ta» 
ches  quarrées  brunes  ou  violettes ,  qui  par  leur  anat^enent 
reflemblent  parfaitement  à  des  notes  de  mufique. 

Variétét»  remarque  que  le  bourrelet  de  la  lèvre  droite  manque 

totalement  dons  les  Jeunes  coquilles  :  elles  ont  cetce  lèfve 
tranchante  fur  les  bords,  de  garnie  au  dedans  de  dix  i  douae 
dents  rangées  avec  peu  de  v^ularité. 

s.   LE  s  A  B  U  R  O  N.  P/.  7. 

Buccinum  parvum.  Rondel,  pifc.  edic.  Uu.  pag.  8j. 
Le  Cornet  de  mer.  Ejufd.  poijj^.  édit.  firanç.pagj 
Buccinum  parvum  ;  Rundelecu.  Boj^liiaf  «jptf* ^an»  ait,  pag*  41, 
Gejh.  aquat.  pag,  1)3. 
Atirw,  vteang,  pag.  %  jo. 
•Cocliîea  in  parte  concavâ  cnndiJo  colore ,  carneolo  în  gihbosâ,  înfîipcr 
tranfvertis  lineis  taoauam  fcalpro  inciiis  rugata ,  pundlif^ue  fulvis 
«iperra*,  UlyATiponenni.  Btman,  recr.  pag,  115.  clajf.  j.  r.  10. 
CaHls  hmbriata  fttiata.  Rumph,  muf. pag.  84.  tab.  lyji^.  9. 
ÇjxhXtiL  in  parte  cqncava  colore  candido,  carneolo  in  gibbosà ,  infuper 
tranfverfÎB  lineis  ranquain  fcalpro  incilîs  rugata  ,  pui^dtifque  fulvis 
arpcrfa*,  Ulyniponenns.  Muf.  Kirk. pag.        n.  20, 
Cochlea  ca(Edift>rmis  umbilicar-i ,  nmbonata,  ftriata.  tang.  mexh.  r.  ^o. 
pocher  couleur  d'agathe,  lioiu  les  icvres  forment  un  bourrelet  avut  une 
.  bande  00  c£>te  de  relief  qui  traverfe  U  coquille  dans  fon  milieu , 
depuis  la  tête  jufqu'â  la  ba<ê ,  choif  t^ûagfùiiffe  9f.  unique*  tit/^, 
^  Çonchyl.  pag.  ^^t.pL  ly.fig.  //. 

ÇalTis  ftriata  ,  cpftoû  èc  fiitçata^  fimbriâ  n^aculo^;  QPibîtte  obti|iô; 

culis  puniceis  fuper  coftis-,  Rumphii.  KUin.tent.p,  <)i.fpec.  y  n.  J. 

A  M  t  M  A  L.     L'animal  de  cette  efpece  &  de  celle  qui  prccccie ,  ne  âiffé- 
.rçnt  d^  autres  dont  )'ai  parlé  juiqu'ici,  qu'^  ce  que  leur 
*     manteavi . 
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manteau  fort  no  peu  iur  la  lèvre  droite  de  Fouvereuie  de  la  Manteav. 

coauille. 

Sa  coquille  rcfTcmble  à  celle  de  la  cinquième  cfpecCjpar  Coqvills. 
fa  forme  &  par  fon  peu  d'epailicur  ^  mais  eiiç  elt  beaucoup 
moins  fragile.  Elle  n*a  qu'un  pouce  &  demi  de  longueur,  8c 
un  tiers  moins  de  largeur. 

Elle  cil:  compofee  de  fcpt  fpircs  bien  renflées  &  arrondies,  Spii«s« 
mais  peu  diilinguécs  les  unes  des  autres,  La  furface extérieure 
de  çes  fpires  eil  relevée  d'un  grand  nombre  de  petites  cane-  . 
lures  fort  fenrées ,  qui  tournent  avec  elles.  On  en  çompte 
trente^mq  fur  la  première^  douze  fur  la  féconde  »  huit  lue 
la  troifie'me ,  8."  beaucoup  moins  fur  les  aurres.  La  première 
fpire  a  enc  r  lur  fa  gauche  un  bourrelet  allez  élevé, qui  la 
traverfp  du  iiaut  en  bas. 

Le  fommet  eft  conique ,  pointa  ,  fort  convexe,  nne  fois  Somnn. 
plus  largue  que  long^  &  une  fpis  &  demi  plus  court  qv» 
l'ouverruie- 

Cclk'-ci  rcilemblcA  la  pre'cc'dente,  mais  elle  n'a  qu'une  Ouvcnme. 
fois  6c  demi  plus  de  longueur  c^ue  de  largeur. 

Le  bourrelet  de  la  lèvre  droite  eft  applati  au  dehors,  & 
arrgiidi  for  £1  furface  intétiaire,  qui  cft  ridée  de  vingcncinq 
à  trente  petites  côtes  fort  courtes  &:  irre'gu lierres. 

La  lèvre  gauche  ei\  extrêmement  ridée  dans  la  partie  fu- 
périeure  qui  forme  un  bourrelet  conildérable.  L'ombilic  fe 
trouve  caché  derrière  ce  bourrelet,  qui  fe  replie  par-^deflus 
lui  avec  le  canal  de  l'ouverture. 

Cette  coquille  eft  fort  belle  &  bien  luftrce.  Cinq  rangs  dç  Couhwi 
taches  fauves,  quarrces,  tournenr  ("ur  la  première  fpire,  dont 
le  fond  eft  agatiic  ou  toulear  de  ciiaii.  L'endroit  où  ces  taches 
tencontrent  les  deux  bourrelets  eft  brun  très-foncé.  Les  au-  . 
très  (pires  n'ont  qu'un  pareil  rang  de  taches.  Le  contour  jte 
l'ouverture  eft  blanc  de  lait,  &  fon  inrc'rieur  paroît  fauve,  i 
caufe  de  fa  tranfparcnce  qui  laiiTe  voir  Ic^  taches  du  dehors. 

Il  eft  bon  de  remarquer  ici  que  le  bourrelet  qui  fe  trouve  Remarque, 
fur  la  gauche  de  la  première  fpîre  de  cette  coquille  &  ptdque 
à  l'oppofé  du  bourrelet  de  la  lèvre  droite  de  fon  ouverture, 
a  éré  autrefois  le  bourrelet  de  cette  même  lèvre,  pendant 
cjLic  1.1  coquille  avoit  une  demie  Tpire  de  moins.  C'eft  pour 
cuia  qu'il n'eft  pas  toujoui:»  placé  au  même  cudiuit  dans  tguics 
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les  coquilles  ,  mrtis  ranrôt  plus  loin ,  tantôt  plus  proche  du 
bourrelet  de  la  lèvre  droite ,  Telon  que  Vaccroiflement  de  la 
coquille  eft  plus  ou  moins  avance. 

J'ai  ooave  quelquefois  cène  eipeoe  daos  les  ùbles  de  Tiile 
deGofée. 

9,  LE  C  O  Y  E  T.  P&  t. 

Turbo  tiadoCs  anfiaâîbns  piodudas ,  crenaUrque  cnnfvecfic  tfpw  »  Itine 

A  îinrco  Icvltcr  ctifpato  vcIuti  compofîtus ,  multicolor  plerumquè, 

înceidùm  albus ,  vel  eburoeus,  vel  nigcicans,  vel  iabviridis.  Bomn, 

teer.  pag.  i  to.  claffl  5.  n»  €z, 
Bacdndn^  bre\iroftrum  cancellacuin, dense nnuofbniyUModBatitotAii* 

glicuni.  JLifi.hfi,  ConchyL  tah.  966.  Jig.  2,1. 
Tubo  oodofîs  anfraâibus  produâas,  ctenultfqtte  ctanfveifis  afper,  hinc 

è  linteo  levicer  crifpaio  veluti  compofitnsj  malticolor  plermnauè, 

inrert^ùm  albus,  vcl  ebuciieu«,vel  aigricans,  veLfi^iridis.  Jitff, 

Kuk,pag.  45^./!.  él. 

Boeânum  Condor  oblongan  coftacom.  Pffxir,  Casit^  voL  a.  mt*  i|7, 

tah.  64,.fig.  8. 

Buccinum  Aa^^icoin  marinam  canceliacam.  Ejiifd.  ibid,  cat.  Z6.  tab,  75» 

Coquillages  compris  en  latin  fous  les  noms  de  Turbo,  Trochus,  BaccU 
num.  Rcaumur,  Mém.  Acad,  1710. 0.  4^ j.  (Figuré avec  l'anima).) 
Bacdiiiim  patvitm  prtmifenne  cansdiaifamm  fttiaium  &  fimbriatum. 
metk. pag,  3). 

Boccinum  parvum,  fulcatum  6c  canaliculattim, ftrtatum,  rugofum,  rugis 

«minentibus ,  lineis  circuiaribus  albidis,  &  fufcis  obfcuiè  notatum. 

GuMÙ^  Ifid.  pag.  &  tab.  44.  Utt.  C, 
Buccinum  parvum ,  fulcarutn ,  &  canalicularum ,  ftriarura ,  rogofum ,  ru- 

^  granulatis ,  iabro  externo  dentato  fubalbidutn*  Ejufd.'tbid.  Utt. D. 
BllC<tiii)in  pacvom,  fulcatum,  &  canalicularum,  coftularum,  obfcoiè 

firiacufls ,  ex  albido  Se  rufb  veluû  fafciarum.  £/jifZf«  Md,  lut,  £. 

GoQviut.  La  ooainife  da  Cmt  repréfeott  im  tmaàt  sUoogëy  arrondi 
&  obtus  à  ion  «mAmité  lupéieDre,  &  poiecu  à  Penrênifé 
opporee.  Sa  plus  irrande  Jodguevr  eft  d'un  ponceenyiron» 9c 

double  de  la  largeur. 

Elle  eft  médiocrement  épaiCe^  &  compoice  de  huit  1  ncu£ 
fpires  prefque  placei  ou  peu  ramées,  mais  bien  diflîn^uëes 
les  unes  des  autses.  La  fur^ce  de  ces  fpires  eft  chagrinée  par 

les  petits  boutons  apphtls ,  que  forment  un  grand  nombre  de 
canelures  longitudinales  &"  tranfverfales  ,  fort  ferrées,  &  qui 
ie  croi£bat  à  angles  droits.  Les  canelures  longitudinales  ou  pa- 
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lallèles  à  la  longueur  de  la  coquille ^  font  un  peu  plus  confî- 
dénbles  que  les  auties  qui  la  ttxmiepx.  Cêites<i  Cbot  au 
nombre  de  quatone  fitf  la  première  fpiieyde  fix  à  ftpt  dans 

la  féconde,  &  beaucoup  moins  dans  les  autres. 

Le  fommec  eft  conique,  un  peu  plus  long  que  laxge ,  &:  Soaunet. 
ëgal  à  la  longueur  de  l'ouverture. 

Celle-ci  a  une  fois  plus  de  longnetir  que  de  latgeur.  L'é-  Oofcnue. 
chanome  de  fon  canal  fupërieur  eft  légiereneiit  repliëèy  & 
de  moitié  plus  profonde  que  Inrgo. 

La  lèvre  dr;^irc  cfî  c^prulfe,  &  ^.irnie  au  dedans  d'un  rang 
de  fcpt  à  neuf  Jents,  dont  celle  du  milieu  eft  ordinairement 
un  peu  plus  groile  que  les  autres  ;  c*eft  le  |ietit  boanetec  oisi 
la  borde  au  ^hors,  qui  fi»ine  les  canelures  longitudinales 
dont  les  fpires  font  couvertes! 

Quelques  rides  8c  même  trois  on  quatre  petites  dents  fc 
fout  voir  dans  la  partie  fuperieure  de  la  lèvre  gauche.  £llc 
eft  recouverte  par  une  grande  lame  mince  &  luiûnte  qui 
^^tead  fur  une  petite  partie  de  la  j^çonde  fpire.  Le  bounelet 
eft  çros  &  court,  place  vers  fon  extrémité  fuperieure,  &  re- 
levé de  quatre  ou  cinq  petites  canclures  égales. 

La  cûulcui  de  cette  coquille  cil  bleuâtre,  blanche, brune  Contew. 
ou  fauve,  quelquefois  (ans  taches,  &  quelquefois  avec  une 
bande  bleue  ou  brune  qui  tourne  avec  les  ijpires. 

Les  dents  &:  la  plnque  dp  Triuverture  manquent  dans  les  ymttéê, 
jeunes  coquilles.  La  Icv  rc  droite  eft  aiguë,  tranchante,  &  ex- 
trêmement mince.  Leur  iummet  eii  auffipropomonuellement 
plus  coiirt  que  l'ouverture.^ 

Les  vieilles  diSe'rent  pareillement  cntr*elles  :  les  unes  ont 
les  canelures  égaies,  &  pour  lors  leur  furface  eft  chagrinée 
par-tout  également:  dans  les  autres  cm  dures  longitudi- 
nales font  au  double  plus  groflcî»  plus  écartées  que  ies  tranf- 
veciàles ,  ce  qu  i  les  iait  paroître  comme  autant  de  cOtes,  donc 
le  nombre  varie  entre      &  quinze  fur  chaque  fpire. 

Ces  petites  différences  ont  fait  divifer  ma!-d-propos  Cette 
erpcce  en  trois  ou  quatre  efpcccs  diftinguc'cs. 

L'animal  du  Covct  a  le  tuyau  du  manteau  auftl  long  que  Animal. 
fes  cornes,  &  dix  fois  plus  épais.  Son  pied  eft  égal  à  la  lon- 
gueur de  fa  coquille^  prefque  quairé,  &  comme  frangé  on 
nifé  tout  autour, 

pij 
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Couleur.  -  La  coâleor  de  fon  corps  eft  blanc-} auoâtxe  ;  du  relie  il  teC» 
iemble  à  la  première  efpece. 

J'ai  ohfervé  ce  coquillage  en  grande  quantité  à  Tiflc  Tene'rif 
des  Canaries,  &  à  Fayal  Alores.  Il  ne  dilïere  en  rien  de 
celui  que  l'on  trouve  fur  les  côtes  de  la  Méditerran^ 

lo^  LE  MIGA.  PL  9, 

CoQvicu.     La  coquille  du  Mi^  ne  me  paroît  figurée  dans  aucun  Au» 
tenr.  EUe  n'a  que  neuf  lignes  de  longueur. 

Sgmet,  Ses  neuf  fpircs  font  arrondies ,  rennecs,  &-  rclevc^es  de  dix 
à  douze  côtes  prcfque  parallèles  à  fa  longueur,  couchées  ce- 
pendant un  peu  fur  le  côte  de  gauche  à  droite.  Elles  font 
encore  maniai  d'un  g^d  nombre  de  petits  filions  qui 
tournent  avec  elles ,  Se  qui  coupent  toutes  les  côtes  à  angles 
droits.  Ces  filions  font  nu  nombre  de  vingt  dans  la  première 
fpirc,  de  dix  dans  la  féconde,  &c. 

Sommet.  Le  fommet  eil  de  moitié  plus  long  que  large^  &  de  moi- 
liëplus  Ions  que  l'ouverture. 

OBfwwe.  Celle-ci  m  prcfque  ronde,  a  peine  un  quart  plus  longue 
que  large.  Elle  a  dans  fa  partie  inférieure  un  petit  canal  /ans 
echancrurc,  forme  par  une  petite  dent  élevée  fur  la  racine 
de  la  iévre  gauche, qui  elle-même  n'eft  que  légèrement  ridée 
vers  fa  partie  fnpërime;  La  Isune  qui  la  recouvre  ne  détend 
aucunement  fur  la  iêconde  fpire.  Son  bourrelet  eft  aflèz  liflê 
9c  fans  canclurcs. 

La  lèvre  droite  eft  garnie  de  quinze  dents  fcmblablcs  à 
quinze  longs  filets,  &  bordée  d'un  petit  bourrelet  ^  comme 
Fe^ece  pr&édente. 

Csultnr»  remarque  une  grande  variété'  de  couleurs  dans  cette 

coquille.  Il  y  en  a  de  blanches,  de  grifcs,  de  jaunes,  de  fau- 
ves ,  de  brunes ,  de  couleur  de  chair ,  de  gris-dc-lin  &  de 
violettes.  J'en  ai  même  une  q^ui  el^  d'une  belle  couleur  de 
pourpre.  II  n'y  a  que  celles  qui  font  blanches  ou  fauves  qui 
admettent  un  mêlaogp  des  autres  couleurs ,  on  voit  fur  quel' 
ques-unes  du  bnm  OU  du  bleu^  difbibuë  par  bandes  ou  par 
marbrures. 

.  Rien  de  plus  commun  que  cette  efpece  dans  les  rocher* 
du  cap  Bernard  y  près  de  Tifle  de  Goreç. 
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II.   L  E   T  O  T  O  M  B  O.  8. 

Biicciniim  brcvi  roftnim  »  colameUâ  cftUosâ» catwellaïam.  Ii/2«  Ai/Z.  Ctuuh. 

tah.  9/0.  fig,  15. 

Baednam  brevi  rof^rum,  columella  callosâ,  undatisftnis  leviter  dîitiiio» 

tum,  è  rufo  fafciatuni.  EJuJJ.  cab.  ^"ji-fig-  i*?. 
AicuUtU  minor  \  teftâ  exign  -,  muctone  eloinaco  *,  coloris  cinerei  nitentis  ^ 

Mdaicenlîbas  Bia  TotônAo  dîâ«  s  nous  Aradaria  <)aia  ftramineb 

Lifl  jlis  ii'.rcxirur.  Rumph.  Muf.pag.  91.  art.  1 1.  tah.  ly.fg.  N. 
Buccinum  paivum^  fulcanun«&  canalicuiatum,  rubrotundum^cradlim, 
lam ,  utro^ue  labio  repando ,  fimbriaio  &  ctocee ,  oc  fiifco 
ubalbi  Jum  ,  intus  candidutn.  Guall.  Ind.  pag.  &  tab.  44.  l'ut.  L. 
fiiiccinum  parvum,  fulcatum  &  canalicutarum  ,  iabco  inteino  inûgniier  • 

repando ,  extemo  fimbriato,  rucofum  ,aliquaDdoftriatQmj  macione 

coftis,  fen  rugis  perpendicularious  elegantcr  divifo;  aliquandff 

pillts  coronato ,  liibalbidtmi.  Ejufd.  ibid.  lut,  M.  N. 
Caflls  Ixvis;  Arcularia  minor  *>  teftâ  exiguâ  \  mucione  eiongaro  -,  coloris 

cbetû  nittBCtt.  BUtocombo  ^Rumphii.  Kiein,tetii,jrag,  9t*fiee,  1. 

Cailis  itriau ,  columeiià  caiiosa  \  Buccinum  caocelLaium  minus ,  Liftcri. 
f/u/QC  pag,  9^Jj^'  )•  n.  10. 

Cette  eTpece  fe  trouve  avec  la  précédente ,  mais  moins  fré- 
quemment. 

Sa  coquille  û*a  quefttligpes  de longueuTy&mcntië  moins  Co^vitti. 

de  largeur. 

Elle  c  '\  c  o  m  p  n  fc  e  d  e  fe  p  t  fpires  applat  ics ,  m  a  is  diilinguées  Sfkes, 
comme  par  étages^  6c  renflées  dans  leur  partie  infcrieure.Xeur 
faiface  eil  chagnnée  par  des  canelures  qiiî  ne  différent  de 
celles  du  Covec  que  par  le  nombre.  II  y  en  a  quinze  tfan£> 
verfalcs  fui  la  premieie  ^ize ,  &  quatre  l^Ieme&t  fur  la 
féconde. 

Le  fommet  eft  auffi  large  que  long,  &  de  moitié  plus  long  Sommet, 
que  l'ouverture. 

Celle-ci  reiTemblc  parfiûiement  i  la  pxëcëdente.  Ovmmu 

Sa  lèvre  droite  n'a  r^uc  neuf  dents  int(?rieurement,& elle 
eft  bordc'e  au  dehors  d'un  bourrelet  ^fTez  épai";. 

Sa  lèvre  gauche  eil  recouverte  d'une  lame  arrondie,  très- 
grande,  &  extrêmement  ëpaiffc,  qui  enveloppe  prefque  toute 
fa  furface  antc'rieure  de  la  première  fpire. 

La  couleur  de  cette  coquille  eft  blanche,  ou  fnuve,  ou  Coaim 
bleuâtre»  quelquefois  fans  taches, &  quelquefois  avec  deux 
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ou  trois  bandes  branes  qui  font  le  tour  des  îpkea, 
Vwàktb,      Ldrfqa'eile  eft  jeune  W  éprouve  les  m^e  wété»  que 
les  deux  précédentes* 


S\  POURPRES  A  CAtiAL  MÉDIOCRE,  IsVN  ÉCHASCRf. 


II.    IL    V  O  J  E  T.    PL  S, 

ilocciauni.  Rondei.  Pifc* part  fecunda^pag.  Si, 
Opercnlum  Boerîm.  ép^^,  ihid.  pag.  %6i 

Le  Cor  de  mer.  Ejufd.  Poi(f.  van.  i.  édir.  franç. pag,  |A* 
Cottvecfie  du  Coc  de  tner.  tfujà.  thtd.  pag.  j  j. 
Bncdoom  Rouddetii.  Bojfiui.  aquac.pars  ait.  pag.  y^. 
m       Gtfk,  aquat.  pag.  15  t. 

-Buccinum  villoiilm  Ntapc^ManuiB.  Cokmu^  ofuattjju^*  tt  ^  14.  (càm 

animali.  ) 

Buccinum  Alabaftriw  htcfimm  immlftfMm  SfiifiU  UUL  pl^»  57» 

Bucciua  Rondeletii.  AIdrov.  fxana.  pat'.  3,1^. 

Ûpecculum  Parparx ,  (  jJ  elt,  Buccini  J  Rondeletii.  Ejufd.  ^rid.  pag.  j4(j, 
Biicetaum.  Jonfl,  exang.  pag.  jj.  tah.  lo.fig.  8. 

Afurex  rndi«  orienulis  fafciatus  fifcHs  in  a:q  -inli.i  fpatîa  diftributis,  quin- 

2ue  oibiuin  fpim  comprehenfus ,  bbro  oiis  aiceco  levicct  ctUpuo, 
Itero  valviilb  8c  ftci^s  in  adversi  ftcie  inftar  nibercahmmt  tnmef* 

cencibua  elcganter  exoiiuto.  Bonai.  -'ec.  pa^.  i  \  j^.cîaff.  j.  n.  289. 
forbo  làpideis  codis  municos,  labro  om  alcero  tefts  incumbcncC)  aUero 
'    leviier  crirpaco^  colore  ut  plnrimom  dneieo,  terreo ,  conchyliato 

diluco,  vel  calteo.  Ejufd.  Ihid.  pag.  116.  n.  105. 
Puccinam  roftrannn ,  labro  lipiplici ,  Jtè  ftciamm  «d  intervaHa*  lifi,  hiftf 

Concfyl,  toi.  9^%>fiÇ' 
Aittikium  toâracum*  vemuofiiii  Magoîtllnit  inaaraUBdonuiiB.  Ejafl, 

tah.  f  \6.  fig.  il. 

^uccinum  toibjtum  ,  labro  duplicato,  fuperiori  nraile,  ore  aoguiUoEe» 
fiius  etnincucibjsft  nodofil.  E}ufd.  taà.  ff/, fy,  n, 

m,    ■  Kumph.  Muf.  paf;.  1  <îl .  tah.  49.  fig.  J. 

^urex  Indiae  orieotaiis  fafciacus  Fafciis  in  xquaiia  fpacia  di^botis,  quia» 
otte  oiMmn  Ipîris  compfehenfiM,  Ubco  cris  «Iiero  levker  aîrpato» 
aK«ro  vaîvulis  &  f>rigis  in  advgtfii  £uie  indar  ruhcrculorum  tWBUtC 
centibus  «Isgsuuex  exoroato.  Mo^  JUrt-  pag,  4£!(.  a.  ^90. 

.T«u^  Upideu  «oftit  moniius ,  labco  ori»  alttr»  teftae  MMwnlwtiie ,  aller» 
Icviter  cnlpaca-,  colore  oc  pluriniùm  clncrco,  B^teo»  colulifliaco 
diluro,  vei  caUeo.  Ejufd.  pag.  455.  n.  105. 

liuccinum  tnajits,  canaiicuUtum ,  loftracum,  ore  labiofo,  fimbrianim, 
ftriamm ,  firiis  papiUofis  canccllatis  coftalâ  in  unâ  quâqoe  fpiri 
rminenre  coHigaram,  tt  albido  fidwineicttii^  <r««ft^  indw  pag*  & 
tai>.  50.  lui.  A. 
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La  coquille  du  Vojet  eft  grande ,  épaiflè ,  peTame,  ovoïde,  Coqviili. 

&  poinmc  aux  deux  extrémités.  Elle  a  fix  à  huit  pouces  de 
longueur,  ëi:  une  foi«;  moins  de  largeur.  Ce  (^ui  frappe  le  plus 
dans  fa  furfacc  extérieure,  c'cil  le  pcriofte  épais  &  membra-  Pcrioll«. 
neuz  qiû  la  fecoavxe.  U  liufle  échapper  par  latenralles  plu- 
fieius  nemlindies  femblablet  i  autant  de  oèst,  qui  ^éiai- 
denc  fur  toute  fa  longueur.  Ces  membranes  ont  enviroa  tEOls 
lignes  de  longueur  :  le  frottement  qu'eiies  éprouvent  fous  les 
eaux ,  ufe  leurs  bords  &  les  coupe  en  piuiicujrs  hl&s ,  qui 
tendent  cette  coquille  velue 

Ses  fpires  font  au  nombre  de  dix ,  bien  diflîngiiëes ,  arron-  Spref. 
dics  8c  renflées  confide'rablemcnr  dans  leur  milieu.  Leur  fur- 
face  extérieure  eft  relevée  de  pluiieurs  grolles  canclures  ri- 
dées en  loas  &  fort  écartée,  qui  tournent  avec  elles,  au 
nombie  de  wpc  &r  la  piendese  fpiie  ,  &  de  denz  iènlement 
fur  les  auties.  Ces  candnies  font  croifëes  i  angles  droits  par 
d'autres  candun-'î  plus  petites,  &  qui  laiflent  un  bouton  ou 
tubercule  allez  gros  dans  l'endroit  où  elles  viennent  à  fe  ren- 
contrer. Il  n'y  a  que  deux  rangs  de  ces  tubercules  dans  cha^ 
cune  des  (pires  du  ibnimet,  &  l'on  en  voit  quelquefois  trois 
dans  la  premieie.  On  remarque  encore  fur  la  iebonde  fpivs 
un  bouneiet  confidérable  aifrdeffous  de  la  guicfae  de  l'ou^ 
Verture. 

Le  fommet  eft  pointu ,  auffi  long  que  large»  &  égal  à  la  Sommet, 
longueur  de  l'ouverture  ikns  fon  canal. 

L'ouverture  eft  elliptique,  une  fois  plus  longue  que  large ,  Ouvemnf^ 
&  terminée  en  haut  par  un  canal  cylindrique,  arrondi,  non 
échancré  à  l'extrémité,  une  fois  plus  long  que  lai^  ,  une 
fois  plus  court  qu'elle,  &  un  peu  recourbé  en  arrière.  La 
fente  de  ce  canal  égale  la  quatrième  partie  de  fon  contour  , 
&  fes  deux  bofds  ionc  crandiaas.  L'extcèioitd  in£irieuie  de  . 
roQveraifê  a  aufi  une  efpeœ  de  canal  atoondi,  éon  dvafé, 
&  fans  échancrurc. 

La  lèvre  droite  eft  relevée  au  dehors  d'un  gros  bourrelet 
arrondi,  &  qui  eft  médiocremttit  creux  en deoans, aufll-bien 
que  les  (èptcanetuies  du. dehofs  de  la  coquille.  Celles-ci  for*  ■ 
ment  fur  les  bords  intérieurs  de  la  même  tèvre  fept  ondes 
ou  crcnelures  confidérablcs &  arrondies, avec leiqucUesfçpC 
paires  de  rides  ou  de  dents  font  i'altemaave. 
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La  lèvre  gauche  eft  ridée  en  travers  du  haut  en  bas ,  pnr 
vingt  à  trente  plis  qui  iemblent  autaut  oe  canelures  irrëgu- 
lieres,  dont  les  deux  plus  balTes  Ibnt  un  peu  plus  groiTes  que 
les  autKS. 

CMleiir*  La  couleur  du  pe'i  ioile  cft  rouflè.  Celle  de  U  coquille  qu'il 
recouvre  ei\  blanche  dans  quelques-anes  ,  fans  mélange  ou 
avec  des  marbrures  brunes: dans  d'autres  elle  ell  fauve  avec 
un  bordé  de  bran  autour  de  l'ouverture ,  &c  lept  grandes  ta* 
fil|es  pourpres  ou  violettes  for  chacun  dés  bouirelets. 

y«iété«.  Il  y  a  de  ces  coquilles  qui ,  comme  je  l'ai  dit ,  ont  huit 
pouces  de  longueur  quand  elles  ibnt  parvenues  à  leur  jufte 
grandeur  ;  il  y  eu  a  d'autres  qui  n'ont  que  trois  à  quatre  pou-» 
ces  ;  d'autres  un  pouce  &  demi  y  d'autres  enfin  qui  ne  paflênt 
guères  un  pouce.  Elles  prennent  toutes  deux  bouneleti , 
GonAamment  éloignés  l'un  de  l'autre  d'un  tour  de  fpiralc, 
&  qui  fe  forment  dans  deux  tems  différens.  Dans  les  coquilles 
qui  n'ont  jamais  plus  d'un  pouce  de  longueur ,  le  premier 
bourrelet  conunence  quand  elles  ont  atteint  neuf  lignes  :  il 
paroît  à  un  pouce  dans  celles  d'un  pouce  8c  demi  $i  deux 
ou  deux  pouces  &  demi  dans  celles  de  trois  à  quatre  pnu^ 
ces  ;  6c  à  quatre  ou  cinq  poucœ  dans  celles  de  lîx  à  huit. 
De-là  les  nombreui'es  vanétës  (^ue  l'on  obferve  dans  cette  co-i- 
quille.  Les  petites  font  proportioniidiemaitplus  courtes  que 
grandes;  &  moins  renflé  dsips  les  wSm  que  dans  les 
femelles. 

)  Lorfque  cette  coquille  eà  arrivée  A  Ton  dernier  période 
il'accroiâement,  elle  perd  entièrement  fon  pénolle  ,  &:  par 
confëquent  (on  velouté  ou  fes  poils.  Il  femble  qu'à  cet  âge 
Ift  ntnire  rcTerve  les  fucs  nourriciers  pour  le  foutien  de  l'ani- 
mal, elle  ne  fournit  plus  à  l'accroiffement  ni  à  l'entretien 
de  la  coquille.  Pour  lors  elle  s'ufe,  dépérit  peu  .i  peu  ,&  de- 
vient fujette  aux  vers  de  aux  icolopendres,  qui  la  piquent 
(iip^out  vers  la  pointe  du  fommec. 
AiriMAL.  L*animal  refl^mble  à  celui  de  la  première  efpece.  Son 
Opercule,  opcrculr  eft  elliptique,  afiez  épais. 

jCouleur.  Sa  couleur  eit  un  jaune-pâle,  marqué  d'un  grand  nombre 
de  taches  trèsrinégales  &  d'un  noir  tirant  fur  le  violeL  Sa 
cbaîr  eft  tendre  6c  blanche.  U  rend  beaucoup  de  cette  cou- 
leur qu'on  appelle  pourpn 
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Cette  efpccc  fe  plaît  entre  les  rochers  où  la  mer  brifc  avec 
violencp ,  8<r  j'en  ai  trouvé  beaucoup  duH  l'aoie  de  i'^Ûe  de 
la  Magdeiame. 

15.    L  E    J  A  B  I  K.  i*'- 

Biiçciottm  roftracum ,  labro  duplicato  conpceflUm ,  cancellatom.  Z^r, 

J^QmhyUtab.  çf^^.fig,  J4. 
Bncclnum  roftramm  ,  l.ihro  duplicato  «ientaio ,  dupUci  ferle  imuiunci* 

vato.  Eju/d.  lab.  ^j^f.fg.  39. 
Murex  Luzon ,  data ,  diculis  pmçhiè  djjpens^Pett  Gasçofà^voL  1*  «or.  149. 

toi.  100.  fig.  II. 

Buccinum  majus»  canaliculatum  ,  roftratum  ,  ore  labiofo  ,  ruiihriatani , 
Ixve  ,  labio  excerno  duplicato,  &  papiliis  rotundis  tubulo  qiK)(lim 
fîbi  invicem  conjunâis  diftiiiâo ,  in  dorfo  ligulis  quibufdam  bul- 
latis  cùm  fpiri«  conciQuacum ,  labio  intemo  rugoro ,  ex  albido ,  ^ 
fifco  diverfiroodè  coloranim.  CmU^  Ind.  pag,  &  toi.  49.  lia.  B. 

Urceus  orc  integro,  fubronindo  ,  ad  dcxtram  labiato,  feu  orc  plicaco  in» 
Kgto  dupUci  ûnaum  lecie  muricacus  ;  Lii^eti.  Kùiin,  uni,  fog,  4S. 

L'aoimal  du  Jabik  ne  difiere  point  du  précédent ,  &c  oa  Av  im  au 
le  voit  auflî  fréquemment  dans  In  mêmes  endraîfs. 

Sa  coquille  ei\  obtufe  9e  arrondie  à  l'extrémité fupëri«ire*  Cqqviue. 

Elle  n'a  que  deux  pouces  ^  demi  de  longueur,  &:  fept  ou 
huit  fpires,  dont  h  première  eft  quelquefois  lilfe  6c  quelque-  Spiiei» 
fois  environnée  de  trois  rangs  de  petites  boiFettcs  aiTez égales; 
les  autres  a*en  ont  qu'un  rang.  Chaque  ipire  eft  encore  tra>» 
verfée ,  parallèlement  à  la  longueur  de  la  coquille ,  par  deux 
bourrelets  qui  n'ont  pas  de  place  fixe  :  quelquefois  ils  font 
ranges  bout  à  bout  les  uns  des  autres  fur  les  deux  côtés  de 
la  coquille,  &  quelquefois  ils  font  difperfés  fans  ordie,  mais 
toujours  diftans  d'un  tour  de  ipiiale  les  uns  des  autres.  Ces 
bourrelets  font  arrondis  Se  comme  ndds  fur  les  côtà  dans 
la  plupart  ;  mais  il  y  en  a  quelquesrUDes  qui  y  portent  des 
tubercules  aflTc/  gros. 

Le  canal  fupeneur  de  l'ouverture  eft  beaucoup  moins  long    Ouverture.  • 

Sue  dans  h  précédente  efpece,  &  il  domine  à  peine  la  lèvre 
rolte.  Le  canal  inférieur  e(l  moins  évafé,  cylindrique,. i 
dpmi  fermé  ,  médiocrcmcnr  échancré  ^  recourbe  en  b?s. 

La  lèvre  droite  cil  creufce  rrès-profondémcnr  au  dedans 
dç  fon  bourrelet,  &  fes  bords  f  )nt  irrejgulicrement  ondes, 
fans  crénelures ,  6c  marqués  de  dix  ou  £uze  lides  inégales, 
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Pcricft;.       Le  pcriofte  qui  recouvre  cette  coquille  n'eil  point  velu. 
CouImt.      Sa  cottletir  eft  fauve,  quelquefois entomée  de  deux  bandcf 
brunes  ou  violettes. 

14.    LE    S  A  M  I  E  R.    PL  3. 

'  Bncân  finenlict  par  tes  ftrics  aurores ,  interrompues  par  de  groflês  tu- 
beroues  blanches  fa  bouche  eft  garnie  de  dents ,  dont  la  Icvte  forme 
un  repli.  Uijl.  ConckyL  pag.  i6%pL  li-.fig»  K. 

Cette  cfpece  fe  trouve  fur  la  pointe  fèptentnooaie  de  l'iile 
de  Corée ,  mais  aflez  rarement. 
CoQviuE.  Sa  coquille  eft  beaucoup  plus  cpaifle  &  plus  dure  que  les 
deux  precédeniea^de  figure  a  peu  près  triangulaire^  mais  al- 
longée, ^  pointue  aux  deux  extrémités.  Sa  longueur  eft  dou- 
ble de  fa  largeur  qui  n'a  qu'un  pouce  ou  peu  davantage. 

Spires.  Les  fept  ijpires  qui  la  compofent  font  peu  rènflëes  &  peu 
diftinguées.  ba  furâce  extérieure  eft  toute  raboteufe  par  vingt 
groflès  canduies  longitudinales ,  &  par  un  grand  nombre 
d'autres  qui  les  traver^nt  en  angles  droits,  &  laiftènt  un  petit 
bouton  au  point  de  leur  réunion.  La  première  fpire  a  déplus 
un  gros  bourrelet  élevé  à  côté  de  la  lèvre  gauche  de  l'ou- 
verture, &  qui  s'étend  jufques  fur  la  féconde  fpire. 

Ouvemue,  L'ouverture  diffère  des  deux  précédentes  en  ce  qu'elle  eft 
beaucoup  plus  étroite,  &  qu'elle  a  deux  fois  plus  de  lon- 
gueur que  de  Inrgeur.  Son  canal  infàieur  eft  court,  fort  écroie 
&  fans  échancrure. 

La  lèvre  droite  eft  applatie  en  devant  fur  le  bourrelet,  qui 
n'eft  point  creux  :  elle  eft  bordée  intérieurement  de  cinq  à  fiic 
dents  extrêmement  groftes. 

La  lèvre  ^uche  n'a  que  douze  ou  quinze  rides.  A  fon  ex- 
trémité fuperieure  on  apperçoit  un  petit  ombilic  femblable 
à  un  long  fîllon,  formé  par  le  bourrelet  qui  y  eft  appliqué. 

Coutcur.  Le  contour  de  rouverture  eft  couleur  de  chair  ;  le  lefte  de 
la  coquille  eft  blanc.  Se  quelquefois  auiS  couleur  de  chair. 

15.    LE    S  O  L  A  T.  PLZ. 

CoQuiLu.  La  coquille  de  cette  cfpece  c|ue  j'appelle  du  nom  de  So- 
lat,  reflemblc  à  celle  de  la  première  efpece,  tant  par  fa  figure 
que  par  fon  épaifTeur.  Elle  eft  longue  d'un  pouce,  &  moins 
large  des  deux  tiers. 
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'  Ses  lêpt  rpires  font  applades,  bîea  diftingu^,  &  ^cagées,  Spins. 

parce  qu'elles  fe  replient  prefqu'en  angle  droit  un  peu  au- 
deffous  de  leur  milieu.  Leur  furf^ce  cft  releve'e  de  plulieurs 
côtes  longitudinales, aflez  écartées,  tic  uav  crfées  parpluficuis 
filets  preiqu'infenfîhles,  qui  laifl^t  un  pem  taliefcule  coni- 
que à  l'endroit  où  elles  les  louchent.  Ces  tubercules  font  di£^ 
pofés  fur  ûx  à  fept  rangs  tranfwerfaux  dans  la  première  fpir^ 
iur  deux  ou  trois  dans  la  féconde,  &  fur  un  feul  dans  les  au- . 
très,  de  manière  que  ceux  du  rang  inférieur,  qui  fe  trouve  • 
fur  i'aog^e  ûxllant  formé  par  le  pli  des  fpires  ,lbnt  beaucoup 
plus  grands  que  les  auties,  8c  paroiilait  autant  de  petites 
ëpines. 

Son  ouverture  reprélenre  une  detoi^lune,  mais  elle  Ouwturs 
tronquée  par  le  bas  &  fans  canal. 

La  lèvre  droite  eft  aiguë ,  tranchante»  (ans  bonrrdec ,  lifle 
au  dedans,  8e  marquée  fur  fes  bords  d'un  nombre  de  petites 
crénelurcs  pareil  A  celui  des  rangs  de  poinrt^  qui  font  fur  la 
première  fpire.  Elle  s'évafe  de  maoiere  qu'elle  femblefortir 
un  peu  en  dehors. 

La  lèvre  gauche  eft  liflè,  arrondie  »  recouverte  d^une  lame 
mince  &  luifante ,  &  relevée  d'un  bourrelet  ridë,  qui ,  pre- 
nant orininc  au  milieu  de  fa  lori'T'Uçur,  va  tournant  en  demi- 
cercle  fe  terminer  au  canailupcneur  de  l'ouvenure,  Reforme 
à  moitié  chemin  un  ombilic  ov^  ëc  peu  profond. 

Le  fond  de  fa  couleur  eû  gris ,  ou  blanc ,  ou  agathe ,  coupé  Goulaur. 
•  par  une  bande  fauve,  &  marqué  de  quelques  taches  brunes, 
jettees  çà  &  là  fuT  Tangle  âmant  des  ipixes.  Elle  eft  brune 
au  dedans. 

Elle  eù.  extrêmement  commune  autour  des  rochers  du 
cap  Bernard. 

itf.   LE  B  I  V  E*T.  PL9, 

Buccinum  majus  canaliculacum ,  rollratum,  ore  labiofo,  craffîim  llriis, 
te  pHcaioris,  feu  coAnlis  emînentîbiis  nigofiim ,  eleeaiuinîmè  cêb- 
ccllsTum ,  Se  exarp^ntum,  candidam  aUqaando  ex  imoo  lioeacuin* 
Cnals.  Jnd.  pag.     tah.  ^i.fg.  B,  &C. 

La  coquille  du  Bivet  reflbnble  beaucoup  i  la  précédente,  co^otux. 
mais  elle  a  un  pouce  un  quart  de  longueur»  9c  moitié  moins 
de  largeur* 

Qij 
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Spires,  Sesfpircs  ne  font  point  ctagt  os ,  mais  renflées  &  arrondies. 
Leurs  côtes  fout  plus  relevées,  rarement  arme'es  de  pointes, 
ëc  coupées  par  des  fiJieo  pins  fenfibles.  Oc»  filets  font  au 
nombre  de  douze  à  vingt-quatre  dans  la  première  fpire»  9c 
de  quatre  à  huit  feulement  dans  les  autres. 

pumtuie.  L'ouverture  ell  poinrue  en  bascomme  ea  haut^  &  un  tiers 
plus  longue  que  le  Ibmmet. , 

.  La  léne  droite  eft  creufëe  fur  les  bords  de  douae  petics 
filions»  après  lefqucls  s'c'tendent  ju/qu'au  dedans  de  la  co- 
quille un  pareil  nombre  de  dents  ou  de  filets  qui  font  l'al- 
ternative avec  eux, 

La  lèvre  gauche  n'a  point  de  lame  fur  fa  furface,  &  elle 
pCfte»  depuis  fon  milieu  jufqu'à  fon  extrémité  fuperteure, 
trois  groues  dents  qui  tournent  en  dedans  «rautre  moitié  eft 
occupée  par  les  rides  ou  filets  de  la  première  fpire.  Le  bour- 
relet commence  à  paroître  un  peu  au-delTus  de  fon  milieu. 
Couleur.  Cette  coquille  dl  blanche  ou  grife,  environnée  de  deux 
ou  trois  bandes  bnmes  qui  tournent  avec  les  foires. 

EUe  ie  voit  en  grande  quantité  avec  la  précédente. 


17- 
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Celle-ci  fe  trouve  auflî  fréquemment  autour  de  l'ifle  de 
Gorée  &  du  cap  Ucmard. 
CoQviuB.     Sa  coquille  n*a  que  dix  lignes  de  lonjg3ieur.  Elle  eft  fort 
pointue  aux  extiêmit^s»  &  ^efqu'une  &  plus  longue  que 
uige. 

Spire».  Ses  huit  fpircs  font  rcleve'cs  c^e  côtes  a pplatics,  qui  for- 
ment une  efpece  de  treillis  avec  les  petits  Hlcts  qui  les  cou* 
pentà  angles  droits.  On  compte  douie  ou  quinze  de  ces  filets 
dans  la  première  rpiie,  fix  dans  la  feconde,  &  beaucoup 
moins  dans  les  autres. 

Sommet.  Son  fommet  eft  un  quart  plus  long  que  largCy  &  un  quart 
plus  long  que  l'ouvenure. 

Ouvcttoie.  Le  canal  fupérieur  de  ronverture  eft  deux  ou  trois  fois 
plus  court  qu'âle. 

La  lèvre  gauche  eft  Iiflre,fans  dents,  recouverte  d'une  pe- 
tite lame  luifante ,  peu  élevée.  Son  bourrelet  fe  trouve  placé 
avec  Tombilic,  fort  proche  de  l'extrémité  fupérieure. 

CmtaK.      Cette  coquille  eft  olaadie  ou  ime ,  fans  aucim  mélange 
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II,  LE  L  1  P  I  N.  PL  9, 

La  figure  delà  coquille  du  Lipin  s'éloigne  un  peu  des  trois  Co^viuf. 

précédentes,  en  ce  que  fon  extrémité  lu|)crieurc  s'amincit 
davantage  que  le  Commet,  Se  la  fait  parourc  plus  allongée. 
Les  plus  grandes  que  j'ai  obfervées  ont  prefque  un  pouce  &: 
demi  de  longueur ,  &  une  fois  m(Miis  de  largeur. 

Elles  portent  neuf  l*pices  presque  applaties,  mais  bien  dif»  %ûfi. 
tinguëes  &  relevées  par  un  rang  de  boutons  arrondis  &  affez 
gros,  qui  fait  le  tour  des  fpires.  Dans  la  première  ce  rang 
de  boutons  eft  placé  vers  fa  partie  inférieure  ,  au  lieu  que 
dans  les  aunes  ifièmble  couronner  leur  extrémité  Aiperieure; 
Leur  furface  eft  encore  relevée  d'un  grand  nombre  de  petits 
filets  fort  ferre's,  qui  fuivcnt  auflî  le  contour  des  fpires.  On 
en  compte  trente  dans  la  première, douze  dans  laieconde» 
&  beaucoup  moins  dans  les  autres. 

Le  fommet  eft  un  peu  plus  long  que  large,  &  un  quart  Souam. 
plus  court  que  l'ouverture.  *  . 

Celles:i  eft  elliptique ,  pointue  aux  deux  extrémités,  de  OiimtiM. 
moitié  plus  longue  que  large,  &  terminée  en  haut  par  un 
canal  prefqu  égal  à  fa  longueur ,  &  légèrement  courbé  vers 
le  dos  de  la  coquille.  Ce  canal  eft  conique,  prcfqu'une  fois 
plus  long  que  large  à  ion  origine,  9c  ouvert  d'une  fente  aflèz 
étroite,  &  qui  égale  la  cinquième  partie  de  fon  contour.  Son 
bord  droit  eft  tranchant ,  Tautre  eft  arrondi.  A  l'extrémité 
inférieure  de  l'ouverture  on  appcrçoit  un  petit  canal  fort 
aigu,  fans  échancrure,  &  accompagné  d'une  petite  dent  en 
filet  à  l'origine  de  la  lèvre  gauche. 

Elle  eft  arrondie,  (ans  bourrelet  &  fans  ombilic. 

La  couleur  de  cette  coquille  eft  £ittve,  &  quelquefois  blao- 
che  avec  des  marbrures  bruno?. 

Elle  nQiï  pas  rare  dans  les  rochers  du  cap  de  Dakar. 


4*.  POURPRES  A  CANAL  TRÈS^LONG, 

19.    LÉ    S  I  R  A  T.    PL  8. 
JAatcx  Luzonis  »  plicis  eUtts  niffu  nigoHs.  Petiv,  dcfppiu  voL  x*  au*  148. 

La  coquille  du  Sirac  digère  de  toutes  les  cfpcces  de  Four*  Coqvujj.- 
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près  décrites  j  ufqu'ici ,  par  la  longueur  du  canal  qui  termine 
l'on  extrémité  fuperieme.  £lle  a  eaviroa  deux  pouces  &  dmi 
de  longueur. 

Spfaes.        £np  efl  compofec  de  huit  {pixes  fenfl^, arrondies,  9t 

relevées  de  neuf  greffes  côtes  rondes  &  prefque  parallèles  à 
fa  longueur,  cependant  un  peu  inclinées  de  droite  à  gauche. 
Trois  de  ces  côtes  font  un  peu  plus  groffes  que  les  autres 
qu'elles  féparent  en  trois  paires.  Elles  font  comme  forme'es 
par  un  repli ,  &  armëes  clûcuae  d'un  nombre  d'ëpines  égal 
a  celui  des  fpires,  de  forte  qu'il  ne  s'en  trouve  qu'un  rang 
fur  chaque  fpire.  Les  e'pmes  de  l>i  première  font  ijeaucoup 
.  plus  grandes  que  les  autres,  longues  d'environ  cin^  lignes,  . 
&  placées  vers  £t  partie  infisrieure  ;  dans  les  svaoes  fpires  elles 
fe  trouvent  i  peu  piès  vers  le  milieu  de  leur  longueur.  Elles 
font  toutes  un  peu  courbées  en  bas,  &"  coupées  d'un  pro- 
fond fillon  dans  toute  leur  longueur  fur  le  côte'  convexe. 
Outre  ces  côtes  longitudinales^  la  furface  de  la  coquille  ed 
encore  ornée  d'un  grand  non^bie  de  petits  filets  qui  tour- 
nent  avec  les  fpires. 

SoflUMi.       Le  fommet  eil  aufli  long  que  large,  &  pre(qu'unefois  pllis 
court  que  l'ouverture  avec  fon  canal. 

OuvcnuK.  Celle-ci  reffemble  à  la  précédente,  à  cela  près  qu'elle  e({ 
inoins  aiguë  dans  le  bss  »  °iais  fon  cai^al  fupéneur  la  furpaffe 
d'une  quatnéme  partie  en  longueur.  Ce  canal  eft  cooique, 
applati  de  devant  en  arrière,  où  il  fe  recourbe  légèrement, 
&:  une  fois  plus  long  qu'il  n'eft  lai^e  à  fon  ongine.  Il  pone 
quelquefois  trois  ou  quatre  épines  iemblables  i  celles  des 
fpires,  mais  plus  petites.  Sa  fente  eft  fon  étroite  :  elle  égale  . 
à  peine  la  fixiéme  psitie  de  foa  oonto^f  8e  ijss  bords  lont 
tranchans. 

La  lèvre  droite  eft  trancliaiuc  &  légèrement  onde'c  fur  les 
bords,  relevée  en  dedans  d'environ  quinze  filets  fort  courts, 
&'  bordée  au  dehors  d'une  des  nem  côtes  longitudinales, 
qui,  outre  la  groâè  épine  que  f  ai  dit  cni'elle  pone  en  bas,  a 

encore  une  pedte  crête  dans  fa  partie  fupérieure. 

La  lèvre  «auche  eft  arrondie,  rccourerte  en  bas  d'une  pe- 
tite lame  mince,  luifante,  &  accompagnée  fur  les  côtés  du 
canal,  d'un  bourrelet  droit,  demi-cylindtique  &  ?ffez  çoa» 
lidérable.  . 
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Cette  coqniUe  eft  blanche  ou  fauve,  avec  quelques  bah-  Cmiimr. 

des  brunes. 

£lle  eft  fujette  d  quelques  variétés  par  rapport  au  nombre  Vuiétés. 
&  à  la  forme  des  piquana.  Le  bourrelée  même  de  la  lèvre 
âioite  f  dont  ^intérieur  eft  plein  dans  les  vieilles,  fe  trouve 
vuide  &  cxeux  dans  les  jeunes.  Celles-ci  ont  ordinairement 
moins  de  piquans,  parce  qu'elles  ont  moins  de  fpires  ;  &  le 
canal  de  Touverture  eft  un  peu  moins  long,  par  comparai- 
fon  avec  le  fommet. 

>  L'animal  diffère  peu  des  précëdens.  Son  manteau  eft  feu*  A  m  t  m  a  l. 

lement  orné  d'un  périr  filet  fur  la  droite,  &  fon  tuyau  plus 
allongé  i  il  égale  la  moitié  de  la  longueur  de  la  coquille,  & 
fort  peu  hors  de  fon  canal,  ^on  opercule  eft  pre(bue  rond. 

J'ai  tenconffé  niement  cette  efpece  aux  &t  de  la  Mag* 
delaine,  mais  abondamment  i  l'ifle  Ténâif  des  Canaries. 

10.   LE   B  O  L  I.  N.   PL  8. 

Purpura  mnjor  pelagta  exotica  corniculara.  Colum.  aquar.pag.      &  €1. 

l^urpnra  Atricana  cxteris  ventricofîo:  Se  niucronibus  aiiuncis  muniu, 
pane  internt  lofeo  fulgens  colure ,  cxternâ  vei^,  vel  albo iinicolor, 
vcl  âavo ,  tyrîo,  ac  Itlteo  oiukicoloc.  Bomu  rwr% p^»  t  $}.  th^.  y. 
mun.  i8j. 

Biicdnnm  ammilbceuin  loftncum ,  majus ,  tnnticibus  longiffimit  ibficnc- 
tum  ad  fenos  paies  in  infiino  orbe  primob  ISfier*  Omehyt^ 

Hauftenum  longyroftram  fpinofumt  venue  &  roftro  ftigo(is  ;  rpinîs  raris 
adoitcis  6c  magiiis}  ccodip  obriifo*  JtatnjpA.  Muf  p^,  %6»  tôt*  %è» 
jîg.  5. 

Purpura  A&icatn  céleris  venirioolfor  Se  mncronibiit  aduncis  munira, 
pane  imemi  woSto  fulgens  colore ,  cxternâ  vero ,  vel  albo  onicolor, 

vel  flavo  ,  tvrio,  ac  luteo  multicolor.  iMuf.  K'uk.paf^.  4(jS.  n. 
Purpura  rectiioùra,  umbonacadc  muntata,  anuLine  canaliculi  untUiuui 

eitiorfum  indinaca.  Long.  meth.  pa^.  z  \ . 
Purpura  re^lirofba  ,  major ,  aculcis  longis  ,  validis  &  incurvîs  armata, 

albida,  aii(juando  rufefcens.  Guali.  ind.pag,  &  tab.  }o.fig.D. 
Hauftellnm  mnncatum  feu  dentatum  -,  longiroftrum  fpinolnmt  vemneAc 

roftro  rugofîs  -,  Tpinis  raris  aduncis  5c  magnîs»  OodlO  obtll(b  î  Ram* 

phii.  Klein,  tent.  pag.  6}.Jpec.  l.  n.  ). 

L'animal  du  Bolin  refTemble  parfaitement  à  celui  du  Sîrat,  A  m  1  m  At* 
A  cela  près  qno  ùm  manteau  eft  bordé  de  deux  longs  filets 
fur  la  ùioitc,  èc  fort  étendu  fur  la  gauche. 
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Cqq^viiyz.  Sa  coquille  approche  auiTi  beaucoup  de  lafîenne.  Elle  eft 
un  peu  plus  cpaifle,  &  rep  cfente  aflés  bien  ime-maflue  on 
un  fufean  à  tete  courte  &  ronde.  Sa  loi^iieur  idi  de  quattt 

i  huit  pouces,  double  de  fii  largeur, 
^it^  Elle  eft  compofce  de  huit  à  neuf  lipires  renflées,  arrondies, 
bien  dillinguées,  &  relev  ces  de  fix  a  {ept  g^-olTes  côtes  9.  peu 
près  égales,  con»me  repliées  de  droite  i  ^ache,&oblic^ue-. 
meac  couchées  iur  fa  longueur.  Ces  côtes  font  traverfees  , 
comme  toute  la  coquille,  par  un  grand  nombre  de  filets,  & 
armées  feulement. fur  la  première  fpire,  de  quatorze  dents 
^ifpofées  fur  deux  rangs  <jui  tournent  vers  fon  milieu.  Ces 
dents  ont  depuis  un  ^nu-pouce  jufqu'à  un  pouce  de  Ion?» 
guevr  ^ni  les  coquilles  de  quatre  pouces,  &  dans  celles  de 
huit  elles  ont  un  a  deux- pouces.  Elles  font  courbées  fur  le 
côté,  de  manière  qu'elles  remontent  un  peu  en  haut  en  di- 
vergeant, &  toutes  creufées  d'un  piofondiiilon  fur  leur  con- 
venu. 

Le  fommet  eft  line  fois  plus  large  aue  long,  fl^pielqu'une 

fois  plus  court  que  l'ouverture  fms  ion  canal. 

L'ouverture  ei^  un  tiers  plus  courte  que  fon  canal ,  qui  eft 
à  peu  pr^  cylindrique,  &  trois  fois  plus  long  que  large  à  fa 
naiflance.  Il  porte  communément  quinze  à  dixphuit  épines 
horÙBon taies ,  afTes  droites  ^  ét  une  ou  doue  fois  plus  petites 
que  colles  des  fpires. 

La  lèvre  droite  reiFemble  à  celle  du  Sirat,  mai$  elle  n'ji 
point  de  crête  daps  fa  partie  fupéricure. 

La  lèvre  gauche  fe  fait  remarquer  par  la  figure  &  la  grau* 
4eOf  de  la  plaque  luifantc  qui  la  recouvre.  Cette  plaque^ 
xeleve  &  fe  préfento  vis-à-vis  l'ouverture  comme  une  lame 
aiTez  mince,  ondée  dans  fon  milieu^  &  une  fois  plus  longup 
que  large. 

Cette  coquille  eft  blanche, ou  jaune,  ou  fauve  audehors^ 
&  couleur  de  rofe  au  dedans. 

Elle  eft  aflez  commune  aux  ifles  de  la  Magdelaine. 
lUayiqiw.     Il  ne  faut  pas  confondre  cette  ce  quille  avec  celle  de  la  Mé- 
diterranée que  Rondelet  a  décrite  (1  ),  &  que  les  Vénitiens 
.  appellent  Oy^c//a,  &  les  Génois  Roncera»  Elle  en  approche 
beaucoup,àlavérii^9  &  même  aflèzpour  qu'on  ne  puifle  la' 

(i)Iiillove  d^Poiflbm,ftcoi}(fep«lk,é^foioiiftaiiç^ 

diftinguer 
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dirtinguci'  au  premier  abord,  corn  me  il  eft  arrivé  àlaplûpartcîc5 
Auteurs  qui  n'en  ont  fait  qu'uucelpece.  Cependant  lonc^u'oa 
rexaminede  près,  on  voitqtt'elleendififefei  plofieuis  midsk* 
1°.  Ses  côtes  font  peu  éle^^  &pceiqu*iafeiiltbliet.  afi,  Ouoe 
les  deux  rangs  d'cpines  de  la  première  fpire,  elle  a  encore  un 
rang  qui  tourne  fur  les  autres,  j"^.  Ces  épinesfontplii^  cour- 
tes 6c  moins  courbes.  4".  Le  fommet  eft  moins  rentlé,  de 
moidë  feulement  plus  large  que  long ,  &  de  moiii^  plus  court 
que  l'ouverture.      Ceile-o  eft  aum  longue  que  fou  canal. 
6°.  La  \bvre  droite  n'a  point  de  bourrelet,  &  elle  porte  trente 
petits  filets  fur  fon  bord  interne.  7°.  Enfin ,  la  lèvre  çauche  a 
huit  ou  dix  petites  dents  fur  iCa.partie  Cupérieure,  &  fa  plaque 
eft  moins  laige  &■  pie(que  droite. 


S'.  POURPRES  A  CANAL  LONQ,ErFERjUÈ  COMME  UNWYAU^ 


21,  L  E  J  A  T  O  U.  PL  9. 

Voici  une  efpece  des  plus  communes  autour  de  Tifle  de 
Gorc'e ,  &:  des  plua  raies  duu  les  cabinets.  Je  ne  Tai  vû  figu* 

rée  nulle  part. 

Sa  coquille  eft  très-epailTc,  de  figure  triangulaire, Ôtpoin-  toQtitif. 
tue  aux  deux  extrêmitea.  Elle  a  un  poi(ce  &  demi  de  Ion»  - 
gueur,  &  une  fois  moins  de  largeur. 

Elle  eft  compofe'e  de  huit  fpires  convexes ,  comme  e'tagc'es  s^ics. 
&  relevées  de  trois  grofles  côtes  longitudinales,  dont  l'une  eft 
placée  fur  le  milieu  de  fon  dos ,  &  les  deux  autres  1  ur  les 
çôcéa  de  Pouvmuie.  Ces  c6ces  ùka,  aSëes  9c  tranchantes  fur 
ia  première  fpii^,  arrondies  fur  les  autres ,  &  fcpare'^  par 
un  gros  bouton  qui  s'cleve  dans  i'efpace  qu'elles  laiâent  en<* 
tr'efles  fur  chaque  fpire. 

Le  fommet  eft  aufli  long  que  large ,  6c  de  moitié  plus  co  ui  i  Sommet, 
que  Touveituie,  y  compris  fon  canal. 

L'ouverture  eft  fort  petite  eu  égard  au  volume  de  la  co-  Oarestnw. 
quille.  Elle  repréfcnte  une  ellipfe  très-reguliere ,  dont  le 
grand  diamètre  eft  de  moitié  moindre  que  le  petit,  &  un 
tiers  plus  court  que  fon  canal.  Celui-ci  a  la  figure  d'un  vxjdM 
applati  de  devant  en  arrière»  fermé  exaéh;ment  dans  toute 
h  loogneur^  auj&  long  que  large  à  fon  oiigine>  qui  eft  aîLëe. 
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11  fe  termine  par  une  petite  pointe  recourbée  légèrement 
iiir  le  dos  de  la  coquille.  11  n'y  a  pas  la  moindre  apparence 
de  canal  înfërieiir. 

La  lèvre  droite  eft  bordée  au  dehors  d'un  gros  iKxuielecs 
elle  préfence  en  devant  fon  bord -qui  eft  aigu,  tranchant,  & 
découpé  en  fîx  à  huit  petites  dents  plates ,  arrondies  à  leur 
extrênuté,  &  d'autant  plus  grandes  qu'elles  approchent  da- 
vantage du  canal. 

.  La  lèvre  gauche  eft  ronde  ou  convexe^  liflè,  unie,  &  re« 

couverte  d'une  lame  trcs-c  nirte.  Le  bourrelet  qui  accom- 
pagne le  tuyau  du  canal,  1  m  ne  parfaitement  le  tuyau, ^anc 
cylindrique,  creux intérie urcment y  &  percé  à  fon  extrémi- 
té. Il  eft  formé  par  la  réunion  des  deux  aStes,  celle  du  dot 
&  celle  de  la  g^udie  de  Touvenuie. 
Coulnv.  Il  eft  rare  que  cette  coquille  forte  de  la  mer  avec  une  cer- 
taine propreté.  Elle  eft  toujours  couverte  d'une  mucontc 
verte,  ou  d'un  tartre  gris,  &  fouvent  de  peats  coquillages 
qu'il  eft  difficile  d'en  détacher.  Nettoyée  de  ces  corps  étran- 
gers, elle  montre  un  fond  blanc  quelquefois  fans  mélange, 
quelquefois  marbré  de  brun,  &  le  plus  fouvent  d'un  brun- 
brûlé  ,  qui  remplit  i'efpace  abandonné  par  les  trois  côtes 
ailées. 

Kcmarque.  .  Lotfque  Cette  coquille  eft  fort  jeune,  qu'elle  ne  paflè  pas 
trois  lignes,  die  a  une  figure  toute  diflerente  de  celle  que  jer 
viens  de  décrire.  Elle  n'eft  ni  triangulaire  ni  .lîlcc-  fa  forme 
ell  à  peu  près  conique;  &  elle  n'a  guères  plus  de  longueur 
que  de  largeur.  Ses  fpires  font  au  nombre  de  cinq  feulement  ^ 
felevées  au  mïHea  par  une  vîvewête  qui  tourne  avec  elles, 
&:  marquées  de  fîx  petits  filets  qui  y  I  aiilent  une  petite  pointe. 
La  lèvre  droite  de  fon  ouverture  n'efl  point  dentée,  fon 
canal  qui  eft  une  fois  plus  court  qu'elle ,  n'cft  pas  encore 
fntierement  fermé.  Sa  couleur  eft  grifc  ou  blanc-fale.  Telle 
eft  cdle  que  j'ai  fiiit  figurer  àlalettte  A. dans  la  planche  9. 
A  K I M  A  t.  L'animal  du  Jatott  eft  parÊùtement  blanc;  il  n'a  que  les 
yeux  de  noirs. 

Fted.  Son  pied  n'a  en  delfous  que  quelques  petits  filions  parai- 

Ic^es  à  fa  longueur. 

Opefnrie.  Son  Opercule  eft  elliptique ,  auflî  grand  que  l'ouvermie 
de  la  coquille,  de  moitié  plus  long  que  laige,  &  relevé  au 
dehors  de  neuf  pcdces  nervures  courbées  en  arc; 
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Son  manteau  &  (es  autres  parties  xeflembient entièrement 
â  celles  de  la  première  efpece. 


tf».  POURPRES  A  CANAL  MÉDIOCRE,  FORT  RESSERRÉ, 
ET  fRESQUE  FERMÉ. 


11.    LE    C  O  F  A  R.    Pl.  9. 

Baccinum  roftraium.  Lijl.  hi(l.  Conchyl.  toi,  544, 

Marez  eoftofus,  quinqaangularis }  Ramphii.  Xld»,  tent^p,  tôt,  fpw,  %.  , 

Cette  efpece  de  Pourpre  eft  une  des  plus  grandes  que  j*aie 
obfervëes  au  Sën^al.  Elle  fe  trouve  communément  aux  iiles 
^  la  Magdelaine. 

.  Sa  coquille  eft  extrêiaesient  épaifle  ;  de  figure  ovoïde ,  C(H2uilu. 
terminée  en  pointe  aux  deux  extrémités,  lofi^e  d'^viion 
huit  pouces,  &  moins  large  d'un  tiers. 

Elle  eft  compofée  de  neuf  à  dix  {pires  convexes ,  arron-  Spifos. 
dies ,  bien  diflingué^  ,  &  relevées  de  lept  a  neuf  groflès  côtes 
qui  s'étendent  iur  toute  fa  longueur.  Dans  les  deux  pre- 
mières fpires  ces  côtes  font  garnies  de  pointes  médiocres ,  à 
peu  près  égales,  &  oui  paroiâfent  formées  par  un  repli.  On 
compte  fix  ou  huit  de  ces  pointes  dans  la  première  fpire,  8c 
deux  feulement  dans  la  féconde:  dans  les  autres  elles  lé  m^ 
tamorphofent  en  un  bouton  afièz  gros.  Les  côtes  font  encore 
toutes  traverfées  par  un  grand  nombre  de  petits  filets  déli- 
catement chagriné,  qui  couvrent  auffî  toute  la  furface  de 
la  coquille  en  tournant  avec  les  fpiies. 

Le  fommec  eft  un  peu  plus  long  que  rottvenuré,  fans  Soaimet. 
fon  canal. 

Celle-ci  eft  médiocrement  grande,  &  prefque  ronde,  un  Omrertuie. 
peu  aiguë  &  refl'errée  aux  exirémués.  A  celle  d'en  haut  elle 
tonne  un  canal  prefque  drcm  ou  peu  recourbé  en  airiere, 
nne  fois  plus  court  qu'elle,  &  dont  les  bords  minces  fctran- 

chans ,  font  fi  rapprochés  qu'ils  ne  laiflcnt  qu'une  fente  fort 
étroite.  Son  extrémité  inférieure  a  aufli  un  petit  canal  fans 
échancrure,  &  formé  en  partie  par  une  petite  côte  qui  s'élève 
iîir  l'oDgioe  de  bi  lèvt'c  gauche. 
Cette  lèvre  pône  i  ion  extrémité  fapëzieuie  un  bounelet 
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plein,  qui  laiffe  à  fon  origine  un  grand  ombilic  rond  Ôc  très» 
profond. 

La  lèvre  droite  eft  e'paifle, fans  bourrelet,  tranchante,  & 
Je'gcrcment  onde'c  fur  les  bords,  &r  m  'rquc'e  au  dedans  d'un 
nombre  de  (îllons  égal  à  celui  des  pointes  que  ponent  les 
côtes  de  la  première  fpire. 
CDii!eiir.  Sa  couleiir  eft  fauve,  ou  d'un  brun  tvès^cé  &  tirant  fiir 
le  noir. 

ij,  LE  LO  SET,  PI  9. 

CoQuiLLc»     La  coquille  du  Lofet  n'a  que  Rx  lignes  de  longueur  fur 

une  largeur  une  fois  &:  demie  moindre. 

Spucs.  Ses  fpires  font  au  nombre  de  huit,  peu  renflées,  &  chagri- 
nées de  tubercules  médiocres,  applatis, fon  ferrés, fe  tott- 
cbans  les  uns  les  autres,  &diftribuà  fur  douzeà  quinze  rangs 
dans  la  pretmere  fpire,  fur  cinq  danslaièconde^  &  en  moin' 
dre  quantité  dans  les  autres. 

Soaunct.  Son  foramet  eft  un  tiers  plus  long  que  large,  &auiIîiong 
que  l'ouverture  avec  fon  canaL 

Ouvftnre.  Celle-ci  reilèmble  à  la  précédente,  i  cela  près  (||u*'eUe  eUt 
de  moitié  plus  longue  que  large,  &  qu'elle  n'a  pomt  de  ca- 
nal ni  de  côte  .1  fon  extrémité'  infe'rieiirc  fur  la  lèvre  gauche. 

Cette  lèvre  eft  recouverte  d'une  lame  courte  &  mince, 
qui  fe  redrefle  &  préfente  en  devAut  fes  bords  qui  font  tran- 
chans. 

La  lèvre  droite  eft  découpée  de  dix  ou  douze  dents  furfesr 
bords ,  &•  relevée  de  quatre  ou  cinq  intéiieuremenL 
Couleur,      Le  bruu  foncé  fait  toute  fa  couleur. 

On  la  trouve  communément  fur  les  rochers  de  Tifté  de 
Corée. 

14.  LE  S  U  G  A.   Pl.  9, 

Cette  efpece  fe  voit  fréquemment  ayec  la  précédente,  4 

laquelle  elle  reflemble  infiniment 

Sa  coquille  eft  plus  petite, n'ayant  que  cinq  lignes  de  lon« 
gueur. 

Elle  n'a  que  huit  00  douœ  rangs  de  tubercules  dans  fa 

f remiere  fpire,  &  trois  ou  quatre  lèulement  dans  la  féconde. 
Is  font  plus  petit8,plus  renâés, arrondis,  8c  fortéoirtés  ka 
uns  des  autres.  • 
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Le  fommet  eft  de  moitié  plus  ioag  que  large,  &  un  peu  Sommet, 
plus  long  que  l'ouverture. 

La  lèvre  droite  de  l'ouveraue  nTeft  hosàée  que  de  fix  i  Onww». 
littit  dents,  9e  la  bme  de  la  lèvre  gaàdie  ne  ie  relevé  pas 
feniiblement. 

Le  fond  de  ia  couleur  eft  blanc  «  &  les  tubercules  font  CouUari 

bruns. 


yo.  POURPRES   A  CANAL  É  F  A  S  È» 


15.  1  £  T  A  F  O  N.  PL  ^. 

Bncâniitn  demattim,'  admodam  craflbm ,  fiiTcam,  leviter  Se  deiuè  ftcîa- 

tum ,  vtntricofum.  Lijl.  hift,  Conchyl.  tab.  8 }  i .  ft;.  5  5 . 
Buccinum  bcevicoftniiiiy  admodam  cradum ,  fufcutn ,  tenuitec  ftiiatum  | 

è  fina  Mexicano  fuiiti  Campèdie»  i^ptfà.  taè,  ^6^.  fig,  i S, 
l^na  ore  fcmilunaio ,  cra(!à,  fitfta ,  (emiter  firiata  s  Linm.  JCkm,  i*m, 

pag.  50.  (pec.  I.  4. 

La  coquille  du  Tafon  eâ  obtufe  &  arrondie  à  Ton  extrê-  CoQvttti. 
inite  rupericure,  longue  d'environ  un  pouce  &  demi,  &  une 
fois  moins  large. 

On  y  compte  neuf  fpires  qui  font  quelquefois  légèrement  Spires, 
renflées ,  &  quelquefois  applaties,  (  excepté  la  première  qui 
eft  toujours  fort  renfl ce  )  &  peu  diflinguees  les  unes  des  autres. 
Leur  uirface  extérieure  eft  coupée  par  un  nombre  prodigieux 
de  lillons  creufés  légèrement  &  qui  tournent  avec  elles. 

Le  Commet  eft  un  peu  plus  long  que  large ,  &  fort  peu  Sanmce. 
plus  coun  que  rouverture. 

Celle-ci  eft  elliptique,  obrufe  à  (on  extrémité  fupérieure,  Ouwtti», 
aiguë  à  l'inférieure,  &  une  fois  plus  longue  que  large.  Son 
canal  fupérieur  eft  fort  coun  ,  irès-évafe ,  &  coupé  en  haut 
d*une  écnancnue  qui  a  autant  de  largeur  que  de  profondeur. 
Elle  a  encore  dans  fon  angle  infétieur  un  canal  non  échan-  ■ 
cie ,  ^  forme  par  la  rencontre  de  quelques  fie»  élevés  £va 
les  deux  lèvres. 

La  lèvre  droite  eft  découpée  fur  fes  bords  de  vingt  à  ving^- 
deUK  petites  .dents  rapprochées  deut  à  deux,  &  ornée  au 
dedans  d'un  pareil  nombre  de  filets, dont  les  in£^eurs  font 
'   un  peu  plus  gros  que  les  autres. 
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La  lèvre  gauche  a  quelquef  îis-  une  petite  plaque  relevée 
de  quinze  à  vingt  rides,  dont  les  deux  d'en  bas  font  un  peu 
plus  groflb  que  les  luttes  :  quelquefiiis  elle  eft  lifle,  unie  , 
uns  plaque,  mais  toujours  avec  un  filet  dans  fon  extrêmité 
inférieure.  Elle  a  un  bourrelet  qui  n*eft  |;uèze»  iêafibie  que 
■       lorfqu'clle  porte  la  petite  lame  ride'e. 

PéfîoOe.       Elle  eft  couverte  d'un  pénoile  muice  &  verdâtre,  qui  lui 

CMw.  laîffe  toutoura  un  peu     ù,  couleur.  Son  fiiod  eft  oendié 

nnt  fur  le  noir,  quelquefois  tnvtrCé  par  un  grand  nombre 
de  petit'?  filions  blancs. 

JUmarque.  L*  tliilerence  qu*on  remarque  dans  la  figure  des  fpires  8c 
de  la  lèvre  gauche  de  l'ouverture  de  cette  çoquiUe,  caracité- 
TÎfê  le  fexe  &  l'animal  qu'eUexenferme*  Le  mue  a  fa  coquillé 
plus  étroite,  plus  allongé,  i  fpires  applades,  &  la  lèvre 
gauche  de  l'ouverture  fans  lame  &  fans  rides. 
Animai.     L'animal  ne  diliere  de  celui  de  la  première  efpero  que  pat 

Opereuk.  ^^i^  opercule  qui  eft  parfaitement  elliptique,  liiîc  6c  uni  au 
dehors ,  fans  rides  &  uns  filions, une  fois  plus  long  que  1  argc , 
&  de  moitié  ièulement  plus  coun  que  l'ouvemne  de  la  co* 
quille. 

J'ai  obfervé  cette  efpcce  non-feulement  à  Vide  de  Gorée, 
mais  même  à  celle  de  Ténénf  des  Canaries,  où  elle  eiî  égale- 
ment commune  dans  les  lochexs  les  phisbattus  par  les  vagues» 

r6.    LE    G  O  U  S  O  L.    Pl.  9. 

L'animal  du  Goufol  rcfTemble  parfaitement  au  précèdent; 
Co<iviu.t.     Sa  coquille  eft  médiocrement  epaiffe,  longue  d'environ 
neuf  lignes  ?  die  furpafle  une  fom  9c  un  peu  davantage  fa 
ljU||eur. 

Spm.        Ses  huit  fpires  font  toutes  applades^ peu diAingu^,liâes 

&  unies,  fans  caiielurcs. 
Owertufc.  .  Son  ouverture  eft  deux  fois  plus  longue  que  large,  &  fans 

canal  fenlible  1  tpxaètaaé  infeiieuie.  £e  canal  fupëricur  eft 

plus  court  8c  plus  ëvafë  que  le  précèdent ,  &  ëchancré  do 

même. 

La  lèvre  droite  eft  mince,  tranchante, fans  dents.  La  gau- 
che porte  dans  fa  moiué  fuperieure  une  petite  plaque  lui- 
fante ,  garnie  de  cinq  gro^  dents  qui  tournent  dans  rintér 
rieur  &  la  coquille. 
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:  Elle  eft  de  couleur  agathe-clair,  &  recouverte  d'un  pénolie  Couleur, 
«oincet  &  feuve. 

-  On  m  la  trouve  qpt  xasemtent  aacoiir  èn  iHile  de  Goi^ 

17.    L  E    B  I  G  N  I.    P/.  9. 

Buccin  um  BarbaUmlb.  Lifi*  kifl,  Condr^L  tak.  817.  Jig.  4!f'i-é  têb,  $6^ 

fig'  ^9-  /• 

Bkiccinum  parvum ,  pruoiforme ,  acvmînamm,  Ixve ,  excarora  flc  «Und» 

obfturc  puiiclatuixi.  Guak.  Ind. pag.  îf  tab.  ^i-  fg.  B.  ,  ' 

Lagcna  ors  lungo  angufto  »  Phry^è  piâta  &  dttniMAi  Liileii.  KUia.  UtU. 
pag.  50.        X.  n.  4. 

La  coquille  du  B^|iii  n'a  que  fix  lignes  de  longueur,  iiir  Coquille. 
une  lugear  une  fam  moindre.  Ses  fpins  font  un  peu  leaâëet.  SpbM. 

Son  ouverture  eft  fort  éva£ée»  une  fi>û  ieulement  plus  OotcimA 
longue  que  large. 

'  La  lèvre  droite  eft  médiocrement  éjpaiâe ,  garnie  au  de^ 
dans  de  douze  ou  quinze  dents  fort  petites.  La  lèvre  gauche 
eft  iimple ,  anoodie,  fans  plaque, £uis  dents  %c  fans  bounelet* 

Sa  couleur  varie  à  l'infini.  Son  fond  eft  ordinatiefnenc 
blanc,  tout  couvert  de  petire?  lignes  longitudinales ,  on- 
dées ,  qui  font  brunes  dans  quelques-unes  &  nuves  dans  d'au- 
tres :  quelquefois  il  eft  marbré  de  rouge-brun  &  de  jaune, 
Ott  coupë  par  une  petite  bande  blanche,  ponâuëe  de  brun 
ou  de  rouge'brun,  qui  tourne  fur  les  fpirea.  Au  dedans  elle 
eft  parfaitement  blanche. 

Elle  fe  trouve  en  grande  quantité  dans  les  rochers  deTiile 
de  Gorée. 

28.  L  E  5  I  G  £  R.  Pt  9. 

Bocciniim  denratum  ,  parvum ,  rîûu  angufto  ,  Ix-ve ,  exigaîS'pandèurU 

fefciatim  depidum.  l'ifl.  hi'h  CauhJ.  nh.  45- 
fiuccinum  dcntacum,  parvum  ,  rollratum,  ampuliaceuni ,  laeve,  fubcro- 
.-  -  ceum ,  punâtirisaUns  dense  <lepiâuin.  tji^.  ihid.  fig.  4,6. 
^uccinum  dentatum  ruhim  ,  exiguis  maculis  albis  depi<LÎum  ,  riâu 

purpureo.  Ejufd.  t'ah.  ^idSpg.  48  6*  45).     lab.  kl/.Jig.  4J.  c,^ 
Bttcdmnn  parvam ,  praoi&rme  \  acaminamin ,  Ixve ,  ex  aubo  te  itigro 

variegatum.  Cuatt.  Ind.  f  j;'.  6-  raf^.  4^.  frg.  C. 
Bnccinum  parvum,  prunifoime ,  acnmiiiacum ,  Ixve,  album» denuKom, 

punâurts  rubris  depiftum.  JEju/d.  ibtd.  fig.  B. 
Buccinuro  parvum,  pruniforme ,  canalicubcum , bgve,^CsbM awiâelii»» 

cameo  Sç  albido  variegacttm.  EJuJd»  ibid.fy.  G, 
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Bucclnunv  patvuro ,  pi  uniforme ,  canaliculatum ,  lœve ,  ex  rubro  j  albido 

depittURi ,  &  punâatum.  Ejufd.  ibid.  fig.  H. 
Lagena  ore  loneo,  angui^o ,  rufa,  exiguis  maculis  albis,  ciâll  iub(>itf< 

|nirco  -,  Lifteri.  Kkin.  tem.  pag.  ^o,  fpcc.  z.  n.  i.  * 

Coquille.  Ce  coquillage  fc  voit  très-fréquemment  avec  le  précédent, 
dont  il  ne  diâeire  que  parce  que  fa  coquille  eft  plus  épaifle , 
moios  arrondie  à  l'estrèmité  fupérieure,  &  que  fa  longueur 
n'eft  pas  tout  à-fait  double  de  fa  largeur. 

^piic».  Ses  fpires  font  (  excepté  la  première  )  appi  aties  ,  peu  diftin^ 
guées  les  unes  des  autres ,  èc  coupées  par  un  grand  nombre 
de  filions  prefqu'imperceptibles  qui  tournent  avec  elles. 

^Qiniiwu  Le  Ibminet  forme  un  cône  laocdurcls  donc  la  longueur 
eft  à  fa  largeur ,  &  de  moidd  plus  courte  que  Vwxn 
vcrrurr. 

o^vcrtiife.  Cclic-ci  eil  fort  étroite,  un  peu  courbée  en  arc  dans  fou 
inilieu ,  ëc  quatre  foi$  plus  loiigue  que  larce. 

La  lèvre  droite  eft  très^paîf»  9t  arronme  fur  les  bords. 
Elle  eft  renflée  confidérablement  vers  fon  milieu ,  &  ornée  - 
en  dedans  de  quinze  dents  A  peu  près  e'ples  &  aflez  grandes. 

La  lèyre  droite  porte  dans  fa  moitié  fupérieurefepc  à  huit 
dents  fembUbles  ^  mais  plus  petites. 

Cookar.  Le  pérîofte  qui  la  recouvre  eft  fore  mince  &  cendré.  Au- 
deflbus  elle  ell  quelquefois  blanche , marbrée  de  faune  ou 
i3e  brun  :  quelquefois  elle  eft  entièrement  brune. 

BcDiaRiiie.  Cette  coquille  ne  prend  de  répaifTeur  des  dents  aux 
deux  l^vrçs  de  l'ouverture  ,  que  loffqu  elle  eft  parvenue  à 
fon  dernier  période  d'accrotflement  ;  de  force  qu'ayant  ce 
tems  elle  reflêmble  beaucoup  â  l*efpece  qui  précède  :  on  la 
diftingue  cependant  par  fon  ouverture,  (]ai  a  encore  alors 
deux  fois  plus  de  longacur  que  c'c  !;ir::eur,  &  par  fes  Ipires 
qui  font  toujours  appijtic^  ùc  liiiojiuces. 
Animai..    L*animal  difêre  de  tous  ceux  décrits  jufqu'ici ,  par  la  pc< 

Ycni;  finon  de  fes  yeux ,  qui  fe  trouvent  placés  beaucoup  au-deflotis 
du  milieu  de  la  longueur  des  cornes. 

QpçrcBk.  Son  opercule  eft  infiniment  petit  :  il  n'a  pas  plus  d'une 
ligne  de  longueur: il  eft  extrêmement  mince,  trauf^areni, 
fauve  ,  elliptique ,  obtus  à  iês  extrémités  »  de  moitié  plus 
long  que  large»  6c  trois  fois  plus  coun  que  l'ouvenure  de  la 
çoquille. 
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19.  L  £  S  T  A  R  O  N.  P/L  9. 

Bucdmim  dentatum  paxvum  riâu  compreifo  five  angufto  variegatum 
ftnis.valdè  eiafpefaïaiii  i  Janiaiceiuê.       Aj|2.  CoaekyLtab,  814* 

Bnccinuluni  dentamm  linuicenfe ,  ftriu  màm»  macnlanun.  Peti»» 

Ga-^oph.  voL  I.cof.  578.  cai.  4. 
Buccinutn  parvum,  prunuutme.  canaUculanim ,  tïGca  C0mpre0b»  Ax'jm 
evarperatam ,  candidum  »  «k  fiiilco  maenUmim ,  labio  extemo  dea- 

r  ;-o  Gualt.  Ind.  pag.  &  lab.       jig,  L. 
Cliva  vanegatai  n^u  cooiptelTo)  LÛkeci.  JC/cin.  tent.fog,  Sj.Jfec.  4. 

Toute  la  différence  qu*on  remarque  entre  cette  efpece  &  CoQOtut* 
la  précédente,  conlUle  en  ce  que  fa  coquille  eft  plus Ipaifley 
qu'elle  a  huit  lignes  de  longueur  ,  que  fon  fommet  eft  un 
peu  plus  large  que  long,  èc  qu*enmi  elle  eft  quelquefois  ea< 
lierement  blanche,  &  mutités  de  taches  d'un  bleu  d'ardoife.  * 
•  £Ue  auikiplie  beaucoup  «raim  ^aos  les  m^am  endnm 

90.   L  E   K  A  L  A  N.   Pl.  9. 

IStffii^  CritcU,  Purpura  Latinis,  itouCCr»  GcmeofibuS,  P^^/Bl  . 

nianis.  Bclun.  aquai.  f  a^.  ^lO, 

Murex  Marmoreus.  Rondel.  pijc,  pan ^temicip  téBt»  iftmfag*  ffp 

Conchylium.  tjufd.  ibtd.  pa^;.  85. 

Operculum  Conchylii.  Ejufd.  tbid.  pag.  i6. 

Murex  Marbrin.  tjujd,  édk,  franç.  pan.  1.  pag,  4t. 

Conchylium    Riufi.  ibid.  pag.  54. 

^uvercle  du  Conchylium.  Ejufd.  ibld.  pag.  5$. 

Muret  marmoreus,  Roodeletii.  Bcjjuet.  aquac  pan  ait.  pag.  j  j. 

Conchylium  Rondeletii.  tjufd.  pag,  41. 

Operculum  Conchylii ,  Rondeledi.  Ejufd.  pag.  43. 

Conchylium  Kondeletii.  Cejn.a-ntai.  pag.  140. 

Operculum  Conchylii ,  Rondcletii.  Ejufd.  pag.  )4l. 

Murex  marmoreus,  Rondelttii.  kjuûL  f>ag,  6^0, 

Murex  Stromboides,  Hve  lUioinboidesbilinguts.CoAim.<x7tiâr.f  .tfé^tfl» 

Murex  marmoreus,  KoivMciii.  ÀUrov.  exang.  pag. 

Conchylinm  Roiidelerij ,  cum  fuis Opercults.  Ejufd.  ibid. pag. 

Murex  marmoreus,  l^onéelcùi.  JonJL  exang. pag.  j^/^,  cah.  11. 

Conchylfuni  Rondeletii.  EfaJS»  îiùL  pag.  ^5. 

]liiirex  i^tùs  ruhefcens,  exriis  m:irmorçus,  fangiiincis  &  rubijinofj^  mi- 
culis  contenus,  corcice  tubsrolo  &c  aiperoi  ons  iabro  admo^luni 
cnmelbente ,  undofis  finubns  arcnaio,  &  mncionis  ciicunavoIttiioiMt 
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Biicctiram  bilingue  majas  ceirae ,  ex  nifb  oebulantm  nmncatnmi  Janti* 

cenfe.  LiJi.  fùft.  Conchyl.  [ah.  %6o.fig.  17. 
fincciniun  bilingue  grave ,  iabro  cradb  hvè  pulvinaro  ,  macalatiun  tC 

ftriU  6c  oiuricibus  exafperacum.  tjufd.  tàh,  96i.Jig.  18. 
Yacdnum  ampatkcettni  ;  grande  v^riegatum,  cUvicidâ  cstiêino  plani, 

levjterque  muricnrâ.  Efnfd.  ta!-.  SS^.  Hi;.  4. 
Alatalentigincfa  ,  nuLicciUibiu  BuL  icujUia  diCiiL^ Rumph. muf.pag.  1 1 1. 

an,  10.  taf'.  !7.Jîg~Q. 
Morex  inrùs  rubefcens  ,  extùs  marmorcus,  fanguinels  Sc  rublginofis  ma- 

cdis  conceâus  i  cotcice  cuberoio  &  aipeco}  oris  iabro  admcxiùni 

tu  m  e  fcence ,  ondofîs  fiimbus  arcuaro ,  8c  macronis  drcamvoltmones 

fc:b  rotjfircr  obtcgcnte.  Miif.  Kirk.  paf;.  459.  n.  300. 
.  Murex  dorfo  rugofo  &:  tribus  vccriicarum  ocdimbus  exafpetato.  BarrtU 

le.  pag.  I }  1.  tab.  1 51  ^-  fin-  6, 
Mutes  ftriarus  rugofus  &:  fîiiibriatu«; .  niire  ad  lertiam  rpiram  nfquè  elon- 

gatâ,  &  cùm  appendice  (        ixpius  auricaia  cuti)  ità  fpiiis  adhX" 

fente  munitâ  morkatas.  Lang.  vKth.  pag,  17. 
'Hocher  garni  de  rides  &  de  tabercules  par  éra^es.  Sa  lèvre  fort  en  forme 

d'aile  \  Ci  couleur  à  fond  blanc  eft  mêlée  deqiieU|uies  ttcfaes  bnines. 

tiijî.  Conihyl.  pag.  x^^,  pl.  C, 
Mniex  ftriarus,  rugofus,  papillofas,  &  tuberofos,cx  élÂâo  9t  wuno 

colore  dcp!i^ti<;.  Gnah.  Ind.  pag.  &  tah.  ^x.  jig.  A. 
Lentigo  muicicuior;  iupcr  aibo  colore  tiavo,  cinereoj  dilUnclus  iRuOO* 

KMn,  uni.  pa.fl.  \oo.  fpxc.  i. 
Lenrigo  tenuis-,  ex  rufo  nebalata-,Ltfteti.  Ejufi.  ii./pec.  1.  tah.  6.fg.  jof» 
Lentigo  gravis ,  labto  ccaflb,  feu  pulvinatoj  Lifteci.  EJu/d.  ibtd.Jpec» 

Belon  a  appelle  rc  coquillngc  (^e^  noms  àc Purpura ^Rotl" 
cera,  Ogniclla  ^  ikc.  Rondelet  lui  a  donne  celui  ac  Conchy- 
iium ,  prétendant  que  c'étoit  le  C  onchjiium  de  Diofcoride 
9c  m  Anciens»  &  il  a  tnmfportë  les  nonu  de  Roncera  Bc 
A'Ogniella  à  une  autre  efbece  de  Pourpre  à  long  canal ,  qui 
approche  bertucoup  de  celle  que  j*ai  décrite  fous  le  nom  de 
Bolin(iJ  difEcuIté  que  les  Modernes  ont  trouvé  à  con- 
cilier ces  deux  Auteurs ,  &  à  certifier  la  connôiflance  du  vrai 
«  Cbnchyliam  des  Andeas  y  leur  «  (ait  fans  d«mi!e  abandonner 
ce  nom,  que  nous  ne  voyons  nulle  paît  depuis  Rondelet.  Ce 
font  les  mêmes  ntifori':  qui  m'ont  détecminë  à  donnÇT  à  oc 
coquillage  le  nom  de  Kaian. 
Cto^Lu.      Sa  coquiklle  eli  des  plus  épaifl*»  &  des  plus  pelantes.  Elle 

a  environ  huit  i  neuf  pouces  de  longueur,  &  moiàé  moiiv 
de  laigeuf. 

(1)  Vejrei  là  riH 
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Les  onze  fpires  qui  la  compofent  font  applatics  &•  même  Spîiti. 
un  peu  creufées  dans  leur  milieu,  &  forment  une  eipece  de 
pli  ea  débordant  les  unes  fur  les  autres.  Elles  font  marqué 
en  bas  de  quatre  oa  cinq  filions  peu  iqpptrens ,  &  d'un  rang 
de  boutons  ou  de  ^roe  tubercules  obtus  &  arrondis.  Ces  tu- 
bercules font  places  dans  la  partie  inférieure  de  la  première 
fpire ,  au  lieu  que  dans  les  dix  autres  ils  couronnent  leur 
partie  fupërieure  j  ils  paroiflènt  en  creux  dans  l'intérieur  de 
ia  coquille.  La  première  rpice  eft  encoce  onàée  ou  marquée 
de  pluiîeurs  plis  fort  inégaux  ,  êc  qudqncfoit  de  deiui  à 
quatre  rangs  de  pareils  tubercules. 

Le  fommet  eft  de  moitié  plus  izr^  que  long,  &  une  fois  Sonuneu 
9c  un  quart  plus  coure  que  It  pceaiufe  rpiie. 

L'ouv«rt«re  forme  une  efpece  de  panllélogramme  fort  Owectnie. 
rétréci  en  dedans ,  dont  la  longueur  cft  quadruple  de  la  lar- 
geur, &  triple  de  la  longueur  du  fommet.  Elle  fe  termine 
en  haut  par  un  canal  cylindrique  médiocrement  long ,  fans 
échaocrorç ,  aigu  à  dfoice»  acroodi  à  eauche ,  &  recourbé 
tantOc  ûtt  û  £otee  en  dedant ,  tantôt  fur  la  gauche  en 
dehors. 

Cette  ouverture  paroît  fort  év'afëe  au  dehors,  parce  c^ue 
la  lèvre  droite  s'étend  confidérablement.  Ceilc-ci  ct^  tres- 
épiàBk  »  tbtxSé  fiif  ÛB  bofdsy  quoique  Cui»  boureelet,  & 
pliée  vers  le  haut  pour  former  un  fécond  canal  ou  une  gou* 
tiere  F,  fort  courte  demi-cylindrique.  Elle  defccnd  en  bas 
fur  la  féconde  fpire,  &  quelquefois  jufques  ilir  la  uoiûésaà' 
qu'elle  femble  couper  en  deux  parues. 

La  Unrre  gauche  eft  droice,  ÀM-odiie  qu'elle  n'eft  nul* 
creufée  en  arc  vers  fou  milieu;  particularicé  que  je 
p'ai  remarquée  dans  aucune  des  Pourpres  décrites  jufqu'ici. 
Elle  eft  obtufe ,  arrondie,  &  recouverte  d'une  grande  lame 
du  poli  le  plus  parfait. 

Lbrlqu'en  dre  éhdcheneut  cette  coqmlle  de  la  wuet^  elle  PéiSoflt. 
ef^  enveloppée  d'un  pécioAe  roux  &  alïez  mince,  qui  étant 
enlevé,  laiflfe  voir  fon  forKÎ  fauve,  fur  lequel  font  répandues  Couleno 
quelques  marbrures  blanch&s  ondées.  On  découvre  encore 
dans  quelques-unes  une  bande  d'une  très-belle  carnation, 
qui  «retend  inr  les  tnSbeccuka.  Inè&ienieineBt  dle  'eft  bhui- 
(phe^  mai*  ht  bof^s  d^  dm  lèyiea  ceîgoeiic  d'une  coiileor 
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cuivrée  dès  qu'elle  a  rciXé  quclque^tems  expofée  fur  le  rivage 
après  la  mon  de  ranimai. 

\tâM$t  Cette  coquille  ne  prend  de  l'épaifleur  &  de  rdtendue  ï  la 
lèvre  droite ,  que  loriqu'elle  a  atteint  une  longueur  d'environ 
trois  pouces^  mais  toutes  celles  qui  font  parvenues  à  cette 
grandeur  n'ont  pas  pour  cela  cette  lèvre  épaiife.  11  y  en  a 
qui»  comme  les  ieunes,  Tont  extrêmement  mince  «  trandisA" 
te,  fort  reflèrrëe,  fans  evafement  &  fans  canal ,  ce  qui  leur 
donne  un  air  tout  différent  &  capable  d'en  impofcraux  ob- 
iervateurs  qui  n'ont  point  vû  les  animaux  des  unes  &:  des 
autres.  Ceft  aiidl  que  le  Doâeur  Rondelet  a  regardé  foa 
Ccmehylium  comme  une  efpeoe  di£^nteâe  iîm  Murex  mar- 
moreus  :  telle  eft  encore  rerrcur  du  fçavant  Lil^cr /qui  n'a 
pas  même  foupçonné  que  le  Buccin  de  la  planche  882  de 
ia  Conchyliologie^ p&t  fe  rapprociier  de  ceux  qu'il  a  figuré»' 
aux  plandiea  800  &  86t  du  mêine  ouvrage. 

U  7  a  auffi  de  ces  coquilles  qui,  comme  je  Tai  dit , n'ont 
qu'un  rang  de  tubercules  fur  h  première  fpirc,  &  d'autres 
qui  en  ont  deux,  trois  &  même  quatre.  Ces  tubercules  font 
ordinairement  arrondis  j  on  en  voit  cependant  quelques-unes 
qui  les  ont  pointus ,  mais  toujours  a^s  courts.-  Ces  petites 
dîBëieiioes  qui  ne  font  dûes  qu'à  l'âge  ou  à  ^  accidens,  ne 
doivent  point  nous  faire  multiplier  cette  efpece  mal-à-propos. 
Animai.     L'animal  rcffemhle  beaucoup  à  celui  de  In  première  efpece  j 

ycrab      mais  fes  yeux  paroiiîènt  plactis  un  peu  au-delius  du  milieu  de- 
.  la  longueur  des  eofoes. 

o^cradc;  L'opercule  eft  fixé  fur  l'extrémité  poAârieure  de  fon  ^ed  , 
'  il  n'y  tient  que  par  la  quatrième  prirne  de  fa  longueur^ 
ë<  par  un  deies  bords,  celui  qui  vi\  com  exe.  II  (^(\:  elliptique, 
arrondi  à  l'extrémité  fupéneuic  qui  eil  plus  épaiilc,  pointu 
à  l'extrémité  oppofée,  trois  à  quatre  fom  plus  long  que  large  , 
bnm -noirâtre  ,  poli  fur  fa  furface  extérieure ,  &  un  peu 
courbé  de  G;Mche  à  droite  en  defcend^nt.  Lorfque  le  pied 
de  l'animal  K»rt  de  ]  ;i  coquille, il  fe  retourne  de  manière  que 
la  pointe  de  i  opercule  qui  fe  tiouvoit  en  bàs  pendant  qu'il 
y  etoit  lenlèrme,  regarde  en  haut,  &  qu'au  contraire  fa  ron* 
deur  qui  étoit  en  haut  deftead  en  bas. 

J'ai  trouvé  cette  efpece  communément  dans  îcç  rochers 

de  la  poiAtefeptçatnonaie  de  i'iik  de  Qoiée  &  deiiufisk.  Elle 
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rend  une  liqueur  qui  pourroïc  icrvir  à  teindre,  comme  cciie 
d«  la  plupart  des  Pourpres. 

Suivant  le  témoignage  de  Rondelet  (i)  «  c*eft  de  ce  co- 
»  quillage  que  les  Anciens  tiroient  ce  couvercle  (  opercule  ) 
n  appellé  ewÇ  par  Diofcoric'e ,  en  latin  W r? guis ,pAr  Scrapion 
»  AthfaP'athtb  ou  Athfai-dthaLu  ^  c'cil-a-dire  ,  Ongk  arch 
w  matique^  à  caufe  de  là  figure  :  car  il  nflemble  à  Tongle  d'ua 
9»  oifeau  de  proie»  8c  tient  contre  la  chair  par  le  bout  qui  eft 
9i  le  plus  dpais....  Diofconde  en  reconnoît  deux  cfpecesî 
»  l'une  que  l'on  tire  de  la  Mer-rouge,  &  qui  eft  bbnche  6c 
y>  &  gnme  j  c'eft  la  plus  eftimée  :  l'autre  eft  noirâtre  &  plus 

99  petite;  elle  vient  de  Babyloœ  Les  couvercles  ronda 

a»  des  Poorprei  »  s'appellent  du  nom  de  Blatta  Bjjamia  ou  - 
s»  Btattien  By^antium  ;  mais  les  Apothicaires  appellent  au- 
99  jourd'hui  indifféremment  ii?/<j«*w^fa/in<M  les  couvercles  - 
9»  du  Cotichylium  &  ceux  des  Pourpres  (2)....  Ils  ont  tous 
9)  à  peu  près  les  mêmes  vertus,  quoique  de  forme  dififérente. 
99  Lorfqu'on  les  brûle  ils  répandent  une  odeur  femblable  i 
9"»  celle  du  Cajioreum^  &  leur  fumée  eft  d*un  grand  fccours 
»  pour  les  vapeurs  &  contre  l'épiiepiîe.  Fris  en  déco(^on  ils 
9>  font  laxatifs.  » 

Voilà  ce  que  dit  Rondelet  de  l'opercule  de  coquillages* 
Aujourd'hui  on  en  fait  peu  d'ufage  ;  il  eft  feulement  recher- 
che, comme  les. coquilles»  poui  l'ornement  des  cabinets. 

|i.  L  E  N  I  y  A  R.  P/.  9. 

Cochlca  fiicvam  Ahiopis  pellem  colore  fimiibiis,  binis  dkm  cinûa 
inxqualibus ,  ore  valdè  angufto ,  qoamvîs  i&  loil^lUB  ipoàx^^Bon» 
recr.pag.  165.  ciajj:  3.11.  Î57. 

I    —  Muf.  Kirk,  pag.  471.  n.  350. 

Buccin  de  couleur  fauve,  raye  fur  tojtc  fa  fuperficîe  ;  les  fepc  étages  do 
iâ  clavicule  qui  fonc  applacis»  le  rendctic  exucmemenc  race.  Kifi, 
Conchyl.  pag.  i6i.  plane.  H' fig-  A- 

FilfilS  brevis  /Cthiops  à  colore  \  binis  ^fciis  inaequftUbttS  dliâiltiBoiiaiia£>' 
KCein.  uni.  pag,  6i.Jpec*  i.  n.  2.  g. 

L'animal      Nivar  leflèmble  paifaifemeut  à  celui  de  la  a  mima  s* 

douzième  efpece. 

(t)  Seconde  panie  de  l'Hiftoire  entière  des  PolfTons ,  //v.  1.  cijp.  10.  paz-  t  - 
M  Poumre  appeUée  à  Gènes  Ronctra,  à  Veniie  OgntUa ,  en  Languedoc  Suri^^ 
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Coquille.  Sa  coquille  e(l  médiocrement  ëpaifle,  fort  allongé  j  & 
pointue  aux  deux  eitrêmitâ.  £Ue  a  dnq  à  fîx  pouces  de  Ion- 
gueur,  &  une  fois  &  tm  liefs  moins  de  largeur. 

Si^nu  Ses  onze  fpires  font  renflées  confide'rabicmenr ,  repliées 
en  iriL^lc  droit  vers  le  milieu,  excepte  la  première,  dans  la- 
quelle ce  repli  ne  fe  ?oit  que  vers  ton  extrémité  inférieure: 
il  les  hu  paroître  oomme  Gagées ,  &  il  forme  tantôt  on  angle 
aigu,  tamioc  un  angle  obtus,  fouvent  garni d*on  rang  de  tu- 
bercules arrondi^.  Leur  furfaceefl  encore  ornée  d^BIlgraod 
nombre  de  peuts  lillon?  qui  tournent  avec  eîîe^. 

•Mmmet.  Le  fommet  eù.  uii  peu  plus  long  que  lar^,  &  de  moitié 
plos  court  que  la  première  fpice. 

CuratiBi,  L'ouverture  eft  Optique,  aiguë  aux  deux  extrémités ,  & 
deux  fois  plus  longue  que  large.  Elle  fe  confond-  avec  fon 
canal  fuperieur^  qui  çft  ouvert  en  demircylindie^  &  à  bords 
tranchans.  . 

La  lèvie  droite  «ft  atgiM,  tnndiiiitey  mince  Se  relev<ée  en 
dedans  de  <|uiope  à  vingt  iSeci  qm  touEnestarecla  pvemiere 

fpire. 

La  Icrre  gmicîic  cil  crcufcc'  en  arc  vers  fon  milieu,  recou-? 
verte  d'une  piai^ue  Imiaiitc,  poiic  ,  fort  petite,  &  prefque 
0U1S  bounetet. 

ftfkOfi         périofte  qui  la  recouvre  reflèmUe  i  lin  diap  hrun ,  te» 

nace ,  très-épais  &  velouté. 
Çovkat,  Le  fond  de  fa  couleur  ert  brun  ,  quelquefois  violet,  tanné 
ou  couleur  de  fuie,  coupe  par  une  bandelette  blanche ,  di- 
vifée  inégalement  en  deux  par  onfiet  brufi.Cetiebandeletin 
commence  un  pea  au-^efons  du  milieu  de  la  première  fpire» 
éc  tourne  fur  la  partie  fupéneure  des  autres. 

Ce  coquillage  le  trouve ad'ez  frcqucmiQeatdaosl^lOcbCfi 
des  lilcs  de  Goiéc     de  la  Magdelaine. 

tu  B  L  A  T  1  R  9- 

4 

Ccrrc  efpece  fe  voit  abondamment  avec  la  précédente 1 1 
laquelle  elle  reilembie  aflèz,à  la  petjteéfe  près. 
Coquille.      Sa  coquille  a  rarement  plus  de  fepi  lignes  de  longueur.  Sa 
largeur  eft  une  fois  moindre. 
Spor       .  £1  le  n'a  que  fniit  l^ires  qui  font  peu  renflées ,  fort  feiiëeS| 
{je  çb^i^nées  par  un  graqd  nombre  de  tubercules  a^  grot^ 
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écartés  &  dirpoféâ  Air  |plu£euTs  rangs  qui  tournent  avec  elles. 
Od  en  compte  cinq  à  fax  fur  la  piemiere  fpire ,  deux  Tur  la 
ieconde,  9c  un  feu!  fur  les  aunes. 

Le  fommet  égale  en  longueur  la  première  Ipire.  Sommet. 

La  I  ong^ur  de  rouvertuie  a*eâ  pas  tout-À-nit  triple  de  fa  Oummc, 
larc;eur. 

£a  lèvre  droite  eft  mince  &  fana  dents  dans  quelqumines^  : 
dans  d'autres  die  eft  fort  ëpatflè»  ocnée  au  dedans  da  cinq 
dents  tSkz  groâ*es ,  &  arrondies. 

Le  fond  de  fa  couleur  dl  un  pourpre  foncë,  tirant  fur  le  Contaoi^ 
violet  ou  fur  le  noir.  Dans  quelques-unes  la  première  fpire 
eft  entourée  de  deux^>«ites  lignes  blanchâtres  peu  feniibles. 
Elle  n'a  point  de  péaoAe  appâtent,  non  plus  que  tel  ei^eoea  ndoO^ 
qui  k  fuiTeoc 

||.  LE  SI  LU  S,  PL  9* 
BaccromB.  Ufi.K^,Co^tyU  uA*  915./^.  \%.&td,  wfmorA 

La  coquille  du  Silus  diffère  de  la  précédente  en  ce  que  fa  Coquiuc. 
longueur  eft  de  neuf  lignes ,  qu'elle  paife  unefoisfr  unquatt 
fa  laigeur ,  &  que  fes  fpires  font  couvertes  de  tubercules  ap- 
platis,  très-ierrés,  êcdivifcscn  treillis  par  des  fî! Ions  qui  font 
au  nombre  de  dix  n  quinze  d;in<5  h  première  ipire,de  huit  à 
dix  dau^  la  leconde,  &  de  cinq  dans  la  troiiiëme. 

Son  fommet  eft  un  peu  plus  long  que  la  première  feire.  SoawMc. 

La  lèvre  droite  de  l'ouverture  eft  médiocrement  epailfe  Owcrad^ 
dans  la  plûpart,tnnchanre  fur  les  bords     garnie  au  dedans- 
de  dix  à  douze  petite*;  dents  en  filets. 

Elle  eil  d'un  brun-laie,  coupé  par  une  petite  bande  Uanc-  Couitix, 
fale  qui  tourne  fur  le  miLeu  des  (piies. 

On  la  trouve  abondamment  dans  les  focheti  de  Tifte  d« 
Goiée^* 

J4.    LE    F  A  R  O  I  S.    Pl.  o- 

Tiicbo  tuberofus  quaG  fubtili,  &  candidà  telâ  Oilandicâ  indutflut ,  In 
multipliées  pficacuras,  &  pulvillos  corrugatâ.  Bonan.  recr,  pag.  1 2  z. 
etaffi  ).  fl.  79. 

Bttccinam  rodraram  pamim,  aiiquibus  binis  rcnairer,  valdè acntii fiiiis 

circumdatum.  ùjl.  hift,  Conchyl.  rai.  ^i^.Jig.  i6. 
Turbo  cuberofus  auafi  fabrili ,  &  candidft  leÙ  Ollandicâ  indadfais,  ia 

multiplices  pucMiiCM>&  polvilios  coctugail.  Mtff»  Kifà*  f^,  414» 

num,  79. 


144  COQUILLAGES 

Oxyrynchus  Indicus ,  otbibus  nodons&  atennis.  Petiv.  Ga^oph.  vol,  x, 

cat,  150.  tab.  \6.fig.  6. 
FuTus  brcvis,  Ixvis  hifciatus,  binis  renuirer  &  valdè  acutis  finit  çit)niIBb» 

datus  i  LiiWii.  ^  ti«,  tçnt.  pag.  60.  /pce.  t.  n.  \,f, 
Fpfus  brevi$  ftriatus ,  acurus,  întec  fpiras  pticans  gpwAttlaio  filp  confine* 
'  '     nui  Bonanni.  BjufiL  pog*  61»  Jpu,  %.  m.  t,  e, 

OWfim  ,  La  {bme  allongé  de  la  coquille  du  Farois  Ta  Ibitmettte 
au  rang  de  celles  qu*on  appelle  Fufe  u.  £ile  a  deuiv  p.uoes 

de  longueur  fur  une  laigeur  près  de  deux  fois  qioinc^re, 
•fpifw.         Les  onze  fpircs  dont  elle  elt  c  m'-olee  font  forr  ferrées, 
peij  diibnguées,  &  creuiées  ou  comme  enf  )ncées  liaus  Jeur 
milieu,  au  contraire  de  la  plûpan  des  coqu  liages  qui  lésons 
erdinairemen;  renâëcs.  ^jÇllesioat  l^;e'cment  Ihlonuéesdant 
.   leur  contour,  &  bordées  à  chaque  extiê.nité  d'un  r  ng  de 
perirs  boutons  fort  ferres  :  ceux  du  rang  fupe'r  eur  lent  com- 
jnuncment  pointus, &  beaucoup  plus  gros  que  ceux  du  rang 
inférieur.  La  pxemiore  fpiie  n'eft  creiuee  que  beaucoup  au- 
deâTous  de  fon  nulipli;  ^  an  dedans  elle     euvîioniiée  de 
huit  à  quinze  canelures  médiocres  &c  ridées. 
Sommet.       Le  fommet  efl:  prefq^'une  fo:s  plus  long  que  large,  &  fort 

peu  plus  long  que  ia  pieqiierp  fpire, 
Ottmtwjs»    Ia  lèvre  nrotp^  de  l'o|ivercpire  eft  puj  mince, 

dents,  ^  échancrée  er>  anglç  aîg|i  dfns  |*endxoit  où  la  pïér 
mi^re  fpire  efl  enfoncée. 
.  j        Li  lèvre  gauche  a  vers  fon  extrêmiré  fupérieure  un  petit 
.tourfeiet,  acconipagné  d'un  ombilic  femblable  à  un  petiç 
fillon. 

Cnilfv*    -  $a  couleur  ed  grift  ou  brune,  9c  quelquefois  fauve.  Le 

périofte  qui  rcftc  commtinc'ment  attaché  dans  la  part.e  con* 
cave  des  fpifçs ,  la  refid  brune  ou  noirâtre  dans  ços  en- 
droits. 

VfnCili.      Le  nombre  8c  It  îotme  des  boutons  ou  tubercules  des 
fpites  caufent  quelques  légères  variétés  dans  cette  coquille. 

y  en  a  ,  &  ce  font  ordinairement  les  plus  petites  les 
moins  allongc'es,  qui  ont  le  rang  inférieur  des  boutons  des 
fpires  plus  applati  &  moins  relevé  que  le  rang  delafpireitiir 
yante.  On  vo.t  le  contraire  dans  les  autres. 
Awiiy^L.  L'animal  relTemble  à  celui  de  la  trentième  efpece,  par  la 
iHuation  de  £s»  yw»  &  pv    longaeur  de  fon  opercule , 
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qui  cependant  n'eft  ni  aufli  grand  ni  courbé  en  portion  de 
cercle. 

Ce  coquillage  iè  plaît  dans  ies  rocher^  de  l'iile  de  Goiée* 
9f.  L  E  G  E  N  O  T.   P&  9. 

Cette  dernière  efpece  de  Pourpre  fe  rapproche  beaucoup 
du  genre  des  Rouleaux  par  la  figure  de  l'animal,  de  fon  oper-» 
cule,  &  de  fa  coquille. 

Celle-ci  reprdfente  un  ovoïclc  prerqu'egalement  poinru  .1  GoQvtttc* 
fes  extrémités^  long  d'un  pouce  &  deou  ik.  deux  £ois  moins 
lara& 

ÊUe  n*a  que  dix  fpiies  qui  font  creufên  »  entouvées  de 
deux  rangs  de  boutons ,  comme  Tefpece  précédente  j  mais 
la  première  fpire  eft  chagrinée  ou  couverte  de  petits  bou- 
tons e'gaux,  difpofës  en  treillis,  de  qui  paroifleat  formés  par 
une  vmgiame  de  canelures  tranfvei Taies  ,  coupe'es  à  angles 
droits  par  d'autres  caneluies  parallèles  i  la  longueur  de  la 
coquille. 

Le  fommer  ef!  de  moitié  p!us  long  q^e  l^lge»  St  un  tîeiS  Somuu 
.plus  court  que  la  première  l'pirc. 

L  ouvenuie  reffemble  parraitement  à  celle  des  Rouleaux,  Ouvwturc. 
Elle  reprëfente  une  longue  fente,  de  l^^^U^  ^  peu  près  égale 
par-tout,  aiguë  dans  fon  extrâmilé  in&leuie»  &  cinq  fois 
plus  longue  qu'elle  n'eft  large. 

La  lèvre  droite  ne  diHere  point  de  la  précédente. 

La  lèvre  gauche  cil  droite  comme  dans  la  trentième  tC- 
pecc.  Elle  eft  recouverte  d*une  petite  lame  luifante.  9e  n'a 
1^  de  bourrelet  fcnfible ,  mais  feulement  un  léger  fillon  qui 
tient  lieu  d'ombilic  à  fon  extrêmirc  fupérieure. 

Elle  ell  couleur  de  chair  d^ns  la  première  fpire»  &  gtife 
dans  les  autres. 

Je  n*ai  vû  cette  coquille  figurée  nulle  part,  Ellè  eft  fon 
rare  dans  les  rochers  des  iilet  de  la  Ma^pslaine»  9c  encoitt 
plus  dans  Içs  ç^iwsits. 
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GENRE  III.- 
LE  BUCCIN,   BuecimaiL . 

POnr  ne  point  m'écutet  de  l*appIkation  que  les  Anciens 
' ont  £dte du  nom  génëiic^oe  de Buccm(i) à  pluiieurs  erpeœ» 

de  coquillages  Opercules,  qui  ont  une  grande  affinité  avec 
les  Pourpres  i  j'ai  crû  devoir, tranfporter  ce  nom  à  ceux  dont 
je  vais  parler,  comme  ayant  avec  le  Buccin  beauc  up  plus 
de  rapport  que  tous  les  autses  coquillages  qui  font  parvenus 
2  ma  connoiffance. 

t.  LE  B  A  R  N  E  T.  PL 

Bnceinnm  UAÊàai&.  Lifi.  hlfi.  Comhyl.  tti»  9x9.  Jig.  14. 

£pidroaitis  ocolanis.  KUin.  tem.  pag.  $S'Jp^c.  7- 

COQ viui.  La fcoquille  du  Barnet  eft  petite ,  e'palïïe ,  8v'  figurine  comme 
un  ovoïde  obtus  à  fon  extrémité  fupérieure,  &:  fort  pointu 
au  fomraet.  Elle  ne  paflc  guères  fîx  lignes  en  longueur  :  fa  lar- 
geur eil  une  fois  &  un  tiers  moindre.  On  la  voit  dans  ià  grait- 
deor  naturelle  à  la  lettre  8c  elle  eil  groflie  de  beaucoup 
dans  les  trois  figures  voifines. 
SpiitA         Les  onze*^pires  qui  la  compofcnt  font  lifles,  polios,  ap- 

{>laties ,  (  excepté  la  première  )  fort  ferrées ,  &  peu  diihuguccs 
es  unes  d'avec  les  autres. 

Le  Ibmmct  a  moitié  plus  de  longueur  que  de  largeur,  9k. 
moitié  plus  de  longueur  que  la  première  ipire. 

L'ouverture  cft  elliptique,  aiguë  par  le  bas,  où  elle  forme 
un  canal  étroit  avec  une  légère  échancrurc,  irrondjc  pai  le 

(1)  Buccinis  («irVÏ)  &  Purpuris  (  &vificare  ia  more  eft.  Arijl.  àiJU 

Buccinis  moJut  idem  gfgnendi ,  aw  Purpum ,  tempnfque  idem  eft  :  opcfcohaii  nm 
om  idem  tàm  hutc  utrique  generi  adharet  nativum ,  quàm  cseteris  turbinatîs  omnfti». 
Pafcontur  quoque  exertà  lineuâ  quA-  Aib  opcrculo  Iwet.  HiJ.  pa^.  844.  D. 

Promiifcidu  item  geiunt?  turbinata  )  mod«  mufcanun:  quod  <juidem  membnim 
lune  cffigiem  prz  Te  fint.  lUbent  hoc  idem  &  Ptaiptuae  &  BHcdna  finnum  & 
lohîm.  EjufJ.  ibid.  lib.  4.  «M.  4.  paf.  880.  A.  .    -  . 

Concharom  ad  purpura»  «  conchylia ,  eadcm  quidem  eft  imKiUi,  led  diOltten* 


Concharum  ad  purpura»  ,     _  •     1 .     <  r  -i  i- 

peramenio.  Duo  (uni  gcncra ,  buccinuro ,  minore  tonchâ ,  ad  rimilitudtnem  «M* 
cini  quo  fono»  editur,undè  &  caufa  nomini ,  romnditaie  oris  in  margine  inctj*>M»g- 
mm ptupan  vocMur,  «mladatHn  procurrente  roflio,  &  cuniculi  liteie  ilrifWN» 
nhulato ,  tpi  prafetanir  iiagua,  &c.  PUa.  hifi.  Uk.  9.  cap.  36.  pag.  166. 
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hftnt,  9e  ane  feis  9c  demifi  plus  longue  que  large.  Son  extré- 
mité rupéricure  forme  un  canal  coun^evaië  &  coupé  fur  Is 
dos  de  b  coquille  par  une  échancrure  qui  a  un  peu  plus  de 

profondeur  que  de  largeur. 

La  lèvre  dioite  eft  obtufe,  fort  ëpaiile  ,  quoique  fans 
bordure,  peu  évaféc  ,  prefque  droite ,  &  garnie  inténeuie- 
ment  de  huit  petites  dents  arrondies. 

'La  Icvre  gauche  eft  arrondie ,  courbée  au  milieu  en  por- 
tion de  cercle,  couverte  d'une  petite  plaque  !uif;iTite,  unie, 
lans  bourrelet,  éc  comme  légèrement  ridée  au  dehoi^  vers 
ton  extrémité  fupërieure. 

Toute  fa  furface  extérieure  eft  recouverte  d'un  pénoAe  F&ioR** 
membraneux ,  roufsâtre ,  fî  mince  6;:  il  tranfparent  qu'on  voit 
parfaitement  fes  couleurs  au  travers. 

Son  fond  eft  blanc,  fauve,  ou  brun  ,  ians  aucun  mélange  Coulew. 
dans  quelques-unes  ;  mais  il  eft  ordinatie  à  la  plûpart  d'être 
brunes ,  tachetées  de  petits  points  ronds  &  blancs,  di^fés 
régulièrement  en  quinconce;  ou  bien  d'être  blaodhes ,  vei« 
nées  ou  couvertes  d'un  réieau  brun-rougeatre. 

L'âge  &  le  fexe  du  Bamet  caufent  quelques  variétés  dans  Varictù, 
la  forme  de  ùl  coquille.  J*ai  remarque  que  les  plus  jeunes 
ont  proportionnellement  moins  de  longueur,  moins  déps^ 
feur,  &  moins  de  fpires;  que  rextrcmite  fupc'ricureeft  moins 
obtufe,  le  canal  de  i'ouvenure  plus  allongé,  piefque  fans 
échancrure  ;  enfin  qu'elles  ont  la  lèvre  droite  fort  mince  , 
tranchante  &  fans  dents.  Quelques-unes  des  vieilles  ont  aufli  . 
la  plûpart  de  ces  caraâeres ,  ce  font  les  femelles.  Mais  il  y  a 
une  autre  particularité  qui  eft  commune  ^  prefque  toutes  les 
vieilles  coquilles,  foit  mâles,  foie  femelles  :  c'eft  que  lorC- 
qu'elles  ont  atteint  le  nombre  d'onze  fpires,  elles  fe  caffent 
par  rexaêfflîië  du  fommet ,  de  manière  qu'il  ne  refte  que 
les  quatre  k  cinq  fpires  d'en  haut  ou  de  fa  bafe.  J'en  ai  fait 
reprdfenter  une  dans  cet  état,  [figureU,  I*K.  S. G. P.O.) Ce 
n'eft  pas  ici  le  lieu  d'examiner  par  quels  moyens  l'animal  exé- 
cute cette  fépaiation  dans  une  coquille  suffi  dure  &  auffi 
^ailTe  que  l'eft  celle-ci  dans  fa  vieilleffe  :  il  fuffit  de  fçavoir 
que  les  Ux  fpires  du  fommet  fe  détachent,  dans  la  plus  grande 
partie,  auffi-tôt  après  qu'elles  font  parvenues  à  leur  dernier 
oériode  de  grandeur,  6l  qu'il  y  en  a  fort  peu  dans  lefqudies 
la  féparation  prévienne  ce  terme.  T  ij 
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Cette  propriété  de  eafler  fa  coquille  &  un  certain  âge  %c 
dans  cenaines  circonftances,  n'cft  pas  borne'e  à  ce  feuî  co- 
quillage :  on  l'a  obfervée  dans  unecfpece  de  Limaçon  rcrrcftre 
du  Languedoc  ,  dont  Liiler  a  donné  ia  iigure  ( i )  dans  ia  Con- 
chyliologie;  &  l'on  vena  qu'elle  leur  m  commune  avec  un 
autre  coquillage  mazinque  je  dc'crirai  d-apzès  (2). 

R«auBfne.  C'eft  autour  de  cette  Coquille,  fur-tour  de  la  varie'te'  dont 
la  couleur  eft  blanche  veinée  de  brun  ,  (|ae  fe  forme  iincpe- 
tite  efpece  de  miilepore  a  mammeions,  dont  Reparlerai  dans 
fbiiloire  des  Ven  Be  autres  corps  marins  chSswA  au  Sénégal. 
Cette  millepore  la  défigure  tellement  qu'on  ne  peut  en  rccon* 
noître  la  forme  &  les  contours  qu'en  la  dépouillant  entière- 
ment. Comme  elle  eft  ordinairement  habitée  par  un  petit 
crabe  de  rdpece  de  ceux  que  l'on  appelle  «Sb/tfor  on  Bernard 
VHermuti  cet  animal  en  prolonge  l^onverture  en  ^ifale^à 
peu  près  comme  auroit  fait  le  Limaçon  vivant,  dans  toute 
répaiffeur  de  la  millepore,  qui  eft  de  près  d'une  ligne.  Cette 
coquille  ainii  incruâée  &  recouverte  de  la  millepore,  em- 
prunte la  figure  d'un  ovoïde  obcus  \  fes  extrémités,  long  de 
quatre  à  fibt  ugnes,fur  trois  à  quatre  lignes  de  largeur.  Sa  cou« 
leur  eft  noirâtre  au  dehors;  mais  lorfqu'elle  a  roulé  quelquc- 
tems  fur  le  rivage ,  fes  mammelons  en  s'ufant,  prennent  une 
couleur  blanche  femblable  à  celle  qui  legne  dans  fon  inté- 
rieur. Lifter  a  figuré  une  de  ces  coquilles  dans  ce  dernier  état 
au  bas  de  la  planche  585  de  fa  Conchyliologie. 
\  N  I  M  Al.      L'animal  du  B.irnct  a  Ii  tctc  petite,  cylindrique,  de  Ion- 

Tâw»  gueur  &;  de  largeur  a  peu  près  ég^e$,&  légèrement  échan» 
crée  à  fon  extrémité  T. 

Cotnei.  '  Les  cornes  C  C.  Ibnt  prefque  cylindri(^ues  ,  obtufès  au 
fommet,  &  de  moitié  plus  longues  que  la  tete,  fur  lescdtà 
de  laquelle  elles  fonr  place'es  vers  fon  extrémité'  ante'rieure. 
Elles  ont  quatre  à  cmq  fois  plus  de  longueur  que  de  laig^ur^ 
%L  font  renflées  médiocrement  à  leur  ongine. 

Vei».  Les  yeux  font  deux  petits  poîmi  noi»  pen  Mlans  ,  placâ 
à  la  racine  même  des  cornes,  fur  le  renflement  qui  eft  â  leur 
côtéexténeui  Y.Y, 

.  (1)  Bacêimm  tnnmi;  davientt  prodn^ore  ,  ftiè  abrapd  ;  GaDûe  Nadwatafit; 

'Lift.  htf.  CorcflYt.  Uh.  17.   f.r;.  Tî. 

Coqmiugei  Opercules ,  (jcnrc  4.  Le  Popel,  /tf^.  153.  fl,  \o. {. 
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La  boucTie  pâfott  comme  un  petit  ttoa  tond  B,  percé  au-  Bouche, 
defious  de  la  tète  v&s  le  milieu  de  ù.  longueur,  d'où  fort 

continuellement  une  trompe  cylindrique  L,  de  longueur 
prcfqu'égale  à  celle  des  cornes,  &  qui  paroît  divilce  à  ion  ex- 
trémité en  deux  petites  lèvres,  au  milieu  deiquclles  on  ap- 
perçoit  une  petite  ouvemiTe  ronde. 

Le  manteau  efl  une  membrane  fort  mince^  qui  s'ëtendfur  Miau 
la  furf.Kc  inférieure  de  la  coquille,  &  le  replie  en  un  tuyau 
cylindrique  K,qui  fort  d'une  longueur  égale  à  h  cinquième 
partie  de  la  coquille  par  fou  cchancrure,  en  fe  couctiaiit  un 
peu  fiur  la  ^uche. 

Le  pied  F.  cft  petit ,  de  figure  elliptique ,  arrondi  à  Ton  ex»  Pied, 
trêmitë  antérieure,  qui  eft  traverfce  par  un  fillon  profond  S, 
accompagne  d'un  autre  fillon  fort  court  &  longitudinal  G. 
L'autre  extrémité  eft  pointue;  Sa  longueur  eft  quadruple  de 
fa  laraeur,  &  une  fois  moindre  que  celle  de  la  coquille. 

A  la  racine  du  pied,  vers  le  milieu  de  fa  longueur, eft  at* 
taché  un  opercule  cartilagineux  O  , défigure  elliptique,  près 
de  deux  fois  plus  long  que  large,  &  envuron  quatre  fois  plu$ 
court  que  la  coquille. 

Tout  le  corps  de  ranimai,  vii  en  deflus,  eft  d'un  blanc-  Coajcar. 
pâle,  tacheté  de  petits  points  elliptiques  &  rougeâtres  :  re- 
gardé en  defr:)U<;,  il  paroîtd'un  blanc-lale  fans  aucune  tache. 
Ses  cornes  font  rougeâtres  au  milieu ,  &  cendrées  ou  blanc- 
iàle  aux  extrémité. 

Je  n'ai  pas  obfervé  de  coquillage  auftî  abondant  que  l'eft 
celui-ci  dans  la  pointe  mcridiontle  de  l'ifle  de  Corée. 

On  voit  par  cette  defcnpuon  que  le  genre  du  Buccin  ne  Rema^ 
diffère  de  la  Pourpre  que  par  la  figure  des  cornes,  par  la  fitua- 
don  det  yeux  qui  font  a  leur  bafe ,  &  par  la  langue  ou  trompe 
qui  ion  condnuellement  de  fa  bouche. 

1.   LE   J  O  L.   Pl.  to. 

Je  ne  trouve  prefque  d'autre  différence  entre  cette  efpece  Coqoiiii. 
êe  la  nécédente  que  dans  la  grandeur  de  ià  coquille  :  elle 
n*excede  jamais  la  longueur  de  trois  lignes;  die  À  que  fept 

fpircs  qui  ne  fecafTent  jamais,  8^' dont  la  pointe  eft  plus  moufle.  SjMies. 
Son  fommet  n'a  guères  plus  de  longueur  que  de  largeur.  Elle  Sommet, 
eft  bi.inclie  ,  gri^e-liu ,  cguicur  de  chair,  fauve  ou  brune j  Cguieur. 
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d'atUems  die  Itti  idfemble  paifiitenent»  9e  fê  trouve  dans 
les  fflêmes  endroits. 

On  ne  peut  cepcnr^ant  pas  dire  que  ce  foit  la  même  cfpece 
que  la  précédente  dans  un  âge  moins  avancé  j car,  comme 
l'on  a  vû,  les  jeuue^  6c  les  femelles  ont  la  lèvre  droite  de  l'ou- 
▼erture  fort  mince,  au  lieu  que  les  individus  de  odle»ci  l'ont 
également  ^aifle. 

j.    LE   N  I  S  O  T.    Pl.  lo. 

A  it  1 M  A  i.     L'animal  du  Nifot  ne  diffère  de  celui  de  la  première  efp  ece 
Fied.       qu'en  ce  que  fon  pied  a  quatre  fois  plus  de  longueur  que  de 
lansear. 

CoQotus.      &  coquille  reflemble  aufK  à  la  fienne  quant  à  la  ficire^ 
^ifci.      mais  elle  n'a  que  quatre  lignes  de  longueur,  &  huit  fpires 
chagrinées ,  ou  couvertes  de  petits  tubercules  fort  ferrés  de 
féparés  par  des  iîllons  qui  forment  une  efpece  de  treillis.  . 
Oavcttm.    L'owreftaie  a  deux  rois  pins  de  longueur  que  de  laiaenn 
Couleur.      Elle  n'a  d'autre  couleur  que  le  gris-de-lin,  ou  line  Bdlle  ' 
Périofte.    carnation  ,  fans  être  recouverte  d'un  période. 
YênMf»       La  lèvre  droite  de  l'ouverture  éprouve  les  mêmes  variétés 
de  fexe  &  d'âge  que  la  première  efpece. 
Qa  la  trouve  a^ec  elle  ^  mais  moins  fréquemment. 

4.    LE    R  A  C.    PL  10. 

CoQviui.      Celle-ci  eft  encore  plus  rare  que  la  précédente,  dont  elle 
Spircf.      ne  paroît  qu'une  variété ,  qui  a  ies  fpires  un  peu  renflées  , 

avec  quelques  caneluies  parallèles  à  la  longueur  de  fa  co« 

quille,  &  fans  tubetcules* 
Couiew.      Sa  couleur  eft  brune» 

5.  LE   F  U  N  O  R   PL  19, 

CoQviui.     Là  coqttUle  du  Funon  a  cinq  lignes  ^  long^eor  fie  près 

de  deux  fois  moins  de  largeur. 
Spirei.         Ses  dix  fpires  font  un  peu  renflées  &  canclées  en  longueur. 
Ottvettiiff.     La  lèvre  droite  de  l'ouverture  eû  marquée  au  fond  de  àxK. 

longs  filets. 

La  lëvie  gauche  montre ,  vers  fon  milieu  ^  trois  gtotta 
4encs  qui  la  caïaâéiiDent  9ç  U  diftingueuf  des  quatre  pi^ 
mieres  efpeces.  .      .    '      «  ' 


V 
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Sa  couleur  eft  faave  ou  brane. 
£ile  eft  peu  Gommone  dans  les  locheis  de  Rofi^ 

é.  1 1  S  O  N  t  PL  jo, 

La  coquille  du  S.om  ne  paâe  guères  deux  lignes  en  Ion-  coquilu. 
gueur. 

Elle  eft  fofmëe  de  huit  rpiies,  fur  le  milieu  derquelles  Sfin% 
tournent  deux  petits  filets  chagiinés  ou  couverts  de  tuber- 
cules. 

Le  fommet  une  fois  plus  long  que  large  ,  &  une  fois  Sommet, 
plus  long  que  la  première  fpire. 

L'ouverture  repréfente  une  demirlune»  arrondie  aux  extrê* 
mités,  à  peine  de  moitié  plus  longue  que  large» &âiis  canal 
à  l'extrémité  inférieure. 

La  lèvre  droite  porte  deux  grofies  dents  au  milieu  de  fa 
longueur. 

La  lèvre  gauche  ell  liflê,  fans  plaque  &  fans  dents. 

Le  fond  de  fa  couleur  blanc,  prefque  toujours  coupé 
par  la  couleur  brune  ou  rouge  des  deux  filets  ch^gpnés  qui 
tournent  fur  les  fpires,  &  la  rendent  fon  agréable. 

Elle  fe  voit  aifez  fréquemment  dans  les  rochers  de  ViÛe 
de  Goiée. 

7.  t  E  D  I  P.  Pt- 

J'ai  obfenré  cette  defDîete  et^ece  de  Buccin  dans  les  ro- 
chen  de  l'iûe  de  Gmé»  &  du  cap  Manuel,  où  elle  eft  fort 

commune. 

Sa  coquille  a  jufqu*à  cinq  lignes  de  longueur,  &  deux  £ois  Coquille. 
moins  de  largeur. 

Ses  dix  fpires  Ibnt  tnen  renflées,  arrondies,  &  chagriné 
de  petits  tubercules ,  comme  dans  la  troifiéme  efpece,  mais 
mieux  diftingucs.  L.t  première  fpire  a  dix  à  quinze  rangs  de 
ces  tubercules,  la  féconde  en  a  cinq,  la  troiiîéme  quatre,  6c 
les  autres  beaucoup  moins. 

L'ouverture  reflemble  à  la  précédente.  Ses  deux  lèvres  font 
fans  dents ,  &  la  gauche  eft  recouverte  d'une  petite  plaque 
mince  &  luifante. 

Elle  eft  ordinairement  d'un  blanc-de-nei^e  fans  mêlanc^c  j  Couleur, 
clic  porte  cependant  quelquefois  du  rougie  mr  fcs  tubeiculej». 
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A  »  I M  *  i.     L'animal  ne  diffère  des  précédens  que  par  Ton  pied  ,  dont 

PieJ.       la  longueur  furpafle  à  peine  du  double  fa  largeur  ;  &  par  fon 
Opocttic.  opercule  qui  eft  taillé  ea  demi^iiae,  &  dç  moitié  ièuiemeac 
plus  lon^  (^ue  large. 

G  £  N  R  £  IV. 

LE  CERITE.  Ctrkhium* 

FAbius  Cuiuraiia  s'eft  fervi  (i)  du  irot  grec  latinifc  Ccti- 
«iftûiiBy  poiird^;iier  ime  eipece  du  genre  des  coquillages  quo 
]e  ym  ûécàn  ious  le  nom  GOfflmim  de  Cédie. 

X.  L  E  F  O  P  E  L.  Pt  10. 

Baednam  fitfcam ,  ftrUtiun ,  6c  noncâtum  \  Africanom.  I^.  hijl.  ConA: 

toi.  ni.Jig.  17. î 
Buccinum  rufcum,  nodonsftriisdiftinâam.  EJufcLtai,  ttx.Jig.  18  £>  19. 
fiuccinum  fufcuin ,  primis  orbibos  mucicatum  ,  cxteram  ftriis  nodofis 

exafperatum.  kjufiL  HU,  jtg,  to* 
VfaiClocner  Chinois  formant  plnfieiirs  crr^î^e^,  G  couleur  d'un  brun-lâli 

règne  par-tout  i  fa  bouche  lecuuibcc  clt  a  iciiur^uçr.  Hijl.  Conchyl, 

fog,  17*.  j^anc.  1 4.  fig.  F. 
Turbo  apenus,  cana!lc5i!2rn<; ,  obliqué  incurvatus,  llriams,  miautilTiir.is 

papilUs  undec|ua(.^uc  cxalperatus,  albidus.  Guak.  Ind.pag.  &  tab.  57, 

fig'  C. 

Tympanoronos  flaviatilis nodosè  ftriaros^  oris  labio effiifi>{  Lifteri* ITbsMt 

tem.pag.  ^q./pec,  i.  n.  ^.  tat,  x-jig»  40* 
Ty  mpanocono»  fluvMtilis  fimilu  tninor;  ufierL  Ejufil,  itid.  n.  |. 
Tjfnipanotonos  âuviarilis,  in  primis  orbibusmadcmiKi  exténua  notlo* 

fus  in  ftiiis  \  Lifteri.  Ejujd.  ibtd.  n,  ô. 

CoQvi&u.     La  coquille  du  Popel  a  la  forme  d'une  pyramide ,  ou  d'un 

ç^ne  renverfé  Se  fort  allongé,  dont  la  partie  fupcrieurc  c(î 
obtufe,  arrondie,  &  va  toujours  en  diminuant jui'qu'à  fa  par- 
tie inférieure  qui  fe  termine  en  une  pointe  ti&^e.  Sa  ion- 

Keiir  ^  d'eavinm  trois  pouces,  &  prefi^ue  triple  de  f« 
geur. 

Elle  eft  fort  épaifle,  &:  compofée  de  feize  fpîres  applatics 
^  (î  ferrées  qu'on  a  beaucoup  de  peine  à  les  diftinguer  les 
unes  des  autres.  Chacune  d'elles  eft  entourée  d'environ  cinq 
cordons  inégaux  :  celui  di^  xniltea  eft  gaxpi  de  boifetces  çoni^ 
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qucs  &  pointues;  les  autres  font  fonnés  de  pctirs  tuberci 
arrondis,  qui  les  font  paroître  comme  chagrmés,  ou  incmc 
comme  des  touiittons  de  coides  bien  toifes» 

Le  fommet  eft  une  fois  9c  demi  plus  long  que  laigç,  &  SomiMt. 
près  de  trois  fois  plus  long  que  la  première  ipire. 

t^'ouvcrturc  cû  petite  eu  égard  au  volume  de  la  coquille,  Ojiwturc 
une  lois  plus  étroite  qu'elle,  &  preique  quarrée  ou  irrégu^- 
lierement  arrondie.  Elle  a  det»  camiuc,  dont  un  en  bas  trèsi* 
|>edtyétFoiC9&  formé  par  un  enfoncement  de  la  lèvre  droite  ; 
raurrc  crt  en  haut  fur  la  gauche,  fort  court , évafé,  &  lëgp< 
rement  recourbe  en  dehc^rs  ,  fans  c'chancrurc. 

La  lèvre  droite  eÙ.  aiguc,  txaachante,  épaille,  &  irrégu- 
iierement  ondëe  &  cténelde  fur  fes  bords.  Dans  fa  partie  €u^ 
péricurc  elle  forme  une  efpece  d*attvent  qui  sTavance  confi- 
dérableinent  fur  TouiTHure. 

La  lèvre  gauche  ell  arrondie,  luifante,  unie,  creufée  ea 
arc,  &  comme  repliée  au  dehors. 

Le  përioile  eft  d*uii  bmn-fali  dans  les  jeunes ,  noirâtre 
dans  les  vieilles,  médiocrement  épais,  6c  fi  adhérent  à  la  co- 
quille, qu'on  ne  voit  guères  d'.iutre  couleur  fur  fa  furface 
extérieure.  Au  dedans  elle  elt  blanc-fale  dans  les  jeunes  ,  & 
d'un  brun  de  caiie-clair  dans  les  vieilles.  Lorfqu'on  veut  la 
dépouiller  entièrement  de  ion  pdriofte ,  opération  qui  ne 
réulTit  que  très^ffidlemcnt,  oa  nè  trouve  au-deflbus  qu'un 
blanc  fade  Se  peu  agrc'abîe. 

On  remarque  que  les  petites  coquilles  font  à  proportion 
moins  longues  que  les  grandes,  qu'elles  ont  moins  de  fpires, 
^  les  épines  moins  apparentes  ou  même  înfenfibles  dans  la 
I^ûpart  :  la  lèvie  droite  de  Touyerture  eft  aufli  moins  ondée 

$c  plus  mince. 

Il  ordinaire  aux  viiîilles  de  calTer  Ic^  neuf  fpires  du  fom-  Rexnartpie. 
met,  comme  je  l'ai  fait  oblervcr  dans  le  buccin  Barnet(i^, 
de  manière  (ju'il  n'en  refle  que  les  fept  premières ,  telles 
qu'on  les  vok  i  la  figure  R  K.  S.  P.  O.  Les  dernières  fpires 
blanchiiTcnt  avant  que  de  fe  cafTer,  parce  qu'elles  fe  dcp-^uil- 
lent  d'abord  du  pénoile  brun ,  &  des  canelures  ou  cordons 
qui  les  recouvroient.  Quelquefois  ces  mêmes  coquilles  font 
Âievées  d'une  ,  de  detnc.  Se  même  de  trois  bounelets  km- 

(i)  Foyti  la  page  147  «  &  k  fig.  t..4«  h  pUnc.  19.  ^ 
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guucinaux  dnlnbues  fans  ordre  fur  chacune  des  trois  pre* 
inîeies  fpties. 

Animai.     La  tête  de  l'animal  eil  cylindrique  T,  allongée ,  tronquëè 

Tim.  endeflbus  à  ion  extrémité ,  &  orne'e  fur  les  côtés  d'un  boilF* 
relet  qui  porte  une  pente  frange  Semblable  à  une  crête. 

Cornes.  De  ibn  origine  partent  deux  longues  cornes  C.  C.  termi- 
nées en  pointe,  &  renfle'es  confîdérablement  un  peu  au-delTous 
de  leur  milieu,  jufqu'à  leur  racine. 

Tmi^  Au  fommet  du  renflement  des  cornes,  &  fur  leur  cdcé  Cï- 
tcrieur,  font  places  les  yeux  Y  Y,  femblables  â  deux  petits 
points  noirs  qui  ne  faillent  point  au  dehors. 

BokNw  Là  bottche  forme  un  petit  fiUon  placé  de  longueur  au- 
deflbus  de  h  tète  à  fon  extrémité  6. 

MuMcw,  La  membrane  du  manteau  eft  épaiile,  &  tapifle  les  parois 
intérieures  de  h  coquille.  Son  extrémité  fupérieure  fe  replie 
en  un  tuyau  K  ,  cylindrique,  allez  court,  Bc  couronné  de  dix 
petites  languettes  triangulaires.  Ce  tuyau  fort  rarement  de  la 
coquille. 

K«d,  Le  pied  eft  petit,  prefque  rond  ou  de  figure  orbiculaire  P, 
de  moitié  plus  étroit  que  la  coquille ,  bordé  i  fon  extrémité 
antérieure  ou  du  côte'  de  la  tcte,  par  un  fiilon  tranfvedal  S, 
&  marqué  en  deftbus  de  pluHeurs  petits  lillons  paralieles  à 
ik  loittueur. 

Ppaçdgi     U  ^  prolonge  par-deflus  en  nn  mufde  cylindrique,  qui 

porte  A  fon  extrémité  un  opercule  exaétement  orbiculaire , 
cartilagineux, fort  mince,  brun  tranfparentj&r  marqué  de  cinq 
filions  circulaires  concentriques.  Comme  cec  opercule  eft 
beaucoup  plus  petit  que  l'ouverture  de  ht  coquille,  ii  rentre 
confîdérablement  en  dedans  lodque  Fanimal  renferme. 
Cpuleor.  La  tc^te,  les  corneç  le  deflus  du  pied  de  cet  animal  font 
d'un  cendre'-noirâtre,  mêlé  d'un  peu  de  blanc.  LedclPous  de 
fon  pied  eil  blanc  -,  &  fon  manteau  cil  bianciriâtrc,  tacheté  de 
plufteurs  petits  points  noirâtres. 

Ce  coquillage  eft  des  plus  communs  dans  toutes  les  tî-i 
vicres  bourbeufc?,  nù.  l'eau  falée  de  la  mer  remonte,  &■  fur- 
tout  à  l'extrémité  ieptentrionale  de  l'iile  du  Se'négal.  Il  fe 
traîne  dans  la  vafe  entre  les  gramen  &  les  mangliers,  où  il 
fe  nourrit  de  fcolopendies  9c  d'autres  vermifleau^  mazins» 
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».  L  E  O  E  R  I T  &  P/.  10. 

Sncûnoiii  tttberofinn  Ceniliiiiin  {wrviia.  Cote»  aauat,pag.  5  j  £*  57* 
Turbo  cuberofus  Se  ifper ,  in  qoo  mUmêc  cancelltt».  /tUmv.  txaag. 
pag.  m  & 

Turl»  maimoceus ,  miris  circmiivolutionum  «nfiaûibus  cochleatas,  in 
nuri  tabio  yivens«  8c  in  monte  Etmico,  quetn  dicimt  Peglu*  fnb 
glcbis  inventas.  Bnnan.  recr.  jmg»  t%%»        J«  tu  €f, 

■  ■  I  Afwyr  Kirk.pag.  ^6^.  n.  67. 
Liji.  hifi.  Conchyl.  tah.  101^.  fig.  §7.? 

Srrombus  anguIuTus.  Rumph.  muf.pag.  loi.  «rr.  i  <;.  fa^.  io.fig.  O. 
Turbo  aperçus  caiulicuLius,  obliqué  iaouvaius  itiiacus,  orefimbriato  fif 

criipato.  h^n^-  meth.  pag.  46, 
^urbo  apcrrns  canilicul.ini'5,  obliqué  încurvarus  ,  ftriis  craHls,  &:  papillis 

acutis  flgnaïus,  ÔC  validé  nauricatus»  Aibalbidus,  macuiis,  &  punéhs 

piceis  auqmndo  afperfas.  Guale.  Ind*  pag,  &  tah.  57.  fig.  S. 
Turbo  apertus,  cinallcuiatus,  obliqué  incurvatus ,  ftriis  circanidarii": ,  Sc 

papillis  emineatibus,  raris  in  uoaquaqae  fpirâ  difpoiîcic  dilUndus, 

albidas.  £ji^.  ibid,  fig.  G» 
Torbo  apertus,  acuminatus,  tnucrone  gradatim  produâo ,  &  acucinîmé 

tnuncaro ,  in  fpirarum  commilTuris  papillis  minoribus  circurodato^ 

candidus.  Ejujd.  pag.  &  tah.  ^6.  fig.  £. (Idem  minor.  ) 
Verta^us  labio  plicacus  :  major;  fpiris  angulolls  &  muricatis  ;  crecatus; 

labio  oris  obîiqiio ,  &  qiiaû  incttcvè  plicaios  EUmphii.  Kteiiuteatm 

Ln  coquille  de  cette  cfpecc  n'a  fi^uères  que  deux  pouces  de  Coquilu. 
longueur,  &  une  tois  moins  de  largeur. 

On  n'y  compte  que  douze  fptres,  renflëes  dans  leur  mi- 
lieu, qui  eà  garni  d'un  rang  de  Doflèctes  aflez  groiTes,  élevées 
fur  une  côte  parallèle  à  fa  longueur.  Le  refte  de  leur  furface 
eft  entoure  de  dix  à  douze  petits  filets  peu  elevc's'.  La  féconde 
ipire  porte  quelquefois  un  gros  bourrelet  fur  la  gauche. 

Lalottgueardu  fommet  &paire  prefqu'uiiefois  fa  largeur, 
&  k  première  fpire. 

L'ouverture  cft  cxailemcnt  ronde,  &c  paroît  beaucoup  plus  Ouiemiie. 
ëvafée  que  la  précédente ,  parce  qu'elle  fe  porte  prefqu'en- 
tierement  hors  de  la  coquiUe,  fur  fa  droite.  Son  canal  inie- 
ncur  eft  creufêea  demi-cylindre,  recouvert  en  partie  par  une 
côte  aflez  grofle,  élevée  fur  la  bafe  de  la  lèvre  gauche.  Le 
canal  fupéiieur  eft  leflèrr^^  &  de  moitié  plus  profond  que 
large. 

La  lèvre  droite  o'eft  pas  feniiblement  prolongée  dans  iU 
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partie  fuperieure ,  Se  elle  ne  forme  pas  l'auvent  comme 

dans  la  première  eipece. 
La  lèvre  gauche  n'eft  pas  noti'  plus  replié  comme  I»  fien- 

ne  ;  elle  eû  recouverte  feulement  par  une  kme  courte^  mais 

épaifTc,  Se  relevée  en  bas  d*tt&  filet  aâèz  gros  qui  tourne  ea 

dedans  de  la  coquille. 
Couleur.       Sa  couleur  eli  bianchc,  fans  mélange  dans  les  jeunes,  & 

le'gcrement  cachée  de  brun  dans  les  vidUes. 
yÉtàbén      Je  n'ai  remarqué  dans  cette  coq  l  i  II  l  q  u'une  l^ce  vxaéBi^ 

qui  conCidc  en  ce  que  les  boflèttes  des  Ipires  font  queî que fr  l<; 

allez  longues  &:  pointues:  cela  fe  rencontre  ordinairement: 

dans  les  jeunes  jë£  c*eil  vraifemblablementle  frottement  qui 

les  ufe  &  les  arrondit  dans  les  vieilles» 

Cette  efpece  vit  auifi  dans  la  vafe  ;  mais  on  ne  la  voit  qu*eis 

petite  quantité  dans  le  âeuve  Gambie^  vis-Â<-vis  Je  comptoit 

d'Albreda* 

5.   LE   G  O  U  M  I  E  R.   PL  10. 

Turbo  tahetùCasSc  oHongas;  Aliirav,  exang.  pag,  35)  &  354.  fig.  ^, 

Turbo  innumeris  penè  coloribus  fimul  mirtis  in  cute  externâ  piiTtus^ 
afper.  Se  luco  fub  quo  llabulatuc  defoimis:in  parte  iinefaâ  ui 
ftmum  aU>m ,  ùccà  otis  apcituram  vblacett»8c  nitidus.  ilciMM. /»er. 
fag,  iij.  claffl  ).  n.  8x. 

Bucciimn-i  recnrvirofli um ,  claviculartim  ,  rtriîç  muricatiî  clrcumdanim^ 
L  raan  Mcducrranuo.  LijL  hijî.  Conchji.  taù.  loi^.jig.  Hz. 

Buconum  recurviroihum.  EJuJid.  tah.  \oiufig.  85* 
•  Turbo  innumeris  pene  coloribus  Hmiil  midis  in  cure  externâ  pi<fttt>;,  af- 
per^  &  luto  fub  auo  ftabulatur  defotmis  :  in  parce  uiierna  ut  pluri- 
mûm  aibus ,  circi'  oris  apenaiam  vblacet»,  te  nitidii».  Muf  Kiik, 

pa^.  454.  n.  81. 

Tutbo  apernis'canalicuktus  ^  oblique  incurvatus ,  ibriacus  6c  papillofus; 
Lang.  meth.  pag.  4^. 

Tuiboaperrii5,c.inalica!.itus,  rc<îl^iroflrus,  murîcatiis,  paplilofus,  ctalbîdo» 
fu(cus,&maculisnig(icantibusarperfus. (?U(t^.//iJ.  p.  &i.  $6. fig.  I, 

Tympajiotonos  pcLiglus*,  loricatus ,  recurvîrofter,  turgidulus*,  labiu  oris- 
fémilttnaiocrilpoitiften.  Klein,  tent.pag.  jc.Jpec.  i.n.  3. 

Tycnn-inotonoï  pelagitis-,  undatus,  rugosè;  labio  rotttodo»  eAiib}or0 
longo  angurto  i  Lillcri.  Ejufd.  ihid.  /i.  4. 

Oxjftrombus  Ixvis;  multicolor,  exa&e  conicus,  ore patulo canalicolànif 
Jibio  plicato-,  foris  afpcr;  in  mnxiinîî  fpiris  ffenriciilntu*  ,  &  furo, 
fub  quo  ftabulatur ,  dctormis  ;  intùs  aibus ,  circi  oris  apetturam  vio« 
lâceus  &  nitidus;  fonanni.  EjuJS*  pag»  j  i-fpec.  i*  n»  6, 

coQviui.    £a  çoqfuik.  de  cm  e^ce  diffeue  de  la  pidcédeisce»  ea 
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ce  qu'elle  eft  un  r^çu  moins  cpciiffc ,  longue  d'environ  deux 
pouces  &  demi ,  &  une  fois  &  demie  moins  large. 

Ses  fpircs  fom  au  nombre  de  quatorze,  moms  renflées,  Spir«f< 
avec  des  boflëttes  plus  petites.  Le  bouirelcc  de  la  féconde 
fpirc  eft  peu  £bDliblc. 

L'ouverture  ne  s'étend  prefque  pas  fur  le  côté  delà  co- 
quille :  elle  eft  un  peu  plus  longue  que  larrre. 

Sa  lèvre  droite  dà  peu  ejpaiiic,  oc  ia  piaijuc  de  ia  gauche 
eft  plus  étendue  &  moins  epaiCe. 

Loriqu'on  a  dépouillé  cette  coquille  d'une  légère  croudS  Gouiboiv 
•yerte  qui  l'enveloppe  pendant  qu'elle  eft  dans  la  mer,  elle     '  ' 
paroît  brune  au  dehors  ou  cendrée,  marbrée  de  blanc.  Au 
dedans  die  eft  blanctôtie,  tachée  d'un  violet  obfcur  fur  U 
lèvre  droite. 

J'ai  trouve'  cette  efpece  dan9  U$  endroits  vaieux  de  l*iile' 
Ténéii£  &  de  celle  de  FayaJ, 

4.  L  Ë  C  H  A  D  E  T.  J»£  10^ 

fiuccinum  recurviroftrum ,  clavicularam  ftriatum  &  afperum*  Jamaiccnfo 

8c  Barbadenfe*  Lijl.  hijl.  Conchyl.  tab.  lOiS. jt^.  80  &  8f. 
Bnccinulr.ni  rci  nrviroibum  ,  nigrum  »  fttiatttm  tc  afpecimi  inî^ifif^fint, 

Slcan.  Jam.  voL  i^pag. 
Turbo  aperçus,  canaticoNUDS ,  obliqaèincttrvatus»  llriaru^ ,  paniilis  ma' 

joribus,  &  minofibus  exarpt:ratus ,  fubalbldus,  puaâis  rillvis  «lî* 

quando  notarns.  Cualt.  Ind.pag.  pf  tab.  j6.  fig.  N. 
Tympanotonos  pelagius-,  minor ,  ore contnûo}  Lilteri.  Klein,  tent.p.  jo, 
fpec.  1.  n.  t. 

Vtnagas  bifalcattts»  £ifciani$  Oc  afpetj  Lifteri.  Ejujd. pag,  $i.j^«r.  4. 

Le  Chadet  (k  tencontte  quelquefois  dans  le  fleuve  Gambie. 
'  Sa  OïquiUe  ne  diffère  de  la  précédente  qu'en  ce  qu'elle  a  Coo^itit» 
rarement  un  pouce  de  longueur,  que  fes  douze  fpircs  font  Sgim, 
fort  plates,  &  entourées  d'environ  douze  filets  fincmi  at  cha- 
grinés, dont  trois  font  un  peu  plus  apparens  que  ica  autres, 
.  Le  canal  fupérieur  de  fon  ouyenure  paioît  un  peu  couxbé  Oamem* 
fur  le  côté  gauche 

Sa  couleur  eft  brune,  ou  noirâtre  tfrant  fur  le  violer ,  ou  Goidmw 
blanche  entourée  de  pluiîeurs  lignes  de  poiats  bruns  ibrt 
ferrés. 

Les  jeune»  coquilles  n'ont  que  troiis  rangs  de  £Iets  fyc  .Variât. 
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^ëc.  Sa  lèvre  gauche  puok  repliée  conune  une  petite  plaque 
lui  la  féconde  i'pire. 

Le  fond  de  (k  couleur  eft  quel(jue£9i$  blanc  y  mais  ordi? 
ttajremmff  dfaii  igadie  fiwc  clair, 

GENRE  V. 
LE  VERMJST.  Faniiw. 

Pi  Ne  confidiérer  que  la  forme  de  la  coquille  du  Vermet^oii 

la  prendroit  moins  pour  la  loge  d'un  Limîiçon ,  que  pour  celle 
d'un  Pinceau  de  mer.  On  feroit  encore  moins  porte'  \  croire 
qu'elle  eft  pourvue  d'un  opercule:  c'eft  cependant  ce  que  nous 
apprend  TinTpedion  de  ranimai  qui  rhaoite.  Car  quoiqu'elle 
&u  coorbëe  ou  tortillée  jà  la  manière  des  Pinceaux  de  mer, 
ou  même  entrelacée  &:  attache'e  ,  comme  eux  ,  à  diflerens 
corps  qui  lui  fcn-'enr  de  point  d'appui  ;  quoiqu'elle  ait  la  for- 
me cylindrique  des  tuyaux  de  Scolopendres,  l'animai  qu'elle 
renferme  eft  fort  diâerent  des  leurs.  Il  lèroit  donc  aulOl  in- 
jufle  que  pea  conforme  à  la  connoi£Quice  que  nous  avons 
aujoiwi'hai  de  ce  coquilla^,  de  le  regarder  comme  un  Pin- 
ceau de  mer  (i),  ou  de  le  ranger  dans  la  famille  des  Polypes 
à  tuyaux  (2),  ou  dans  celle  des  Coquillages  Multivalvcs  (3), 
comme  ont  fait  plufîeurs  Auteurs.  On  en  jugera  facilemenç 
par  les  defcriptiops  fuivantèsl 

I.    L  E    V  E  R  M  E  T.    P/.  II. 

TubuU  alii  io  quibus  vcrmes  delitefcuac.  Âldrov,  exang.  pag.  561. 
PehiciUiis  iHus.  J<mfi.  exang.  tah.  iy. 

Tubuli  vcrmiculp.rcs  ,  Taxis  adîi.ncnics- ,  c.rcerorumque  oftroonim  redis 
adnati,  u(  lecpentes  i\nc  régula ,  &  innutncris  penè  modis  circuinrïoxt, 
qt  pUirimum  ^li>  'îgur^  totimdâ  &  levigaù.  Boaan»  recr.fag.  ptt 
"ch[f.  i.  n.  10.  A.D. 

»■  I  ■  Muf.  Kirk.  pag.  437.  n.  10.  A.  E. 

Phallus  te(bceus  maiiQus  è  vertnium  génère*  lifi*  Jûfi^Conckyl.  tab-  $4?. 

Jk'  i-  '    '   '     ■  ■ 

^umpLJliu/lpag,  ix£.  toi.  fi'fg^  u  t,^, 

f  ij  Caroli  Langii  Methodus  Tcftaçeonan.  Claff.  1.  feft.  i.  Ptr.lcUb. 
■•   (2)  Jarobi  Tlieodori  Klein  Dt&ûpàoaks  TubukKum  marinomm,  &c.  GidAfù. 
tyy.  4"- fi^-  TuMi  mariai. 

(3)  Hiftoire  naturelle  éclaircie  dans  la  Conchyliologie,  &c.  Tfpifihu 
Çoi^mts-Muitnslvtt  ifcconde  t  amitié  ^  Fermjfeaux  dt  mer. 

Monceau 
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Monceau  4e  VermilTeaux  gris-blanc  ,  tortillés  &  enlacés  de  ^Séwù.ta 

tnanîeces  H^,  ConckyL  poM.  ^^i.  pl.  19.  fig'  S, 
VermifTeau  folitaire  de  couleur  fauve,  donc  les  replis  fingulicri  vont  lé 

rerminer  A  une  pointe  blanche  fort  aiguc.  EJu/d.  ibid.  jig.  3, 
Tabulus  marinus  irtegulaciter  intortus ,  vermicularis ,  tufefcens ,  ftrtatus  « 

fifec«icellaiiii;oiiMbet  rotunduDi,8c  qiiojnagUabeo  rubus  rc- 

ce<!it ,  nnrrafljor  evadic,  donec  in  tttrbïOABi  acuulSmiiin  deûnac» 

Oiuà.  Ind,  pag.  ù  tab.  10.  fig.  Q^. 
Tubolin  marinus  trregulariter  intonus,  vermicularis,  levi^er  (Iriatus,  8ç 

in  rurbinem  obrufionem  de/incns ,  fubalbidus.  Ejufli.  ibid.  fig.  V' 
Dpntalium  teflâ  cylindraccâ  in;Equali  Hexuosâ  comorcâ.  Linn.  faun.  Suec. 

pag.  |9o.  a.  tjxM 

La  coquille  du  Vermet  fe  trouve  rarement  feule  :  elle  fo 
lie  avec  d'autret  de  k  même  eTpece, ^  s'ealace  de  maaieitt 
qu'elle  forme  des  maflès  pieReufes  coofidécs^les.  Ces  mafo 
n'ofit  commun(?mrnt  qu'un  ;l  ê.cnx  pouces  d'épaiflTeur,  mais 
leur  largeur  n'eil  pomt  déterminée  j  elles  s'étendent  de  pla- 
ceurs toiles  fiir  les  rochers  auxquels  elles  font  attachées.  J  un 
ai  vû  qui  dcoient  couverts  d'une  croute  femblable  9c  conti- 
nue de  plus  de  vingt  pieds  quarrës. 

C*efl  particulièrement  dans  les  ba(Tîn<;  où  l'eau  cîe  la  mer 
eft  tranquille  que  l'on  trouve  ccrrc  cipecc,  ôc  fur-tout  dans 
ceux  qui  font  creufës  naturellement  dans  le  roc,  comme  ou 
en  voit  aux  ifles  de  Gor^  &  dte  la  Magdelasne. 

Chaque  coquille  con£dérée  folitaiiement,  repréièate  une  Co^viuc 
rfpece  de  cylindre  de  cinq  à  lîx  pouces  au  plus  de  lonr^ucur, 
dont  le  diamètre  qui  a  une  ligne  &  demie  à  deux  lignes  de  lar- 
geur en  haut,  diminue  infenliblement  jufqu'au  iommet  où 
elle  fe  termine  en  une  pointe  très^fine. 

Elle  n'eft  jamais  droite,  mais  pliée  &  tournée  inégalement  S^im 
en  plufîeurs  fpires,  dont  le  nombre  varie  depuis  cinq  jufqu'à 
douze  &  peut-être  davantage.  Les  fpires  vont  toujours  de 
droite  à  gauche ,  &  font  ordinairement  évuidées  par-tout , 
{fi^.  G.  quelquefois  elles  font  rap^x»cli^  &  fetoncfient 
toutes,  H»  jR.  }comme  dans  les  coquilles  turbinées,  en 
laiiîant  au  milieu  un  ombilic  qui  fcrt  d'axe  ou  de  centre  au- 
tour duquel  elles  font  leurs  rév^olutions  pour  former  un  cône 
renveri'ë.  C'ell  par  ces  fpires  qu'elle  adhère  à  dilierens  corps^ 
mais  ibn  «ronitié  fupâàeuie  eft  dégagée  de  libre  de  tous 
d^xéif  de  la  longueur  d^un  pouce  ou  emriion  :  elle  s'élève 
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?ercicalemenc  à  l'horizon,  quoique  quelquefois  elle  y  Toit 

un  peu  inclinée. 
Son  épaiflear  n'eft  pas  bien  confidërable,  mais  fa  dureté 

fuEpafle  celle  de  la  plupart  des  coquilles.  Elle  efl  caneice 

dans  toute  Ta  longueur,  ou  relevée  de  fix  à  douase petits  filet» 

ndcs  pour  l'ordinaire  ,  ou  chagrines. 
P^noOe.       Le  pénollc  qui  i'euveioppu  ,  ue  fe  voit  tp' avec  peine  à 

caufe  de  fou  enrême  finefle. 
Ouvertnic.    L'ouverture  eft  ronde  ou  orbiculairc ,  d'un  diamètre  égal 

à  celui  de  In  coquille,  fort  mince  ôc  cranchameiiir lès  bords, 

&■  eîevce  d'un  pouce  au-deilus  des  fpires. 
Couleur.      La  couleuT  de  cette  coquille  pendant  que  l'atumal  vit,  eft 

au  dehors  d*uii  brun  foncé ,  qui  après  ia  mon  devient  cen* 

dré.  Au  dedans  elle  eft  violette. 
Animal.     La  tête  de  l'animal  regnrdéc  pnr  le  dos  T,  p:iro?t  avoir  une 
Tcte.       foi*?  plus  de  largeur  que  de  longueur  depuis  les  yeux:  lorf- 

qu'on  la  regarde  par  dclious  ii,  l'a  longueur  depuis  le  pied, 

paroît  ^ler  ia  la»^.  Elle  eft  cylindrique ,  un  peu  appla- 

tie,  &:  tronquée  à  ion  extrémité. 
CcioH,       De  fes  côtés  partent  deux  petites  cornes  C.  G.  femblablcs 

à  deux  languettes  triangulaires,  applaties,  dont  la  longueur 

furpafle  à  peine  la  largeur ,     dont  le  mouvement  eil  peu 

ièniibie. 

Ytiw.  L  s  yeux  Y.  Y.  font  placés  i  leur  racine  &  fur  leur  côté 
extérieur.  Ils  refll  mblent  à  deuxpeciis  poîsts  njMSI  qui  ne 
faillent  point  au  dehors. 

Bouche.  L'ouverture  de  la  bouche  ed  un  petit  iillon  longitudinal  6  , 
par  lequel  on  ▼oit  ibrctr  prefque  condandlement  une  petite 
trompe  de  là  longueur  des  cornes,  cylindrique,  un  peu  ren^ 
fîcc  ,\  fon  extrémité  qui  n'eft  point  perce'e,  mais  garnie  de 
piuiieurs  rangs  tranfverfaux  de  dents  coniques  &  courbée» 
en  crochets. 

Ked.  Le  pied  eft  cylindrique  ,  une  £m  plus  long  que  la  tête ,  & 
placé  au-deflbus  d'dle.  Dans  &  fituation  nxcunslleîlla  paflè 

&  déborde  beaucoup  nu-r'crnnt  d'elle,  comme  on  le  voir 
en  P  :  on  l'a  couché  fenlîblcment  fur  le  côté  en  p ,  afin  de  le 
rendre  plus  apparent.  Ce  pied  ne  fert  point  à  l'animai  pour 
marcher  ^  coBune  on  le  voit  dans  les  autres  Limaçons,  étant 
fixé  contmucUement  dans  le  même  lieu. 
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De  fon  origine ,  de  Tendroit  où  il  fe  joint  à  b  tête,  on 
voit  fortir  du  même  point  deux  filets  cylindriques  F.  F.  qui 
s'étendent  d'une  longueur  égale  à  la  fîenne.  Ils  font  un  peu 
plus  minces  &  deux  fois  plus  longs  que  les  cornes ,  &  n'ont 
guères  plus  de  mouvement  qu'ellSk 

A  fon  esnrêmité  eft  attaché  un  opercule  O ,  de  figure  or-  Pp««^«» 
biculaire,  cartilagineux,  extrêmement  mince,  ér  marqué  fur 
fa  furface  de  deux  petits  filions  circulaires  concentriques.  U 
eft  une  fois  pl us  petit  que  le  diamètre  de  la  coquille,  &  rentre 
de  plus  de  deux  pouces  daaBÙmiaiéâearj  lozfqa'on  inquiète 
J'animai  ou  qu'on  le  touche. 

Le  manteau  eft  une  membrane  fort  courte  qui  tapifle  les  Mantew, 
^ois  intérijeures  de  la  coquille,  en  formant  une  eipecc  de 
collier  autour  du  corps  tanimal.  Quoiq^u'eUe  ne  foirte  pas 
.oïdioaiiement  au  dehors,  on  Ta  fait  paroitre  en  M,  afin  de 
mettre  en  vûe  l'ouverture  A.  par  laquelle  l'animal  infpiie  A«wfc 
l'air,  &c  rend  fes  excre'mens,  qui  femblent  des  petits  grains 
ovoïdes, fort  allongés  &  grouppés  enfemble  parplufieurs  pa- 

Sets.  Cette  ouverture  qui  eft  aui&  l'anus  ,  ie  trouve  toujours 
:  la  droite. 

La  diftance  qu'il  y  a  du  manteau  à  la  tête ,  efl  de  près  d'un  CoL 
pouce,  &  double  de  la  longueur  du  pied.  Dans  cet  efpace  le 
corps  de  l'animal  paroît  comme  un  Ions;  col  cylindrique  ^ 
fur  le  dos  duquel  s'élève  un  bourrelet  ièmolaUe  a  une  plaque 
triangulaire,  applatie,  alfez  large  fur  le  devant,  &  fon  poin^* 
tue  par  derrière.  Ce  bourrelet ,  cette  plaque  s'étend  fur  toute 
fa  longueur,  auflî-bien jque  deux  peùts.  cordons  qu'on  ap- 
perçoit  fur  fes  côtés. 

Je  n'ai  jamais  vû  cet  animal  en  accouplement,  &  pro-  Sese* 
bablement  il  en  eft  difpenfé,  comme  bien  d'aunes  coquil- 
lages,  ne  pouvant  tranfporter  fa  coquille,  ni  en  faire  fortir 
fon  corps  de  plus  d'un  pouce»  pour  communiquer  avec  iès 
VoiHns. 

Il  cl\  cendré  tirant  fur  le  noir ,  depuis  la  tête,  qui  eft  mou^ 
fdietée  de  petits  points  jaunes ,  jufc^u'au  manteau  i  depuis  le 
manteau  julbu'au  milieu  du  coipa  il  eft  biaoc-fale^  ic  itfli* 
^tie  i  rextremiié  inférieure* 

X  ii 
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».  LE  L  I  S  P  E.  Pl.  II. 
Tobult  alii  parvi  in  qoibtu  ▼Cimes  delitefciuii.  AidfW.  exang, pug,  jS't- 

Tuboli  alti  parvi.  Jonfi.  exang.  tab.  17. 

Tubuli  vernniculares  fempcr  quafi  vifcerum  mafTim  conftinienres ,  at 

Clunmum  colore  tu(co ,  terreo  >  &  livido  -,  fub  luto  fcopuhs  imino- 
ilitei  adlianelcentes,  leflâ  nimmiffimis  ftciis  afpeiâ»  apatau  /«ov 

pag.       clajf.  \.  n.  xo.G. 
'■■     A/tt/T  ITir^.  />(î^"'.  437.  rt.  20.  C7. 

Tubuli  marini  trrcgulariter  înrorri,  vermtmXutet ,  fimnl  unîrt  in  congé- 
riem  rantx  molis,  ut  £epe  tripalmarem  diametrum  fubeat»  &  A|  li^ 
bras  pondère  arquer.  GuaU.  Jnd.  pag.  &  lab.  10.  Jig.  T^ 

Co42Vttii.     La  coquille  du  Lifpe,  fur  une  longueur  é^2\e  à  la  préce- 
c!enre,a  tout  au  plus  une  ligne  de  diatnetre,<k:  louvent  beau^ 

SpitM.  coap  moins.  Elle  n'ell  tournée  en  fpifale  que  dans  fa  partie 
infeiieuxe  qui  fait  deux  ou  trois  tours  au  plus.  Sa  furface  a*efk 

Oinmmt,  point  canelée,  mais  légèrement  ridée  en  travers^  &  Ton  oOp 
vemue  ne  déborde  que  de  quelq.uesJignesau-Hkifu8d&  corps 
■qui  lui  fervent  d'appui. 

Couleur.       Sz  couleur  eft  jaunâtre. 

Elle  eft  aui&  commune  que  la  ptemieie  autour  de  YiÛs  de* 
Gorëe  ;  mais  on  ne  la  urouvé  qu*èlitPe  les  rochers  fur  lesquels 
la  mer  bat  avec  violence.  Les  maflès  qu*elle  forme  font  fort 
compa(!^e<?,  dVnviron  un  à  deuxfîeds de  diameney&deciiui; 

à  fix  pouces  d  ëp Aille ur. 

f.    LE   D  O  F  A  N.   PL  11, 

Cette  efpece  s'attache  par  monceaux  ronds  d'environ-  un 
pied  de  diamètre,  fur  les  coquillages  &  fur  les  morceaux  de 
Dois  que  le  hazard  a  fixés  au  fond  fablonneux  &  coquiliier 
de  la  rade  de  Tifle  de  Corée. 
Cb<^viuB.  La  longueur  de  fa  coquille  eft  de  huit  i  neuf  pouces ,  & 
fa-  largeur  de  trois  à  quatre  lignes.  Elle  efl:  contournée  plus 
irré|;ulieremenc  que  la  première  efpece,  &  fait  un  peu  moins 

Spi*^  de  ^ires ,  qui  vont  auili  de  droite  à  gauche.  Sa  lurface  efl 
rdevëe  de  cinquante  petits  filets  longitudinaux,  fort  (èné», 
ftr  traveifés  par  d'autres  filets  £emfarables  ,  qui  femeot  UD 
treillis  extrêmement  fin. 

Oovemite.  Son  ouverture  ne  s'élève  pas  d'un  demi-pouce  au-dcifus 
des  fpires.  Elle  s'incline  toujours  ua  peu  iux  le  côté. 
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Elle  eft  jaune  au  dehois,  &  de  couleur  de  corne  au  de-  Codeur, 
dans. 

Les  cornes  de  l'suml  ont  deux  fois  plus  de  Idunteur  que  Am  i  m  a  t. 

de  largeur. 

Son  pied  paroît  comme  plie  en  deux  à  fon  extrémité.  C'eft 
dans  ce  pli  qu'eft  place  l'opercule, qui  eft  fi  petit  qu'on  a  de 
la  peine  à  le  diftingucr  fans  le  fecours  du  verre  lenticulaire. 
Il  n'a  guères  jj^iu  d'un  hutiyme  éb  ligne  de  disunette. 

Le  mantsau  eft  boidd  tout  autour  de  douaé  petits  tuber«  MnicHk 
Cules  jaunes. 

La  têre ,  lc5  cornes  ,  le  pied  &  le  manteau  font  bruns ,  poin-  Couleur, 
tniés  de  jaune  &  de  rouge  :  le  refte  du  corps  eil  biancnde-corne 
danti  fa  moitié  fujpéi&ie,  8e  blanode-latt  tadid  de  bnu 
dans  l'autte  moitié^. 

4»  LE  D  A  T  I  N.  Pf.li. 
pt  coquille  de  cette  elpece  TÎt  felitatiiement ,  &  fans  GoQunuc. 
joindre  à  d'autres  coquilles  de  même  efpece.  On  la  trouve 
aufll ,  mais  plus  rarement,  fur  les  rochers  de  Tifle  deGorée, 

&  quelquefois  fur  les  coquillages. 

Elle  n'a  que  deux  pouces  de  longueur ,  &  deux  lignes  de  Spù», 
diamètre.  Elle  eft  tournée,  comme  les  autres ,  de  <fioite  à 
gauche  en  trois  ipires  beaucoup  plus  rapprochées  (fy.  A,  )^ 
&■  fouvcnt  roulées  fur  dles-mêmes  de  manière  qu'elles  en- 
ferment le  fommet  à  leur  centre ,  ce  qui  lui  donne  la  forme 
d'un  cor  {^fif.  t.  )  dont  le  dellus  &  le  deflbus  font  applatis 
comme  un  dffque.  oa  furiàce  eft  ordinairement  lilfe ,  quelque» 
fois  relevée  de  cinq  à  lix  filets  qui  parcourent  fa  longueur* 

Son  ouverture  déborde  rarement  les  fpircs.  Ouvettui», 

Elle  eft  jaunâtre,  cendrée  ,  ou  d'un  brun  obfcur.  Couleur. 

Le  pied  de  l'animal  eii  parfemé  de  quelques  petits  tuber*  Animai. 
cnles  jaunes. 

Son  opercule  eft  place  fur  fon  extrémité  qui  eft  plaie  :  il  Opcrcnte. 
n*a  qu'un  fixiéme  de  ligne  de  diamecre. 

Il  reiTemble  à  la  première  efpece  qii^nt  a  H  couleur  de  fnn  Cotftwft 
corps  ^  à  cela  près  que  l'exuêmité  intérieure  eft  blanchâtre. 

^   LE  M  A  s  I  Sr       AL  11. 
Tabalt  niii  m  q  lîbas  TSanc*  deHceicanc.  AUêw*  exaig*  5^». 
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Rumph.  muf.  pap.  \x6.  tab,  ^i.  lut.  L. 
Tubûlns  btftorâe  fermis.  Lan^.  met  h.  pag.  j. 

VermifTeau  des  mieux  contournes,  de  couleur  de  chair  £n  quelques  en- 
droits,  U  blanc  dans  le  lefte.  Ji^L  ComAyL  pag.  }  5       ±9-fg»  lf« 

Cette  efpece  eft  la  plus  grande  des  Venne»  que  j*ai  ob^ 
fervés  fur  la  cote  du  Sénégal.  Eile  eft  auflî  extrêmement  rare; 
je  ne Tai  trouvée  qu'aux  enyuroos  du  cap  Yerd,  où  elle  vit 

ibinairement. 

CDQvnu»  -    Sa  co^uiUeeft  fort  épaiffe,  longue  d'ui?  pied ,  laige  èé  huit 
i  neuf  lignes,  marquée  de  vingt  canelures  longituffinale;;  ex- 
SpiRi.     trêmement  fines,  &  tournée  fur  elle-même  en  trois  fpires  aflea 
n  réguUereSy  dont  celles  jiu  ibnmec  f&  trouveut  au-4e^ou8  dey 

autres. 

On«M«b    Son  onveitufe  ne  s^âeve  pas  «if-defliv  dès  l^ires» 
poglMr.      Elle  eft  griiè,  fauve,  ott  couleur  de  cbak  wa  dehocs«  êp 
couleur  de  coiae  tu  dç^ans; 

6,  L  £  J  É  L  I  K.  Pt  II. 

lie  tems  &  Poccafion  m'ont  pas  permis  d'obierm  (crot 
puleuièment  Tanimàl  du  Jélin  que  je  mets  à  la  fuite  de  ce 

genre  j  mais  il  m*a  paru  avoir  beaucoup  plus  d^tappOR  aveç 
lui ,  qu'avec  aucun  autre  coquillage. 
CbQuuxE.  Sa  coquille  ne  s'eft  préTentée  à  mo;  qife  deux  foiS|  autour 
du  cap  Manuel ,  &  elle  ne  fe  trouve  dans  aucun  cabinet  quQ 
je  fçache.  G*eft  une  des  plus  fîngulieres  qu'on  ait  peut-être 
VÛ  datis  le  genre  cla  Vermet.  Elle  ne  paroît  d'abord  que  com- 
me un  boyau  inégal ,  replié  irrégulièrement  fur  iui-mêmc, 
long  de  huit  ^  oeuf  pouces,  &  large  de  iix  à  neuf  iisnes: 
mais'lbrfiiu*on  Texamine  attentiTement ,  on  voit  qu'elte  a& 
£sâe  de  prendnp  une  forme  triangulaire,  chofe  qu'on  oblme 
dans  les  deux  exemplaires  que  j'en  ai ,  &r  qui  ne  différent 
qu'en  ce  que  l'un  piélèutei  droite  ce  que  Tause  porte  à 
gauche. 

fifiraf»     '  La  hoR  R ,  qu'on  peut  regarder  comme  It  face  antérieure, 
eft  TKttcale ,  formée  de  deux  tours  de  (pirales  peu  ine'gaux,  à 

peu  près  triangulaires ,  &  rapproches  cote  à  côte.  Elle  eft  ren- 
flée vers  le  milieu  à  l'endroit  de  leur  réunion,  &■  un  peu  plus 
avancée  que  fur  les  côtés  qui  déclinent  en  s'approchant  de  U 
face  pofterieure.  Çelle-ci  eil  en  partie  vefticale»  formée  ^ar  I9 
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Aoi  des  deux  tours  de  fpirale  de  la  face  antcrirurc  •  8^  en  partie 
horizontale,  formée  par  un  troiucine  tom  de  ipirale  qui  fait 
un  cercle  horizontaf  en  communiquant  avec  euxy  .&  latflê 
tm  petit  cuMc-fac  an  milieu  de  fon  omlnHc.  La  face  infé- 
rieure c([  p7  ue  &  hodsontale^  réglée  par  le  deflbus  de  la 
çroifiéme  Ipire. 

Cette  coquille  eft  blanchâtre,  peu  épaiffe,  très-fragile ^  &  Couleur, 
d'une  grande  légeretë ,  qui  provient  de  ce  que  fa  fornce  ei:<- 
térieuie  eft  toute  piquée  de  petits  trous.  Ces  trous  ne  pe'né- 
trcnr  pas  rout-à-fait  jufqu'à  fa  furfice  intérieure,  qui  eft  liiTe 
&  d'un  beau  pdli  :  ils  font  entremêlés  de  petits  tubercules, 
qui  en  certains  endroits  paroifienc  enfermes  dans  un  rélèau 
extrêmement  fin.  Les  mailles  de  ce  lëfeaufont  hexagones,  fore 
xézttiteres,  6c  coupées  par  trois  filets ,  qoi  en  fe  croifantàleur 
milieu,  vont  fe  rendre  à  chacun  de  leurs  angles.  Le  morceau 
détaché  que  Ton  voir  en  Z ,  en  montre  le  uifu  tel  qu'il  paroîc 

goiii  par  le  fecouis  du  vciie  lenticulaire.  A  la  beauté  &  à 
léeulazitë  du  réfean  qui  recouvte  cette  cogidlle,  on  la 
prenaroit  au  premier  coup  d'odl  pour  un  Madrépore  des 
mieux  ouvrages. 

Mais  ce  qui  la  rend  encore  plus  fingulierc,  ce  font  deux  Ouverture», 
ouvertures  Q.  O.  en  forme  de  tuyaux  d'inégale  grandeur, 
qui  s'élèvent  parallèlement  l'un  i  l'autre.  La  gtofeir  ée  la 
longueur  de  ces  tuyaux  varie  depuis  deux  jufqu'à  quatre  li- 
gnes ;  de  forte  que  lorfque  le  tuyau  le  plus  grand  a  quatre 
lignes,  l'autre  n'en  a  que  deux.  Au-dcfrous  de  ces  deux  ou- 
vertures ,  à  l'extrémité  oppofée  des  fpires ,  on  voit  encore 
en  X.  X.deuxouveftuxesàpeupiès(emDlabIes,par  lefquelles 
la  coquilk  étoit faiblement  attachée  aux  xoclm  &  dans  les 
fables. 

GENRE    V  h 

LA  TOUPIE.  Trœkuf. 

La  figure  qui  eft  ordinaire  à  la  coquille  des  efpeces  de  ce 

genre, lui  a  m^té  le  nom  de  Toupie ,  que  Rondelet  (i^  lui 

a  donné  le  premier.  La  côte  du  Sén^;^  nem'enafbnrm  que 

quatre  efpeces  que  je  vais  décrire. 

(OHoc  Tarfaimua  genos  à  fimilitudîne  inftniaieiui  qoo  ]iifiiiatpmn,Tiocli0» 
ippcOam».  7ç^«c.  «tfif.  Im,  pag.  92, 
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I.  t  E  MARNAT.  PU  lU 

CodileA  foblivida,  nigris  lineis  undatis  diftinâa,  lineis  tnterdutn  nigrio- 
Itîbiu  &  multo  plucibiB»^  Barbadenfitflc  Jamaiccnfis.  l^.lùjt,  Coaeh, 

CodileaTcochitormu,  bevîs ,  ex  albi^ ,  ralico ,  8c  fiibvindi  pet  fefien 

lineara,  Gttalt.  Ind.  pa^.  &  tab.  C^.Jlg.  N.  \ 
Sacciu  ore  intègre ,  fublivicius,  lineis  nigcis>  lU^datis,  diftioâusi  Lifteii» 
KUntp  tent,  fag.  j^^.  fpec.  i.  n.  i.  ' 

COQVULE.  La  coquille  du  Marnât  a  J:i  forme  d'un  ovoide  obtus,  & 
comme  coup^  obliquement  a  ia  parue  iupérieure,& terminé 
brurquement  en  une  pointe  tcMsoA  i  resirèmitë  oppoi^ 
Sa  longueur  ne  pafle  pas  fept  à  hiiit  lignes ,  &  fa  largeur  e& 
d^environ  cinq  lignes,  c'cft-Â-c'irc ,  momdre  de  moine. 
Spifet.  Elle  eft  tiès-epaifle,  &  formée  de  fîx  fpires  applaties,  peu 
renâées,peu  diÂinguées,  &  dont  la  lurface  eft  bien  luiûuite 
&  d'un  beau  poli  Les  deux  premières  font  d'une  grandeur 
démefuiëe  i  Vépaà  des  autres  qu'elles  efiàcent  prefqù'ea* 

tiercmcnr. 

Soounct.       Le  Ibmmet:  ci^  prefqu'auill  long  que  large,  &  un  peu  pIus 

court  que  ia  première  fpire. 
OuvcituN.    L'ouverture  eft  prefque  ronde ,  &  comme  couchée  ou  in* 

clinëe  fur  le  dos  die  la  coquille. 

La  lèvre  droite  entoure  circulairement  plus  des  deux  tiers 

de  fa  circonférence,  qu'elle  rend  aiguë     d'un  trançliant 

extrêmement  fia. 
La  lèvre  gauche  prëiênte  une  futfaoe  plane^dont  le  bord 

eft  aflez  droit  &-  un  peu  tranchant  au  dedans  de  la  coquille. 
(Pénofte^      Le  pcrioile  qui  i'enveloppe  eft  memhraneux^fbrt  mince» 

&  peu  fc  n  fi  ble. 

jCouieuij  Le  fond  de  fa  couleur  au  d^ans  eft  brun-caffé  j  au  dehors 
c'eft  un  gris-plombé,  quelquefois  rougeâtre,tout  mouchené 
de  petits  points  blancs  difpofés  fur  pitifieur^  lignes, qui, au 
lieu  deiourner  avec  les  fpires,  les  coupent  obliquement. 

^«liitii,  n'obferve  d'autres  variétés  dans  la  forme  &:  la  couleur 

àp  .cette  coquille,  qu^.celles  que  l'âge  y  occaiionne.  Les  pe- 
tites font  plus  counes  tk.  ^lus  lames  a  proportion  que  les 
gpn^ }  elles  ont  auffi  mqiQS  de  ipirés ,  lie  font  ^refiju'eii- 
nerement  cendrées. 
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Je  tiens  de  M.  Bernard  de  Juffieu  une  coquille  qu'on  ne 
peut  nier  être  de  la  même  efpece.  Ce  célèbre  Acaoemidjea 
l'a  reçaé  «itrefois,*^  encore  tout  técemment^  des  côtes  da 
la  Chine  &  de  Bengale.  Elle  ne  diffère  de  la  nôtre,  que  parce 
que  fon  fond  plombe  eft  coupé  par  huit  ou  dix  bandes  blan- 
ches, fouvent  ondées,  qui  tiennent  lieu  des  lignes  ponAuée» 
qu*on  obferve  dans  ceiie  du  Séné^.  Voilà  un  exemple  des 
vsaàétéa  que  deux  climats  fort  âoig^,  mais  peu  difêreos, 
peuvem:  .caafer  dans  la  couleur  d*ime  même  efpoce  de  co» 

quille. 

Quand  l'animal  iort  de  fil  coquille,  fa  tête  paroît  comme 
on  petit  cylindre  ttvmquéi  fon  extrémité  T,Sc  renâé à  ùk 
infe  pzT  une  efpece  d'anoom  on  de  bourrelet,  dont  la  lar^ 

geur  égale  fa  longueur. 

Des  deux  côtés  de  la  tête  &  de  fon  origine ,  partent  deux 
cornes  C.  C.  coniques ,  fort  épaiiTes ,  doubles  de  i'a  longueur, 
êc  qui  paroiâènt  jdiyifées  en  deffus  p;^  un  fillon  qui  en  par- 
court la  longueur. 

Les  jreux  font  deux  petits  points  noirs  Y.  Y.  qui  ne  fail- 
lent  point  ^u-deiTiis  de  la  furface  des  cornes,  à  la  racine  de£r 
quelles  ils  font  çnchalTés  fur  leur  côté  externe. 

Au-deffous  de  l'extrémité  tronquée  de  la  tête,  on  apper» 
çoit  deux  lèvres  ovales,  pendantes  &  latérales ,  au  milieu 
defquelles  oa  diAingue  un  petit  (Ulon  longitudinal  B ,  tra- 
verle  par  un  autre  ffllon  placé  un  peu  au-defTus ,  &  dont  le 
concours  lui  donne  la  forme  d'un  t  à  tête  courbe.  C'efl  pro- 
prement l'ouverture  de  la  bouche ,  au  fond  de  laquelle  fe 
trouvent  deux  michoixe»,  dont  l'inférieu  re  cd  garnie  de  vingts 
quatre  dents ,  qui,  par  le  moyen  du  microfc<^,  paroiâèuc 
difpofées  en  long  fur  deux  rangs  fort  ferrés. 

pied  P  de  ranimai  eil  petit,  elliptique,  obtus  à  fes  deux 
extrêq^tés,  ou  prefque  rond,  ëc  prefqu'une  fois  plus  court 
que  la  coquille.  Sa  furface  inférieure  eft  marquée  de  deux 
filions,  dont  le  premier  G  plus  léger ,  le  coupe  longitudin»» 
kment  dans  fon  milieu» l'autre pl^p^foad»  borde  fon  ezi» 
trêmité  antérieure. 
£n  deflus  du  pied ,  vers  le  i^ilieu  de  fa  longueur ,  atta-r 


llUie  f  poU  $e loifaut    de&s,  &  nuiqué  l^oement  de  plu* 
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fieurs  lignes  courbes  qui  ont  pour  centre  commun  un  point 
placé  vers  fon  angle  fupërieur.  On  l'a  figuré  réparcment  en  o. 

Manteau.  La  membrane  qui  forme  le  manteau  eft  fort  mince ,  ^  ta« 
pifle  les  parois  intàieiires  de  k  cotiuille^Elle  laiffiï  iiir  le  col 
oe  ranimai ,  &  un  peu  vers  le  côté  gittche»  une  oUTemue 
par  laquelle  il  jette  fes  excrémens. 

Sexe.  Par  cette  même  ouverture  il  fait  fortîr  une  petite  lan- 

guette V  charnue ,  triangulaire,  applaue,  trois  fois  plus  lon- 
gue que  large,  que  quelques  Auteurs  ont  pnfc  pour  \%  partie 
afièc^ée  aux  mâles.  Four  moi,  je  n'ai  point  eu  occa/îon  de 
vérifier  Ç\  cet  animal  e'toit  hermaphrodite ,  c*eft-à-dire ,  fi  chaque 
individu  réuniâbit  les  deux  fexes  »  ou  s'ils  étoient  partagés 
entre  différens  individus,  car  il  arrive  rarement  qu'on  les 
tioofe  en  copulation  j  mais  je  puis  dire  que  j*ai  obf<m  cette 
partie  dans  tous  ceux  qui  m'ont  pafle  par  les  mains.  Quoi 
qu'il  en  foit,  cette  languette  porte  fur  fon  côté  extérieur  un 
olTelec  pointu,  fragile  &  blanchâtre, qui  lui  fert  comme  de 
foutien  dans  toute  fa  longueur. 

M.  B.  de  Jttffieu  m'a  fait  voir^depuis  mon  retour  en  France, 
les  deux  fcses  bien  diftinguâ  dans  un  coquillage  de  l'Océan  , 
appelle  Vignot  ou  Bigourneau  ^i)  ,  qui  a  un  rapport  très^ 
prochain  îivoc  îe  Mamat  ci  u  Scnpcjal ,  quoiqu'il  n'ait  pas  com- 
me iui  de  languette  fur  le  coté.  Cela  me  fait  foupçonner  que 
Toflelet  dont  cette  languette  eft  armée,  eft  une  eipece  d'ai^ 
goîllon  dont  les  femelles  feroient  pourvues  auffi-ltten  que  \iA 
mâles,  pour  fe  réveiller  &  s'exater  mutueltement  dans  le 
tems  de  la  copulation,  comme  il  arrive  aux  Jamaçons  de 
jardin. 

CoHienr.      Le  corps  du  Mamat  eft  d'un  UanciAle^  traverfd  en  deflntf 
par  un  grand  nomlne  de  petites  lignies  noiiftties. 

•  •  Ce  coquillage  eft  extrêmement  commun  â  la  pointe  mé- 
ridionale de  rifle  de  Goréc,  H  cherche  les  rochers  découverts, 
&  feulement  ceux  où  la  mer  vient  battre  avec  violence  j  car 
lorfqu'clle  l'abandonne  entièrement  6r  qu'il  fent  un  peu  tr«» 
de  féchereffe,  il  pourvoit  à  Îa  confovarion  en  quittant  le 
rocher  &  fe  hifîant  tomber  d  la  mer;  puis  il  rcmonfc  de 
nouveau  jufqu'à  la  hauteur  où  elle  cefiè  de^  déployer.  U 

(i)  Çochlea  marina,  qu»  Bacavis  Aiu  Kruyk  TOCatCr.  StWKmpi*  BiU,  Mft 
fv/.  l'pag.  180.  tab.  9.  fi  g.  14-20. 
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a  recours  aa  même  artifice  lorfqu'oa  le  touche  du^ut  dv 
doigt  y  ou  4|U*oa  veut  i'mquiéter, 

I.  L  E  B  O  SON.   PL  II. 

Dnodlnom  fiillividttm ,  flriit  ooéolis  &  tntecdiim  nnincatts  esafperatiini*  * 

Ujl,  hijl.  Conchyl.  tah.  }0.  J?^.  18. 
Cochlea  rutefcensftçiu  noà/aù*  exafperau}  Jamaicentû.  Ejufi,  toi.  5  84. 

fig'  41'  .       "  • 
Cochlea  Jamaîoeofit  venacttUtB.  iVtiV.  <rl«q[«pft.  voA  1.  C4f>  5^4*  <w*70. 

&.  11.  .  .  . 

Boccuaiti  parvitm  ,  întegrum ,  ore  obliqao,  mucrone  «adatîin  acami- 

nato,  umbilicaciim  ,  cienfe  granulacum,  ex  fubalbiflO,  8C  livido  C0« 

loce  (le{>idum.  Guak.  lnd,pa^,  &  tab. 


Cochlea  niatiivi  tenoAnJônim,  ftnii  nodofi*  elegaiicUSme  exafperata, 

&CCUS  ore  iniegro  :  nifefcens ,  ftrUta  ,  nodoÀ ,  gianulatt}  LiAeci.  Kkai» 

tent.  pag.  ^^.fpec.  1.  n.  4. 
Saccus  ore  circatn  circa  fitnbriato,  fublivida,  Terreftris*ftritt  liodolis»8c 

iniefdttm  mudcatUi  LîfierL  Ejujd,  éiL  fptt.  3.  n*  s.  _ 

-  Le  Bolonfe  voit  auffiaocoiir  de  rifle  de  Goiée«  mais  bean*  • 
COnp  plus  rarement. 

Sa  coquille  a  dix  lignes  de  longueur,  deux  tiers  moins  de  Coquille. 
largeur  y  &  huit  ipires  allez  renflées,  arrondies,  &  dont  ia 
grandeur  diminue  propordoonellemenL  Elles  font  groiliere- 
ment  clumnées  par  des  petiti  boutons  égaux,  êr  rangës  fur 
plufieurs  lignes  q^ui  tournent  avec  elles.  On  en  compte  dix 
rangs  fur  la  première  fpire ,  cinq  fur  la  féconde,  quatre  fur 
la  troiiieme ,  &  beaucoup  moins  fur  les  autres. 

ÏA.  longueur  du  fommet  furpaHe  un  peu  celle  de  la  pre- 
mière foire.  * 

La  lèvre  droite  de  l'ouvertoie  efl  un  peu  oodëe  fur  les 
bords.  La  gauche  dl  étroite,  un  peu  inoudiey  &  laii&  ttO 
petit  ombilic  à  côté  d'elle. 

^  Cette  coquille  eft  grife  ou  plombée.  Ses  boutons  font  or-  Conlenr. 
dinairement  blaacai  aufllrbsea  que  1^'coaiout  ddl^'ouvature, 
dont  le  fond  tice  fur  le  roux. 

f.   L  E   D  A  K  I.   1»/:  II. 

•  La  coquiiie  du  Daki  n'a  gucrcs  plus  de  deux  lignes  de  CoQtriiit. 

loJigueur,  fur  une  laigeur  prefqu'ujie  Sois  moindre.  jBUe  eft 

Vij 
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SgSieu    pea  ipé^  ^  compose  de  &çit  tpm  appladès  6t-lidëi ,  qtk 

diminuent  à  peu  près  également. 

Son  fommct  eft  de  moitié  plus  long  que  large,  &  une  fois 
plus  long  que  la  première  fpire. 

Ia  lèvie  dfoite  de  Touvertaie  eft  fimple  ,  noie  &  ipun 
chante.  La  gauche  s'arrondit  un  peu  en  fe  repliasiC     la  iê^ 
conde  fpire  ;  elle  laific  à  Ton  extrémité  fupeiicore  Un  petit 
ombilic  femblable  à  un  len;er  fîUon. 
IiC  fond  de  fa  couleur  ell  brun ,  fauve,  ou  gris. 
Ami  m  a  t.  ^  La  tôte  de  l'animal  ne  porte  point  de  bourrelet  i  £<m  OHÎ^ 
dne  :  elle  eft  cylindrique,  &  fi  g^llè  ,  qu'elle  éffle  pieique 
la  largeur  du  pied. 
Cornes.       Se«  cornes  font  cyliodriques,  fort  allongées,  &  tiès-dé- 

Ikd.  Son  pied  eft  un»  fi>i»  plus  long  que  lame  ^  une  fois  ph» 
étroit  que  la  coquille,  &  pointu  à  fon  extrémité  pollérieure. 
Le  fii  1  on  qui  le  coupe  en-oeirous  ,  ne  s'étend  que  iufqu'à  ion 

milieu. 

Codiv,  Son  corps  eft  noirâtre  en  deflus ,  &  blanchâtre  en-deftbùa* 
Un  petit  £let  jaune  parcourt  toute  la  longueur  de  ièscofnesy 

dont  la  couleur  ell  olanchâtre. 

J'ai  trouvé  communément  ce  coquillage  attache  aux  plantes 
marines  qui  croiiTent  fur  les  rochers  de  la  pointe  auftrale  de 
l'iûe  de  Corée.  • 

4.  LE   R  I  F  Ê  T.   PL  Tt. 

CoqvwM,  Cette  elpece  ne  diffère  de  k  précédente,  qu'en  ce  qu'elle 
eft  plus  rare ,  que  fa  coquille  ell  cendrée ,  tirant  fur  le  noir  , 
infiniment  plus  mince,  &  toujours  plus  petite,  n'ayant  pa« 
deux  lijgne»de  longueur^  tc  qat  £»  fpirêa  Som  itaflé»  8e 
icrondief^ 

G  E  N  R  Ë    V  I  L 

L  A  N  A  T  J  C  £.  JVatica, 

l^TAtice,  en  latin  Natlcdy  eft  nn  nom  skbatidoiifi^  qu«  fef 

Anciens  donnoient  autrefois  5  un  genre  de  coquillage  alTea 
*  ftmblabic  à  la  Nerire.  Celui  dont  je  vais  parier,y  a  fiant  de 
rapport,  qu'on  ne  ^cuc  lui  lefuler  ce  nom,  •  j 
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t.  L  £  F  o  s  S'A  R.  J*/.  tj4 

La  coquille  du  Foflar     gaèies  plus  de  deux  lignes,  OU  Cè^vitu,* 

deux  lignes  <k  demie  de  diamcrre.  On  la  voit  c^ans  ù.  gran* 
deur  naturelie  en  A,  &  elle  ell  groiîie  confidërabiemcnt  diils 
hs  trois  figuras  voilînes.  Elle  «it  preique  ronde,  fort  mince, 
ùas  périolle,  tranfparente ,  &  un  peu  plus  laraeque  longuet  FMt» 

Ses  {pires  font  au  nombre  de  cinq,  anonoies,  fort  tpi*  Sfbm» 
flees,  6^  bien  de'tachëes^  mais  fi  peu  proportionnées,  que 
In  prcmii  rc  cffico  par  fon  volume,  toutes  les  autres.  Eilcs 
Ibnt  toutes  entourées  d'un  grand  nombre  de  filets  fort  fer-  . . 
tés,  dont  on  compte  une  treoiaâne  dans  la  première  fpire, 
&  doua»  i  qoiasDB  dans  la  féconde  :  la  première  a,  outre  ces 
Élets ,  quatre  à  cinq  grofTes  côtes  fort  aiguës  9c  tianchaatsSy 
qui  manquent  dans  c[udques  individus. 

Le  fommec  ell  pomtu  ,  fort  petit,  une  à  deux  fois  plus  Smwbm. 
long  que  large,  fc  une  à       fois  plus  ooim  que  h  première 
fpire.  !     .  , 

L'ouverture  e4  pnnde,  &  taiî1<fe  en  demi-lune  :  elle  s'é-  Owrww*. 
tend  6c  le  porte  preiqu'entieraneut  hors  de  ia  coquille,  fur 
fa  droite. 

Les  bords  de  la  Ihm  droite  font  simces,  trançhans,  éc 

marqués  de  quelques  ondâi,  quî  lépooâsat  aux  cinq  côtee 

élevées  fur  la  lurhco  extérieure  de  la  première  fpire. 

■  La  lèvre  gauche  eft  phre,  unie,  tormcc  par  une  ligne 

droite,  &c  comme  repliée  fur  la  féconde  ipire  ,  où  elle  laiiîe 

un  peu  aunieflous  du  miUeu  de  fa  longueur ,  un  ombilic  aflès 

grand ,  &  feinblaUe  à  im:  trou  rond,  deux  fois  plus  coure 

qu'elle. 

Je  n'ai  yû  d'autre  couleur  que  la  blanche  fur  cette  co*  Coalnv. 
quille. 

'  La  tète  de  l'ammsl  eil  petite,  cylindrique,  de  moitié  plus  A  w  ■  m  A^ 
longue  que  large  ,  &  légèrement  dchano^  i  fon  exoani*  Têm, 
té  T,  d'oii  part  ua  petit  fiUon  qui  en  parcourt  la  longueur 

en-defllis, 

A  fon  origine  &  fur  {es  côtés,  font  placées  deux  cornes 
CC  épaiiTes,  deux  Ibis  plus  longues  qu'elle,  8c  tenmilée^ 
éa  pointe.  Elles  portent  cnacune  a  leur  racine,  Ûit  leur  côté 
ioteme^  un  lobe,  ou  appendice  charnu  Se  quarré  L,  aufli 
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long  que  h  moitié  de  la  tête,  fi|r  laquelle  il  flotte  librement. 
Elles  ibnt  encore  coûpées  vers  le  dos,  &  fuivant  leur  ion- 
*  guear  ,  par  un  fillon  que  trayerfent  ua  nombfe  infini  dW 
neaux.  Ceux-ci  font  fans  doute  les  mufcles  ammlaîres  atlft» 
fch^s  à  la  fibre  longitudinale  qui  forme  le  iiUon. 
Itiu.  ■  Les  yeux  font  deux  petits  points  noirs  Y.  Y.  places  \  l'ori- 
gine des  cornes,  fur  leur  côté  extérieur,  preicjue  derrière 

Bondit.    '  A  l'extrémité  de  It  ràte  «o-deflbus,  on  roît  un  pedt  filon 

longitudinal  B,  qui  eft  l'ouverture  de  ia  bouche. 

Manteau.  Le  mantea  u  coniiile  en  une  fimple  membrane  ^  fort  mince^ 
qui  tapifle  les  parois  intérieurs  de  la  coquille. 

M  Le  pied  P  eft  fort  petit ,  prefque  rond ,  applad-en  défions. 
Convexe  en  deiïus,  ét  une  foa  plus  court  que  U  coquille. 

Opwenkr  L'opercule  O  :x  un  peu  moins  de  grandeur  que  l'ouver- 
ture :  il  a,  comme  elle,  la  figure  d'une  demi-lune.  Il  ell 
fauve,  cartilagiaeujç ,  extrêmement  mmce,  &  marqué  en 
deflus  de  plufieurs  filions  qui  panent  d'une  oeotie  comanm 
'   placé  vers  {on  angle  fupdrieut . 

Cwùeut,  Tout  le  corps  de  cet  animal  eft  blaQC  comme  ^  COqaiUe| 
il  n'ii  de  noir  que  les  yeux, 

s.   LA  H  A  T  I  C  E.  PI  if, 

Cochlea  umbilicat»,  càm  operçnlo  ûto,  Rt^el^  Pifi.  pars  t.  tdh.  &r,' 
pag.  105. 

Coquille  ayant  un  trou  comme  un  nombril,  avçc  fon  couvercle,  Eju/d^ 

cJn.  j/anc.  pag.  jQ. 
Coci^lca  umbilicaia,  tàta  opercalo  fin.  BejpM^ûfmi» jmti  àkfp,i^» 

  Giffn.  jquac.  pag. 

,  s     <f        AUrov.  exang.  pag.  397.  .  '  ' 

Cochlea  maris  Mediterranei  non  rara ,  perlata  dicenda  i  colott  anioniffy 

fub  cortlce  veluti  ovi  (ktqiluo-cwneli  qplato.  Bçmm»  ner,pûg,  1 3 

elajf*  j.  n.  168. 

Cocblea  tefti.aaisi  &  ponderosi»  coloie         nacalis  nifie ,  8c  arffai^ 

neis  inviccnï  aîternatls  vitrara.  Ejufd.  th'id.  n.  1^9. 

Cochlea  umhilicata,  inftar  giobi  perfeâè  ciiciaata  U  Isevis,  colore  oajr« 
chino.  Ejufd.  ii>id»  pag.  141.  n.  125. 

Cochlea  alla  HmiUs  %iin,  IcvU  &  nitida  ;  afperfa  coloribus  fubviridl, 
rufo  &  croceo  veluti  aqu*i  nnilta  dlluris  ;  orbîum  commiifuris  i 
fafciolâ  alba  clavicuiauin  mcocrà  indicatis  -,  baû  veluti  fcapi  oibcs 
fokieadt  in-  cenuo  confpioii.  £/«s0.  îMtf*  i>> 
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jCochlea  fublivtda,  ore  taÇco  nd  badm  cujuTquc  orbis  veluç,£ttQicule  li^ 

(tïâli  Anghca.  Lijl.  hijl.  Conchyi.  tôt.  ^6%,  Jig.  19. 
_ .     ea  maris  Meditcrranei  non  rara ,  perlaca  dicenda  à  colore  unionis, 
fub  cornce  veluti  ovi  ftrathio-cameli  caclato.  /du/.  Kirk,  pag*  4)9. 

HUM»  1^8* 

Coi^leâ  tefticnfift  8t  fOoàÊwA,  colore  cameo,  macaUs  nifis»  fccaflto- 

neis  invicem  altematis  vitrata.  E/ufd.  ibid.  n,  169. 
Codbleaumbilicaca ,  inftar  globi  perfedc  circinata,  &  Ixvis,  colore  onyr 

chino.  Ejufd.  ibid.  pag.  46a.-  w.  2x5. 
Cochlea  alla  fimilis  figura,  larvis  &  nirida;  afperfa  coloribus  fubvirîdî, 

rufo  &  croceo  vcTiici  ac^uâ  tnultâ  dilutis}  otbium  commifTuris  à  faf- 

ciolâ  albâ  davicalacim  intonâ  tndicaris;  bafî  velari  (capi'orbet  fiil* 

ciciuis  in  centro  cûnfpicuâ.  FjufJ.  ibid.  n.  n6.  ^  • 

Cochlea  marina  terreibitormu  Ixvis.  Long.  meth.  pag.  51.  .1 
Cochlea  uffibilicata  Iwantnè  f^ranim  Mmioecnlaii umbffîcati  'vofb 

fimplici ,  larvis.  EjufJ.  pag.  54. 
Platyftoma  ore  nmpUci  :  fafciatuin ,  ponderofiun ,  carneam ,  ruBs  &:  ca(U' 

neis  macnOf  dteniandbiu £ifcjatum  ;  Bonanni.  Klàn, uni. pag.  13. 

foec*  i,tt,i.gé  .  ■ 

Placyftoma  ore  fimbriaio  t  onjchimun}  Bon$xaû»'Ejt^  itié,pag,  tf. 
Jpec.  2.  n.  4. 

PlatyuDina  ore  fimbriato  :  variegarum  -,  coloribus  fuhviridi ,  rufo  6c  cro- 
ceo ,  diluiis,  commiiruris  à  fafciQlâ, aU»  cjUvicttUdm  iotoctft,in 
umbilico  ^uitis.  Ejujd.  ibid.  n.  5.  • 

Platjftoma  ore  6mbriato  :  fublividum  ;  ore  fiifcoi  ad  bafim  cnjui^iie or- 
bis  veittc  fiiniculo  conftnâum}  lifteci.  Eju/d.  iiid,  n.  6. 

La  coquille  de  la  Nadce  éft  anotidie^  femUaUe  i  cdle  Coqviuc. 
duldinaçoii  de  nos  jardins,  appelle  la  yigntronei  nais  ell^ 
eft  un  peu  plus  épaiffe ,  longue  de  feizc  lij^nes ,  &:  un  fixieme 
moins  large.  On       compte  quQ  fepc  ipires  leaûées,  ar-  Spiies. 
rondies,  &  d'un  beau  poli. 

Le  fommet  ferme  tin  «ôoe  furbaifrë,  peu  pointa  à  ion  SooaMt^ 
extrémité*  une  fois  plus  kige  que  long',  8c  prêfqa'Qnè  îiM 
plus  court  que  l'ouverture.  '   .  . 

Celle-ci  a  la  Icvre  droite,  fimplc  &  unie.  "  "   "  Ouverture. 

Sa  lèvre  gauche  u'eft  repliée  que  dans  le  bas,  en  une  lame 
peu  ëpaifTe,  qui  occupe  1  peu  près  le  tiers  de  ià  lonmiènt* 
L*ombilic  fe  trouve  exadtement  vers  fon  miliett*:  il  eft^ deux 
fois  plus  court  qu'elle,  8f  porte  vers  le  dos,  un  renflement 
demi-cylindrique,  qui  imite  parfaitement  un  axe,  autour 
duquel  les  fpi^cs  feroient  leurs  circonvolutions.  Cet  axe 
n'occupe  que  la  moitié  de  l'omliilic  dans  ]^  jeunes  coquilles. 
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tu  lieu  qu'il  le  bouche  prefqu*en  entier  dans  let  vfeflta 
Périoflo,  Le  periofte  qui  les  enveloppe  eft  ûam  &  très-mince. 
Cwlor.  Le  fond  de  leur  couleur  eft  blanc,  raye'  lonj^itudinale- 
inent  de  lignes  fauves  qui  recouvrent  preiqu'entiereraent  fa 
4iirfàce.  La  premier^  ^ire  eft  encore  entourée  de  quatre 
bandes,  dont  la  première  qui  borde  l'ombilic,  eft  bntaefc 
fort  Jarge;  les  deux  autres  qui  fuivent  font  étroites  &  Man^ 
ches  j  8f  la  quatridme  qui  eft  placée  dans  fa  partie  inférieure^ 
eft  blanche,  marbrée  de  brun.  Les  autres  ipires,  auili-biea 
que  les  jeunes  coquilles,  n*oot  que  cette  deroiçre  bande.  La 
coiilear  du  deaans  eft  jaunâtre. 

Cette  efpece  vit  parmi  les  ^gues  marines  dans  les  fables 
de  l'anfe  de  Ben ,  où  elle  rampe  à  k  profondeur  de  deu« 
pouces  ou  environ.  £lle  ne  diiiere  peut-être  ^ue  par  l'éioi^ 
éo^nient  dn  climat,  de  celle  de  nos  cÔtes,  qui  m'a  été  coin* 
Sîunîquée  par  M.  B.  de  Jufiteu,  qui  l'a  iWprf^  ^ 
îablef  des  epvizoïis  de  Dieppe. 

|.   L  E   F  A  N  E  L.   />/.  ij. 

^       Çochlea  limacis  nomine  communiter  appellata  à  forma ,  quâ  terreftribul 

limacibus  omnimodè  aflîmîbnir}  cotote  tinâa  nifo  »  Se  nitido,  eç- 

rcis  puniflis  arperfa,&  maculis  norata, ex  pociaceo  albefcentUiqir 

Bonan.  recr.pag.  141.  ^i^jT'  }•  tu  114. 
(CocMea  Sinicn&m  Utioris,  aitrca  cuie  teâa,  qutm  color  fitlvas  ponAann 

(îgnar,  &  vcluti  vclo  glaftino  fupcr  induia.  Ejufd.  ibid.  n.  ni. 
Cochlea  clavicalâ  compçefsit  pun^$  rufisdpnsçdepi^.  Lifi.hifi.  Conckl 

tab.  j6j^.Jîg.  II.' 
Codilea  limacti  Domine  commanitec  appellata  i  forma ,  qua  terreftnbnt 

limicih\!5  omnimo.:!è  nffimi!.irnr;  colore  tlnda  rufo,^'  nirido,  cereîs 

piinctis  afperfa,  <?c  macuiis  notau ,  ex  poi:r*C€0  aibelceiuibus.  Mufl 

Kirkf  pag,  41^1.  r.  n^, 
Cochlea  Siracufani  Htioris ,  aureâ  cutc  rcda ,  qunm  color  fui  vas  puix^tini 
,  (îgnat,  de  veluti  velo  ^lalUno  fupcr  indima.  Ejufd,  ibid,  ji.  a ^8.    '  1 

Cochlea  ombilican  fbramioe  rpinttam  femidiadan ,  umbUiéili  stA 

In  principso  t^uplici  I.tvis.  Lang.  mech.  pag.  54. 
Cochlea  marina  umbiixcata ,  cinerea ,  |>aaâi$  obfptirè  rufis  afpecfa ,  fafbiif 

tnrerrupçis  ejufilem ,  fed  magît  int«»lt  cqlecis  CtfCdiiMha^  GtÊolt^ 

Ind.  pag.  &  tab.  6y.  fig.  Q.  H. 
Çlççhlea  marina  umbilicata,  Ixvis,  punâts  çu&i  dteiiMiipè  afperû^  ^ 

circumfcripta.  Ejujd.  ibid.  Jig;  o,  .  ' 

Haiyftoma  ore  fimplka ,  ponébcam  \  colove  fidvo  Sapfx  cote  «irai  1 
t     Bvuaait  KUin*  mnt,  pag*  t  y  ^ec»  s*  a*  1 1*  . 

Platyftoma 
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^tiyftoma  ore  fîmbdaio)  jioiiâaniiii  |  oolon  mfb  Ibpei  albo)  LîftecC 

Ejufd.  ibid.  fpec.  x»  tu 

Cette  efpece  fe  trouve  avec  la  précédente,  dont  elle  CoQvmt» 
fere  en  ce  que  fa  coquille  eft  un  peu  moins  allongée,  & 
^ue  fes  fpires  font  applaries  en  deifous,  &  comme  etagces.  Spkes. 

Le  fommet  eft  auffi  plus  applati,  deux  fois  plus  large  que 
long ,  &  deux  fois  plus  coure  que  l'ouverture. 

La  lèvre  droite  de  l'ouverture  n'eft  replie'e  que  dans  la 
^juatriéme  partie  de  fa  longueur  vers  l'angie  inférieur.  L'om- 
bilic eft  très-grand^  feulement  une  fois  piusçourt  qu'elle» 
&  marqué  d'un  axe  i»eu  confiéérable'  ' 

Le  fond  de  fa  couleur  eft  bhnc,  marqueté  agréablement  Codmrtr 
de  pedts  points  bruns  affbz  ferres  :  la  première  fpire  eft  quel, 
quefois  entourée  d'une  ou  deux  ,  &  même  trois  rangs  de 
uches  brunes  atTez  grandes.  L'intérieur  eft  gris  de  lin^  ou 
4'iiii>bèBttinolttc       "  •  > 

'      '     4.    L  F,    G  O  C  H  E  T.    P/.  ij. 

£ochiea  marina  ,  apice  bcevi  ambilico  fimplici.  lifier.  hifi,  QmehyU 

tab.  sCj.fig.  17.  -, 
Çpd|tc>  Diaiina  utnbilicau,  Ixvis  alliida ,  lineis nifïs angulos  acuta<.<£lC- 

mantibus  dcnsè  fi^nara.  Cuù!!.  /-!;/.  P  îf'.  &  tah.  6-j.fig.  M. 
PlatyftoRu  ore  iimplia  j  undaium  \  iuicis  ruiu^  Liftjui.  fÛehutfnt'jf.- 14* 
I.  H.  5. 

•  La  coquille  de  cette  efpece  eft  eijcore  pl,us  belle  &  plus 
ep  ufte  que  les  deux  précédentes  ,&  aufti  commiMié  q|i*^kp 
dans  Tanfe  de  Ben.  Elle  n'a  que  ftx  fpiiei  quiibal.Ull  peu ap-  SpSita. 
platics  fur  les  côtés  &  en  deffous. 

La  lèvre  gauche  de  l'ouverture  fe  replie  dans  fa  moitié  Ouveituiet 
inférieure^  &  forme  un  peu  au  deflus  ou  ôuliefi  de  fa  lonr 
gueur,  un  oinhUx^  tond,  ùas  axe,  ^  trois  fois  plus  court 
qu'elle. 

Klle  eft  d'un  beau  blanc  de  lait  au  dedans,  &  ornée  au  C«al«ivt 
dehors  d'un  grand  nombre  de  lignes  longicudmaies  brunes ^ 
tirant  fur  le  rouge,  &  ond^en  zigzags,  qui  £6m  un  nè»» 

bel  effet.  On  voit  auftî  quelquefois  des  points  de  h  même 
couleur  fur  la  partie  inférieure  des  fpires. 

L'animal  que  contient  cotre  coquille  eft  blanc ,  &  m'a  paru  Ani  m  a  u 

j^mblable  à  celui  j^e  la  pireqoieie .efpece*  Cependant^commQ 
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les  circonftances  peu  favorables  où  j'obfervai  ces  trois  der-' 
nieres  efpeces  ne  me  permireat  pas  de  décrire  leurs  dilië' 
lences  spécifiques  ^  je  ne  puis  ea>  dire  darantage. 
Offtodcb.  Son  operctue  aa  lieu  d'être*  cartilagineux ,  efl  pieneiuc, 
ou  d'une  matière  parfaitement  femblable  à  celle  de  la  co^ 
quille  >  d'un  blanc  aulTi  beau,  &r  marqué  depluiieujs£iioafr 
COJlcencriqucs  à  fon  angle  Aipëneur. 

GENRE   VII  r. 

■    L  E     s  A  B  O  T.  Turbo, 

J'Ai  dit  ci-devant  que  le  nom  de  Toupie  avoit  éxé  ionnéi 
aA  co(]pillage  à  cauie  de  la  figure  de  ù.  coquille  :  c'eft  en-^ 
cote  à  la  figure  de  1»  fienoe  que  cdui-ct  doit  fon-  non»  d« 
$aboL  En  effist  elle  l'imite  a«s  bien  y  étant  i&ite  en  cône 
lenverfe' ,  avec  cette  diffe'rence  que  fa  bafe  ou  fa  partie  fupesr 
rieure  n'eû  pas  coupée  iur  un  plan  honaoatal^  mais  foiv 
oblique.^ 

u  VOS  ILllt  PL  ^ih 

Mérita  freqaens  in  Adriaiieo,  eitrinfecus  alba»  liaeit  0t  t^llelliilif  lâii' 
dice  Indicâ  formacis  noraU',  intiinfecu»  colore  mugaricauniill  ac» 
C^ateak  Bonan.  rtcr.  pag.  139.  claff*     n,  101. 

Troc»»         ex  nigro  ttriatim  densèntailanw^  marirMeditemnsii' 

Xi/?.  Ai/Î.  Corn  h)  l.  tab.  6^.fig.  j  j- 

Tcochus  valdè  fimiils,  prztec  quim  quod-otbium  pan  inferiocficpaoli;^ 

làm  finuofa.  Ejufi,  ibtd.  J{g.  54. 
Ttodias  Isvi»,  Bifciis  catenatis  ex  nigro  albidogoe y ceo  wiiCMfaW» qpo^ 

dam  opère  dcpidtus.  Ejufd.  ihiS.  tab.  j  j. 

Necica  frcquens  in  Adriatico  ^  excrinfecus  alba  »  lineis  âc  reHeilulis  faiV' 

dioe  Indicâ  fbrinaM  aoooi întrinfent  cokm»  BMiyiritfnm 

eenrea.  Muf.  Kirk.  pag.  ^t.  n.  101. 
€x>chlea  Trochifbrmis  ftriaia.  Xan;^.  mcth.  pag.^Oi- 
Cochlea  Trochifecmisy^taeri»,  dbtda,  macnfî»  ineerraprîs ,  per  ierienr 

difpofiris,  pullis,  aliquando  rufîs  fignata,  &  ceu  vcrmiculato  quo- 

dam  opère  depiâa,  innu  argentea.  Gualt*  Ind»  pag.  & 

Tzocho-cochlea  intégra  rlsvis,  macoUs  nigris  per  feries  jfiBbk\  Liftwir 

Klein,  tent.  pag.  ^x.  fpec.  1.  n.  1.  toi.  *'Jig-^  3  ^  54« 
Trocho-cochlea  intégra:  faiciis  catenatis  y  ex  nigro  albidoque*  iêo  vtf 

iCof^uiuir    Cette  première  efpcce  que  j'ai  obienrée  &ég|nemmeot  daai 
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les  rochers  de  l'ille  de  Corée,  &  dans  ceux  de  l'ifle  Ténérif, 
Tune  des  Canaries ,  a  une  coquille  fort  épaille,  longue  d'eu- 
yiron  un  pouce»  &  un  fîxiéme  moins  large.  ËUeeft formée 
4e  fept  fjpires»  lifles ,  unies,  peu  lenflées»  mais  aflos  bien  s^Sna 
jdiftinguecs  les  unes  des  autres. 

Son  fommec  eft  conique  ,  médiocrement  pointu ,  aui&  long  SomoMc» 
4que  large,  &  de  moine  plus  court  que  l'ouvcnure. 

Celle-ci  eû  exaéteraent  ronde  ,  coupée  obliquement  fut  Ouveftme* 
»n  plan  incÛné  de  quarante-cinq  degrés  a  l'axe  de lacomiille» 
&  muùonéei  droice  d'une  lèvre  liiTe»  aiguë 9e  trancomte, 
quoîqu'épaiile»  &  comme  doublée  intérieuremeoL 

La  lèvre  gauche  eft  prefque  verticale,  ^  marquée  en 
liaut  d'une  petite  éminence  femblablc  à  une  dent  fort  moufTe. 

Le  périofte  eft  fi  peu  (enfible,  qu'il  iiembie  ne  pas  exiiler.  Fciiotie. 

On  oblèrve  peu  de  vaiiétéi  dans  la  forme  de  cette  CO»  Couleur» 
aoille,  mais  beaucoup  dam  Tes  couleurs.  Il  y  ea  a  dont  le 
tondcÂgnSf  Donoir,  oaGeiftâré;qudquefols  fans  mélange, 

fouvent  avec  des  petits  points  blancs,  ou  couleur  de  rofc. 
On  en  voit  d'autres  dont  le  fond  eft  verdâtre,  ou  d'un  bianc 
âe  corne  veiné  de  petites  lignes  brunes  fon  ièrrées  »  &  coupé 
^ar  trois  ou  quatre  bandes  blanches  tachées  de  rouge. 

U  eft  rare  qu'on  les  trouve  eniieremenc  lecouvenes  de 
leur  doûte  eKténeate  :  die  ne  refte  ordinairement  que  fus 
les  deux  premières  fpires,  8«r  efl  enlevée  dnns  les  îiutres, 
Ibitpar  le  frottement,  foit  par  quelqu'autre  caufc,  qui  fem- 
ble  agir  moins  fréquemment  iur  celles  qu'on  trouve  aux 
Canaries,  que  fur  celles  du  Sénégal  Cette  première  crote 
dont  les  demietes  fpires  le  trouvent  dépouillées ,  latflê  voie 
fa  couleur  onngée  de  lafecmidecfoAte;  &  lorfque  celle-ci 
eft  encore  enlevée,  on  apperçoir  h  troifîémc  &•  dernière 
couche,  d'une  nacre  d'abord  violette,  enfuite  gris  de  lin  ou  •  ' 

couleur  de  rofe,  &  enfin  ameutée.  C^tte  dernière  couche 
eft  la  plus  épaifle  ;  elle  femble  former  la  plus  coniîdérable 
fjartie  de  fa  coquille»  du  moins  en  tapiflèVdfa  tout  rint^ 
fieur  |nfqu*aux  bovds  de  la  lèvre  droite,  qui  eft  entourée  de 
la  cronte  noiie  quieuvcloppe  toute  U  fumoe  estédcoie  de 

la  coquille. 

Un  fi  beau  logement  ne  pouvoir  êrrc  rempli  par  un  anî-A»riMAU 
fosd.  plus  richement  paié.  Sa  têce  X  di  c/lmdiii^c ,  un  tiers 
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plus  large  que  longue,  tronquée  obliquement  en  deflbus  i 
fon  extrémité,  &  bordée  tout  autour  d'environ  deux  cens 
petits  filets  cylindriques,  peu  fufcepubles  de  mouvement* 
EUc  eft  encore  ornée  en  deffus  d'une  petite  membrane  aflèz 
mince  qui  en  recouvre  la  moitié  poflérieure,  en  la  traver- 
fant ,  pour  fe  joindre  à  la  racine  des  cornes. 
Cornes,       Lcs  cornes  G.  G.  fortent  des  deux  côtés  de  la  tcte  vers 
fon  origine.  Elles  font  fort  minces  Se  fi  longues,  qu'elle» 
épient  la  momé  de  la  longueur  de  la  coquille.  Les  petits 
filets  fans  nombre  qui  Jes  couvrent  d'un  bout  à  l'autre  les 
font  paroître  comme  velues.  Il  femble  qu'elles  aident  l'ani- 
mai a  marcher,  du  moins  il  les  pofe  fou  vent  à  terre. 
Yeux.         Deux  petites  colomnes  placées  fur  le  côté  extérieur  des 
cornes,  mais  bien  diftinguées  d'elles  ,  font  furmontées  pac 
deux  points  noirs  Y.  Y.  peu  faillans,qui  font  les  yeux. 
Bouche.       La  bouche  B  fe  reconnoîtà  une  petitefente  percée  de  lon- 
gueur, au  deflbus  de  la  tête,  vers  le  milieu  de  fon  extrémité 
tronquée,  dont  les  bords  paroiffent  légèrement  ondés,  ou 
découpés  de  plufieurs  crônelures. 
Mameau.      La  membrane  du  manteau  eft  mince  &  crénelée  inégale- 
ment dans  fon  contour.  Elle  tapifTe  les  parois  intérieurs  de 
la  coquille,  &  laiffe  fur  la  gauche  de  l'animal,  une  petite 
ouverture  femblable  à  un  canal  par  où  les  excrémens  trou- 
vent  une  iflue. 

C'eft  encore  par  cette  ouverture  du  manteau  que  fort  fur 
]a  gauche,  une  efpece  de  languette  V  triangulaire,  applatie, 
trois  fois  plus  longue  que  large,  &  tout-a-fait  femblable  à 
celle  que  l'on  voit  dans  le  genre  des  Toupies  (i\  Elle  eft 
foutenue  pareillement  par  un  oflelet  qui  règne  le  long  de 
fon  côté  extérieur. 
Tiei.  Nous  voici  à  la  partie  la  plus  remarquable  de  l'animal , 

à  fon  pied.  II  eft  petit  P,  de  forme  elliptique,  obtus  à  fes 
deux  extrémités,  une  fois  plus  long  que  large,  &  une  fois 
plus  court  que  la  coquille.  Tout  fon  contour  eft  bordé  de 
plus  de  fîx  cens  filets,  femblables  à  ceux  de  la  tête  &  des 
cornes.  En  deflbus  il  eft  traverfé  par  un  grand  nombre  de 
petits  filions,  dont  la  plus  grande  partie  eft  coupée  par  un 
Cllon  plus  confîdérable  G ,  qui  s'étend  de  long  depuis  fa 

(0  Voyez  la  page  itfj. 


Digitized  by  Google 


OPERCULÉS.  sSi 

paide  antérieure  jufqu'i  ùm  milieii.  Sa  £biface  (bpérieme 
eA  îdevée  d'un  grand  nombre  de  petits  tuboculeSy  &  ac- 
compagnée des  deux  côtés  de  deux  membranes ,  qui  prennetlt 
chacune  leur  origine  des  colomncs  qui  portent  les  yeux. 

La  membrane  qui  eft  à  la  droite  du  Pied,  va  fc  terminer 
à  Topercule,  auprès  duquel  elle  eft  ornée  de  crois  longues 
cornes  F.  F.  de  ta  longueur  &  figure  des  cornes  de  la  rôte, 
velues  comme  elles,  &  accompagnées  chacune  «  à  leur  on« 
gine ,  de  deux  petits  tubercules  blanchritrcs. 

L'autre  membrane,  celle  qui  eù.  iur  la  gauche,  porte  dans 
fa  moitié  poftûieure,  trois  cornes  fembiables  J  $  6e  dans  fa 
moitié  antérieure  y  éUe  eft  bordée  de  vingc-quatre  filées  dif- 
pofés  fur  deux  rangs. 

L'opercule  O  eft  extrêmement  mince,  tranfparcnt ,  &  Op«rcBl«i 
d'une  rondeur  parfaite.  On  voit  fur  fa  furface,  douze  petits 
fiUlons  concenniques  creufiSs  fort  légèrement.  U  eft  attaché 
au  deflus  du  pied»  vers  fon  extrémité  poftérieure. 

Tout  !e  corps  de  cet  animal  eft  noirâtre ,  mr^rqué  endeiTus  Casim, 
d'un  nombre  infini  de  petits  points  blanchâtres. 

a.  LE  R  Ê  T  A  N.  PL  lu 

Tfochus  vatlegatus  ore  dennto,  tà&m  nodofis  cûeuindatas.  Lift»  hift* 

Cochiea  Irochiiornus,  bali  umbiiicaca,  &  iniîgiiiter  dencau,  Ôc  rngola, 
in  dorfo  nuAitiiffiiiiit  globalis  per  feriem  difpofiiis  undcqùaquo 


circumdara;  quorum  una  linea  purpurcutn  cotorem  odenrat  -, 


teiâ  lincâ  ^lobulus  uiius  cil  nigerrimus,  altec  candicUillinus,  &  Hc 
alternatim  iftx  Unes  ad  apicem  ufque  mncronis  elt^cîâiinè  pio* 

cedunt.  Cualc.  Ind.  paf^.  6'  tah.  6}.  fip.  B. 

Tcocbo-cochlea  intégra:  variegaca,  ose  dentato, tafciisgranulaus} Lifteti. 
KUin,  tent.  pag.  j^i.fpec.  i.  n.  5. 

La  coquille  du  Rétan  a  la  même  forme  &  la  même  gran-  Coquxluu 
deur  <]^ue  la  précédente,  mais  elle  eft  un  peu  plus  épaifle. 
Ses  fpues  font  moiiu'fenfléés ,  peu  diftlnguées,  8e  chagci-  Spimr 
nées  de  boutons  i  peù  près  égaux,  &  rangés  fur  plufieurs 

lignes  qui  tournent  avec  elles.  11  y  a  vingt  de  ces  rangs  dans 
la  première  fpire,  fîx  dans  la  fea>nde,  &  cinq  feulement 
dans  la  troificme. 

'  Le  fommet  eft  un  peu  plus  court  que  rouvcRoie»  &  de 
moitié  plus  largç  que  lon^ 
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Ouverture^  La  lèvTC  gauche  de  l'ouverture  a  une  grofle  &  longua 
dent  cylindrique,  vers  le  haut;  Ôc  ia  droite  porte  au  dedans 
comme  une  féconde  lame  lëpare'e  de  celle  du  dehors  p.u:  un 
profond  filion,  &  rclcve'e  de  dix  canelures  qui  tournent  ea 
rentrant  au  dedans. 

(Couleur.  Elle  eft  nacrée  fort  blanche  au  dedans ,  &  couleur  de  chair 
au  dehors.  Ses  turbcrcules  font  alternativement  vcrdâtres  & 
çouleur  de  chair. 

Je  l'ai  trouve'e  fort  rarement  aux  environs  du  cap  Manuel» 

j.    LE    V  A  s  S  E  T.    PL  11. 

tTmbilîcus  varias.  Rondd.  plfi.  pars  ûU.  edit.  loi.  pag.  104. 

iUmbilic.  Rondei.  poijf.  pan.  x.  édU.  franç.  pag.  70. 

y mbilicus  varias ,  Rondelecii.  Bojfuet.  aqtuu.  pan  ait.  pag.  5 

■     '  Gefn.  aquat.  pag.  i^j. 

m    m  AÎdrov.  exang.  pag.  J98. 

Trochus  dQntatus ,  ruber»  nigris  punâuris  fcriatim  dlftindus.  tijl.  hijt^ 
Conchyl.  tab.  6^7.  fig.  25. 

Trochus  primas  five  maculofus.  Rumph.  muf.p.  •j^.art.  i.  tab.  J.i. fig.  f. 

Trochus  fafciis  verrucofis  è  rubro  albo  nigro,  &c.  Petiv.  Ga:(oph.  vol.  i. 
cat.  116.  tab.  i^.fig.  10. 

Trochus  ore  angudo  de  horizonuliter  comprefTo  ftriatus  rugofus  &  ucn< 
bilicatus.  Lang.  meth.  pag.  49. 

Sabot  appelle  le  Bouton  de  camifole  d  qui  il  re(Têmble  affez  ;  ce  font  de 
petites  cordelettes  d'un  beau  rouge  mêlé  de  points  noirs;  il  a  ua 
ombilic,  â  cot^  duquel  e(l  une  lèvre  irès-cpai(Ie,  &  une  bouche  dé- 
chirée, avec  des  dents.  Hijl.  Conchyl.  p.  16}. pl.  i  i.fig.  L.  Q. 

"^Trochus  globofus  thoracis  interioris,  pelle  equina,  orc  dentato.  Ejufilf 
ibid.pag.  160. 

Trochus  ore  ampliore,  &  fubrorundo  ,  umbilicatus ,  papillis  nigris ,  albi- 
dis ,  &  rubris  pei  feriem  dirpoTtiis  Hgnatus.  Guali.  Ind.pag.  &  tab.  6  if 

fis-"' 

Trodio  cochlea  inregra  :  rubra  dentata ,  nigris  punâuris  ;  Lifteri.  Klein» 
tcnt.  pag.  4fi..  fpec.  x.  n.  4. 

C0QWIU.1.  Cette  efpece ,  que  Ton  appelle  communément  le  Bouton 
de  camifole  y  fe  trouve  abondamment  dans  les  rochers  de  la 
pointe  méridionale  de  l'iUe  de  Corée.  Sa  coquille  eft  médior 
crement  épaifle,  longue  de  fept  à  huit  lignes,  un  peu  pJuj 
large,  &  applatie  dans  fa  parue  fupérieure. 
5pîre«.  Ses  fpires font  tantôt  renflées,  tantôt  applaties,  mais  toti- 
jours  chagrinées  de  petits  boutons  ronds,  égaux,  &  diilrit 
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liftés  tut  plnfieurs  rangs  qui  tournent  avec  elles.  Ces  rang» 
cle  boutons  varient  de  douze  à  vingt-quatre  dans  la  premieie 
fp  i  re  ;  de  £x  à  huit  dans  la  ieconde^  &  diminuent  par  degrés 

dans  les  autres. 

I-e  fommet  eft  une  fois  plus  largp  que  long,  &  fort  peu  SvoMtb 
plus  long  nue  ronvennier 

.  Celle-ci  ell  l^eR»nent  nàée,  <m  masquée  tout  autour  O^mnne. 

iLemnron  quinze  petites  canelures.  On  voit  au  ceom  de» 
fpires ,  un  ombilic  arrondi  &  très-profond. 

Sa  couleur  eft  fujecte  à  beaucoup  de  variétés.  Quaiid  elle  Conkaw 
Ibrt  de  la  mer  ,  elle  eft  ordinairement  d'un  cendré-noir ,  qui , 
avec  le  tems,  paflc  au  gris ,  ê^-  en  fuite  i  une  belle  carnation  î 
cette  dernière  couleur  ie  fortifie  6c  fc  change  en  une  couleur 
derofe  affez  vive,  fur-tout  loiibue  la  coquille  demeure  long-^ 
cems  furie  nvagCr  Dana  ces  SwtemétSts  on  remarque  que 
ics  une»  font  coupées  long^ndm^lnent  par  cinq  ou  fis 
Innâes  blanchâtres  :  les  autres  font  marbré  également  de 
louge  &  de  blanc,  ou  de  Wanc-verdâtre  :  d'^iutres  enfin  fur 
un  Fond  couleur  de  rofe:,  font  tachées  de  piulieurs  points 
noirs,  ou  d'un  brun-noir,  raiigés  fur  quatre  ou  cinq  ligne» 
qui  tottinent  fur  la  presniete  »irer 

L*animal  difièie  de  celui  de  la  première  erpecc,.  en  ce  que  A  n  i  maCt 
les  deux  membranes  du  deflus  du  pied  font  bordées  d'un  FMv 
feul  rang  de  filets,  d'autant  plus  longs,  qu'ils  font  plus  pro-* 
ches  de  i'opercuie.  Les  tioi^  cornes  iaieralcs  du  pied  ibnt 
ornées  i  leur  origine ,  de  trois  iUsts  inégaux^nninés  ei> 
mÊffv»9  8c  blaocnâttea. 

^  LE  FV  S  tr*  PL  it, 

VmhUiaajMPrm,  Rondet,  /n^.  pm  ait,  téEà*  lot.  pag.  104.- 
Umbilîc.  Éondel.  poiffl  part.  2.  ^Jir.  franç.  pag.  70, 
Uœbiiicus  parvus,  Rondeledi.^  Bojfuct*  a^uat.j^s  ak^pag*  $$» 
»        Gf/n.  aquat.  pag.  187. 
-  ■    Aldrov.  exang.  pag.  J98. 
*    Tiochilas  unidens  ftriacus,  claviculâ  ceoili  acutâ.  Xi^ov  fà^  CoacfyU 
tab.  6^4.  fiç.  54. 

Tfodio-cochlea  intégra  r  mitdens  i  Troc&tta*  Atiatii»,  daificttlâ  tam, 
acad}  Lifteti.  Kleitt.  tau*  g^.  i.  ».  €, 

La  coquille  du  Fujer  a  beancoup  de  rapport  avec  la  pré-  CoQvnii. 
cédente^  iiiaia  dte  iir'a  jamais  que  q|Eum  li^ies  de  loagMC^^ 

# 
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&  ùx  fpires  bien  renflées,  arrondies  »  Bc  comme'ëtag^  Le» 
rangs  ae  tubercules  dont  elle  eft  chagrine'e,  font  au  nom- 
bre de  quinze  dans  la  piemiere  ipiie,  &  de  iiz  dans  la 

coude. 

Ourcrture.  lèvTC  droite  de  Touverrure  eft  bordée  de  lix  petites 
dents.  La  lèvre  gauche  n'en  a  qu^une  fort  grofle  à  fon  extrê* 
mité  rupërieiue  :  elle  eft  ëchancrëe  à  Ton  extrêmiié  infi^ 
rieure ,  de  manière  que  l*ombilic  communique  avec  l'iilté* 
rieur  de  la  coquille. 

Coaleur.  Sa  couleur  elt  d'un  rouge  de  corsai  brut,  marqué  de  plu- 
fieurs  points  blancs ,  difpofés  fur  une  ligne  qui  environne  ia 
première  fpire. 

Je  Tai  trouvé  eu  petite  quantité  aux  iiles  de  la  14^^* 
Ijûne* 

5.   LE   SARI.    Pl.  II. 

CoQvittf.      La  coquille  du  Sari  n'a  guère  plus  de  deux  lignes  de 
Sfiftst      longueur.  Ses  Cix  fpires  font  peu  rentlëes,  èc  environnées  de 
douze  petits  iiiloos.  On  en  compte  douze  dans  la  première^ 
cinq  à  ûx  dans  la  Hbconde,  9c  quatre  dans  la  troiwme.  ' 
Sommet,      Son  fommet  eft  aufiî  long  que  large  »  &  un  peu  plus  long 
que  l'ouverture. 

Ompfist.     Son  ouverture  8c  fes  lèvres  font  parfaitement  fcmblables 
à  celles  de  la  première  efpece.  Elle  n'a  pas  non  plus  d'om- 
bilic, du  moins  il  n*y  eft  pas  marqué  d'une  manière  bien 
■lenfible. 

Codtv;      Le  fond  de  fa  couleur  eft  cendré-noir,  ou  gris,  ou  bfun^ 
ou  verd,  ou  rouge  ,  pointillé,  ou  marbré  de  Diane. 
Animal.     L'animal  a  les  cornes  auflî  longues  que  fa  coquille,  auflî- 
bien  que  fon  pied,  qui  a  près  de  deux  fois  plus  de  longueur 
^*      que  de  lai^ur. 

Ce  coquillage  eft  des  plus  communs  fur  les  rochers  de  I9 
pomtè  aitftrale  de  rifle  de  Gorée. 

tf.  L  E  L  O  N  I  E  R.  ^il  I». 

CoftviuB.      L'animal  de  cette  efpece  rcillmMe  rellcmenr  3  celui  qui 
précède,  que  je  n'aurois  Lut  aucune  unlicuite  de  confondre 

leurs  coquilles  &  de  les  réunir  e'niemble,  &  celle-ci  n*éàt 
Spim.    fté  p^cee  d*an  ombilic  aflez  profond  ^  &  fi  iês  fpites  n'cufr 
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fittt  éxé  tantdt  arrondies ,  &  tantôt  applaties  ;  d'ailleurs  elle 
a  Couverture  &r  îes  {îIIoît;  des  fpircspr?rBirement  fcmblables. 
Sa  longueur  elt  d'environ  (îx  lignes,  éc  prcfqu'une  fois  moin- 
dre que  fa  largeur  iorique  ics  fpires  font  applaues. 

SacouleuieftgrifeouDruneymaiMedeu^iesblaachâm»  Coubvf 
Elle  le  trouve  en  grande  quantité  au  cap  de  Dakar* 

7.    LE    L  I  V  O  N.   Pl.  li. 

Le  Rurgaus.  Du  Ttn.  hijl.  Jcs  -■^'irilL  f  d^.  i;9. 

Cochlea  umbtlicau  didla,  ab  aUquibus  vcro  Ti^<^i$  nommata;  in  çxdmà 
parte  colore  eburnco  ted^a ,  lupri  quem  ans  tnacalaf  mtro  quodam 
ordinefuntdifpolîtïjlapideovero  cortîcedc  nn  î  irri  irgenteuni  niar- 
garitarum  catidorem  cftentans.  In  Malab^^ico  imu  iaveap^  Botuuh 
recr.  pag.  117.  cUJf  j.  n.  29  &  50. 

■       Muf.  Kirk.  pag.  451. 

Tcochus  maximus  Ixvis ,  ex  nigro  macutanu^  Bvbadenfi>.  Ijficr,  hifL 

Conekyl.  tab.  6^0.  Jig.  ^o. 
TcochnsBbrbadeiifit  magna$,  es  fXbo  nigroque  variegatus.  Patv.Gaaçoph» 

vol,  1.  cat.  J84.  tab.  yo.fig.  9. 
Cochlea  umhilicara  ,  fornrninc  fplrarun>  femi-cicciilati ,  umbiUtMiU  Vfco 

in  principio  duplici,  Lcvis,  Li:i£.  met  h,  pag.  J4. 
S«1»0C  ombiliqué  -,  fa  robe  cft  à  fend  Uanc  Cadieié  de  noir ,  ce  qui  la  fidc 

nommer  4a  Pie.  HiS.  Coruhyl.  pag,  x6f* it>  j^*  G» 
Trockus  Pica.  Ejufd.  Und.  pa^.  160. 

Cochlea  marina  terreftrtferrois ,  laevis  candidâ,  vel  ar^entea>  nigemmis 
macuUs,  aut  linets  Inrcns^,  &  diveifimodè  fane^na  »  &  fignaou 

Cualr.  IrJ.  yac.  -^4.  f  j/-.  6^.  j%.  B. 
Tigiis  Malabaiica i  fionanni.  KUin.  tent.  ^ag.  ^\.Jhec.  1. 
Tigria  Barbadenfis ,  Trochoidesi  Lifteri.  Ep^* iHd.Jp«t,  a.  r«^.  5** 

Le  Livon  eft  fort  commun  aux  ùles  de  ia  Magdelaine.  Sa  Coqvilu* 
coquille  eft  des  plus  ëpaiflèsy  longue  d'environ  quatre  pou- 
ces, ^  un  peu  moins  large.  Elle  n'a  que  fix  Cpiies  peu  len*  %»>» 

fiées  y  lifles&  fins  lîllons. 

Le  fommet  cft  prefqu*une  &is  plus  large  que  long»  &  Sommet, 
aufli  long  que  l'ouverrurc. 

Celle-ci  eft  femblablc  à  celle  de  la  première  cfpcce  j  mais  Oammu 
fa  lèvre  cauche  eft  arrondie  %c  creufëe  en  pordon  de  cercle» 
(Comme  la  lèvre  droite»  qui      obtufc  &  n  r  nidie. 

Son  ombilic  pe'netrc  prcfque  jufqu'au  fond  du  fommet, 
&  eil  orné  dans  fa  partie  aiicerieiûe»  d'une  groife  dent  fem* 
blable  à  un  pibercuie  arrondit 
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Cookor.  Le  fond  de  ù  couleur  e(i  noir,  marbré,  &  comme  lar- 
moyé d'un  grand  nombre  de  taches  blanches  obliques,  qui 
lui  font  donner  quelquefois  le  nom  de  y^uvc ,  ou  celui  dis 
Pie. 

8.  LE  D  A  L  A  T.  PL  tx. 

I^iibilicos.  RondeL  pl^  pars  aie.  edit»  Uu*  pag.  104. 

Coquille  de  Limaçon  nommée  Umbilicas.  RùodeLpmff,  pan,  s.  Ukw 

^rattç.  pag.  69, 
Umbiliclu  Rondeletii.  Boffket»  aquat.pars  aU.  pag.  35. 
— —  Gefn.  aqudt.  pag.  1S7. 
— —  Aldrov.  cxang.  pag.  398. 

Gxhlea  umbiUcata  Perhta>  quinquc  otbium  anfnâibos  cUafa  $  ex  mac» 
Luzitanico.  Bonan.  recr.  pag.  ijj.  clajf.  j.  n.  170. 

Trochiis  umbiHcatus,edentulus,(lriacusj  undatim ex iufco radiattts. Li/!. 
hifi.  ConchyL  lab.  6^0.  Jig.  19. 

Tvochus  planior ,  andadts  ex  ntbco  latè  ladiatu*}  Anglicotr  Eju/S.  itid, 

Cochlea  umbilicata  Perlata,  quinqae  oibium  anfradibusdauiàj  ex  mari 

Lazitanico.  Muf  Kir k.  pag.  459.  n.  170. 
Cochici  Trochiformis  ftriara  &  umbilicata.  lan^.  meth.  pag.  51. 
Trocho-cochlea  undata  Se  umbi  licata  plana^  ex  Eubro  undatim  latè  radiata  i 

Lifteri.  JCkm.  tent.pag.  ^i.  fpec.  x.n.  i. 

CoQwiixa.  J'^i  obler^'C  cette  efpcce  aux  iflcs  C:in:^ries  &  au  cap  de 
Dakar.  Sa  coquille  eft  me'diocremcnt  epaiiîb,  fort  appiaue, 
longue  de  ou  huit  lignes ,  &  plus  large  de  moitië. 
Spàti.  Ses  fcpt  fpires  font  ren  fle'ea  ,  arrondies ,  comme  ctagees ,  &: 
relevées  d'un  rang  de  boirertes  qui  bor.-îe  leur  partie  infc'- 
rieure.  On  voit  encore  dans  quelques-unes ,  dans  les  jeunes 
fur  -  tout  ,  un  grand  nombre  de  peats  iiiets  qui  les  envi- 
ronnent. 

SoniBM»  Le  Ibmmet  reflfemble  aa  ptécéittit  dans  les  vieilles  $  mais 
dans  les  jeunes,  il  efl  plus  court  que  Touvercure»  9c  pès  de 
deux  fois  plus  large  (^ue  long. 

Ouverture.  L*ouvcrture  ne  diflere  de  la  précédente,  qu'en  ce  que  fon 
ombilic  n'a  point  de  dents,  ce  que  ù.  lèvre  droite  ell;  tran- 
chante. 

Cndev^  Son  fond  efl  cendré  ou  conleor  de  duûr,  coupé  longi* 
cudinaleffleat  par  quelques  marbrures  brunes  ou  Tiolecces* 
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9.  LE    K  A  C  H  I  N.  P£  II. 

Troelias.  Raa^é.  muf.  pag.  74.  tùb.  z  i .  fig,  tf.  9.  6-  10. 

Ttocluis  ore  anguflo  ,  â£  horîzontaliccr  compre(Tb,  ftriaUU,  ngpiliiSs  ^ 

pUlorus  vel  cuberofus.  Long,  muh,  pag.  48. 
Tnxhns  ore  angufto ,  &  faocizoncalitttcompreàb ,  nunEÎne  deoma , 

pitlis  inzqualibus  refercus  &  ctianndatus ,  aliquando  ftnaoïs,  teiKO 

colore  obfcucas»  Guak,  lad, pag,  &  tab.  60.  jig.  A. 

■  La  coquille  du  Kachin ,  a  huit  lignes  de  longueur  &  un  Coqviuz, 
peu  plus  de  largeur  :  elle  cft  coupée  prefqu'horizontaîe- 
jnenc  dans  ion  extrémité  fupérieure.  Ses  ipires  font  peu  ren-  Spires, 
fiées ,  Se  leleWfes  de  deux  rangs  de  tubeicules  qui  tournent 
avec  elles  :  le  rang  d'en  baseft  du  double  plus  gros  que  l'autre* 
La  féconde  fpire  eft  remarquable,  en  ce  que  à  fon  origine, 
proche  de  l'ouverture,  elle  eft  repliée  &  tranchante  en  vive- 
arrèce  fur  laquelle  tourne  le  premier  rang  de  tubercules. 

Le  fommet  eft  prefqu'une  fois  plus  large  que  long ,  &  Sommet, 
^al  i  Touverture. 

•  L'ouverture  n'a  point  d'ombilic.  Ouvertaw. 
Le  fond  de  fa  couleur  eft  Uanc,  marbré  de  tachesvenes ,  c«iiew. 

brunes  ^  fauves. 

Je  n'ai  trouvé  cette  efpcce  qa'.iux  cnvironi  du  cap  Verd. 

10.    LE   G  O  &.   PL  la. 

Trochus  parvus,  bafi  noilos.*,  re!iquammncicaraifiBurbadeons.Xi/Z.  Ai/I. 

Conchyl.  cair.  6^6.  Jig. 

Trochus  afper  :  mwicanu}  nodofitt  în  bafi ,  cxtenim  muiicanu}  LifierL 
Klâiu  uiu.  pag.  14.  ^ee»  x.  n.  i. 

Cette  efpece  fe  voit  avec  la  précédente,  à  laquelle  elle  Coqvtut, 
rcflemblc  aflez,  par  h  coupe  prefqu'horizontale  de  la  baie 
de  fa  coquille.  Elle  a  près  d'un  pouce  de  longueur. 

Ses  fpires  font  exactement  plates  &  couronnées  dans  leur  Sp«««t 
partie  fupérieure ,  d'un  rang  de  pointes  aifez  fortes  qui  Iz 
tendent  epineufe  comme  la  molettie  d'un  éperon.  Elles  font 
encore  entourées  de  trois  ou  quatre  rangs  de  petits  tuber- 
cules traverfés  par  des  rides  peu  fcnfîbles. 

Le  fommet  eft  prefque  de  moitié  plus  long  que  l'ouverture.  SoiiiaMe. 

Le  fond  de  fa  couleur  eft  cendré ,  ou  blanc-fale  »  atec  line  CDukiv. 
grande  tache  roug^tie  autour  de  la  lèvre  gauche  ,  dans  l'en* 
droit  où  devroit  te  trouver  Tombilic» 
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G  E  N  R  E    I  X. 

LA  NJ^RITB.  Naita. 

Je  range  le  genredcIaNériœi  lafin  des  cotjuillages  Operca- 
les  y  &  le  rapproche  plus  quetbut  autre  des  Bivalve^parce  que 
c'eÂ  celui  qui  a  le  plus  de  rapport  avec  eux.  En  metf  û  Toa  ; 

conftdere  la  forme  appîatie  de  fa  coquille,  le  raccourciïïe- 
ment  &  ia  petiteiTe  de  Ion  fommut,  i'eVafeœenc  de  fon  ou* 
venure,  repaiflêor  9e  la  nature  pietre^fe  de  Ion  opercule, 
lès  eTpeces  de  gonds ,  &  les  crêoeluxes  de  la  lèvie  gauche 
delà  coquille  dans  Idquelles  il  joue  comme  un  battant  dans 
fon  pivot,  à  la  manière  des  battans  des  coquilles  Bivalves; 
on  verra  qu'elle  leur  reflemble  à  bien  des  égards.  11  eft  vrai 
que  le  battant  fupérieur  dont  l'opercule  fait  la  fonction, 
n*eft  pas  proportionué  à  la  grandeur  de  la  coquille  qu'on 
pounoit  comparer  au  baltcaat  inférieur  des  Bivalves,  &-  que 
la  forme  n'ef^  pn s  concave,  mais  feulement  applade.  L'ani* 
mal  lui-même  eû  ton  ditfe'rent  de  celui  des  Bivalves  :  &  c^eft 
par  ces  endroits  que  je  me  crois  aiTez  fondé  à  laifler  ce  co- 
quillage parmi  le»  Operculé,  mais  parmi  les  Operculés  qui 
touchent  y  pour  sûnii  dire,  aux  Bivalves. 

r.    LE    D  U  N  A  R.    Pl.  ij. 

Kerita  nigricans  leviter  fulcacus,  claviculâ  parùm  comprcfs^,  mulris  Se 
exigais  denttba^  ad  lâbrum ,  admodùm  paucis  brevibas  éc  acutts  ad 

coliimellam.  Lifl.  hijl.  Conchyl.  tah.  ^^6.fig.  6. 
Nerita  profundc  ftriis  crafîîs,  &  lacis  diftinâa  ,  lurinquè  inlîgnircr  (hn^ 
tacâ  ,  ex  acro  colore  lufefccns  ,  intùs  candida.  Cualt.  Ind.  j  a^.  & 

Nerira  erîgtius  nieer  Ia:vis ,  am  cerrè  leviret  admodum  fulcan»  oniiiqiijl! 
dornatus-,  Africanus.  Ejufd.  ibid.tah.  597.^,?.  10. 

Le  Dunar  fe  voituès>abondammeat  autour  des  rochers  de 
me  de  Corée. 

Co^viui,     Sa  coquiHe  a  an  pouce  environ  de  laideur,  &  moitié 
moins  de  longueur.  £jle  a  beaucoup  d'épai&ur,  &  la  forme 
d'un  ovoïde  très-obtus  aux  deux  extrémité 
S^nca.         On  y  compte  trois  fpires,  dont  la  première  eft  renflée  & 

arrondie  i  les  deux  autres  font  très-j^eutesa  &  forment  m 

te" 


4 


Digitized  by  Gopgle 


OPERCULES. 

tùtataet  tond  fort  obtus,  deux  foû  plus  Isirge  que  Idog,  &  Sommer, 
deux  à  trois  fois  plus  coun  que  l'ouverture.  Sa  furfacc  ex- 
térieure eft  recouvene  d'un  périofte  médiocrement  e'pais,  Périofls. 
au-deflbu<?  duquel  on  appcrçoit  vingr-cmq  i  trente  ûiions 
aiTez  iegcxs  qui  tourncat  iur  ia  première  ipjre. 

L'oavertitie  repréfenta  une  demi^lttne  qui  s'ëteod  hots  de  OovMim. 
la  coquille  fur  ik  dioiie.  Elle  cil  environnée  jufqu'aux  deux 
tiers  de  circonférence,  par  la  lèvre  droite  qui  eft  fort 
aiguë,  tranchante,  quoique  tiès-epaifTe ,  &  «Ternie  iniéricii- 
remcnc  un  peu  au  deiTous  du  bord  de  qumzc  à  leize  dents 
longues  &  fort  ferrées ,  dont  les  deux  plus  baflès  font  plus 
igrolies,  arrondies  comme  deux  boutons  aiTez  écartes. 

La  lèvre  gauche  eft  formée  par  l'applariflcment  de  la  fé- 
conde fpire ,  qui  eft  recouvene  d'une  large  plaque  luifante 
&  légèrement  chagrinée.  Elle  porte  deux  petites  dents  au 
milieu  de  là  longueur. 

Sa  couleur  eft  un  noir  trés-fbnc^  an  dehors,  qui  tire  (ûr  Cndcur; 
]a  couleur  de  la  poix,  Se  un  blanc  aftcz  clair  au  dedans. 

La  têre  de  l'animal  eft  fort  appiatie,  faite  en  demi-Iuoe^  An i mai» 
&  un  peu  ëchancrée  à  fon  extrémité  T.  T**» 

Ses  cornes  C.  G.  (ont  cylindriques ,  fore  minces,  pomtues  Conm; 
aux  deux  extrémités,  &  une  fois  plus  longue  que  la  tête 
aux  deux  côtés  de  laquelle  elles  font  placées  iur  fa  bafe.  Elles 
paroiflTent  coupées  dans  toute  leur  longueur^  devin^^quatre 
fiUons  peu  feniibles. 

Les  yeux  font  deux  petits  points  noirs  V.  Y.  placés  au  îcn. 
Ibnunet  d'une  colomne pyramidale  à  trois  angles,  quatre  £ûa 
plus  courte  que  les  cornes,  &  placée  à  leur  côté  extérieur. 

Au  deflbus  de  la  tête  vers  le  milieu  de  fa  longueur  ,  on  Bouche; 
voit  l'ouverture  de  la  bouche,  qui  eft  ronde  B,  &  environnée 
d'une  lèvre  circulaire  fort  épaiire,pliflee  &  comme  ridée. 

la  membrane  qui  forme  le  manteau  de  ranimai ,  couvre 
eatioement  l'intérieur  de  fa  coquille.  Elle  efl  fort  mtnce^ 
&  légèrement  crénelée  fur  ff^s  hords  qui  font  tachés  de  vingt 
petits  points  blancs  fur  un  i')nd  noir. 

Le  pied  P  eft  preibue  rond,  applati  en  deiious,  convexe  Pied, 
en  àetvsp  un  tiers  plus  long  que  large,  &  de  moitié  plus 
court  que  la  coquille.  U  eil  coupé  en  deflbus  deplu&uispë» 
tits  filions  circulaiies» 
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OjpcRnle*  L'opercule  eft  un  offelr r  pierreux ,  fait  en  demi-lune , 
d'une  e'paiffeur  &  d'une  dureté  alîez  grandes.  Sa  furface  ex- 
térieure O  eil  toute  chagrinée,  èc  fou  bord  inférieur  çû  rd> 
levé  de  deux  grandes  dents  7.  r.  vers  le  milieu  de  ùl  longueur. 
Il  eftlîflèdans  rafurfaceîntci  tic  J.  C'cA  par  le  moyen  de  ces 
dents  qu'il  eft  attaché  au  deffus  du  pied  ëc  même  à  la  Içvre 
gauche  de  la  coquille,  dont  il  ne  s'écarte  jamais  ,  mais  fur 
laquelle  il  fe  rabat  en  s'ouvrant  à  peu  près  comme  le  cou- 
vercle d'une  tabatière  à  charnière,  ou,  pour  mieujç  dire^ 
comme  les  batcans  des  coquilles  Bivalves  auxgaelles  j*ai 
cette  coquille. 

La  manière  dont  cet  opercule  cfl:  uni  au  piet^ ,  dïffere  de 
la  plûpart  êe^  aurre"?  Operculés,  en  ce  qu'au  Jieu  d'êrre  at- 
tache à  Ion  extrémité,  comme  dans  le  Rouleau  (1),  ou  a  ion 
milieu  comme  dans  la  Toupie  (2),  il  eft  fixé  dans  le  finus 
que  fait  la  racine  du  pied  en  fe  confondant  avec  le  man^ 
teau.  II  a  à  très-peù  près  la  même  fituatto^i  dans  le  g^nxe  do 
la  Nadce. 

Code».  Tout  le  corps  de  cet  animal  eft  blanc-laie  en  deffous,  & 
noiiâtre  en  deflus,  i  l'exception  du  manteau  oui  eft  moins 
foDcé^  8c  tachë  fur  les  botos,  comme  je  l'ai  déjà  dit  ,  d'unfi 
rôg^ine  4e  petits  points  blincs. 

2.    LE    T  A  D  I  N.    Pl.  M. 

^erita  magis  nfpera ,  8c  lamellis  femilunaribus  albis.  Se  nîgrîs  alternanm 

diftributis  telTellata.  Bonan.  recr.pag.  141.  ckjf.  }.  «.12,0.  _ 
Nerita  profimdis  &  lacis  folcis  firitiqae       paucis ,     alcis  diftinâm, 

varicgniii'i ,  iitrinqiit'  cicnritus.  LiJI.  hijl.  Canchyl.  tah.  59??.  Jîg.  15. 
Neciu  tnagis  alpera,  Se  lamellis  femilunaribus  albis«  &  nigris  alternatim 

Nerica  Jamaicenns  ex  albo  ni^o(|ae  wfliilata.  Pmv,  Ca^eph*  voL 

car.  581.  toi.  if'Jig.  If.. 
Nerita  ftriata.  Lang.  meth.  pag.  55. 

Nerita,  ftriaca,  candida,  pundis  vcl  Uneis  nigris  imbricanoi  diffiQ^^f 
vnriegata.  Cualt.  Ind.  pj^.  &  tab,  6^.  Utt.  A.  A. 

IMatylloma  ,  orc  fimplici  \  Fafciatum  i  pennatum  ,  afpenilum ,  penou''* 
albis  fupcr  nigro  pluriet  fàiciatani  integrtuni'Boosaaji.  tiU^*^ 
PH*  *i*  Sf*^'  ^'  ^- 

f  I J  Genre  i.  pag.  90.  pUnc.  6.  fig.  t.  O» 
(»}  Geate  6.pag*  169.  pLau.  t^f§,  >.  O» 
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Dontodoma»  deniibus  utrinquc-,  ad  columcllam  &  ad  labiuin,  fuie  ,r.i  u -, 
intc-r  Intos  fulcos  ftciacum,&  vaiiegacumiLiftetL         i^iâL/r.  17. 

fpec.  1,  n.  1.  a. 

La  coquille  clu  Tadia  diffère  de  celle  de  la  pre'ccdente ,  Coqviuc. 
en  ce  qu'elle  eft  plus  petite,  n'ayant  que  neuf  lignes  au  plus 
de  longueur.  Sa  première  fpire  eft  relevée  de  quinze  cane-  Spire», 
lures  «dfez  groiTes^à  peu  près  égales, ordinairement  iiiiciy  <^ 
quelquefois  chagrinM9. 

Sa  furface  extérieure  ell  fonte  tachée  de  petits  points  blancs  OmilcarÉ 
&  quarrés ,  réparés  par  autant  de  points  noirs  de  même  figure 
&  de  même  grandeur  ,  répandus  fur  les  canclurcs.  Lorfqu'elle 
a  été  roulée  quelque  tems  fur  le  rivage,  elle  perd  entière- 
ment fes  couleurs  avec  fes  canelures,  &  devitnL  cuueicmenc 
jaune. 

-  Elle  eft  afo  commune  dans  les  îfles  de  la  Magddaine» 

j.    LE    L  A  G  A  R.   PU  ij. 

Nerira  profundis,  êc  latis  ftrlis  fulcata,  iitrinque  dcntara ,  ex  albido  ni» 
gcoque  caKeaacim  depiâa.  Gualt.  liuLpag.  &  tab.  66,  litt,  P. 

La  coquille  de  cclle<i  eft  auffi  grande  que  celle  de  la  CoQvtKti. 

première  cfpecc ,  8r  fe  trouve  afo  nuement  entre  le  cap 
Manuel  &  le  cap  Verd. 

Son  fommet  au  lieu  d'être  applaà,  efl  pointu  &  formé  Sommet, 
de  trois  fpires  également  renflées.  Il  n'a  qu'une  £>is  plus  de  Spir», 
largeur  que  de  longueur.  Les  trente  filions  de  la  première 
fpire  font  plus  profonds  que  ceux  de  la  première  eipece  ^.  & 
fa  lèvre  gauche  eft  ridée  de  pluiieurs  plis  au  lieu  d*êae  cha* 
grine'c. 

Sa  couleur  eft  d*un  brun-noir ,  quelquefois  fans  taches j, 
&  quelquefois  marbré  d'un  blanc-fale. 

4.  L  £  S  Ë  t  O  T.   P/.  i|. 

Neritti  cnftts  v«ftefn  fennane  ftecjaeotes  »  5.:  fpKTt  fiinicati  flavidi  éit  tth 
lore  purpureo  adjcâo  magis  vifibiles,  9c  maculis  acrô  notabilcs. 

Bonan»  recr.pag,  141,  claff.  ^.  n,  117, 
ta—  Muf.  Kirk,  pag.  4.61.  n.  217. 

Nériee  canelée.  Se  jolie  par  fa  codeur  m&lée  ile  blanc,  de  rouleiir  de 
lofc,  &  de  noir.  UiJ^,  CmchyL  pag,  i|p>p/,  i^fig»  Q* 
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^eiita  ftriau.  Lat^,  meth. pag.  5  j.  (Il  confond  çerte  erp«ce avfic  la  pc£- 

cédente,  ) 

Platyftoma  ore  fimplici  :  fulcttom }  9c  ponâatuin  \  macults  atrû  »  iopcr 
fiinicul  i  ;  H 1  v  i  d  is  ex  cobre  porparco  i  Bonuinî.  J^ia,  uta,  pag,  14. 

J^C.  I.  /i.  j.  a. 

C^j^vi^tf.  La  coquille  du  Selot  a  tout-à-faît  la  forme  d€  la  prëc^ 
dente;  mais  elle  n'a  que  neuf  lignes  de  longueur  :  elle  e/l 
beaucoup  moins  épaifle,  &  relevée  de  quinze  groflçs  canç- 
Spii^  lures  qui  tournent  fur  la  première  /pire. 
Oovvm.  Îa  lèvre  droite  de  i'ouvertiue  n*a  que  dix  dents  ^  ëc\% 
lèTie  gauche  eft  liâe  fur  (à  foiface, &  lK}idée  de  trois  groil^s 
denrs  ëchancs^  comme  panagées  en  deux  à  leur  ex- 
trémité. 

Couleur.  Trois  couleurs  différentes ,  le  rouge,  le  noir  &  le  blan- 
châtre, font  également  répandues  fur  toute  û  fuil^içe  eZ'< 
téiieose»  où  elfes  s'éœadent  par  marbrures  ondées, 

j.    LE    K  I  S  E  T.    P/.  ij.  • 

Cette  dernière  efpecc  de  Nérite  fe  trouve,  avec  la  prccé-r 
dente,  autour  des  iûes  la  Magdelaine »  mais  en  peùce 
auantiré. 

G9QVIU1.     Sa  coquille  n'a  que  fix  lignes  de  loiuuear. 
SpiMi.        Ses  fpires  font  au  nombre  de  tioîsy  &  fi  apphtics  que  te 
fommct  qu'elles  forment  ne  s'éîcrc  pas  au  dehors.  L;i  pre-» 
miere  fait  ?oir  yingi  caudures  jUTez  larg^,  mais  fort  apr 
platies. 

Oanmu    Lés  dcjux  lèvres  de  Touvierture  font  li0es  &r  dépourvues 
de  dents. 

pp^culf.      Son  opercule  cfl  liife  &  uni  par-dcflu'?  :  il  porte  à  Ton  exr 
trêmitc  fupérieure  deux  dents  afîez  grofifes,  mais  courbc'es  &  . 
beaucoup  plus  rapprochées  que  dans  la  première  efpece. 

OmIo».       Sa  couleur  eft  noirç  au  dehors ,  blançhc  au  dedans ,  &  jau« 
pâtre  ou  livide  fiir  la  lèvre' gauche» 
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Il   I  I  I  I    n      .  ■      ■  .  I  l  mil  I 

fLM  H4  RQU  E  S 

Sur  |.es   Limaçons  QpBRCULÉj^ 

PAr  h  manière  dont  j'ai  range  les  Limt^çons  Opercule?,  on 
voit  que  j'ai  d'abord  commencé  par  ceux  qui  ont  ropercule 
le  plus  petit,  c'eft-à-dire,  par  ceux  qui  fc  rappro client  davan- 
f  ?ge  desUni^ves,  &  qu'au  contraire  j'ai  fini  par  ceux  dont 
l'opercule  eft  le  plus  ^nd  par  rapport  à  la  coquille^  c'eft* 
i-dirc  y  par  ceux  qui  ont  le  ptiis  d'fffinitë  aveclescoquiUaget 

Bivalves. 

Cette  fedioa  pourroit  être  encoiç  d^vilee  ea  deux  ^milles, 

Pkemiefeneac,  celle  dont  les  animaux  ont  la  trachëe  faite  i- 
en  canal  ou  tuyau, tels  que  font  le  Rouleau, la  Pourpre,  le  Rouleau, 
Buccin  &:  le  Cérite.  On  pourroit  i'appeller  I9  famille  des 
Pourpres,  à  laquelle  on  voit  que ,  fans  avoir  ^ard  à  l'oper-  Céme. 
cule,le8cina  derniers  genres  des  ynivalves.rYet,  la  Vis,  la 
Pom^aine,  le  Pucelage       MaAtelet,re|otndr(»ent  n^cor 
leUemrat.  Tous  «les  caraâeres  que  j'ai  dit  être  communs  à 
ceux-ci,  le  font  anfTi  aux  Operculés  dont  il  eft  que^on }  il  - 
n'y  a  que  l'opercule  qui  \çs  diftingue. 

La  leconde  famillç^des  Liœaçoos  Operculés  ieroît  comr  i 
des  cinq  genres  nsfians ,  fçavoir,  le  Vîpniiet»  la  Toupie,  Venneb 
le  S^bot  j  la  mtice  &  la  Nërite,  dont  la  trachée  eft  fort  cour?  J^^' 
te,  &  ne  forme  point  de  tuyau  fcnlîble,  ou  du  moins  pro-  n  iKe. 
Jongé  au  dehors.  Voici  les  C3ra<5leres  qui  leur  font  commuas.  N«ritç« 

Leur  coquille  eii  toujours  toy^vaéQ  en  fpirale,  &  fans 
Aucune  apparence  d'échancmie  ou  àe  canal  à  rouvertnze, 

ao.  L'animal  a  deux  mâchoixes  ï  la  bouche»  isn^  aucnno 
apparence  de  r rompe. 

3°.  La  trachée  &  l'ouverture  de  l'anus  fe  trouvent  plt^cées 
conftamment  fur  la  droitp  de  l'animal, 

4^.  Enfin  ces  animaux  f^  nourrifib^t  communânent  de 
fttbftanccs  végétales. 

Il  iuit  de-la  qu'il  y  a  beaucoup  de  rapport  Wtre  ces  aoî* 
maux  &  les  fept  premiers  genres  des  Limaçons  Univalves 
qu'^  i^'eu  diilttentf  pouf  amii  dire^  que  par  i'(^ercuie  de 
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la  coquille  i  &  qu'enfin  il  y  a  un  peu  plus  de  liaifon  entrVur, 

?[Uoiqu*il  y  en  ait  beaucoup  moins  qu'entre  les  genres  de  la 
amiltc  que  j'appelle  des  Pourpres,  qui  fe  fuccédent  les  unes 
aux  autres ,  prefque  fans  ioterruption* 

Quoiqu'en  prenant  ma  divifion  de  la  pofidon  dés  yeux, 
j*aie  été  obline  d;ms  cette  fedion  de  féparer  le  geqiedu  Sabot 
de  celui  de  Ta  Toupie ,  celui  de  la  Natice  du  genre  de  la 
Ne'ritc,  j'ai  crû  devoir  les  rapprocher  dans  les  planches  de 
mes  deireins,  à  cauie  de  la  re&mbtiance  qui  fe  trouve  entre 
leurs  coquilles. 
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FAMILLE  SECONDE. 


DES  CONQUES. 

"  Ette  famille  raflemble,  comme  je  Vu  dit  ail- 
leurs(ij,  les  Coquillages  qui  ont  une  coqaille 
compofée  au  moins  de  deux  pièces,  peu  différentes 
Tune  de  l'autre.  L'examen  de  leur  animal  eft  beau- 
coup plus  difficile  que  celui  des  Limaçons,  parce 
que  let  battans  âeleur  coquille  ne  s'entr^onmiit  quel^ere* 
ment ,  &  ne  laiflent  voir  qu'un  pedt  nombie  -de  .pemes, 
qui  à  la  vérité  fonent  aflez  au  dehors  dans  quelques-uns, 
mais  qui  ne  fe  montrent  jamais  dans  d'autres.  Ces  animaux 
ont  «uifi  une  ibudure  particulière  :  on  ne  leur  voie  ni  tête, 
ni  cofoetp ni  adkciioiies,  ni  dents;  mais  ièulement  un  man- 
teau, des  tradiées,  des  oines  une  bouche,  un  anus  &  quel- 
quefois un  pied  :-on  les  a  comm  de  toat<teBsibus  le  noiiii 
de  Conques  ^2^. 

£n  conûderanties  Conques  par  leur  coquille,  on  pourra 
les  diyifer  en  deux  feâions ,  dont  la  première  contiendra  les 
Coquillages  qui  n'ont  que  deux  pièces,  &  que  Ton  nommé 
Bivalves;  l'autre  renfermera  ceux  qui  anrplns  dedeuzpieces, 
&  que  l'on  nomme  Muliivelveik 

(\)  Voyt^  les  débitions  des  t>arti^^,<GafnilUges,&c.jr^.:t  &  3. 
\%)  Nnoc  &eciatim  de  Cenchis  loaounnr^quibus  tdhi  diuior  efty^ptcfpe  da%> 
'bus  teflb  cofiitant ,  utrifque  concavis.'IIoc  genos  /iï>^> ,  vecat  'AHRoteles , 

'Ufimut  irts4tx*Af^' >  '^^'3^  pemirtâ  teftâ  continctnr  ,  Bivnlvc  com-vrrit  G  au ,  ficut 
ftnt^t^f  univalve  :  S^^'p»  enim  valvs  Aint ,  eas  Cicero  Conchas  laeinè  dixit.  PiniU 
cnim  t  (  lie  graecè  dicitur)  duabus  granddms  patula  Conchû ,  cîan  panrâ  Iquillft  qolfi 

Bb  ij 


196 


COQUILLAGES 


SECTION  PREMIERE. 


DES  CONQUES  BIFALVES. 


L 


Es  Coquillages  Bivalves  paroilTent  former  trois  famille» 
dillinguees  par  rapport  a  la  iigur«  de  i eux  manteau^ 


L'HuÎTRB.  Gtnrc  u 


Le  Jaboomneav. 


Oins  la  première  on  voir  ccirt  qiri' 
ont  les  deux  lobes  du  manteau  ieparës] 
dans  tout  leur  contour  :  telle  cfl 

La  féconde  réunit  ceux  dont  lesj 
éeux  lobes  du  manteau  forment  trois 
ouvertures  fans  aucun  tuyau  :  tels  (ont! 

Dans  la  troifîéme  le  rangent  ceux 
donc  les  deux  Idbes  da  ffianteau  fbr* 
tiienc  trois  ouvertures  ,  dont  deux 
prennent  h  figuie  d*tttt  toyau  flffesl  jl  ^^^^"l  I 

iong  :  Kis  ioflt 

6  E  N  R  E  L 

L'  H  U  I  T  R  E.  (^//f^oOT. 

Elï  patitnt  de  la  Nëiîce  far  die  que  c'ëtoit  le  Coquillage 

qui  approchoit  davantage  des  Bivalves ,  il  me  fembTe 
[ue  l'Huître  eli  celui  des  Bivalves  ^ui  s'cloigne  le  moia» 
ies  Operculés. 


La  Came.  -  - 
La  Tellinb.- 
Le  Sourdon;  - 


2* 

V- 

4 

6: 
7- 


i. 


L  E    G  A  s  A  R.    PL  14. 


L'Huîtte  d'arbre.  Du  Tert.  hifi.  nat.  des  AntiU^  vol,  x.pug.  xij. 
OAieom  nulicmn  Ç\sh  lignorum ,  Malaicenfibus  litam  bèfàar  vel  Tiram 

4tkkariilBti,EtBÊpk.  mttf^fHig.  154.  an.  t.  tah,  4fufig.  0. 
Oftrciim  roflranim  complananim  ,  lamelli*;  diverfimodr  (inuod»  com- 

pattum,rugûium,ex  aibitio  vindeicens.  Guak.  Jnd.fag.&  toi.  101. 

tôt,  D. 

Oftreum  longam  radicam  fea  ligooram  r  Tiram  T^efoai ,  Tican  AeaC} 
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II  y  a  pluneursefpeces  d'Huîtres  auSe'negal;  mais  on  n'en 
▼oie  point  de  plus  commune  que  celle  que  Ton  ièrt  fui  les 
tables,  &  que  je  nomme  Gafar. 

Sa  coquille  a  ordinairement  trois  pouces  de  longueur  fur  CoQvi»r. 
une  laigeor  ttf»  fois  moindie;  &  il  n*eft  pas  late  d'ea  voir 
qui  ont  itx  pouces  »  ott  même  davantage.  Elle  eÙ.  aâez  mince, 
€f  reprefente  un  quarrë  long,  fort  applati,  obrns  h  fon  en- 
nemi rc  fupérieurc,  8f  qui  diminue  en  une  pomte  arroadie 
vers  la  charnière.  Sa.  forme  eft  toujours  extrêmement  iiré- 
guliere  par  les  plîs  9e  fes  contours  qu'elle  prêt»)»  de  ma* 
niere  qull  eft  fon  difficile,  ou  même  preft^u'impoinble,  d'en 
trouver  deux  femblables.  Sa  furftcc  extérieure  c({  rude  Bc 
comme  raboteufe  par  les  lames  dont  eilc  eft  formcc,  <k  qui 
débordent  feniîblement  les  unes  au  deâus  des  autres  ^  i  lU'* 
térieure  au  contraire  eft  luiiânte  &  d'uA  beau  poli.  On  voit 
quelquefois  fur  la  première  un  périofle  livide  &  fort  mince*  MwKit. 

Le  battant  fupërieur  G  eft  mince,  applati ,  &  rarement 
creufë,  mais  toujours  inégal  &  onde  comme  le  battant  infë* 
lieur  auquel  il  le  joint  parfaitement. 

Celui* ci  D  eft  toujours  creux,  mais  peu  profond,  plus 
grand  &  plus  épais  que  le  premier.  Il  porte  à  Ion  extremité 
poâëiieure,  celle  où  eft  la  charnière  »  une  efpece  de  talon 
ou  de  fommet  S  forme  par  Tes  bords  qui  fe  replient  en  de- 
dans :  ce  repli  fait  un  creux  plus  ou  moins  grand  dans  dif- 
férentes coquilles. 

Skir  la  furfâoe  applatie  de  tû  tepli ,  on  apperçoit  un  leeer 
enfoncement  dans  lequel  eft  loge  le  ligament  à  reftbrtli^ 
qui  fcrt  A  joindre  fortement  les  deux  coquilles  &:  à  les  écarter 
l'une  de  l'autre.  C'eft  une  matière  coriace,  verdStre,  tirant 
fur  le  noir,  fort  aplatie,  fpongieuie  vers  le  milieu,  Se 
capable  de  mire  le  reflbrt  pendant  qn'dle  eft  humeâée  dans 
l'eau ,  mais  qui  eft  d^one  grande  In^llité  quand  il  vient  i  fe 
deflecher.  Ce  lif^amenr  n'entre  point  dans  la  cavité  de  la  co- 
quille ;  li  eft  renfermé  dans  le  talon,  fans  cependant  s'étendre 

iufqu'à  fa  pointe,  où  il^  laifle  un  petit  vuide,  afin  que  les 
tattans  puiftent  ^ouviir  librement  :  il  ne  paroît  pas  au  dehors. 

On  ne  voit  ni  dans  Tun  ni  dans  l'autre  battant,  aucune 
dent  qui  puifte  faire  l'office  de  charnière,  &  ils  n'ont  aaco&tt 
appaieoce  d*ècie  contoiunâ  en  fpiiale. 
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iMuTcte*  La  marque  qui  defigne  Tendroit  où  îe  mufcle  les  atn- 
choit  au  corps,  ell  d'un  violet  foncé  &:  rembruni  E.  Cette 
tache  fe  trouve  placée  aflez  exa<a:ement  au  milieu  de  la  ion- 

Seur  de  chaque  baftaiity  &  une  fois  plus  proche  du  bord 
que  du  bord  gaudie  du  battant  fupérieur. 
Codfor.  L*exte'rieur  de  ces  coquillos  eft  quelquefois  gris  &  quel- 
quefois violer ,  ou  verd  bordé  de  blanc.  Leur  mtërieur  eft 
violet  borde  de  biaac,  ou  d'un  blanc  nacré  bordé  de  violet. 
Viriétii.  '  J'aû  dit  ci^tdeflqs  que  cette  ,  coquille  oèrok  tant  de  variéiéf 
dans  fa  forme  plus  ou  moins  applade,  plus  ou  moins  ondée, 
qu'il  n'étoit  pas  pofTible  d'en  dire  autre  chofe  que  des  ge'ne- 
rtiHrës.  Cependant  elle  eft  diftinguëc  de?  qu:\trc  lurres efpcces 
qui  retrouvent  au  Sénégal,  i^.par  informe  oblonguc,2».par 
ion  peu  d'épaiiTeur  ;  ^o.  enfin  parce  que,  quoique  fes  bords 
foient  ondés ,  jamais  ils  ne  le  toat  eu  zigzags. 
Air  IN  Al.  LocCque  la  coquille  de  ranimai  s'eno^oufe  légèrement 
pour  humer  l'eau  de  b  mer,  &  pourvoir  par  ce  moyen  i 
M-uite^u.  ia  fublitlance ,.  on  apperçoit  le  manteau  qui  s'étend  fur  fes 
bords  fans  lortir  au  dehors,  il  paroît  comme  une  membrane 
ion  mince,  divifëe  en  deux  paicies  ou  en  deux  Ipbes  fort 
diftinguës,  dont  chacun  tapiife  les  pacob  intérieures  de  cha- 
que battant  de  la  coquille.  Chaque  lobe  cnnîîdérc  féparé- 
ment,  paroît  orné  d'un  rang  de  filets  fîinplcs  alTez  longs  & 
égaux  F,  M.  ^  diftribués  également  autour  de  fes  bords  au 
nombre  de  cent  ou  euviron,  Outre  cette  frange  on  apper» 
çoiti  une  petite  diftance  des  bords  du  m  niteau,  une^pece 
de  membrane  femblable  à  un  bourrelet  filionnë  qui  le  fuit 
dans  fon  contour.  &  qui  çft  relevé  de  cent  petits  (if  hercules 
arrondis  T.      '         •  ' 

Il  ne  £iut  pas  s'attendre  i  voir  d'autres  parties  dans  l'Huître 
vivante»  tant  qu'on  ne  h  r^vde  que  dans  la  fîtuadon  quî 
lui  eft  naturelle.  Mais  û  VoU  vkm  i  féparer  les  deux  écailles 
Miïlcit.  l'une  de  l'autre,  on  apperçoit  d'abord  le  fort  mufcle  qui  les 
attachoit  nu  corps  de  l'animal  :  en  relevant  eniuue  le  lobe 
fupérieur  du  manteau,  on  découvre  quatre  feuillets  mem^ 
OviUf    -braneux  qui  font  les  ouïes  i  chaciine  de  ces 

pHT  cinquante  ftries  fort  déliées  >  qui  font  autant  de  tuyiaux 
capillaires  ouverts  dans  leur  extrémité  poflérieurr,  H!!cs 
s'étendent  fur  le  devant  du  corps  de  Viomû,  àp^uis  h 
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•  Ipartie  M,  où  les  deux  lobes  font  reunis,  jurqu*au  poinr  B  Bouche, 
où  eft  le  commencement  de  la  bouche.  Celle-ci  forme  une 
ouverture  aifez  grande,  bordée  quatre  grandes  lèvres  aûe^ 
femblables  iu^i  wics ,  m?às  Cix  i  huip  ^o^s  plus  cpunes.  De^ 
liere  les  oiues  on  trouve  une  grofle  partie  charnue  blanç^^tie  ^ 
9c  q^diique  qui  tourne  fur  le  mufcle  :  ce  n'eft  autr^çbofe 
flu'un  ertomnc  ou  fac  inreflinal,  fembhhlc  au  picL^. ,  qui  en 
iàt  iafondion  dans  ks  Conques  les  Limaçons,  mais  qui, 
dans  l'Huîqre ,  ne  paroît  pas  lufceptible  de  contf^âiQ^^  ^ 
de  dilatation.  Ce  fac  inteftinai ,  ou  ce  pied  ,  ne  s*av?nc^  j^r 
msôM  fur  loi  bords  de  h  coquille  ;  il  refte  caçh^  Içf  ouiep 
dans  le  fond  de  la  cavité  M.  A.  qu'elles  ferment  entjeœnien^ 
fur  !  c  devant  de  Tanimaly  en  rejoignant  les  unes  aux  auttes 
par  leur  dos. 

Enfin  fur  le  dos  du  mufcle  on  voit  encore  le  canal  des  Aam. 
inteâins  qui  a  une  décharge  en  A. 

La  trachée  ou  rouvertute  M.  A.  par  laquelle  ranimai  re-  TncUt. 
çoit  Teau  pour  en  tirer  l'air  qui  lui     neceflaire,  commu- 
nique avec  Trinus,     nullement  avec  l'ouverture  antérieu* 
re  M.  F.  T,  B.  qui  doit  pourvoir  à  fa  fubfirtance. 

Quelques  Auteurs  modernes»  ont  aflUréque  l'on  avoir  diH-  Se«. 
tingué  les  Huîtres  mâles  d*avec  les  femelles  :  cependant  ii 
eft  certain  que  la  plûpart  de  ces  animaux  qui  vivent  éloigné 
-les  uns  des  autres,  ér  dans  l'impuifTance  de  fc  joindre  par 
la  copulation  ,  engendrent  leurs  femblable.s  ;  d^où  Ton  peut 
conclure  qu'ils  n'ont  befoin  d'aucun  fcxe  pour  fe  xepio* 
duire,  ou  que  chaque  individu  les  réunit  tous  deux. 

Tout  le  corps  de  l'animal  eil  d'un  blanc-fale  :  les  bords  de  CouImt. 
fon  manteau  lont  noirâtres. 

11  eft  particulier  aux  Huîtres  du  Sénégal  de  ne  s'attacher  .OU«r»> 
qu'aux  racines  des  arbres,  &-  rarement  à  d'autres  qu'à  celles 
des  mangliers.  On  les  y  trouve  ralfcmblées  pnr  paquets  & 
fans  aucun  ordre  ,  fouvent  collées  &  appliquées  les  unes 
fur  les  autres,  mais  feulement  par  l'écaille  inférieure  :  car 
quoique  Ibuvent  il  croiflè  d'autres  Huîtres  fur  la  pièce  fu- 
périeure,  elle  n'eft  jamais  fixe  comme  l'autre  ;  elle  conferve 
toujours  la  facilité  de  s'ouvrir  &:  de  fe  fermer  à  la  volonté 
de  l'animal.  Malgré  le  peu  d'ordre  qui  rc'gne  dans  leur  po- 
iîtion»  on  remarque  cependant  que  le  talon  ou  le  côté  de  la 
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charnière  efl  ordinairement  tourné  en  bas ,  &  que  l'extrémité 
oppofëe,  ou  la  plus  large,  regarde  en  haut,  à  peu  près 
con^me  je  l'ai  fait  repréTenter  à  la  fig.  i.  c  ell  apparemment 
la  ficaatioa  la  plus  commode  à  l-animil  pour  &  procurée  k 
voiuriture. 

Cette  Huîrrc  cfl  grafle,  tendre ,  fort  délicate ,  on  peut 
la  comparer,  pour  le  goût,  aux  meilleures  Huîtres  de  ï'Exkr 
tope.  On  dit  (^ue  i  on  én  tiouvoit  encore  il  n'y  a  pas  dix  ans 
Ibr  les  manehecs  du  Ni^er,  près  de rilje  dn  Sénégal;  maît 
aujourd'hui  ron  n'en  voit  plus  que  dans  le  tfeuve  de  Gambie^ 
&  dans  les  âvieie^  du  Bibo,  où  nen  aii  i|iond6  n'eft  ^o» 
bommun^ 

1.    LE    G  A  R  I  N.    PL  14. 
pftrea  ait^orca  ^fo  tmçatç }  J^muceniij.  li/i.  hi^.  ConchyL  tab.  i^/. 

Spoodjrliis  variegwis»  ikâuiif ,  mupx»  digimo.  SjtifSU  iHd*  ub,  «10. 

44- 

Spoiidylus  Barbatleiins  patvus  allé  iultacuj  Petiv,  G^ioph.yoL  i.  car.  J7î, 
tah.  i.^>fig'  12. 

Oftrea  minor  fulcara  ,  oblonga  ,  gibbofa,  ambicit  icXFatQ  i  fifWU 
voL  t..  pag.  ^6i,  lab.  t^x.jig.  xo  &  XI. 

Pftreom  ftruâurâ  peculiaridepreffttfB,incorviifn,  rabeiailofttni,  finoo* 
fum ,  peripheriâ  denticulacâ ,  fcn  plicaturis  ar.guflioisbiy|circiÛ&datai 
candiaum.  GuaU.  Ind.  pag.  &  tab.  104.  liit.  F. 

ChanuundMea-piicara,  <juc  fpondylut  varie^atiu ,  ftriaciu  ;  mvgtae  di- 

Cette  efpece  diffère  trèsrpeu  de  ia  précédente.  Je  ne  l'ai 
VÛ  8*atucher  qu'aux  pierres  &  aux  rochers  fixes,  furrtout  dans 
les  lieux  expofës  aux  courans  de  la  mer,  comme  autour  ^ 
l'ille  de  Corée  &  de  celles  de  la  Magdelaine. 
Co^f;u.ss.  Sa  coquille  eft  prefque  triangulaire ,  appîatie,  longue  d'u|i 
pouce  &  demi ,  &  un  cinquième  moins  iarge ,  mais  toujours 

Soniflut.  pointue  vers  le  talon  ou  le  fommet.  Elle  eif  plus  ^p^iiTc;  qup 
^IIp  de  la  piemieie  efpece,  &  relevée  vers  Ton  m^mitdy 
de  çinq  ou  fix  caneluies  triangulaires  qui  ^nt  l'altematiTip 
avec  autant  de  dents  en  zigzags  dont  elle  eft  bordée. 

Cmdnr.      Sa  couleur  efl  d'un  rou^e  fort  rcn^brum      fie^^^?  ^ 
d'pn  verd-iaie  au  dedam> 

|.  LE 
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|.  L  E  V  Ê  T  A  N.  14. 

Ca  coquille  du  Vétan  z  la  forme  allongée  comme  la  pre*  Co^vuli. 

miereerpcce;  mais  elle  eft  beaucoup  plus  renflée  ou  moins  ap- 

J)laric,  d'une  cpaifleur&d'une  dureté  confîdérables.  El  Ica  trois 

pouces  &  demi  de  Içngueur,  &  un  tiers  moins  de  largeur  5c 

de  profondeur.  Sesdeoxexaénifës^uirontégalemenc  larges^  Somneu 

&  Tes  quatre  côtes  un  peu  applatis,  lui  donnent  la  forme 

d'un  cube  allongé,  ou  d'un  parallelipipcde  irrégulier.  Sa 

furface  extérieure  cil  fort  inégale,  &  relevée  en  defFu-i  & 

en  deiTous,  vers  rextrêinité  oppofée  à  la  charnière,  d'une 

dizaine  de  ffoSks  canelures  triangulaires ,  ondées  &  comme 

tuilées. 

Le  b:irr:inr  fupérieur,  au  lieu  d'être  applati  comme  dans  Batuiu. 
la  première  cfpece,  efl  alTez  creux  fans  cependant  faire  la 
poche  auprès  du  talon.  Quoique  beaucoup  moins  ^pais  qpe 
le  battant  inférieur,  il  n'eil  guèrea  moins  renflé  que  lui.  Ses 
bocds  vers  l'extrémité  fupérieure ,  (ont  marqu c s  e  dix  grofles 
denrç  triangulaires  ou  plices  en  zigzags,  qui  s'emboëtent  exac- 
tement dans  un  pareil  nombre  de  crênelures  creufées  dans 
les  bords  du  battant  inférieur.  Ces  dix  dents  font  r^ccraar 
tive  avec  les  dix  canelurcs  dont  j'ai  parlé  plus  haut. 

La  couleur  de  cette  coquille  eft  incarna»  au  dehors,  &  Coolcw, 
d'un  blanc-nacré  au  dedans ,  qui  laiflc  voir  une  petite  bande 
rouge  vers  les  bords.  L'endroit  où  ctoient  attaches  les  deux 
mulcles,  montre  une  trèsrgrande  tache  jaunâtre  ou  livide, 
qui  occupe  le  milieu  de  la  longueur  &  de  la  largeur  de  la 
coquille. 

On  la  trouve  fîx  'e  par  fon  battant  inférieur,  fur  les  ror 
chers  des  ides  de  la  Magdelaine^  &  fur  toutes  fortes  de  pierres 
immobiles. 

4.   LE   B  A  J  E  T.   PL  14. 

Ollrcum  plicatuai  majus.  Rumph.  muf  p«g.  156.  an.  j.  lab*  47*  Cf 

&  pag.  157.  art,  9.fig.  0. 
Oftreunn  flrlatum  flriis  peculiaribvis.  Lang.  meth.  pag.  Si. 
Oftieum  piicatum  majus,  ce(U  ccafs»,  plicis  laciniatis,  feuclavatim  mi|- 

ricatos  ;  mnfcoik  &  fiilfilagboiâ ,  ini&s  albâ  y  timbo  nigro  i  Rumpliiu 

Klein,  tfnt.  pag.  iiy/pec.  o.  /i.  j. 
Oftreum  piicatum ,  quod  mater  perlarum  fpuria ,  coloris  pulli  ;  teftâ  lenai» 
^      piccà  Umbum  p«^  plic^  m^ir^catâ  ^  Ki^tnpI^U.  Ejiija.  ibid.  tu  6* 

Ce 
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J'ai  encore  obfeivé  cette  quatrième  efpece  autour  des  Iflc* 
de  la  Magdeiaine,  où  elle  n^eli  pas  fort  commune  ;  elle  s.'at-' 
tache  auS  aux  rochers  par  le  battant  inférieur. 
Cûqviuxp  Sa  coquille  eft  prefqu*aui&  épaifle  que  celle  qui  précède  » 
mais  fort  applacie^  &  pxefque  ronde  :  roavent  même  fa  lar- 
geur qui  eft  de  trois  poacoç  ^  f'xcecîe  6'une  quatrième  partie 
la  longueur  prife  du fom nie I  l  l'cxtremitc  oppofce.  Unequia- 
zaine  de  grofles  canelurc^  taaugaUires ,  6c  garnies  ordinai- 
rement de  pointes  ajpplanes  en  forme  de  crèce^  fouveot  n- 
S«mi«.   meufes ,  prennent  naiflànce  du  fommet  qui  eft  pointa  , 

vont  fe  répandre,  comme  autant  de  rayons  »  fur  fa  circon- 
férence. 

Baitanj.  Il  n'y  a  de  diiicrence  entre  le  battant  fupéneur  &  l'iuré- 
tieur,  qu'en  ce  que  le  premier' ne  fait  point  de  creux  inté* 
rieurcmcnt  vers  le  fommet  :  d'ailleurs  ils  ont  la  mêma  épair> 
fcur.  Se  chacun  quinze  dents  triangulaires  en  zigzags,  qui 
font  l'alternative  avec  le^  quinze  canelures. 

Co'Jeuf.  Au  dehors  cette  coquiiie  eft  coul  cur  de  rofe  j  elle  eft  blan- 
che au  dedans,  9c  bordée  d^tn  pourpre  très-foncé.  La  tache 
livide  qui  dâîgnc  le  lieu  de  l'attache  du  muiclc,  eft  placée 
beaucoup  au  defTus  du  milieu  de  la  longueur  des  batcans, 
&  vers  leur  droite. 

f,  LE  R  O  /  E  L  PI 

A  M 1 M  A  t.    L'animal  du  Rojcl  a  (on  manteau  bordé  de  deux  cens  filées  , 

Manicm.         cent  font  altemati\  craent  une  fois  plus  courts. 
CoQviuE.      Sa  coquil  le  eft  ronde ,  de  deux  prauccs  de  diamètre  ,  fi  mince 
&  il  applatie,  qu'elle  n'a  pas  trois  lignes  de  profondeur.  Sa, 
furface  eft  aft'ez  unie. 

Le  ibmmet  ne  s*ava»cepoint  hors  des  boids  de  la  coquille  : 
il  eft  auifi  obtus  qui  puifle  Tétre. 

Le  battant  inférieur  eft  pref  ]u*auflî  applati  que  le  fupd- 
ricur  ;  &■  il  n'y  a  aucun  enibncement,  ni  dans  l'un  ni  dans 
l'autre,  vers  le  fommet. 
La  couleur  de  l'animal  9e  celle  de  l'intérieur  de  fa  co- 

?!uille,  eft  d'un  falanc-ûle  :  à  l'exténeur  die  eÙ.  d'un  rouge 
brt  rembruni. 

On  a  vu  que  la  première  efpece  d'Huîn  e  ne  s'attache 
qQ  aux  bois  &  aux  arbres.  Toutes  les  suues  préfèrent  les 
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pienes  pour  1^7  fixer  »  &  il  y  a  apparence  que  toutes  fortes 

àc  pierres  leur  conviennent  é^^alement.  Celle-ci  a  été  trou- 
vée fur  un  teflTon  de  bouteille  caflee,  qui  fut  pêche'e  à  la 
fonde  à  neuf  brades  de  profondeur  dans  i*anfe  de  Tille  de 
Goiée.  Le  battant  inli^eiir  defa  coquille  s'ëtoit  entufemeiic 
appliqué    étendu  fur  la  furface  im  peu  concave  du  vene» 

s»   LE   G  U  R  O  N.  PL 

Je  ne  doute  nullement  que  les  êcux  efpeces  de  coquilles 
dont  je  vais  parler,  ne  foient  fort  diitcrcntes  du  genre  des 
Huîtres.  Ce  font  celles  auxquelles  les  Anciens  ont  donné 
le  nom  de  Snondyle,  &  que  les  Grecs  de  nos  jours  appellent 
Gaiderope ,  a  caufe  de  leur  refl*emblance  avec  la  corne  du 
pied  de  ITinc  qu'ils  nomment  Gaidtroti.  Leitr coquille inife 
i\  bien  celle  de  quelques  Huîrro^ ,  que  pîu'icur^  des  Auteur? 
modernes  les  oat  rangés  mditiéremmeiit  parmi  elles.  C'clt 
aulfi  i  cauie  de  leur  âgure  que  je  les  rapporte  ici,  n'ayant 
point  vû  ranimai  qui  les  hab  lté. 

Spondylus  ferè  ruber  inuricaïus.  Lifi..  hiJl.  Coiuhyl.  tab.  1.06,  ftg.  40. 
luMipA.  muf.fog,  itfo.  an,  16,  tôt,  ^9.Jlg.  i. 

La  coquille  du  Guron  a  autant  d'épaiiFeur  que  celle  de  la  Coquille. 
croifi^e  efpece  d'HuStre.  Elle  eft  inéltocrement  applatie, 
longue  de  quatre  pouces^  &  un  quart  moins  laxpe.  Toute  fa 
furtace  extérieure  eft  hépflëe  de  pointes  applaties  en  forme 
de  crêtes  a£ez  longues ,  plus  l^ir^rcs  à  rextrêmit^  qu*i  leur 
oriffine,  &  un  peu  inclinées  fur  le  devant. 

oon  fommet  eil  fort  large  Bc  comme  tronqué.  Sommet. 

Le  battant  ibpérieur  dl  un  peu  plus  applaii  que  rinfiSrieur,  Bu». 
Tous  deux  ont  une  cavité  médiocre  dans  leur  talon  au  def^ 
Ibus  de  la  charnière,     leurs  bords  font  relevés  en  dedana 
(de  cent  à  cent  cinquante  petits  filets  d'inégale  grandeur. 

Ce  qui  diftins^ue  princlprilemcnt  la  coquille  du  Spondyle  Cbanûfn. 
de  celle  des  Huîtres,  c'eli  que  ceiic-ci  n'a  point  de  charnière, 
comme  je  l'ai  dit  ci-deffus»  au  lieu  que  le  Spoodyle  en  a 
une  ,  Se  même  beaucoup  plus  groflb  que  dsma  aucun  co- 
quillage connu.  Dans  le  battant  inférieur  elle  confiile  en  deux 
^ros  boutons  a rront^  15,  entre  lefquels  eft  place  îe  ligament: 
»  côté  de  chaque  bouton  on  voit  un  trou  de  môme  grandeur. 

Ce  ij 
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Le  batunt  Tupérieur  a  un  pareil  nombre  de  trous  &  de 
boutons ,  qui  font  difpofés  de  manière  que  les  deux  trous 
voifins  de  la  chanuere  reçoivent  les  deux  boutons  oonef" 

pondons  du  barrant  infe'rieur,  pendant  que  les  deux  trous 
de  celui-ci  eraboëtent  les  boutons  plus  éloignés  du  premier. 

Lgamcm.  Le  ligament  eft  une  pièce  coriace,  noire,  ronde,  delà 
groiTeur.  des  boutons  de  la  charnière,  &  qui  fort  d'un  trou 
crenfé  dans  ion  milieu  entre  les  deux  boutons  du  battant 
inférieur ,  &  entre  les  deux  cavités  du  battant  fupérieur.  U 
ne  paroîr  pas  au  dehors  de  la  coquille  lorsqu'elle  efl  fermée. 

MuTclt.  lî  n*y  a  dans  le  milieu  de  cette  coquille,  comme  dans 
celle  de  l'Huître,  qu'une  grande  tache  tonde  qui  dcfigne  le 
lieu  du  mufde  ;  mais  c^ce  tache  iè  ttouye  fort  proche  du 
bord  gauche,  c'efl-à-dire,  dans  un  feos  œncniie  i  Ja  place 
qu'il  occupe  dans  le  genre  des  Huîtres.  ; 

Couleur.  Elle  eii  de  belle  Couleur  de  feu  au  dehors,  &  blanche  au 
dedans,  avec  un  bord  aulfi  couleur  de  feu. 

Cette  efpece  vit  fur  les  rochers  qui  boxdeat  les  illes  de  la^ 
Magdelaice. 

f.    LE   S  A  T  A  L.    PL  14. 

Le  Satal  fe  voit  auflî ,  mais  fort  rarement,  daos  les  ro- 
chers de  rifle  principale  de  la  Maadelaine. 
CoQviuE.  Sa  coquille  eil  la  plus  épaifle  &  la  plus  pefante  de  toutes 
celles  que  j'ai  obièivées  à  la  côte  du  Sénégal.  Elle  eft  zSîat 
exaâement  ronde,&fembIableàune  boule  de  quatre  pott^ 
CCS  &  demi  de  diamètre.  Sa  furface  eft  raboteufe,  mais  fans 
pointes,  &  toute  piquée  d'une  infinité  de  petits  trous  qui 
ne  pénètrent  pas  juiqu'à  la  furface  interne  qui  eil  liâe  & 
polie* 

Bémmh.  Elle  di£fere  de  la  précédente  en  ce  qu'elle  {dus  d'cpaif- 
feur,  Se  que  le  battant  fupëneur  eft  auiE  creux  que  l'infé- 
rieur. 

OmUw.  Le  fond  de  fa  couleur  au  dehors  eft  un  rouge  de  fangqui 
la  pénètre  à  plus  de  deux  lignes  d'iépaiflèur  ;  au  dedans  elle 

eft  blanche  èc  bordée  de  la  même  couleur. 
Remuique.     De  toutes  les  efpeccs  d'Huîtres  que  j'ai  décrites ,  il  n'y  a 
que  la  première  qui  foit  mangeable,  celle  qui  naît  fur  les 
arbres.  Il  fcmbie  que  les  pierres  fur  iciquclles  croiiTent  les 
autres,  dans  les  courans  ou  dans  les  lieux  de  la  mer  éloi«> 
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Ctiês  Su  limon  ,  leur  ôtent  la  bonne  qualité  que  les  autres 
fui  doivent  :  elles  font  dures,  coriaces,  &  même  défagrëables 
au  goùc»  &  Ton  n'en  fait  pour  cette  raison  aucun  mage. 

GENRE  IL 

LE   JATARON.   Jataronus.  PI.  ij.  >  ^ 

J'Appelle  du  nom  de  Jataron  le  genre  de  coquille  que  Ron- 
delet a  appelle  Coquille  ridée.  Celle  du  Sénégal  s'attache, 
comme  celle  de  ,h  Méditerranée ,  aux  rochers  expofés  aux 
tourans  de  la  mer  ,  fur  lefquéls  elle  fe  groupe  en  aflez  grande 
(Quantité.  Elle  y  tient  avec  une  telle  rorce  ,  qu'on  a  bien  de 
la  peine  à  l*en  détacher  fans  la  brifer  en  morceaux.  On  en 
voit  beaucoup  autour  de  Tifle  de  Gorée,  de  celles  de  la 
Magdelaine  &  du  cap  Verd,  fur-tout  en  Avril,  où  la  vio- 
lence des  muées  les  déracine  du  fond  de  la  mer.  Je  n'en  ai 
découvert  qu'une  ieule  e(pece^ 

Concitt  raou*.  RondeL  tejlae,  edk,  ite,  &»  u  op. 

La  Coquille  ridée.  Ejufd.  édit.franç,  eap,  ii, 

Concha  nignT.^ ,  Rondc'Ietii.  Bojfuet.  aquM. pan  «ft.jMy.  19. 

^"  '      Gifi.  a^uat.  pjg,  316. 
■  ■  -  Aldrov.  exang.  pag.  458. 

Spondylus  Barbadenlîs  &  Jamaicenfi$*Zj^.Af/2.C0ilC&.r«&*  11^.^.  47. 

•        Ejufd,  tab,  ii^.fig. 

Ejufd.  tab.  115.  fig.  50.  Ba/iathafis  &  Jammeen^,  &  i^g-  51. 
-        £■/■////.  tah.         (S-  11-7.  f g.  51.  £■  53. 

Spondylus  iniuoc ,  fubtubttc ,  tenais,  irobcicatiu,  apice  diftorto ,  cavitats 
interiore  «adoilain  tefetem.  «S&wi.  Sam,  voL  t,  taB,  14 1  .fig.  4. 5 . 
6.  &  7. 

Coucha  Gryphotdcs ,  gtobofa ,  ftrils  iqi»mofîs  «aTperâU,  faTou  Guak, 

Jnd.pag.  &  tab.  101.  titt.  C. 
Conclu  Gryphoides  firiMotunda»  laminis ,  8c  taberculis  diverûmodè cnC>  - 

perara ,  &:  ftriata ,  terreo  colore  obfciira.  Ejufd.  ibid.  Utt.  D, 
Concha  Gryphoides ,  lu^^ofa  (inuoia ,  afpera ,  candida.  Ejufil,  ibid,  litt.  E* 
Globus  cicdnatus;  Liften.  KUin.  tent.pag.  xyi.fpec.  o.  n*  1» 
Globus  undatus  ;  LKleri.  Ejufd.  ibid.  n.  5.  ttdt,  i^fy»  Sl> 
Globus  ferratus}  Lifleri.  Ejujd.  ibid,  n.  4. 
Globus  didnacus  &  ondatua;  Liftai.  Ejt^  lAni  n.  5. 

La  coquille  du  Jataron  eft  prefque  ronde,  médiocrement  Co^onu. 
applatie  ,  du  diamètre  de  deux  pouces  au  plus  «  &  d'une 
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grande  épaj&at.  Sa  furface  extérieure  cil  G;rolTieTement  ridée 
par  des  filions  qui  la  coupent  fort  irreguiieiemeat ,  unt 
en  long  qu'en  ttafen»  9t  qadqucCbis  «élevée  comme  pas 
écailles.  Inteneurcmenc  elle  eftlîfley  unie,  luifante,  & 
bordée  fur  ch  iq  jc  b.ittant,  de  cent  vîogc  petta  filets  â>it 
ferrés  &  d'ine^^lc  orandeur. 

Soflunet.  Le  fommec  S  eL\  àiXcz  éminent  au  dehors  ,  &  paroît  former 
un  tour  de  fpirale  beaucoup  ^us  ienfible  dausle  battazit  iaftf- 

Battaas.  rie  u  r  D  qtti  eft  O/dînairemeot  plus  ^pais ,  on  peu  plus  g^and 
&  plus  crcujr  que  le  fupcrieur  G. 

Uianiiete.  La  ch:?rnicre  du  hatranf  inférieur  conlllie  en  une  gro/Te 
dent  C,  arrondie  6c  rekvce  veiucalement,  dout  le  dos  eil 
fiUonne  de  dix  à  douze  canelures  inégales* 

Le  banane  Aipcrleur  eft  creuTé  d'un  ttou  canelë  8c  fiU 
Tonnr  comine  la  d$ai(  du  battant  mUtieifV  qui  s'y  eagnine 
exadtemcnr. 

ligament.  Entre  la  charnière  &  le  talon  du  iommec  de  chaque  bat-> 
tant,  s'étend  un  ligament  louffître,  affez  court SrétrdtL.L» 
qui  les  lie  enièmbiey  &  paroît  fort  peu  au  dehors. 

Mufcku  Les  battans  de  cette  coquille  font  liés  enfcmbîe  par  deux 
grandç  mufcies,  dont  on  voit  les  impreflîons  fur  leurs  côtés, 
3e  manière  que  celle  de  la  droite  ou  de  derrière  e.  e.  eft  placée 
un  peu  au  deifous  du  milieu  de  leur  longueur ,  Sf.  celle  delà 
gauchel  ou  de  devant  E.  £.  un  peu  au  Seffva. 

Cfvnleiir.  Att  déhors  cette  coquille  montre  une  belle  couleur  ds 
rôle  ou  de  chair  :  au  dedans  eî!c  eft  quelquefois  blanche  , 
quelquefois  purpurine  ou  vioieue. 
Animal.  La  ikuation  naturelle  à  cette  coqmiic,  eft  d'avoir  le  fom- 
xnet  en  bas,  &  rextrêmit^  oppofee  relevé  en  haut.  Dans 
cet  état,  éc  pendant  que  les  battans  viennent  à  s*écarter  l'un 

Ibmeaip.  de  l'autre,  on  découvre  le  manteau  de  l'animaî  fcmMable 
aux  côtés  d'un  fac  bien  rendu,  membraneux  6c  fort  épais, 
dOiK  le  contour  eft  relevé  d'un  nombre  infini  depetits  tuber- 
cules jaunes  ML  M.  di^ofés  fur  cinq  rangs  fon  tenés. 

Ce  fac  enveloppe  tout  le  corps  de  Tanmial ,  &  ne  s'étend 
pas  jufqu'aux  bords  de  la  coquille  :  il  eft  percé  de  trois  ou- 
vertures  inégales,  dont  l'une  B  qui  eft  fur  le  devant  de  l'a- 
nimal ,  laiffe  palier  fon  pied ,  èc  les  deux  autres  T.  A» 
font  ks  trachées,  fk  trouvent  fur  ibn  dos^ 
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La  trachée  inférieure  A  eft  elli^que^  deux  fois  plus  Ion-  TwMm. 
gue  que  large.  Son  iifage  eft  de  donner  iffue  aux  cxcr^^mens , 
6c  rejetter  Teau  que  l'autre  trachée  T  a  pompée.  Ceiie-ci  elt 
ronde,  6c  une  fois  piui  peme  que  la  piemicfc. 

La  troifiéme  ouvenure  B  eft  uoe  teote  ion  étroite  »  qui  l^<L 
s'étend  depuis  le  Ibmmet  de  la  coquille  joiques  vers  le  mi- 
lieu de  fa  longueur.  £Ue  iaiil^  forcir  aâèz  rarement  le  pied  P , 
qui  paroit  ordinairement  fous  îa  forme  d'une  hache  faite  en 
demi-lune.  Il  a  une  lois  moins  de  longueur  que  îa  coquille, 
&  porte  fur  le  devant  vers  fon  milieu,  un  petit  lobe  ciiarnu  , 
à  peu  près  quanép« 

Les  parties  inierieures  renfermées  dans  le  fac  que  forme  le    Paiti«»  m» 
manteau,  font  aifez  femblables  à  celles  ce  l'Huître  ;  mais  au 
lieu  d'un  feul  mufcle  qui  attache  les  coquilles,  on  en  voit 
deux  aflez  grands,  dont  j'ai  parle'  ci-deHus. 

Le  corps  de  l'animal  eft  blanc  :  li  n'y  a  de  jaune  que  les  Cditaw, 
petits  tubefcuksâevésfurlecQmoardtt  laaiiteia. 

On  ne  £iit  auom  ufag^  6t  fa  chair. 

G  £  N  R  £    I  I  L 

LE    JAMBONNEAU.  Perna. 

On  a  donne'  le  nom  de  Jambonneau  à  ce  genre  de  coquillage 
autant  à  caufe  de  la  forme  de  fa  coquille,  qu'à  cauie  de  la 
crandeur  qu'elle  a  dans  certaines  efpeces.  Elle  eA  dans  toutes 
toit  niinoe,  légetù,  allongée»  6c  compofëe  de  deux  battaas 
paxiatieiiienc  ^HUE. 

1.  L  £   L  U  L  A  T.   Pt  15. 
Idem ,  Jamdcenfis.  Ejujd.  tah.  $59.  fg.  198. 

MufcuiuS  vuigaris  major  j  \Aa\gkKB£m»jifi^^,Bttti^,mi^pt^,i^u 

art.  i.  tah.  -ifCu  fif^.  D. 
Mjrtulus  Anataiiub",  Malaicenfibus  Afu(p:ng  Bëhec ,  Ambomenûbus  Thid, 

Hitoenfibus  Zii/ar.  Ejufd.  éid.an.  t.fig.  C. 
Mafculus  Bahamenn$  ùsè  radtawa.  Peciy,  Ga^^ifpk,  wL  t,  un»  |St. 

tab,  ji.Jigo  II. 

Conclu  longa,  lata ,  &  quafi  gtbbofa.  Lanf;,  meth.  pag.  74..  (  Cet  Auteur 
confond  mal  â  propos  les  Arches  dc  Noc  77  &  78  die  BolUDiii, avec 
ia  Moule  fi«  de  la  planche  4fi  de  Rumpbe.} 
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Mttfculas  mlg^ris  majora  Rumphii.  Sloan.  Jam.  pag.  xC^. 

Mufculiu Plapiiantis ente laridâ. Comhvl. pag.  j i-f.pLiy  ftg.  C  ■ 

l^loule  de  la  wtre  des  Papous,  dont  la  coijieur  eft  tauve  ordinairement } 
celle-ci  qui  e(l  dccouvcrrc ,  expofe  aux  yeux  les  plus  belles  couleurs 
d*agathe ,  de  violer  &  de  couleur  de  lofe.  Cette  Moule  eft  boiTue 
dans  fa  fupcrficie,  &  cette  boOèoocafionnedeiiKavaiicesireiidEoit 
de  la  clurniere.  F.jujd.  ibid.  pag.  jjo. 

j^iufculus  acutus  vulgaris,  MaL  Afuflengi  circi  cardines  gibbus,  undetii 
glottoides,  major  ;  Ramphii.  Jjiîein.  tenc.  pag.  i  tj.Jptc.  i.  «. 

Mufculus  acutus  vulgaris,  tninor-,  Kumpliii.  }:jufd,  il'iJ.  b. 

Mufculus  acutus  tenuis,  l.xvis  fubpurpureusj  LiAeri.  Ejufd.  ibid.p,  \x%^ 
fpec.  5.  tab.  9-Jtg-  ^î- 

Pholas  Areni ,  qusc  Mytulus  Anatarius.  AfufTeng  Bebec  •,  Ambotn.  JhuI  , 
Lulac ;  articulum diglti  longus,  i  ^  latus*,ettodiun:ur,ut  anat'tbus  in 
efcam  cédant-, Rumphii.  ÉjtibyU p.  i66.Jpec, 4.R.  x.tab,  ii-Jig.6f, 

C0QVIU.1.  La  coquille  du  Lulat  a  près  de  trois  pouces  de  longueur» 
&  une  fois  un  quart  moin§  de  largeur.  Elle  eft  ovoide  ,  ex- 
trêmement renflée  &  comme  boflue ,  de  manière  que  la  pro- 
fondeur furpafle  un  peu  fa  largeur.  Ses  deux  extrémités  ibni 
arrondies  comme  fes  côtés  ;  mais  Ton  dos  s'étend  vers  le  mi- 
lieu de  &.  longueur,  en  unç  aîle  aflcz  grandç  qui s^arron- 
dir  en  portion  de  cercle. 
PéiioOe.       Extérieurement  elle  eft  recouverte  d'un  pc'rioftc  épais,  lé- 

Serementride',  caflant,  Ôc  d'une  mauere  approchante  defelle 
e  la  corne ,  qui  £é  lèpUe  en  dedans  de  la  largeur  d'une  li- 
gne R.  r.  tout  autour  deiès  bords,  excepté  dans  la  partieL. 
où  fe  trouve  le  ligament. 
Sommet.       Le  lommet  S  eft  peu  élevé  ;  il  paroît  former  un  demi-tour 
Sottans.    de  fpirale  dans  chacun  des  battans,  proche  de  i'extrcmité  du-* 

quel  il  eft  placé.  Cenz-ci  Ibnt  parButement  iemblables. 
Cbttitee.  On  ny  diftingue  point  de  charnière,  mais  feulement  un 
filion  léger  &  fort  long,  qui  ft  tnmine  dans  chacun  par  une 
dent  prcfqu'inrcnfiblc. 
L^ent.  Le  li^ment  qui  unit  les  deux  battans,  eft  prefqu'aufti  long 
que  la  demie  de  la  ooquUle.  Il  sVtend  iur  ion  dos  en  com« 
mençant  au  fommet  S ,  &  va  iè  terminer  en  L  un  peu  au 
âel£?us  de  fon  aîle.  D  eft  noirâtre  ,  applati,  d'une  ép.iifTeur 
égale  à  celle  de  la  coquille  A  laquelle  il  s'unit  fans  forrir  au 
dehors,  oùil  paroît  peu ,  &  fans  rentrer  en  dedans^  (quoiqu'il 
s'enchâfle  dans  les  deux  irions  dç  h  çharniere,       *  '  ' 
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On  voit  dans  chaque  b.iuaiit^  quatre  petites  taches ,  qui 
font  connoîtie  qu'ils  étoiem  attaoïÀ  au  çorps  <te  l'aniinai 
par  quatre  petits  mufcles ,  dont  les  deux  plus  grands  £.  e.  Te 
trouvent  vers  leur  extrémité  fupen'eure,  &  les  deux  plus 
petits  J.  f.  font  dans  l'extrémité  oppofe'e.  Il  régne  encore 
tout  autour  des  battans^  une  petite  ligne  R  qui  1^  i'uit  exac- 
tement ï  une  ligne  de  leurs  boids  :  eue  marque  le  lieu  où  les 
deux  lobes  du  manteau  leur  ëtoieni  attachés. 

Le  périofte  qui  enveloppe  cette  coquille,  lui  communique 

couleur  brune;  maisIoriqu*on  l'a  dépouillée,  on  y  décou- 
vre quatre  couleurs,  le  blanc ,  le  violet,  le  roie  le  pour- 
pre ,  qui  tiennent  chacun  leur  place  fans  fe  mélanger.  Int^ 
tieurement  elle  préfente  une  naçre  à  fond  blanc ,  mêlé  de 
violet ,  qui  prend ,  fuivant  les  inclinaifons  qu'on  lui  donne^ 
diverfes  nuances  de  jaune  &  de  vcrd. 

La  coquille  du  Lubt  eft  ordmaircmeni  £xée,  le  ibmmec 
en  Iras  &  roctrêmité  oppofëe  en  haut.  Ses  deux  battans  ne 
8*entr'ouvtent  que  très-peu,  nais  cependant  afo  pour  laiflèr 
voir  fon  manteau.  C'eft  une  membrane  fort  mince,  entière 
&■  d*unc  feule  pièce  le  long  du  dos  A.  a.  L.  S.  de  l'animal , 
mais  partagée  fur  le  devant  T.  t..  F.  P.  dans  toute  fa  longueur 
€n  deux  lobes,  qui  font  divifés  chacun  fur  leurs  bor£,  en 
deux  feuillets  très* courts,  dont  l'extérieur  eft  uni  à  1^  ço- 
quille,  fort  proche  de  fes  bords.  Le  feuillet  intérieur  pone 
depuis  Tcxtrêmité  fupérieure  de  la  coquille  jufqu'^  la  qua- 
trième partie  de  fa  longueur,  une  frange  T.  r.  compofée  de 

Îiuinze  iilets  cylindriques,  fort  courts,  mobiles,  &  difpofcs 
or  un  feul  rang. 

Les  trachées  ibnt  au  nombre  de  deux.  La  plus  grande,  ou 
l'antérieure  T.  t.  eft  formée  par  l'éloignemcnr  de?  lobei  du 
manteau  dans  fa  partie  frangée.  C'eft  par  elle  que  l'eau  entre 
dans  le  corps  de  l'animal  poor  fournir  à  fa  ujuiriture  :  ellç 
eft  trois  fols  plus  courte  que  la  coquille. 

La  trachée  p ollcrieure  A.  d.  eft  perc^  fur  le  d^s  de  l'ani- 
mal,  dans  Tendroir  où  le  manteau  eft  d'une  feule  pièce.  Elle 
reprcfcnre  une  ellip  c  deux  fois  plus  longue  que  large,  &: 
quatre  tois  plus  counfe  que  la  c  quiiie.  Cette  ouverture  re- 
çoit Peau  qui  doit.pafler  par- derrière  les  ouï-'s,  p  ur  leur 
porter  l'air  n^ftaiie  i  r»»iuiaL  £Jteae  cpnuDjunic^ac  point 
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avec  l'autre  trachée ,  mais  feulement  avec  Faniu  que  Toit 

apperçoit  dans  fon  angle  inférieur  a;  èc  Ton  voir  vers  Toa 
milieu,  une  partie  du  grand  mufcle fuperieur  qui  actaclie  les 
deux  bactans. 

PM.         Le  pied  du  Lttlat  eft  j^eùt  &  fait  en  demi-lune  p.  lorTqu'iI 

ne  ^en  {en  point  ;  mais  lorfqu*il  veut  en  faire  ufage  ,  fait 

pour  fonder  le  tcrrcin,  foit  pour  y  fixer  les  fils  qui  doivenc 
attacher  fa  coquille,  il  i'étrécit  en  l'allongeant  fous  la  forme 
d'un  poinçon  un  peu  courbe  P  j  alors  fa  longueur  eft  égale 
à  celle  de  Ks  fils,  &  furpafle  trois  ou  quatre  fois  fa  plus  grande 
Uie^ur. 

Fih,  Cet  animal  refte  toujours  en  place  &  fixe  aux  rochcnç  pnr 

une  centaine  de  fils  F  qu'il  y  attache  par  le  moyen  de  ion 
pied.  C'eft  au  deifous  de  ce  pied  &  de  fon  ongine,  que  par* 
tent  ces  fils.  Us  font  d'abord  réunis  comme  un  nerf,  pui^ 
ils  s'écartent  au  dehors,  comme  autant  de  cheveux  tendus 
avec  des  direi^ions  différentes  ,  6c  dont  la  longueur  égale  la 
largeur  de  la  coquille. 

il  m'a  paru  que  la  Moule  de  mer  des  côtes  de  Norman- 
die, au  lieu  d'avoir  la  filière  au  deflbus  du  pied  comme  celle 
du  Sénégal,  l*avoit  au  contraire  placée  en  d^us. 

Contenr.      Le  manteau  du  Lulat  efl  b  Lin-café  fur  les  boids;  le  refle 
de  fon  corps  tire  fur  le  bîinc-pale. 

Ce  coquillage  cil  nîlz  commun  dans  les  rochers  des  ides 
de  la  Magdelaïue  6c  du  cap  Manuel,  où  il  eft  expoid  à  la  fa* 
reur  des  flots  qui  viennent  s'y  bdlèr  avec  violence. 

z,  L'A  fi  Ë  R.  PL  15. 

Mufculus  piirpurens  cr.ifsc  flriarus.  Z//7.  /itjl.  Conchyl.  tab.  f$<*n.  I9}« 

Mufcolus  patvus  rubfufcus,  capillaceis  ùtiis  donatus.  £Jufii.  iiid,  n,  194. 

MufculttS  ccruleas  in  infimi  pute  firiatos,  âdmodùmfams.  Hifi,  Cettth, 
pag,iX7,pl,iyfig,  H. 

Petite  Moule  niine  rareté  infinie,  p^r  rapport  a  f-i  coulevir  parfaite  c^c 
bleu  cciefle  j  on  pouiroit  la  dire  uiutjue  -.  il  p.i:uu  dans  le  bas  quel- 
ques ni«s  jattties  p«r  étages.  Ejufd.  ibid. 

Mufculus  acutus  purpuieus,  crafsc  (Iriatas ,  pinne  iîiiuUsj  Lificn.  Kiéiu 
teni.faf.  128.  /^«r.  4.  tab,  O-fig-  14* 

Cette  féconde  efpece  de  Jambonneau  fe  trouve  ficéqucffl' 
ment  autour  des  rochers  de  l'ifle  de  Corée. 
CoQvuu.     Sa  coquille  eft  fort  petiie,  8e  n'a  jamai»  plus  de  qaawiïft 
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lignes  de  longueur  fur  une  largeur  une  fois  moindre.  Elle 
eft ,  oomme  celle  qui  pre'ce'de,  extrêmement  renflée ,  &  foa<* 
vent  de  manière  que  fa  profondeur  fnrpafle  de  beaucoup  fa 
largeur.  Son  fommct  eft  pointu:  intc'riciircmcnt  il  fcmblc  re-  Somaet. 
plie  légèrement  auprès  delà  chainiere»  où  U  forme  une petite 
poche. 

Chaque  battant  porte  environ  cinquaiiie  caneluies  maiu  Bmaas. 

quées  profondément  non-fculcment  fur  la  furface,  mais  en- 
core fur  le  périoflc.  Elles  s'étendent  de  longueur  depuis  le 
fommet  jufqu'à  {'extrémité  oppolcc.  Leurs  bords  font  ornes 
tout  autour  d'un  nombre  de  peutes  dents  pareil  à  celui  des 
caaelurea  extérieures^ 

Au-defTus  du  repli  interne  du  fommet  dans  chaque  bat-  dunSeie. 
tant,  la  charnière  paroit  formée  de  quatre  dents  pidqa^im- 
perccpribles. 

Lorfqu'on  enlevé  répiderme  fauve  de  la  coquille,  elle  pa-  Couiew, 
xoît  au  dehors  d*un  violet  ou  d'un  ponçot  éclatant:  quelque* 
fois  ces  deux  couleurs  font  agr^blement  mélangées  de  bruD 
&-  de  verd.  Le  blanc  eft  ordinairement  la  couleur  qui  règne  au 
dedans }  quelquefois  il  £t  confond  avec  un  violet  ohlicur, 

|.  L  E   D  O  T  E  L.   P£.  15. 

Mnfculus  parvus ,  iatus,  tcnuiccr  ftriatus,  ex  fulco  purpunUccnS s  JatBai' 

cenfîs.  lifl.  hill.  Conchyl.  tab.  i66.Jig.  106. 
Wufculus  GuU  ioucis.  Hijl.  Conchyl. pag.  ii6,  pl.  i-^-  fg. 
Petite  moule  nommée  la  Gueule  de  (ouris ,  par  rapport  k  fa  forme  poiti- 

rue  &  â  ia  couleur  grife,  tachetée  de  violet  les  bords  de  fe*  4eux 

pièces  £ont  de  couleur  de  rofe.  EjuJU.  ihieU 
Mnlcnlitt  polyleptoginglymas  >  qui  mu£culus  parvos,  latos,  tenuiter  ftria« 

tus,  ex  fulco  piirpurafcciis  ,  Lifteri.  kLi/i.  tent.  pag.  \6%.  fpec.  5. 

(Erravic  Autor  quoad  cardrneni;  non  enim  polyleptoginglymus.  ) 

La  forme  applatie  de  la  coquille  du  Dotcl ,  fon  peu  d'e-  Coquille. 
pailieur^fa  légèreté^  fa  fragilité,  &  fes  cent  canelures  pref- 
qu'iuibâbles  la  diiÉngaeiit  a£rez  de  la  précédente.  Elle  n'a 
guère  qu'un  pouce  &  demi  de  longueur. 

Inténeurement  chaque  battant  eft  bofdé  de  cent  petites  BaMw. 
dents.  Leur  fommet  n'cd  pns  replié  na  de.^an?,  ^  ne  forme  Scmnwt. 
par  conf^quent  aucune  poche.  On  a  bien  de  la  peine  à  décou-  Chvnieie. 
vrir  à  la  loupe  une  ou  deux  petites  dents  qui  font  à  la  char- 

Ddij 
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fiàtOs.       lue  Tpénoûe  de  cette  coquille  lui  donne  une  couleur  noîié; 
Il  eû  beaucoup  plus  fin»  moins  ëcailleux  &  plus  fouple  que 
dans  les  deux  efpeces  qui  précèdent  ;  &  pour  cette  raif<:m^piu£ 
CmJeuc»    difficile  à  détacher.  II  couvre  une  nacre  très-belle ,  &  ciniiQ 
blancheur  qui  l'urpaffe  infiniment  celle  de  l'iniérieur. 

Il  n'y  a  point  de  coquillage  plus  répandu  fur  les  rochers 
de  toute  kcdce.  On  le  trouve  aufTi  par  pacjuets  fur  les  huîtres 
attachées  aux  mangliers  du  fleuve  Gambie.  T  o  if^telotsEu» 
rope'ens  lui  donnent  le  nom  de  Moucle,  &  le  mangeât, à 
l'imitation  des  nègres^  après  l'avoir  p»£Cé  au  feu. 

4.  tE  PONET,  PLjj. 
Mdcttlarmafor  tatUGmaf ,  ex  caftaneo  parpntàlceiM.  Ijf?.  M^'QmtfyL 

ra/-.  164.  fig.  2CJ. 
JMytulus  laxatilis.  Rumph.  muf,  pag.  151.  art.  5.  tah.  ^6.jig,  D». 
>f)ritttus  anguftus  feu  {^ibboius.  lâng,  mxh.  pag.  74. 
Xtufciilus  variegata.  Hijl.  Conthyl.  pa^.  2,16.  pL  ^^-Jtg-  Q. 
iioule  magellanique ,  bariolée  de  brun  fui  un  foad  agfûbe;  la  maibruie 

eft  fort  ditferente  àts  antres;  EjujS.  îHd, 
Mufculus acutus» iâxatilis ,  auriformis ,  parvus ,  eictus  granulatm, muj^nù 
pilofo ,  ex  viroru  rptcnciens-,  ex  faxis  pen(IuliU£anatibiM.»peatiiat. 
Rumphii.  Klein,  lent.  pag,  ixy.Jp^c.  r, 
llitfitnius  ncurus,  qui  mufcukis  major ,  latifllmtts»ex  oftaneo  purpuia^ 
cenHLtfteci.  £jttfiL  iiid.pag.  iii^^^ee.  10, 

J*ai  obTervé  aflêz  rsiement  cette  quatrième  elpece  vtts  le 

cap  de  Dakar. 

Co^nu.  Sa  coquille  ert  encore  plus  applatie  que  h  précédente, 
lonjgue  de  deux  pouces  &  demi,  fur  une  larj^^ur  une  ioi» 
moindre  &  dottUe  de  fa  pfofendeiir.  Elle  eft  lifle,  unie  ,  fans 
aucunes  dents  fur  (es  bord?,  &  fans  canelures  fur&fiiiface^ 

Période,    qui  eft  recouverte  d'un  pérîofle  très-c'pais  Se  luftré. 

Cbaniera'.  Sa  charnière  ef^  garnie  de  deux  OU  trois  dents  ^*on  dif* 
tingue  facilement  à  la  vûe. 

Gonltm  La  couleur  du  pâioAe  eSt  lauve,  qudqnefins  mâiëe  èo 
irerd.  Celle  de  la  coquille  eft  d'une  belle  couleur  de  ro&  au 
defaonrla  nacre  règne  dans  ibn  intérieur* 

j.  r  A  P  AN.   Pi.  if. 

Cette  efpecc  de  Jambonneau  cil  la  plus  grande  du  cdics 
que  j'ai  obfetv^  Séaég^^ 
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L'animal  ne  diffère  des  précédens  qu'en  ce  que  iba  mm-  A  m  t  m  a  t. 
teau  a  environ  trente  crënelures  fort  larges  au  lieu  de  filets. 

Sa  coquille  a  fept  pouces  de  longueur ,  6c  deux  tiers  moins  CoQvittc 
de  largeur:  elle  eft  îï  applatie  que  fa  largeur  furpiflc  plus 
d'une  fois  fon  ëpaifleur.  Sa  forme  imite  aflez  celle  d'un  jam- 
bon, ayant  le  dos  prefque  droit,  l'extrémité  fupe'ricure  fort 
iax]ge  &  arrondie ,  6c  le  ventre  un  peu  concave  vers  le  fom-  Somaci» 
met,  qui  diminue  infenfîblement  en  pointe  pour  former  une 
efpece  de  manche.  Sa  fubftance  eft  fort  mince,  auflî  fmgilo 
que  du  verre.  Se  aflez  fcmblable  à  celle  delà  come^dont  elle 
emjprunte  la  couleur  &  la  tranfparence. 

Intàiearenient  elle  eft  polie  &  luifante,  mais  au  dehorf 
fa  furifàce  eft  hériflee  vers  Textrêmité  d'un  grand  nombre  de 
pointes  pltdes  en  cornets  ou  en  tuyaux  cylindriques  fort  min- 
ces, de  même  namre  que  la  coquille,  longs  de  quaueà  cinq 
lignes  6c  reicvcs  eu  angic  de  quarante-cinq  degrés.  Ces  pointes 
en  tuyaux  doivent  leur  origine  aux  créndures  du  niaûteati 
dé  l'animal  ;  &  quoiqu'elles  paroitifent  fans  ordre,  on  diftin* 
gue  cependant  fur  le  rcfte  de  la  coquille  les  vertiges  des  pre- 
mières qui  ont  été  ufées  ou  brifécs;  on  voit  qu'elles  dtoient 
diipofées  fur  qumze  ou  vingt  rangs  parallèles  à  la  longueur 
de  la  coquille.  ■  ' 

Le  ligament  qui  attache  les  deux  battans,  sMoend  depuis  le  ISpmnu 
fommet  jufqu'aux  trois  quarts  de  leur  longueur  vers  l'extré- 
mité fupérieure.  On  ncdiftingue  aucune  dent  à  la  charnière,  Cbamiere, 

Les  nègres  font  la  pêche  de  ce  coquillage  autour  des  ca^s 
Bernard  Se  Dakar ,  où  il  (e  trouve  en  grande  quantité  i  trois 
brades  de  profondeur.  Sa  chair  eft  très-bonne ,  fur-tout  lor£< 
qu'elle  eft  cuite  &  apprêtée;  elle  eft  fort  goûtée  des  euro* 
pëens  &  des  naturels  du  pays» 

é,  LE  C  H  A  N  O  N.   Pi.  >5« 

Concha  Alitotmis,  magis  ventricofa , propè  cardinetn  pulvinaca,  lubrufa, 
iotà»  tou  atgeniea.  ^uUt.  Ind.  pag,  &  toi.  94.  Htt.  B0 

Je  n*aî  poinr  v(\  l'animal  du  Chanon  :  il  crt  iorî  commua 
autour  du  cap  Maauei  6l  du  cap  Verd  ;  &  autant  que  je  m'ea 
fouviens,  il  s'attache  avec  des  fils  aux  plantes  marines. 

Sa  coquille  eft  loBgjLie  d'environ  trois  pouces,  &  compo-  Co«mtu. 
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iëe  de  deux  battant  tcèt-inëgaux, dont  Vm  eft  toajoim  plus 
pedt  qne  l'autre  ;  d'où  je  la  juge  appartenir  k  ttn  genre  de 

coquiîbge  fort  différent  de  celui  du  Jambonneau.  Elle  cil 
peu  cp  11  [le ,  plate ,  arrondie ,  ëc  porte  à  les  côtés  deux  eipeces 
a  i^ui  augmentent  fa  largeur  de  manière  qu'elle  furpafle 
«ne  fois  9c  dmmage  fa  longueur.  Ce  font  ces  ato  qu»  hii 
ont  fait  donner  les  noms  ^AUétt  à'Oifeau  ou  é*HimtdeliÊ» 
L'aîle  gauche  eft  toujours  arrondie,  &  beaucoup  plus  courte 
que  celle  de  la  droite,  qui  fc  termine  en  pointe. 

Bâttans.  battant  fupérieur  eft  moins  concave,  beaucoup  plus 

étroit  dans  fbn  milien  p9cun  peu  plus  large  dans  iès  ailvs  ou 
i  {es  extrémités  que  le  battant  imërieur. 

Sonam,       Son  fommet  eft  renfle'  comme  un  le'ger  bouton,  fie  plac^ 
à  la  quatrième  partie  de  fa  largeur  vers  la  gauche. 

Ligament.  ^jq  ligament  eft  noir  &  fort  mince  :  il  paroît  un  peu  au  de* 
bors  ,  &:  s'étend  depuis  la  pointe  gauche  de  la  coquille  ^juf* 
qu'au  xBiUeu  de  Ta  longueur. 

Owniieic.  Sa  charnière  montre  dans  le  battant  inférieur  une  petite 
dent  longue,  avec  un  long  fillon  qui  règne  au-de/Tous  du 
ligament.  Dans  l'autre  on  voit  une  cavité  qui  reçoit  la  dent, 
&  un  petit  iUet  qui  engraîne  dans  la  rainuie  du  premier. 

Mnicic       11  ne  paroît  qu'une  attache  de  mufcle  dans  le  nûtieu  de 
,  çhaque  battant. 

CmUnr,  La  furfacc  extérieure  (^e  cette  coquille  eft  IKTc,  unie,  quel-»- 
qnefois  jaunât;c  &  quelquefois  brune.  Une  nacre  fort  belle 
6c  ioifante  recouvre  fa  iorface  interne,  qui  eft  fouveat  rem- 
plie de  ces  yeiutde  perles  que  les  JonailUers  appellent  èoupe* 
dtptiits, 

7.   l'E  S  S  A  N.    Pl.  1%. 
La  feptiéme  figure  reprcTente  dans  fa  grandeur  naturelle 
une  petite  efpcce  de  Ppigne,  ia;feulç  que  j'aie  rencontré  fur 
la  côte  du  Sénégal. 
La  figure  anondie  8c  applatte  de  fit  coquille,  avec  deusi 

Setites  atlés  ou  oreilles  i  peu  près  épk^ ,  &  l'inégalité  de  iès 
eux  battans ,  font  voir  qu'elle  approche  infiniment  de  l'ef- 
pece  qui  la  préce'de.  Elle  a  tout  au  plus  deux  lignes  &  demie 
de  longueur  &:  un  peu  moins  de  largeur.  £lle  eft  fî  mince 
qu'elle  eft  tranfparente  comme  un  tue;  Sa  furfiu»  eft  li£b 
9t  polie  »  excepté  dans  les  deux  oieîUes ,  qui  ont  quatze  ou 
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cinq  canelures  relevées  de  quelques  petits  piquons,  qu*onne 
découvre  que  par  le  moyen  du  verre  ienucuiaire. 

Ses  deux  batcans  font  médiocrement  con^eiies^  mais  l^îi»* 
férieur  beaucoup  plus  que  le  fuperieur. 

Sa  charnière  n'a  qu'une  cavité  qui  icçoicle  ligament  failS 
le  laiflèr  paroître  au  dehors. 

Le  fond  de  fa  couleur  eft  un  blanc  fur  lequel  s*ëtend  un 
rëfeau  jaunâtre  ou  lougeâtie,  mais  preiqu'iofeniible  par  fa 
grande  délicaieflè. 

s.  L  E  j  É  s  o  N.  P£  T^ 

Le  coquillagp  que  je  joios  ici»  me  paroîc  appartenir  à  un 

§enre  encore  Croient  de  celui  dn  Jambonneau,  &  de  celui 
es  elpeces  5.  &  7.  que  je  viens  de  décrire.  On  le  trouve  com- 
munément autour  des  rochers  de  Tifle  de  Gorc'e,  attadië  pat 

des  foies  fort  courtes  à  la  vérité,  mais  de  la  même  manière 
que  les  Jambonneaux,  dont  il  ne  s'e'loigne  pas  beaucoup. 

Pecbunculas  angnftior  maculatus.  Ltjl.  hijl.  Conchyl.  lah.  ii,j.fig,  184. 
Peâunculus  ex  latere  ptodudbior  rubfufcus.  Efufd.  ibid.Jig.  i8j. 
Condia  lon^  iticnrvaa ,  ftriara ,  rugofa  nigis  imbricads  »  &  «ndaûni 

prodL:dis,  profundè  fiilcatis »  albida.  Gtta&»  ItuL  pc^*  &  uA,  90. 

Jig.  J'.ficuàda. 

Anotnalo  cardia  e0b£i»  que  PeAuncnh»  obliqué  in  hanm  ezpanfus,  an* 
gaftîor  maculntiis',  Lifteri  Klein,  rem.  pag.  i^^./pfc.  t.  n.  34. 

^Domalo  cardia  eFuHi ,  qux  Peâunculus  fnbfufcus  ex  Jacete  produâusft 
pedi  humano  infcriori  lîmilis;  Lifteri.  Ejufd.  ibid.  n.  35. 

La  coquille  du  JeTon  reprëfente  un  ovoïde  fort  obtus  aux  CoQViui» 
extrémités ,  dont  l'inférieure  eft  prefque  droite  &  un  peu 
moindre  que  la  fapërieure  qui  eft  arrondie.  Elle  a  un  pouce 
&  demi  de  longueur,  &:  une  fois  moins  de  largeur  &depro« 
fondeur.  Elle  eft  aflez  épaiffe,  &  relevée  au  dehors  fur  chaque 
battant  de  quinze  canelures  loncritudinales,  fort  grofles,  ar- 
rondies ,  &  comme  compofées  de  plufîeurs  petites  lames  ou 
écailles  difpofées  par  ondes  en  recouvrement  les  unes  fur  les 
autres.  LHntâieur  eft  lifle  &  uni  ;  mais  les  caneluies  qui  aa 
dehors  font  en  relief,  paioiflènt  ici  en  creitt. 

Les  deux  battans  font  parfaitement  ^gaux,  &  portent  vers  Banui* 
l'angle  pofle'rieur  de  leur  extrémité  mte'rieure ,  deux  petits 
fommets  recouxbc^  un  peu  en  devant,  &  qui  fe  touchent  par  Sommet. 


Charnière. 
Ligamenu 

Couleur* 
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les  côres.  On  voit  un  peu  au-devant  d'eux  un  pçtic  enfon- 
cement en  forme  de  coeur, 

lifiimmr.  Le  ligament  paroît  un  peu  au  deHois,  &  prend  fon  origine 
au  fommet,  aundelTus  duquel  il  s'étead  d*une  longueur  ëgale 
la  quatricm-  p-irtie  de  la  coquille. 

Chanûeie.  La  charmcre  dans  le  battant  droit  confiée  en  deux  dents, 
dont  l'une,  celle  d'en  haut,  cil  longuette,  &  l'autie  arrondie. 
Dans  le  battant  gaocheil  n'y  a  qu'une  longue  dent,  avdc  une 
cavité  qui  reçoit  la  petite  dent  de  Tautre  battant. 

Mulciei.  Deux  t.iches  qu'on  voir  â-.ms  chique  battant,  marquent 
les  lieux  où  étoient  fixés  deux  mui'cles  de  moyenne  grandeur. 

Cottleuf.  Cette  coquille  recouverte  de  fon  périolle  paroîi  prune  ou 
teneufe i mm  lorfqu'il  eft  enlevë»  on  àéeovLvte  fur  fa  furface 
externe  une  belle  couleur  de  rofe  ou  de  feu:  intérîeurement 
die  e(l  fort  blanche^  avec  une  bande  brune  vers  ion  extrâ^ 
nïtéfupërieure, 

GENRE  IV, 

LA    CAME.  Chôma. 

LEs  coquillages  que  les  Anciens  ont  appelles  dia  nom  de 
Cames  font  aSez  tiaciles  à  recofinoîtie  par  leuis  fi^;ures  9e 
leurs  deicriptions.  Ils  en  ont  fait  plufieurs  genres  a  rai  fou 
de  la  forme  plus  ou  moins  allongée  de  leur  coquille,  &  de 
la  rudefTe  ou  du  poli  de  leur  furwce.  Mais  je  crois  que  fans 
avoir  égard  à  ce  dernier  point ,  on  peut  les  divifer  en  ron- 
des, en  ovales  régulières,  &  en  ovales iirégulicres:  J'entends 
par  ces  dçmiere^  celles  dont  un  A&  bords  de  la  coquille 
eft  ondé  ou  comme  replië.  Les  premières  font  les  vraies  Ca- 
mes; on  appelle  les  fécondes  Palourdes,  &  Lavignons  les 
troifiémes.  Toutes  ont  les  deux  pièces  égales  &  parfaitement 
iemblables  :  il  y  en  a  de  minces  &  d'épaiffes  ,  de  renflées  8c 
4e  plat^,  de  rudes  &  de  lifff»  îndiftinâementdans  chacune 
4es  trois  formes  fous  lefquclles  je  les  conlîdere.  11  eft  comr 
mun  à  toutes  de  vivre  enfoncées  de  quelques  pouces  dans  les 
fables,  &  elles  s'y  cnfoocent d'autaQt plus ^ue leurs  trachée? 
çat  plus  dp  longueur. 

I,    LA    C  L  O  N  I  S  S  E.    Pl.  i6. 
Tfmxûm  Gr«cis,  Chanïis  afpera  Utinis.  Bdoiu  aquat»  pag.  4°^'. 
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Grscis  ac  Lacinis,  Cloniffa  MaûUix,  Qenux  Arfella,  Hiljpanis  Ar- 
.   mUa.  Ejufd.  ihid.  pag.  407. 
ConchuU  rugaca.  RondeL  teliac.  edk,  iat,  fift.  I.  eap,  x6,p«g,  itf. 
Perire  coquiUe  ridée.  E/ttJa.  édit.franç.  tejlac.  liv.  i.  ch.  it.pag» 
ConchuU  rugata  »  Rondêleiii.  Bojfuu,  aquat.pars  ait. pag,  zo. 
-      Gejn.  aquat.  pag,  3 16, 
■       AlJt-oy.  exang.  pag.  459. 
Chaîna  Peloris,  Bt^llonil.  jE/jz/ï.  />cj^.  47(j. 
Concha  rugata,  vulgi  i^avarazzo.  jEjufd,  ibid, 
Chamaftfpeca,  Bellonii.  Ejufd.  ibid, 
Concha  rugaca  alia  Bellonii.  Ejufd.  pag.  477. 
Chaîna  afpeca  >  Belionii.  Jûnjl.  exang,  toi.  14. 
Coucha  ni^ta  albo  colore  teâa ,  quam  fiibminiittf  citceus,  puniceus» 

Saleanscolor  dif^inguunt:  pulchriocesde£ienintiitàLiiiMtaiiicoiiiafL 
tonan,  recr.  p.  108.  chjf.  i.  n.  -7^. 
Concha  rugaca  alia, fulcis  magi s  ptutundc  cxcavaca,  lutco  colore,  in  aiari 

Medicercaneo  abnndè  cenerata.  t  jufd.  ihtd.  n,  yô, 
Peûunculus  macularus,  crebrioribus  fafciùdCMMntSi  Jamaiceilfis* 

Mjî.  ConckyL  tah,  178.  Jig,  1 1  j  - 
Peftancultti  oamiinn  ciadMiiniis,  fafctis  ex  lacère  bnllatît  do&atnsi  Atb> 

glicusflc  ex  nuiri  Medicerraneo.  Ejufd.  tab.  x%^.jig*  \xu 
Pe^'.inciilus  variegacus-,  Jamaicenfis.  Ejâfd.tab.  xt^.fig.  nj. 
Çhama  W/Fs-fcbulp  dida.  Rumph.  muf.pag,  \6o,  tab,  48.^.  j. 
Çoncha        albo  cotoce  teâa ,  a  uam  utbmîniut ,  ciiceas ,  puniceos 
palearis  color  diftinguunt  ;  pukhijoces  defeniiiiiic  i  Lttgianko  mari» 

Muf.  Kirk.  pag.  445.  n.  71. 
Concha  rugaca  alla ,  fulcis  magis  pcofundc  excavaca,  luteo  colore  i  in  mati 

Medicerraneo  abundè  geneiMa.  Ejuf^  iHd*  n»  7|* 
Concha  Teiiina  diéta.  Eju^.  pag.  447.  n.  ici. 
Chama  cornubienns  6(  m  ans  Medicçrcançi.  Paiv»  Ga^oph.  vol.  1.  cat,  o, 

tab.  9i.fig.  17. 

Concha  valvis  xqualibus  înxquUatcni,  medioccicer  vel  leviter  umbonata, 

ôc  refti  incurvnta  ,  fulMcminda,  faftigiara,  nigofa.  l^np.  merh.p.  f>y. 
Cochlea  curdiformis  orquiiaicra  uinbone  cardinum  unuo ,  ragola.  Ej.  d>id, 
Chama  inzquilarera  cranIVerfiro  ftriara.  EjuJS.  pag.  70. 
TcHina  frequcntifnma ,  &  gratiffîmi  rapon5,  puIcKrc  varicgaCa  lineis  jii- 

gicec  in  fe  rellexis,  leu  rugoiis,  Arimineoiibus  Paveraeda  diâa. 

Plane,  Omh.  pag.  II. 
Çoncha  marina  valvis  xqualibus  xqutlateia,  nondïiUcer  umbonaca,  & 

oblique  incurvata ,  fubrotunda  vulgaris,  ftrîts  circularibusprofundis, 

elaris,  buUaiis  exafperara,  &  ciicumdaca,  crailà,  fubalbida*  Cmltt 

Ind.  pag.  &  tab.  75.  Utt.  H.     -  ' 
poncha  marina  valvis  «analibiis  inxquilatera ,  norabilltcr  umbonira  ,  8e 

obliqué  incurvaca,  uibrotunda,  vel  triatigularis  vulgans,  Ittiata  aiu 

fugis  lacis  ccaflîi,  ^  in  uak  «xueu^ute  io(undioiibus ,  &  craillocit 
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bus  velad  filo  aH  alienim  lanuappenns}  ponderofâ,  caodida, non* 
nullis  roaculis  plutnbeis,  Se  lineis  mfis  cai6  nebâlaoït  Acfigtiaca* 

EJu/J.  pag.  &  tah.  s  ^ ,  litc.  A. 
Criçompiulos  Luziunica  i  albo  corace  teda*,  quam  fubminius^  citreus  f 
purpamu  &  paleacis  cok»  diftingaiinc,  Bonanni.  X&tii.  tent.p, 
Jpec,  1. 

Cricomphalos  qui  Pedunculusctaffiflîmus,  fofciis  ex  latece  buliatisj  Lifterû 

.  ^y"y2?.  /'ô^.  1^7.  fpee.  «. 
Cncotnphalos  crebris  tafciis  ,  Jamaicenlisv  Lifcn,  iild» Jb€C,  XU 

Quadrans  plicau.  Ejufd.  pag,  i^^^Jpec,  5. 

Les  Marfiillois  VappelUnt  C\<xiùSÙ^  Bthn*  Eonitt 
Lis  y {niticnsy  Biveronc,  Pivecone,  m  Vipecoae,  M. 
Lu  Gtnois  ,  Arfel  I  e.  Iid. 

£ef  Rjminuns,  ks  Ravenois  &  les  Anconois^auatfois  Pove- 

razos.  BcL  aujourd'hui  Pamaccia.  Plane* 
Les  Efpagnols,  Armilla.  BcL 
Les  Stnégalois  ,  fioukclu 

OiQviui.  ^  La  coquille  de  la  ClQmflbeft^patflê,çie&ae  ronde,  large 
d'environ  deux  pouces ,  &  un  peu  moxns  longoe.  Elle  eft 
convexe,  fort  renflée  &  d'une  profondeur  prS^u'une  fois 
moindre  que  fa  longueur.  Sa  furface  eft  relevée  d'une  qua- 
rantaine de  canelurcs  tranfverfales ,  demi-circuhiros  ^  n- 
dées,  qui  t'effiuïenc  &  difparoiifent  à  meiure  qu'ciicii  iippro-- 
chent  du  fommec  :  là  elles  femblent  quelqu^is  traverfëes 
par  d*:iurres  caneluies  longitudinales  prefqu*infenfible». 

Baitaoa»  Les  deux  battans  font  exadcment  lemblables,  afleztran- 
chans ,  mais  e'pais  fur  leurs  bords ,  qui  font  marqués  iniériett" 
lement  d'une  centaine  de  dents  infiniment  petites. 

SoMMi.  Us  portent  chacun ,  un  peu  au-ddSbus  du  milieu  de  leur 
largeur,  un  fommet  S  peu  e'Ievé,  tourne'  en  bas  en  volute,  & 

Î|ui  touche  pre{r]ue  fon  voifin  par  les  côtés.  Au-deflbus  de  ce 
ommet  on  voit  une  petite  cavité  Q  applatie,  en  forme  de 
cœur,  ronde  dans  les  coauilles  plus  renflées,  une  fois  plus 
longue  que  laig^  dans  celles  qui  font  plus  applaties,  &  tou- 
jours couverte  de  rides, 
liguieob  '  Le  liî;nment  L  qui  joint  les  battans,  fort  entièrement 
au  dehors,  où  il  paroît  convexe.  Il  eft  deux  fois  plus  court 
que  la  largeur  de  la  cocjuiUe,  &•  placé  au-defTus  du  fommec 
■oqucl  il  vient  fe  terminer.  11  fembie  qu'ii  quitte  ^jius  faa- 
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lement  le  bnmnr  droit  que  le  gauche.  Ces  L^.exix  battans  font 
applaris  &■  comme  creuics  obliquement  autour  de  lui. 

Deux  groCes  dents  C  à  peu  près  cnangulaires,  obtufes  &  Ciutaicxe. 
fbn  proches  Tune  de  l'autre  >  forment  la  charnière  du  bai^ 
tant  droit  D.  Elles  ont  deux  cavités  fur  leurs  côtés  8c  une 
troifîéme  eno^elles,  qui  zeçoivent  les  trois  dents  c.du  battan 
gauche  G. 

Sur  la  furfâce  interne  de  chaque  battant,  on  voit  vers  fes  Mufcles, 
extrémités  les  attaches  de  deux  gios  mufcles  ronds,  dont  le 
Inpérieur  E  eû  fort  peu  plus  grand  que  Tinfériettr  e.  Le 
trait  R  marque  le  heu  où  les  lobes  du  manteau  éxàeat  atta- 
chés au3c  mêmes  battans. 

Le  pénoâe,  s'il  y  en  a  un  fur  la  fuiface  externe,  n'eft  pas  PérioOe; 
feniibie. 

Cette  coquille  e(l  quelquefois  blanche  au  dehon  comme  Com—rj 
«.u  dedans  1  mais  pour  Tonlinaire  fa  furiàce  extérieure  eft  de 

couleur  de  chair  ou  jaunStre,  quelquefois  coupée  dan  ?  ù  lon- 
gueur par  trois  bandes  fauves,  ou  couverte  de  peatt  s  mar- 
brures très-fines  9  en  zigzags  bruns  ou  fauves,  ou  gris-dc-lin. 

Les  vmétés  que  Pon  w^erve  dans  cm  coquille  font  S.  Variété 
conSdërables,  que  je  n'aurois  ofé  entreprendre  de  les  fixer,  fi 
je  n'en  eufle  obfervé  plufîeurs  fois  les  animaux  qui  fe  font 
trouvés  parfaitement  femblables  dans  toutes.  Ces  variétés  . 
confident  non-feulement  dans  fa  forme,  mais  encore  dans  le 
nombre  de  fes  canelures.  Les  unes  approchent  de  la  figure 
tonde,  &  d'autres  de  la  forme  triangulaire:  dans  les  premières 
le  £bmmet  s'applacit,  &  il  devient  pointu  dans  les  demieiest 
Il  y  en  a  de  plus  renflées  Se  de  moins  renflées.  Leur  profon- 
deur furpafle  quelquefois,  mais  elle  n'eft  jamais  moindre  que 
la  moitié  de  leur  longueur  j  leur  fommec  ail  toujours  placé 
Htt^eflbus  du  milieu  de  leur  largeur. 

A  Vé^rà  des  canelures  les  jeunes  oooaîlles  le»  ont  ordî^ 
naircment  liiTcs,  &  beaucoup  moins nomorcufes que  les  vieil- 
les: il  s'en  trouve  même  dans  lefquelles  on  n'en  compte  que 
fept  ou  huit  au  lieu  de  quarante.  Dans  quelques-unes  ces  ca- 
nelures le  terminent  par  une  petite  pointeautôur  de  la  cavité 
qui  paréSt  auprès  du  li^sament  j  comme  dans  la  Came  que 
TAuteur  françois  de  la  Conchyliologie  a  figurée  à  la  lettre  B 
de  la  planche  24*,  &  que  je  n'ai  pas  atée  à  caufe  de  l'éciango 
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courbure  que  prend  cette  coquille^  qui  d'ailleurs  oe  difierc 
pas  feniibiement  de  la  nôtre. 

Le  cëlebie  M.  B.  de  JufTieu ,  que  j'ai  citë  tant  de  fm  s 
l'occafîon  des  facilités  qu'il  m'a  procurë  de  comparer  let 
coquilles  du  Sénégal  à  celles  qui  font  dans  fon  riche  cabinet 
avec  les  notes  des  différcns  pays  d'où  il  les  a  reçu ,  a  eu  la 
complaifance  de  me  communiquer  le  Paveraccia  de  Rimini, 
quelefcavantM.  Jauui  Piancusiuiavoit  envoyé  tout  récem- 
ment. lA  compaxtiifon  quej'eii  ai  £dte  m*a  confirmé  dans  le 
Ibupçon  où  j'ctois  que  la  Ciloniffe  de  Belon  &  de  Rondelec 
pourroit  bien  être  la  Came  obfcrvée  au  Scne'ga!  ;  fie  elle  ne 
ne  m*a  pas  permis  de  trouver  aucune  différence  notable  entre 
CCS  deux  coquilles.  La  Qomile  de  Rimini  étoit  de  celles  (^ue 
}'ai  dit  approdier  de  la  figure  triaogiilatie,  qui  ibnt  moms 
lenflëesydont  les  canelures  fonc  li&s,  au  nombre  de  qua- 
rante ou  environ,  &  à  fond  blanc ,  marbré  dezigiagi  bnioi 
ou  gris-de-lin. 

A  M 1 M  A  u  Ce  feroit  une  erreur  que  de  croire  avec  les  Andeos  (  i  )  & 
quelques  Modernes,  que  k  Game  a  tonjoars  fa  coquille  on- 
verte  ou  béante.  L'ammal  qui  l'habite  1  ouvre  &  la  ferme  à 
fon  gré ,  comme  font  toutes  les  autres  Bivalves  dont  les  bat- 
tans  ferment  cjraélement.  Lorfqu'cUe  efl:  cntr'ouverte ,  on  ap- 

Aiaattn.  perçoit  fon  manteau  comme  une  membrane  fort  mince, 
divifée  dans  toute  fa  longueur  en  deux  lobes  égaux  ^  qui  re- 
couvrent chacun  les  jparois  intérieures  de  chaque  battant. 
Leurs  bords  M  font  légèrement  on  clés  ou  crénelés,  8c  s'éteiw 
dent  fur  ceux  de  la  coquille  fans  forrir  au  dehors. 

Twàtkeu  De  l'extrémité  fupérieure  du  manteau  furteni  dcmc  tra« 
chées  T.  A.  en  forme  de  tuyaux  charnus  &  cvlindriques, 
dont  la  longueur  é^c  la  fixiéme  psrtie  de  ceUe  de  la  co- 
qtûlle.  Ces  rayaux  lont  aulB  éloignés  du  fommet  de  la  co- 
quille que  du  milieu  de  fa  dicon&ence,  &  joints  eofembU 

^i)  Nvinc  inquir.Tmii^  qiiid  Ht  C^i.iir.i-.  proprlum  ,  qiio  à  Ccni.'nis,  quibus  m  muItis* 
finulcs  funt ,  diliinguaatur.  Athcnxus ,  S^t  jev^  /tn/unm  Imt  »  x,>*i  *»  tmittifûmn , 
"ivwt  »rmt  ittfiM»t  *»  ■<rx*A'«  ^»t«  r«  mx^x^mi.  U  cft  »  Chutianim  memiiut  Jon 
Chii»  m  Epulemitt  qw  fovaiS» «^mî  à  Gmà»  Dominât»  font» imk «i  mjgtÊém^ià 
«ft{ab  RnhmIo.  Id «yman  ftcad  quidam Himilas  Latitiè  appdlaiit  Sed....ttit%s 
effe  puto  Graeci  appellatione  uti ,  vX-.r.W  cxemplrt  ,  à  quo  Qiuiue  nomiruntur ,  iSc 
Chamae-peloiïdes ,  &  Chams-tnchxx ,  atquc  aiix  cjuidem  eeneiis.  Cbamx  igîtur  etû 
concharum  generi  fubfint,  hoc  tanen  à  cetera  conclus  diAabuQt|qil6d  Afllpfir  HMm 
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prefque  jufqu'au  milieu  de  leur  longueur,  par  une  membrane 
mfc'e  en  forme  de  crôte.  Ils  font  quelquefois  inégaux  &  quel- 
quefois d'e'gale  grandeur,  félon  qu'il  pbîtà  l'animal  d'allon- 
ger &  de  groflu  davantage  l'un  ou  i'aucre.  Cependant  j'ai 
xemaïquë  que  dans  les  adultes  le  tuyau  pofléneur  A  eft  le 
Çlus  ffrandzfa  longueur  furpaflè  de  moicië  fa  largeur,  &  d'un 
tiers  Tautre  tuyau  T.  Il  eft  couronné  à  fon  extrémité  d'une 
membrane  fort  mince  &  tranfparente,  de  l'origine  de  laquelle 
fortent  environ  quarante  petits  filets  cylindriques,  rronque's 
à  leur  extrémité'.  Ces  filets  font  une  fois  plus  lon^  que  la 
membfane,  &  difpoiës  fur  un  ieul  rang  qui  règne  tout  au* 
tour  d'elle  en  dehors. 

Le  tuyau  antérieur  T  n'a  pas  plus  de  longueur  que  de  lar- 
geur. Son  extrémité  ne  porte  point  de  membrane  :  elle  eft 
feulement  couronnée  d'environ  foixante  liltts  lemblables  , 
dont  trente  font  alternativement  plus  courts.  Tous  ces  filets^ 
tant  dans  l'un  que  dans  l'autre  tuyau,  font  moliiles,  &  jouent 
lêlon  la  volonté  de  ranimai, (ans  doute  pour  déterminer  cer- 
tains corps  à  enfiler  leur  canal  avecTeau  qu'ils  y  £)nt  entrer» 
Le  tuyau  poftéricur  A  rend  les  excrëmens  avec  l'eau  que 
l'autre  ruyau  antérieur  T  a  pompée. 

Le  pied  prend  autaai  de  formes  différentes  qu'il  plaît  à  ^»«^« 
ranimai  ;  nuds  lorsqu'il  fe  tient  tranquille ,  il  paroît  ordinai- 
sentent  fi>us  la  forme  d'un  croiftant  P,  dont  la  laiœur  eft 
prefque  égale  à  celle  de  la  coquille.  L'animal  s'en  lert  noa 
pour  marcher  en  rampant,  mais  pour  pouilèr  en  avant  ùta 
corps  avec  fa  coquille. 

La  couleur  du  corps  de  la  CioniiTe  ell  blanchâtre  :  la  fi^nge  Couleur, 
de  fes  tuyaux ,  &  Telpece  de  crête  qui  les  unit  enfèmble  iont 
xoagefttces. 

Ce  coquillage  eft  fort  commun  fur  toute  la  côte  du  cap 
Verd.  Il  le  tient  enfoncé  dans  les  fables  dans  la  fîtuation  ou 
]e  l'ai  fait  repréfenter  ,  fes  deux  tuyaux  rcilans  toujours  au- 
deilus  pour  communiquer  avec  l'eau.  Les  nègres  lui  donnent 
Je  nom  de  Baukch  >  &  en  mangent  la  chair  cuite  fous  les  cen- 
diei  :  elle    fon  Nume»  faine  8c  tsMélîcate, 
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Concha  Nux  maris  diâa,  Tarentino  in  mari  Se  alibi  freqaens,  ftriis  vaidè 
fpiffi$  &  romndacis ,  coloce  albo  liilvis  ?d  rofil  nuailii  notaoo.  Bau 

recr.  pag.  1 1 1 .  claff.  i.  n.  $9. 
■■ .     A////.'  AT/r^^.  pag.  446.  n.  jff. 

Coucha  cordiforniis  xquilatera ,  umbone  cardlnutn  unito  ftriata.  Long» 
meth.  pas,  60. 

Concha  cordiformis  arquilarera ,  umbone  cardinum  uniro,  pacva,  ibriata, 
fubalbida ,  fiilvis  Imeis  maculaca,  6c  circunidata.  Guaù.  Ind.  pag.  & 
toi.  71 .  ////.  /. 

Concha  cordiformis  xquilatera,  umbone  cardinum  unuo  ,  (Iriata,  ftriis 

craOîocibus  candida»  inacuUsôc  lineis  fulvis  ceieru,  âcciicumdat». 

Eju/H.  iHd,  Stt.  L. 
Concha  cordiformis  inafquilatera  ,  ftriis  cradîs  elatis,  raris  lineis  tranf- 

verfim  lignatis  diftin^,  colpcç  cubiguiofo  dçpiâa.  Ejujd,pag, 

tôt.  85.  Uu.  D, 

CoQvit.Lf.      A  ne  confiderer  que  l'cpaifleur,  In  forme  rcnf!(^o  8«r  les  ca« 
nclurcs  longundmaies  de  la  coquille  de  rAjar,on  la  pren- 
droit  moins  pour  une  Came  ^ue  pour  un  Pétoncle:  mais  oa 
eft  bientôt  détrompé  lorf^^u'on  %  vû  Fammaly  qui  ne  diflèie 
pomt  de  cdiii  de  n  prenuate  efpece.  Elle  n'a  qu'un  pouce 
de  largeur,  fur  une  longueur  un  peu  moindre  8c  qui  ne  Air- 
paâe  guère  fa  profondeur.  Elle  porte  fur  chaque  battant 
vingtKunq  à  vingt-iîx  groii'es  canelures  quarrées,  quelquefois 
8r  quelqiiâbis  légèrement  ridées,  qui  au  lien  de  la  tra«> 
veffer  s'étendent  de  longueur. 
Sommets.      Le  ligament  &  les  fommets  font  alTez  femblables  à  ceuK 
ijgaiaeau         Cloniflb  ;  mais  la  petite  cavité  en  forme  de  cœur  n'eft 

pas  fenfiblemenc  creufee, 
ciuntiei«.     La  charnière  n'a  qu'une  dent  dans  Iç  battant  droit,  Ôc  duux 
dans-legstuche. 

ButiM.       Chaque  batunt  eft  cteafë  intérieurement  autour  de  fat 

bords  de  vingt ^-inq  ou  vîngt-fix  canaujt,  terminés  par  autant 
de  crënulures  protondes  qui  répondent  aux  vingt-lîx  cane- 
lures élevées  fur  fa  furface  extérieure.  Ces  petits  canaux  s'é' 
tendent  jufqa*i  deux  lignes  on  deux  lignes  &  demie  au  de* 
dans  de  la  coquille. 
Couleur*  Intérieurement  elle  eft  blanche  fur  les  bords,  &  tire  uil 
peu  fur  le  rouge  vers  le  milieu*  Extérieurement  iou  fond 
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|>nin  tirant  fur  le  rouge ,  &  mêlé  de  quelques  lignes  blanches. 

On  la  trouve  communément  dans  les  fables  de  l'embou- 
chutt  du  Niger  y  pendant  le  mois  de  mai. 

j.   LE   C  O  D  O  K.   PL  16, 

Coocha  parum  excavata,  ^quafî  perfeétè  circino  rotundata',  in  ntrâque 

paite  albelcens,  in  externâ  minutillimis  Ihigibiu  â  centra  ad  margi- 

nem  pnxliiâis>  alib  Uneolis  in  tcMifverfnm  incifis  cocnigua;  ab 

Oceano  occidental!  in  lucein  cdita  ,  miruin  natuiac mifidllia  oAen- 

dens.  Bonan.  recr.  pag.  108.  claff^.  1.  n.  6^, 

Mu/^  Kirk.  pag.  445.  n.  70. 
Ptâunculus  magnus,  planus ,  orbicularis,  fcrc  lubefcens,  capillaribus 

ftriis  quafi  cancellatis  confpicuus  -,  Bacbadeoûs  Sc  Jamaiccnfi*.  lùfi» 

hijl.  Conchyl.  tab.  HT'fig'  ^7^' 
Chtma  lunna ,  ièu  Coaitns ,  Malaicenfibus  Bia  Codock.  RumpJu  nmf, 

pag.  1  ;8.  an.  1.  tab.  ^x.  fig,  H.  (  fig.  E.  forte  eadetnj) 
Chama  reticulata.  HiJl.  Conchyl.  pag,  jio. />/.  i^.fig.  U. 
Oune  dont  le  fommet  eft  plus  élevé  que  les  autres &  les  ftries  moins 

profondes {  toute  ik  rdbe  ferme  un  vcai  xéfeau  blanc.  Uju^*  'ûèi, 

pag. 

CoDcna  marina,  valvîs  xq^aalibus  aequilaiera,  mediocriier,  vel  levicet 

umbonata,&  obliqué  incurvata,  fubrotunda, complanacaj  (Iciis  can- 
cellatis elegantillîmè  Hgnata,  candida.  Gualt,  Ind.  pag.  &  tab.  77. 
fig.  A.  (  Les  proportions  que  l'Auccur  donne  à  ccccc  coquille  dans  fa 
l*.  figure ,  pèchent  en  ce  qu'elle  a  beaucoup  trop  de  protondeur.  ) 

Chatnelsra  Ixvis,  fivè  circinis  unibratilibus,  taiku  lacviflimis:  qiix  Chaîna 
lutaria,  (îvè  Coaxans ,  Dia  Cadock,  à  plaafu  fonoro  iu  dicta,  fitbro- 
tanda,  palmaris,  Icvis»  Ittiofi  coloris-,  in  quâ  lacet  nonnun^tiam  lar> 
pinu$rocandus,argenteus,diq(tatidotiibeKutofttS|Rumpliii.JCiSpiii.  ' 
teru.pag.  i^^.fpec.  j.  n.  1.  * 

Tellina  gcanulata,  magna,  plana,  orbiciibiis,  feiè  cobeicens,  capillari- 
bus flfiis  quaii  canceUau  9c  afpera,  Jamaicenfis}  Lifteri.  Ep^km^ 

pag.  l60m  JpfC»  4. 

Le  Codok  fè  ymt  aflès  nzement  entre  le  cap  Manuel  8e 

le  cap  Verd. 

Sa  coquille  eft  plus  mince  &  plus  applacie  que  les  pièce-  Coqviui. 
dentés,  lirge  de  plus  de  deux  pouces ,  un  peu  moins  longue, 
8c  une  fois  &  demie  moins  profonde.  Un  réfeau  aflee  fin^ 
formé  par  environ  cent  canelures  longitudinales  Se  autant 

de  tranfverlaleî  plus  petites,  qui  les  coupent  à  angles  droits, 
couvre  mure  Ça  furface  cxt(^rieure.  Les  mailles  de  ce  re'feau 
font  d'.iuLanc  plus  grandes  &  mieux  marquées,  qu'elles  ap- 
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piochent  davantage  des  bords  de  ia  coquille,  qui  (ont  oniff^ 

ians  dents ,  &  ians  crénelures  au  dedans. 
SommuM,     Les  fommets  qui  fe  touchent  à  peu  de  chofe  près  comme 

ie>  piécédeos,  font  placés  ]^fqu*au  milieu  de  la  largeur  de 

la  coquille,  &  accompagnas  au-diefloQS  d'une  cavité  en  fonae 

de  cœur,  très-profonde,  mais  £oTt  petire. 
Chanùete.     La  charmerc  a  trois  dents  dans  le  battant  droit,  &  deux 

dans  le  gauche. 

Cniicv.  Cette  coquille  eft  d'un  beau  blanc  andehors,  janne^ôuffiés 
au  dedans,  avec  un  bo^  couleur  de  chair  auprès  de  la  cbaVf 
nieiei 

4.    LE   C  O  T  A  N.    Pl.  M. 

Pc&unculus  andatim  depiâus.  Ujl,  hijl,  ConchyL  tab.  1.61.  fig.  98. 
Pçâaoailas  densè  falciatus  »  ex  nibro  variegacus ,  &  undatus  ;  ex  infuU 

Garalisjr.  Bjt^  ué,  %9i'fig'  i^7- 
Chama  romubienns  fafôani,  uadis tubric*  Pcti»,  Gaifpph*  voL  ucat,  6^, 

ta-.  }\  .  fig.  IJ. 

Çoocha  1^1  II  ina  valvis  cqualibus,  zquilacera ,  notabiliter  umbonata,  8e 
oblic|uc  incurvata,  fubrotunda ,  vulgaris,  flriis  denHlIîmis  &  pto- 
fundis  tranrvecfitn  ftiUu,  &  exafperata,  candida  ,  leviçec  ex  iu&O 
variegata  0c  radia  ta.  Gmiit.  înd.  pag.  &  tah.  7  j .  Utt.  P. 

Concha  marina  valvis  arqualibuc,  xquilatera,  nocabilitcr  umbonaia.  Se 
obliqué  incurvata ,  fubrotunda ,  vulgaric  tiaorvciûm  fttÎAca,  ex  albido 
tSc  fufco  fignaia ,  6c  lineata.  Ejujti.  iiid.  Btt,  G, 

€rieoiiiplialos,  «s  mbco  andant  (opec  ctroiUs  deafis }  Lifted,  KJéùt,  ttnty 
pag,  147.  J^»  i|.  , 

Animal.    L'animal  du  Cotan  a  les  deux  trach^  ou  tuyaux  du  nian<n 
Trach^  tcau  joints  enfçmblç  dans  toute  leur  longueur.  Ils  font  par- 
faitement égaux,  &  deux  fois  plus  longs  que  large.  Du  reâe 
l'animal  ne  diâère  point  de  celui  de  la  première  eijpece. 
COQUU.LE.     Sa  coquille  a  la  sffQie  de  celle  qui  précède  ,mais  elle  a  ii^ 
rement  deux  pouces  de  largeur.  Sa  furfàce  n'e/l  pas  non 
plus  en  rëfcau  ^  elle  porte  feulement  quatre^vjngtpdis  à  cent 
petites  canelurcs  tranfverfaîcs  &  arrondies^ 
$oi|unett.      Les  fommets  font  places  exaétement  au  milieu  de  fa  lar- 
geur, &  un  peu  écartés  l'un  de  l'autre.  La  cavité  en  forme  de 
ccsur  eft  auffi  très-profonde,  aflez  grande  &  prefque  ronde. 
C«yle|ir»      Je  ne  connots  guère  d'àjpeces  de  coquillages  dans  leA 
quelles  les  mêmes  couleurs  prennent  aiUAnt  de  formes  &  de 
j^^cçs  diii<^eatQS.  Leur  &nd  eft  iQuiouis  blanc ^  mêlé  de 


BIVALVES.  22$ 

ttdies  hms  Ott  couleur  de  chair,  qui  s'étendent  tantôt  par 
marbrures ,  tantôt  en  zigzaj^s,  quelquefois  par  bandes  longi- 
tudmnîes,  quelquefois  de  ces  deux  manières.  Si  fouvent  de 
toutes  les  trois  enfemble.  On  voit  qu.dqiiciois  an  peu  de 
^olet  fur  ik  Airfâœ  imerae. 

On  la  trouTC  coffloiiuiàneiit  dans  les  fables  de  l'iile  de 
Gorée^ 

f.  LE  D  O  s  I  N.  PL  iC. 

Pfcâancnlus  ex  infulâ  Mauritîi.  Lifl.  hijl.  Conchyl.  tah.  t6i,fig  97. 
Fe^unculus  atbidus ,  densè  fafciarus  y  latiffimos,  admodùm  planas  \  Jir 

tnaicenfis.  Ejufd.  tab.  rH.^fig.  124. 
Coucha  marina,  valvis  xqualibus,  zquilatera,  mcdiocriter  vel  levirec 

ambonar.i ,  &  obliqué  incurvara ,  lubromnda,  ftriis  profundis  rranf- 

verfis,  umbonem  veisùs  decrelceocibus,  el^aotiflîinè  uadiquicinda, 

albiik.  Guab.  Ind.  pag,  &  toi.  fi,  Utt»  F*  ^ 
Oicomphalos  MaiiriTanira ,  ranuMla,  aH»}  Lifted.  Kleitu  unt,pag*  146» 

.  fP'^'  ^-      .  -        .  .  ... 

Oicompiialos  latiiljma  albida,  dense  ci£anata,admodùmplaiui  Lifteri. 

Bju/4.  pag,  ij^7.fpee,  1^ 

La  coquille  du  Dofîn  ne  diffère  de  celle  qui  précède,  que  Coqvuxi. 
parce  qu'elle  eft  un  peu  moins  épaiffe,  plus  légère,  que  fa 
furface  eft  .d'un  poli  luîTaac  &  éclatant,  lelevée  de  ibixaate 
canelunes  un  peu  plus  larges,  applaties;  &  en  ce  que  la  foT- 
fcne  en  forme  de  cœur  qui  paroîr  nu-deflbus  dfiS  fommets^ 
eft  moins  enfoncée,  &  polie  fans  riucç. 

lues  battans  font  arrondis  fur  leurs  bords  :  ils  portent  cha-  Banan$. 
cun  quatre  dents  i  la  charnière.  CiuiniM». 

Elle  eft  d'une  blancheur  paffâite  au  dedans  &  au  dehoes»  Couleurt 

On  la  voit  affez  abondamment  fur  la  (^te  de  PoitudaL 

ff.   L  E    G  o  R  D  E  T.  P/. 

Peâunculus  ex  toto  aibidus,  paulô  planior^  Jatnaiceods.  Z//2.  hijL  ConefyL 

tah.  X7).  fif,  109. 
Peduticiiliis  profundior,  .id  alrerum  fiumenim  fiou  loDgîllfcilIo}  Jamaf- 

ceofis.  EjufiL  tab.  274.  110. 

J'ai  trouvé  cecie  eTpeœ  autour  de  Tlfle  de  Gocëe  &  du  cap 

Manuel. 

Si  coquille  rciîerable  aflez  à  îa  précédente  par  fa  légèreté,  Co^vius« 
blancheur  &  Ton  beau  poli:  mais  elle  n'a  guère  plus  d'un 


226  COQUILLAGES  ' 

pouce  de  largeur.  On  compte  fur  ù.  fur£ice  plus  de  cent 
Sctuatu  uente  canelures  extrêm^enc  fines  ;  Se  {on  {bmmec  qui  eft 
plac^  b^ucoup  au-deffinis  de  fon  milieu,  s'avance  oblique- 
ment en  pointe ,  caraâere  que  nous  n'avons  point  obfervé 
dans  toutes  les  efpeces  qui  la  pr(?ccdent  :  d'ailleurs  la  cavité 
en  forme  de  cœur  e(\  plus  profonde  &  ridëe. 
jCbuaiere.     Chaque  battant  pone  tiois  dents  à  la  charnière. 

7.   LE   P  I  T  A  R.   Pl.  16, 

Chama  inxquUatera,  lasvis,  aaflàXutMlbida.  Cht^à,  JnLpag,  &  tab»  S  5* 
tut.  B. 

Celle-cî  ell  la  plus  commune  &  la  plus  recherchée  par  leâ 

Î^ens  du  pays,quieneftiment  beaucoup  la  chair.  Elle  eftéga- 
ement  répandue  fur  toute  la  côte  fablonneufe  depuis  le  cap 
Verd  jufqu'au  fleuve  Gambie. 
CoQvius.  Sa  coquille  eft  fort  ëpaiflè  &  extrêmement  fenfléc,iur- 
tout  dans  les  \  icincs, qui  ne  portent  gucrcs  que  deux  pouce» 
&  quelques  lignes  de  largeur,  &  un  pouce  trois  quarts  de  lon- 
gueur, fur  une  profondeur  un  quart  moindre  :  Icsjeunes  au 
contraire  Tont  plus  applaties  êe  tort  minces.  Leuriuriàoe  ex- 
terne eft  affez  lifle  &  unie  vers  le  fommcr ,  mais  relevée  de 
plulîeurs  greffes  rides  vers  les  bords  qui  font  aigus.  Elles  ne 
portent,  non  plus  que  toutes  les  autres  cfpeccs  qui  fuivcnt, 
aucune  impreilion  en  forme  de  cœur  au-deflbus  des  fum- 
mets* 

Sominett.     Ceux-ci  font  obtus,  arrondis,  contigos  l'un  à  l'autre»  8c 

placés  vers  le  bas  de  la  coquille  au  tiers  de  fa  largeur. 
Chamtere.     La  chamicre  porte  quatre  dents  à  chaque  battant. 
Périofte.       Celte  coquille  eft  recouverte  extérieurement  d'au  pér  oile 
Coule livide  ou  blanc-fale  &  tiès-fin,  qui  s'enleve  facilement,  8e 
laiflè  voir  au-deiTou»  fa  couleur  blanche.  * 
Animal.    L'animal  diffère  un  peu  des  préce'dens.  Ses  tuyaux  rcflbm- 
Trachée».*  blent  à  ceux  de  la  quatrième  efpcce;  mais  fon  manteau  qui 
fort  un  peu  au  dehors  de  la  coquille,  porte  fur  les  bords  de 
chaque  lobe  une  memlnane  circulaire  nurt  courte, découpée 
de  cinquante  ciâielures  quarrées,  terminées  chacune  par 
dftq  petits  filets  charnus  &  mobiles. 

Les  nègres  appellent  ce  coquillage  du  nom  à&£oukch  OU 
.  Bouikch^  comme  la  p£«mi€fe  efjpece. 
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«.   LE   F  É  L  A  N.   PL  i6. 

La  coquille  du  FéUn  eft  extrêmement  mince  &  tranfpa-  co^villi* 

rente,  d'une  rondeur  affez  exaâc,  du  diamètre  d'un  pouce  & 
demi ,  8<r  une  fois  moins  profonde.  Sa  furface  extérieure  ne 
porte  aucunes  canclures ,  mais  feulement  quelques  rides  trè** 
fines  &  affez  égales ,  paivdefltts  lelqtielles  oa  voit  par  inter-  VbâtAa, 
valles  un  përioAe  fort  mince. 

Son  fommct  fc  trouve  prëcifément  au  milicn  de  la  lat«  Soawatt. 
geur.  Il  ell  allez  pomni,  miis  peu  cminont. 

Il  n'y  a  que  deux  peate:s  dents  uianguiaixcs  à  chaque  bat-  Owslere» 
tant  pour  fermer  la  chainieie. 

Celles  ^oi  fimt  recouvertes  de  leur  période  paroîflèat  Cadeni^ 
&uves-€lair;  les  autres  font  d'une  grande  blancheur. 

Oa  les  rencontre  aifez  rarement  autour  du  cap  Manuel* 

9.   LE  P  O  R  O  N.  PL  X7' 

Je  n*ai  jamais  trouvé  cette  efpece  plus  grande  qu*on  la  voit  CoQVttti» 
figurée  à  la  planche  17;  &  elle  ne  diffère  de  la  précédente 
^u'en  ce  qu'elle  n'a  que  deux  lignes  au  plus  de  diamètre. 

Elle  eu  blanchâtre  &  quelquefois  violette,  au  moins  vers  Cmk», 
la  chamiefe. 

On  la  voit  abondamment  daos  ks  finuoÛâ  des  lOcherB 
lemplies  de  fable. 

10.   LE   P  I  R  E  L.   PL  17. 

Celle-ci  eft  afTez  rare  è?.:^^  les  fables  de  l'ifle  de  Goree. 

Sa  coquille  eft  fort  mince  &  fragile,  mais  fans  rranfpa-  Coqvuu* 
rence  ,  large  d  un  pouce  au  plus  ,  fur  une  longueur  un  peu 
moindre»  Se  double  de  fa  profondeur.  Elle  eâ  omëe  &a&- 
fieurement  de  près  de  cent  caneluies  longitudinales  extrême- 
ment fines,  qui  font  travcrfées  par  quelques  rides  avec  IcC» 
quelles  elles  femblent  faire  un  rc'feau  trcs-de'licat. 

Le  fommet  eft  fort  obtus,  &  placé  beaucoup  au-deflbos 
du  milieu  de  iâ  largeur. 

Sa  couleur  eft  blanc-fale^  ^  Céatev; 

II.  LE  LU  NO  T.  PL  17 

Mdlbdas  ftriattis,  llriis  tranrverfis^&IenmmiItndilMiscancelIaru  c^uX" 
num  nonp  illr  Lirere  elongflID  Ciaffiocc»  iiut,  mfiu.  Gmlt,  iad* 

pa^,  &  lab.  '•)Q.  Lui»  B, 

Ff  ij 
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POQViui.  La  coquille  du  Lunot  eû  forr  mince  ,  de  fîc^urp  nvoiVe, 
obtufe  aux  extrémités ,  large  d  un  pouce  6c  demi  au  plus, 
fur  une  longueur  moindre  de  moiùe  &  prefque  double  de  fa 
profiindeur.  Sa  furfàce  cxt&ieure  eft  couverte  d'un  rcTc»ii 
extrêmement  fin,  formé  p:ir  cent  canelures  longitudinales  ëc 
autant  de  tranfverfales  d'une  dclicatefle  infinie. 

Sommet.  ^  Le  fommet  eft  fort  petit,  &  placé  vers  fon  extrémité  infé- 
rieure à  la  quatrième  partie  de  fa  longueur. 

ligKMiib      Le  ligament  eft  à  peine  une  fois  plus  court  que  îa  larg^B 

Chtoticnk  de  la  coquille^  &  J.t  ch:irnierc  con/7/îc,  dans  c/i.ique  battant^ 
en  trois  petites  dents  égales  6c  fort  rapprcchces. 

Couleur.  Le  fond  de  la  couleur  de  cette  coquilie  eft  blanc  ou  couleur 
de  chair ,  agréiblalbenc  marbré  de  brun ,  fur-tout  vors  les 
cxf  émues. 

Animal.     L'animal  qu'elle  renferme  a  les  ruy,iux  de'?  rncîiees  aufB 
Tr^hées.  longs  que  la  moiaé  de  la  largeur  de  h  coquille ,  ccancs  i'ua 
de  l'autre  vers  rextrêmité^  &  cotiromiés  cîiacua  uc  vmgjL 
filets. 

Mnmn.  manteau  porte  fur  chaque  lobe  une  double  membrane^ 
comme  la  feptieme  efpece^mais  elle  a*eft  ni  crénelée  ni  boiy 

de'e  de  filets. 

Les  nègres  pèchent  une  grande  quantité  de  ce  petit  coquil- 
lage dans  les  fables  de  JBen:  c'eil  le  plus  délicat  de  tous  ceux 
qui  fe  mangent  fur  la  côte;  ils  te  paflènt  légèrement  au  feu 
ou  fur  les  cendres  chaudes; 

11.  t  E  P  É  G  O  N.   Pl.  17, 

A  K 1  M  A  L.     L'ammal  du  Pégon  reiTemble  aflez  au  précèdent  j  mais  fes 
Tndiéec*  tuyaux  font  quatre  ou  dnq  fois  plus  courts  que  la  largeur 
de  la  coquille. 

Co^vijLu*      Sa  coquille  eft  médiocrement  épaifle,  d'une  grande  dureté, 
un  peu  plus  applatte  que  la  précédente ,  longue  de  près  de 
'  deux  pouces,  iur  une  largeur  de  moitié  moindre,  &  double 
èe  fa  profondeur.  Elle  en  marquée  fur  tout  fa  furfâce  ex- 
térieure de  quarante  à  cinquante  canelures  tranfverfales,ap- 
piatie<; ,  d'un  benu  poli  6c  très-ittifantes.  Les  bords  des  battani 
font  épais  &  arrondis. 
Ligament.     Le  ligament  eft  prefque  trois  fois  plus  court  que  fa  largpur, 
SoiHM   8c  te  foflunec  eft  placé  un  peu  au^doTous  de  fon  milieu. 
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Sa  charnière  conlîHe  en  trois  pentes  dents  fort  rappro-  Chankie; 
chées  dans  le  battant  droit,  &  en  deux  feulement  dans  le 
battant  gauche. 

Sa  couleur  eft  violetee  en  dedans,  rougeâtre  au  dehors  j  Se  Coahoi^ 
parfem^e  de  quelques  taches  brunes,  difiribuëes  fur  quatre 
on  cinq  lignes  qui  s'cteodenc  comme  autant  de  rayons  du 

fommer  vei  s  le^  bords. 

J'di  trouvé  ce  coquillage  avec  le  précédent,  mm  beau- 
coup plus,  rarement. 

ij.    LE   S  tr  ^1  E  T.    Pl.  \f. 

Tellitu  latior ,  fafciatâ  &  undatâ  quâdam  pidluiâ  confpicua  j  ladix  otieo^ 

talit.  ÎÀjl.  hijl.  ConchyL  tah.  }7^-fg-  lil. 
Tellina  lata,  larvis  ra<lHMa,Ind>ae  orientalis.  EJufd.  tab.  i-j^.fig.  iti. 
Tell  m. 1  fafciatâ  angiiftioff,  iMÎUlaiercens>«xui(Miiata.  Eji/^d,tai, 

Cricoinphalos  lirterau»  qti«  Tellina  fa&iata  angu(Hor,imusluefcensi; 

Lilicri.  K'rin.  tent.  par.  x^j.Jpec.  i?. 
Tellina  circinaca  'iyïfÇn  five  litterata,  cratia,  oblonga  undulis  fufcis; 

Lifteri.  Ejafd,  pag.  157.  fpec.  a.  a. 
Tellina  circinaca  "tytfÇ'^  Hve  littcrata  ,  Xo!anen(»s ,  pltftia  $  fiipél  cilCoUff 

acucc  undofa;  Likkrt.  Ejuji.  ibid.  n.  4.  tab,  11.  fig,  59. 

La  coquille  du  Sunet  eft  auflî  ëpaifle ,  mais  plus  peme,  CoqpowiM^ 
plus  applatie,  6c  moins  allongée  à  proportion  que  celle  qui 
précède.  Elle  n'a  pas  un  pouce  un  quart  de  largeur.  Sa  Ion-  - 
gueur  eft  moindre  d*un  aers  ièulement.  Sa  runace,  au  lien 
de  canelures,  eft  marquéedeTÏngt-cinqitrenteffllonstnttii^ 
Verfaux  6c  très-profonds. 

Les  b'^rds  de  chaque  battant  f^nt  marqués  intérieurement  Bartant. 
de  cent  petites  dents  fort  ferrées.  Les  dents  de  la  charnière  Oumueic; 
ibnt  au  nombre  de  trois,  affiae  écartées. 

Sa  couleur  eft  violette  au  dedans,  blaocbâtre  au  delum,  Coideab 

marbrée  très-ag^ablement  de  bandelettes  rougeâcies  croi- 

fées  en  zigzags. 

On  la  voit  peu  fréquemment  dans  les  fables  du  cap  Ber- 
nard. 

14.  L  E  T  O  5  A  R.  A  17^ 

Tdiina  Latini  Uctori»  «  te  Luûtanici  maris  apud  Maderam ,  în  âmbîtil 
ferrara,  propter  fiquram  à  csterîs  diverfa ,  mtniuiflimis  nrigts  Ittr 
goCky  &  laâeo  coioie.  Bonan.  rctr,  j>ag,  104.  ciajjl  i.  n.  45.I 
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XeUina  parva  ex  rufo  roaculau,  paululum  cav.i ,  (Idis  faiciatîs  vaUè  exaf* 

perata.  Lift,  hift,  QmçhyL  taà,  I96.fy,  143. 
Cricomphalos  qux  Tellina  parva ,  ex  rufo  macalaca,  paulnlflin  cava}  ftfiit 

falciatis  valdè  afpera;  Lifteri.  Khin.  rr-nr.pn^'.  147.  (pce.  <>, 
Clumelata,  ciranata,  iivc  concemticc  iuicau,  Luztianica,  tccc  rotunda, 
tnambiialeEma,  cdotislaâei}Boiianni.£/ii/2r.j».  x^x,/pec*  i.n.  9.} 

CoQuiiLE.  Le  Toflir  fe  trouve  auffi  rarement  aux  ifles  de  la  Magde- 
laine.  Si  coquille  leffemble  aux  deux  pvécédenies  par  ikdtt* 
re^yfonpoh&iba  ëpaifTeur.  Elle  en  diâcre»  parce  qu'elle  eft 

prefquc  ronde  ou  triangulaire,  Jir^e  d'un  pouce,  &  fort  peu 
moins  longue.  Sa  furface  extérieure  eft  relevée  de  trente  pe- 
tites canelores  tranfverfales.  Ses  bords  font  ronds,  liûes  Se 
fans  dents» 

SoMc     Le  fominet  dl  foit  éaàneatj^L  placé  en  bas  aa  defs  de  f« 

larceur. 

Couleor.  Elle  eft  ordinr^iroment  blanche ,  &  quelquefois  couleur  de 
chair  ,  ou  gris-ci e-iin  Tans  aucun  mélange  :  quelquefois  elle 
eft  rougcâtre,  avec  quelques  taches  blanches,  difpofées  fur 
dix  ou  douze  rayons ,  qui  partant  du  ibinmec  cofosie  cemies 
vonc  le  tennisier  à  la  dxconféience» 

ij.   LE   J  O  U  R  r  T,    //.  17, 

Peâunculus  maculacus»  Jamaicends.  Lifi,  hiJL  Conchyl.  (ah,  170.  n.  io6, 
Quma  ina^quiUieia,  Ixvjs ,  albida^  macoUs  quadrtcis  obfciirè  fulvidis 

ceflèllacim  figma,  piiRÀu»»    tadtatsu  Guait,  iad. pag»  &  tçi, 

lin.  .  . 

Chamelxa  Ixvis»  fivè  àrdmi  nmbcmlSbi»,  UAit»  IcviffioiM,  maoïUtai 

J^anakenfiit  OMtculis  infiac  nubeculamm  ififpecfis;  UM*  Klfbu 

Mitr.jMjf.  i5$.j^.  f.it.  ttf.  • 

CQ^viuit     Cette  e^ce  ne  diflere  des  trois  qui  procèdent,  que  paiœ 

que  fa  coquille  eft  plus  épaiffe,f.\ns  dents  &  fans  canclures, 
mnis  d'un  bcnu  poli.  Elle  a  deux  pouçes  &  demi  de  iargeuc 
&  un  tiers  moins  de  longueur. 

Sommet.  Son  fommet  eft  fort  appLui ,  &  placé  en  bas  vêts  la  qqa-* 
tâétne  partie  de  fa  largeur.  On  apperçoit  au-deflbus  comme 
une  Icgere  impreflion  en  forme  de  cœur,  au  milieu  de  la- 
quelle les  bords  des  battans  font  légèrement  ondes. 

Conknr.  Au  dedans  cette  coquille  cft  fort  blanche,  &  fauve  ou 
gri^-de-Un  au  dciior:»,  iivci;  dic^  maibiure^  ou  des  taches  ^uar* 
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rées  brunes ,  quelquefois  difpoiées  en  deux  rayons  qui  partent 
iommet  comme  centre. 

Oa  la  fencoatre  aflêz  raiemeat  dans  leslaMes  du  cap  de 
Dakar  &  de  Rofisk. 

16.  LE   L  I  s  O  R.   PL  17. 

Celle-ci  fe  trouve  encore  dnn^  les  mêmes  endroits,  mais  Animal* 
fur-tout  dans  l'anfe  de  JBen.  Exie  cft  de  celles  qu'on  appelle 
Lavignons ,  qui  fè  diiluigaent  des  autres  Cames,  parce  que 
les  deux  tuyaux  du  manteau  iont  pxefqu'auffi  longs  que  leur  Tnàén$ 
coquille,  &  que  leurs  battans  ne  ferment  jamais  exaderaent. 

Sa  coquille  eft  ovoïde,  obtufe  aux  4pux  extrémités .  me-  Coquills, 
diocrement  renflée,  large  de  deux  pouces  fur  une  longueur 
de  inoitië  moindte^qui  fttrpaflè  de  moitié  fa  profondeur.  EUe 
eil  extrêmement  mînce^  très^gik ,  luifante  Se  unie. 

Ses  deux  battans  font  c'gaux,m:iis  ils  ne  s'appliquent  jamais  Battaosi 
exactement  par  en  haut,  &  hiilcnt  une  ouverture  p;^r  laquelle 
les  trachées  doivent  paiTer  :  leuis  bords  iont  iniuces  ùl  u'aa> 
chans  au«delâ  de  Texpieffion. 

Les  fomme  s  f  ont  obtus,  un  peu  écartéi  l'un  de  l'autre j  Scnmmi 
&  fort  peu  au  i  lions  du  milieu  de  la  longueur  de  la  coquille* 
Il  n'y  a  point  de  cavité  en  forme  de  cœur. 

Les  dents  de  la  charnière  font  au  nombre  de  trois  dans  Ciunucre. 
chaque  battant ,  toutes  en  lames  fort  minces ,  dont  les  deux 
latérales  font  fort  éloignées,  &  laiâent  entr'elles  une  cavité 
remplie  par  le  ligament,  qui  eft  prcfque  rond  &ne  paioic 
que  fort  peu  au  dehors  entre  les  fommets. 

La  couleur  de  cette  coquille  eft  violette  au  dedans  &  grîfè  Couleur, 
ou  agathe  au  dehors,  avec  cinq  00  dix  raies  tantÔe  blanches 
9t  tantôt  fiiuves,  qui  comme  autant  de  rayons  ^  partent  da 
fommec  pour  fe  rendre  i  la  drconféience. 

17.  LE  F  A  T  A  N.   PL  ly. 

Voici  la  plus  grande  de  toutes  les  Cames  que  j'ai  obfervées  Coquilu. 
au  Sénégal.  Sa  coquille  fe  trouve  abondamment  dans  les  mois 

de  mars,  avril  &  mai, fur  le  rivage  fabloneuxqui  s'étend  de» 

puis  le  village  de  Ben  jufqu'à  celui  de  Rufîsk.  Elle  a  près  de 
fix  pouros  de  largeur  fur  une  longueur  un  quart  moindre, 
&  double  de  U  pioloudeui.  £iie  eil  traarpaieûte,prefqu'auiu 
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mince  que  la  précëdcate,ôc  marquée  vers  le  fommet  d'une 
vingtaine  de  canelures  traniVerfaies,ronies  &  fort  écartées, 
qui  d^géneteot  vm  les  boidt  ea  des  ndi»  fort  in^^^lieres. 
SoiMMti*     Les  fommets  ta  toncfaeat. 

Chaniieie.  Entre  les  dents  de  la  charnière  on  voit  une  grande  civké, 
à  peu  près  égale  dans  chacun  des  battans,  qui  ne  ferment  pas 
exaéèement.  C'eft  dans  cette  cavité  que  îe  trouve  logé  la 

L^^imot.  ligament,  qui  eft  prefque  tond,  comme  daps  l'efpece  pré- 
cédente. 

Mm»      £Ue  efk  d'un  blano-âe-iieige  au  dèdéns  Se  aa  éébots, 

s8.  LA  Ç  A  L  CI  N  E  t  L  E.  PL  \j, 

Piperata  Chama  Latinis,  VeawtBfveraia,  vel  Bhferoniis ,  vel  Fevera^a^ 
Chalcj  1  c  V  L  l  Chalcene  »  ChakîneUa  vel  CMcecA  Anconinnu  6t  Rar 

veTjnacibus.  Dtlcn.  aquat.  pafy.  404.  ^ 
Piperata  Chaîna,  c  génère  i.tviuiii,  licllonii.  G^Jn.  a^:u2r.  pjg.  315, 
Chama  Piperata",  Bellonii.  ^iJrov.  exang.  pag.  471. 

Telliiia  vilior ,  complanata,  fiihvocunda,  teftâ  ex  albo  violaceâ,  Ù£àu$ 
ôc  tragili  j  ex  Ccfcnaùco  porta.  Plane,  Conch,pag,  ji. 

Cogvlut,      La  coquille  de  la  Calcinelle  a  enWron  un  pouce  ^  demi 
de  largeur,  &  moitié  moins  de  longueur.  Elle  eft  fort  mince 
&  beaucoup  plus  applaiie  que  toutes  celles  qui  précèdent  g 
car  û  longueur  furpaiTe  plus  de  deux  fois  fa  pcofondeur. 
Sommet.      Son  fommet  eft  peu  fenfible. 

charricR.    La  ciiarniere  &  le  ligament  leflëmbleatc  i  ceux  des  deu^ 

efpeces  qui  précèdent. 
Cpuleur.       Pendant  que  l'animal  eft  vivant,  fa  coquille  eft  bleuâtre 
OU  d'un  blanc-violet,  qui  devient  blanc-de-neige  lorfqu'elle 
a.  xefté,  après  fil  mort^  ou  dant  lelimon,  ou  expofëe  ior  le 
jivage. 

Çe  coquillage  ,fe  plaSt  dans  les  iables  vafeuz  4u  Nig^* 

19.  I.  E  V  A  G  A  L.  Pi^  17. 

Tellina  c  Madagafcar.  Uft.  h'ift.  CoackyL  toi»  ^%6.fig. 

TclUna  maxima  lacidlina  ,  fubcubra  Kadiata,  ad  alcennii  Unis  fi«^T^<fi,' 

£ju/d.  tai>,  iSy.Jig.  li^. 
Tellina  fubslbida  prjccedenfî  perfimilis.  EjaJS.  tah.  iii.fig.  15  j. 
Tcllina  Kvvis,  albicla,  rotuiula.  Sloan.  Jam.  vol.  x.pag.  2<j4. 
.Qhaina  inxquilatera,  tranfverfim  llru:a,leu  lincata,  alcero  latcre  GmoCo, 

^xcaiidi^o&cofeopalU4è£ïfçiat».  Gualtt  lnd,^ag.   tab.  %6.  Uu.  A 

Td/ùa 
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Tdlina  ctrcinata ,  ^ye^f  «r»  rudis  -,  fine  infcripcioDe  •»  qux  Teliina  maxima , 

briflima ,  fobrubâ  ciccinata  (  non  raduta  )  ad  alceram  latns  ûoaa&% 

Liîleri.  KUin.  tetu.  pag.  i^j.Jpec.  i.  n.  ii. 
Tcllina  circinau ,  ivtf^i  »  <ttdu  i  une  iafaipcionp .  fubalbida  >  Lillçri. 

EJufd.  ibid,  »,  ij. 
TeUina  ciccinata  iytj^Çtt  ^  rudis  i  fine  infctîptioiieiqaaB  Teliina  ï  Mad*« 

gafcarj  Lifteh*  Ejufd,  iiid.  n.  14. 

Le  Vag  \I  fe  trouve  en  grande  qi^iititié  fur  le  tivage  iàblo* 

ceux  de  Mbao. 

-  Sa  coquille  ,  qui  ne  diffère  de  la  precédeote  que  parce  CoQoitiro 

3u*elleeft  un  peu  plus  épaiiTe,  encore  plus  applaae  9t  très* 
ure,  a  jufqu'à  trois  pouces  de  largeur.  Sa  longueur  ell  moinf 
dre  de  moitié,  6c  quelquefois  de  plus  des  deux  tiers,  fur-tout 
dans  lc5  jcanesi-de  forte  qu'elle»  des  proportions  diflerentes 
dans  les  petites  &  dans  les  g|;ande$  :  celles-ci  paroiâent  arron- 
die». Sa  foxfiice  extérieure  eft  lilfe ,  mais  marquée  lur  les 
bords  de  qudqnes  groflès  rides  tranfverTales. 

Les  battans  forment  à  l'extrémité  fupërieure  une  efpece  de  Battani 
pli  un  peu  courbé  fur  le  côté,  &  qui  ne  joint  pas  exadement. 

Le  ibmmet  eft  petit  &  comme  recourbé  en  haut  du  côté  S<moimu 
du  ligament,  au  contraire  des  autres  Cames  qui  l'ont  tourné 
en  bas.  Dans  les  vieilles  coquilles  il  occupe  à  peu  près  la 
milieu  de  leur  largeur  ^  dans  les  jeunes  qui  foac  plus  allon* 
gées,  il  eft  un  peu  au-deflus. 

La  charnière  a  deux  petites  dent3  dans  le  battant  droit,  &  Cbanûere. 
trois  dans  le  battant  gauche. 

Le  ligament  eft  trois  {bis  plus  court  que  la  largeur  des  batr  Upmmi 
fans.  U  eil  convexe,  placé  au-deflus  du  ibmmet apparent 
autant  au  dehors  qu'au  dedans  de  la  coquille. 

Sa  couleur  eft  un  blanc  qui  tire  fur  l'agt^the,  &  rraverfé  Çoulcui^ 
de  quelques  bandes  qui  font  jauaâtre$  éàxxa  les  jeunes  ^  &c 
g;ris-violec  dans  les  vieilles, 

io.    LE   G  A  T  A  N.    Pl.  17, 

Chaîna  lutefccns,  ex  rubro  radiata.  J.ijl.  hijî.  Conchyl.  tah  i^\j.fig.z6\.\ 

La  coquille  du  Gatan  a  un  pouce  &-  demi      largeur  &  CoQvtLLt. 
moitié  moins  de  longueur.  Elle  eit  relevée  extérieurement  de 
vingt  à  vingt-cinq  caneluies  jcra^fveilales,  médiocres  &  ar« 
poi^diçi,  . 
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Ses  battans  ne  forment  point  de  plis  comme  dans  l*efpece 
qui  pfëcède  ;  mais  fon  fbmmet ,  fon  ligamem  &  ia  chanxiete 

n'en  dificrent  aucunement. 
£[ic  cfl  intcrieurement  &eztâdeuremein  d'une  belle  con^ 

leur  de  tiiair,  qui  fe  change  en  violet  autour  du  fommer. 
Je  ne  l'ai  trouvée  qu'une  iois  autour  de  i'ille  du  Séneg^d. 

XI.   L  E  M  U  T  E  L.   PL  xj. 

CoQvitix.  La  coquille  du  Mutel  appartient  plutôt  aux  Moules  d'erang 
qu'aux  Cames.  Eilc  m'a  été  appportée  de  rinrérieur  des  terres 
au  Sénégal ,  oti  l'on  m'a  affuré  qu'elle  avoit  été  péchée  dans  les 
lacs  <FeAu  dottoe»  Sa  forme  ne  me  laiffe  aucun  lieu  de  douter 
ce  ne  foit  une  efpece  de  Moule  analogue  à  celle  de  nos 
nviere<?  d'eau  douce.  Elle  a  près  de  cinq  pouces  de  largeur 
iur  deux  de  longueur  ,  &  un  de  profondeur.  Elle  eft  liflTc, 
traverfée  feulement  par  quelques  rides,  obiule  aux  deux 
exEzêmitésy  mais  plus  large  à  celle  d'en  haut  H  qu'à  celle 
d^*en  bas  B  y  qui,  comme  l'ott  voît>  a  été  figurée  dans  une  firaa-* 
tion  renvénéer 

Somincc      Son  fommet  cft  peu  apparent ,     placë  vers  i'estrémîtdr 

inférieure  à  la  quatrième  parue  de  fa  largeur. 
Ligament.      Le  ligament  eft  convexe ,  &  s'étend  depuis  le  fommet 

iufqu'à  la  quatrième  partie  dc  la  largeur  des  battans,  vers 

kurexuémitë'fupâieute.  - 
aawie».     La  charnière  n'a  aucunes  dents»  mais  fbilelneiie quelque^ 

afpérirés  peu  fcnfîbles. 
Couleur.       La  couleur  dc  cetce  coquille  eft  fauve  au  dehors  :  au 

dedans  elle  mettre  une  belle  nacre,  qui  prend,  fui v.mt  les 
'  .  .  ')   dxvedev  iiicliBaifons ,  di£férente^  nuances  de  verd,de  brun, 

àt  jaun»  9c  de  violet,  i 

.  G  E  N  R  E    X.  .  . 

/  ••  ■         L  A    T  E  L  L  1  N  E.  Tdlinj. 

Jl  y  a  fi  peu  de  différence  entre  Ic5  Tellines  &  les  Cames, 
que  l'on  ne  s'écarteroit  pas  beaucoup  de  la  vérité  en  réu- 
iiiflânc  les  unes  avec  les  autres  ;  mais  ce  feroit  une  erreur 
irès-groi&ere  que  de  les  confondre  ayecles  Moules,  comme 
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ont  fait  quelques  Auteurs  anciens  (i),  &  après  eux  plu-" 

fieurs  Modernes  (2).  On  appelle  les  Teliincs  de  ce  nom, 
parce  que,  dit  Arillote  (5),  elles  parviennent  en  peu  de  tems 
au  dernier  pdiiode  de  leur  grandeur.  Les  deux  jjiiccci  deieiv 
«oqtuUe  font  parfaitemeat  ^aies. 

>.   L  £  PAMET.   PL  iS. 
Tellina  craflà ,  admodum  levitec  ftriata,  ineùs  yiolacea}  Africant.  UJL 

hijl.  Conchyl.  tah.  iJ^.fig. 
Tellina  ilriara,  cuneiiurmis,  ctaÛâ,  densè  ftriau}  ambim  ferrato  *,  incùs 
violacé*)  LîfterL  KUin»  tent, pag,  t6o.fiet,  10, t^»  i  t.fig.  6t. 

La  coquille  du  Pamet  approche  de  la  figure  d'un  trianjjle  CoQvituii 
dont  les  côtés  font  fort  inégaux.  Elle  cil  foiide,  epaifle^ 
comme  coujpée  obliquem,ent^  &  çomme  applatie  à  fou  ex- 
tiémité  inferieiiiey  &  arron^î  Pezcrêmite  oppofëe.  Sa  lar^ 
gW  eftde  quatorze  lignes  fur  une  longueur  moindre  de 
moitié,  &  double  de  la  profc^ndcur.  Sa  furfacc  cxtcTicurc 
eftiuifante,d*un  très-beau  poli,  ik  ornc'c  fur  chaque  battant 
de  quatre  «vingt  filions  longitudinaux  &  fort  légers,  qui, 
partant  du  fommet,  vont  fe  rpndre  fur  tous  les  points  de 
leiir  drconfëtmce  Ces  fiUons  Cont  d'autant  plus  fenfibles 
qu'ils  approchent  de  l'extrémité  if]fêrieiiie.de  la  coquille :.là 
ils  fembient  coupés  &■  travcrfcs  par  une  vingtaine  de  caner 
lures  qui  les  font  paroi tre  chaprincs. 

Les  battansfont  exaâcment  égaux,  obtus  à:  arrondis  fur  Battaw. 
leurs  bords^  qui  font  finement  décoimës  de  quatrc-\dngt  dents 
iriaagalaiiesy  à  peu  près  égaies ,  &  jlemblames  -jk  cdles  d'une 

,  (i)  De  Tellinis  diverfas  invenio  opiniones.  Etemm  Athouras  eamdem  rùm  Lati* 
nonim  Mjrtulo  (fic  entm  pro  ftirXn  Icgtt  HcnM6laiR)«(b  opmatm-.  Mytulumque 
&  Teltinam ,  de  qaibM  DM  cafiiittiii  ùpmA ioqpimBr».iqdcèm  icpBnwliii  JUdnv, 


exang.  pag.  517. 

(1)  Lcî  trois  tcnnes  de  Mu  feulas  feu  Mutilas  ^  Mytuliis,  &  Ttttina  fc  confondent 
aiicmem  6c  ligpiiîem  tous  u\m  le  même  genre  de  C^ocfioUages  qui  eftappeUé  Moolw» 
jOk  peut  ccpeodnt  dBiifr     chacw  4e  cet  fliott  défignc  uw  stpecc  tKf^BIKAfle  par 

fa  fleure  &  par  fon  caraftere  ;  nuis  c'efl  toujours  la  mcmc  fami!!e,  &  c'efl  mal-à-propoi 
que  Lilkr  fcpare  U  Tellme  d'avec  la  Moule,  c'eft  le  même  geare  tloni  ta  TeUin«  eft 
•ne  efpecc  (lifièreote.  Hip.  delà  C^iuJfyl. pëg, 

())  TeUime  à ocfcOKli  ctletione  flomen  habere  vukiitiir  «n  n^gm  yiwmi  hMmm^ 
(|tt1a  ocydimi  perficimilar,  çiod  Ariflocde»  ^/i^.  y  àijt.^tûm») 
ac  Purpuris  et'um  cotBOMmcflênt,  aiHweiiimiita|;iB^^ 
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fcie.  Ces  dents  ibnt  plus  marquées  au  dedans  qu'aadehoffiip 

où  elles  difparoiflent  quclquctbis. 

Sommen,  Les  fommets  S  font  fort  petits,  triangulaires,  pointus,  peu 
ëminens,  peu  lenfîblcment  tournés  en  rpixale,  fort  proches 
l'un  de  Tautre»  &  placés  i  la  troifiéme  partie  de  U  largeur  de 
la  coquille  vers  fon  extrémité  inférieure. 

Ligament.  Le  ligament  que  nou<?  aron^  vTi  jufqu'ici  placf^  nu-dcfrus- 
du  fommet  dans  les  coquilles  a  pièces  égales,  fe  neuve  dans 
les  Tellines  inégalement  dillribué  au-deiius  &  au-<ieÛbus  de 
lui.  Aa^Ôeffvs  au.  Commet  il  eâ  enrémemeat  étroit  &  aflêas 
COUR  l:  au-deâbas  il  eft  épais,  prefque  rond ,  &  remplit, fan» 
fortir  au  dehors,  une  petite  cavité  L, formée  par  une  échan- 
crure  faite  dans  chaque  battant.  Cette  échancruie,  fi  l'on  veut 
fe  donuer  la  peine  de  l'examiner ,  paroîtra  répondre  parfai- 
tement ir  renfoncement  en  ccnir  que  j'ai  fait  oh&xvet  dans 
les  premières  efpeces  de  Camc^. 

Cbutiitie.  La  charnière  confîfte,  dans  chaque  battant, en  trois  petites; 
dents  triangulaires,  fort  rapprochées,  &  placées  au  dedans 
des  fommets.  .  '  ' 

MJdn,  Les  attaches  des  mnfëles  Ibnt  au  nombre  de  déift.  dans  cha(* 
que  battant,  aflez  petites,  &  placées  Ters  leurs  inar^iintés. 
Celui  d'en  haut  E  eft  elliptique,  6c  un  pcit  plus  f^rand  que 
l'inférieur  c ,  qui  cft  prefque  rond  ou  orbiculaire.  Lalipnc  R 
qui  reprcfente  aiTez  bien  la  lettre  A,  marque  Tendroit  ou  cha- 
que lobe  dtt  manteau-  étoii  attacBé  i  la  "coquille. 

?érM»{b.  On  n'apperçoit  aucune  apparence  de  période  fur  la  fur* 
f.ice  de  cette  coquille,  qui  eft  par-tout  d'un  poli  très-beau 

Couleur,    rrès-luifant.  Elle  eft  blanche, ou  jaunâtre,  ou  gris-de-lm,  ta- 
chée quelquefois  de  violet  ou  de  rouge  au  dedans,  &  marquée 
!oidviUjiemeat  au  dçbors  de  deux  larges  bandes  triangulaires 
.d*ila  bnm  violet,  dont  Tune  couvre  toute  fon  extrémité  in- 
férieure dans  l'endroit  qui  eft  applaii  :  l'autre  bandé  qui  eft 
plus  large,  s'étend  fur  l'extrémité  oppofée. 
Animal.     L'animal  quc  recouvre  cette  coquille  ne  l'ouvre  que  très- 

M^medu.  peu ,  commeles  CamesJ  Son  manteau  éSk  divifç  pareillement 
dans  toute  fa  longueur  en  deux  lobes,  dont  chacun  tapifle 
•intérieurement  chaque  battant,  &  s'étend  un  peu  au  dehors 
fous  la  forme  d'une  membrane  fîmple  &  trcs-mince  M. 

TtanûUts,     Les  trachées  ibrcent  de  l'exorémité  fupérieuxe-  du  j^iaotea» 
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fous  lâfontae  de  deux  tuyaux  ai]ffiit]nples& fort  couns, rap- 
prochés Tua  de  l'autre  vers  leur  origine.  Celui  qui  eft  le  plus 
proche  de  la  charnière,  ou  le  poâérieur  A^dl  pour  l'ordinaire 
plus  petit  quel'antérieur  T. 

Le  pied  P  eil  placé  à  peu  près  aU  milieu  de  la  longueur  de  K^d» 
la  coquille.  Il  a  la  forme  d'un  foc  de  charrue»  ou  d'une  lame 
de  couœau' recourbe c  en  haut  à  Ton  extrémité.  SonufageefI 
le  même  que  dans  les  C  unes ,  à  cela  près  que  la  Telline  faute 
quelquefois  par  fon  moyen,  c'eft-à-dire,  que  le  mouvement 
que  le  pied  imprime  à  fa  coquille  eft  fort  prompt ,  &  fait  Tef* 
tet  d'un  reflbn  qui  fe  débande  fulntement.  Se  la  lance  aâez 
loin. 

La  couleur  de  fa  chair  efl:  blanche.  Gonboi^ 
Rien  de  plus  commun  que  ce  coquillage  fur  la  côte  fa- 
bloneufe  du  Sénégal ,  fur-tout  vers  l'embouchure  du  Niger, 
'  oà  les  nègres  vont  le  chercher  fur  les  bords  du  rivage  après 
^ue  la  mer  s'eft  retirée.  Ils  le  trouvent  facilement  en  levant 
une  couche  de  fable  d'un  pouce  d'e'paifleur.C'eft  alors  qu'on 
voit  les  Tcllines  lautcr  de  tous  côtés  Se  faire  de<^  efforts  pour 
regagner  i'eau  qui  les  a  abandonné.  On  les  fait  cuire  pour 
les  maneer.  On  croit  qu'elles  ont  la  propriété  de  rendre  te 
ventre  wwe. 

1.   LE  G  A  F  E  T.   PL  18. 

Tellina  fiequenciffiina  in  liceore  Antii ,  flavo  diluto  tuiùi  Cmml  &c  furvo, 
vel  cianeo,  tcrrcoqne  :  nonnulIvC  melino,  vlI  cictco  colore  circum- 
teâx  >  innumerx  nivis  albedinem  puriflimum  reierunt}  aliqux  ex 
Oceano  occtdentâli  dttUtc  vatdè  pellucidc*  iKomui»  reer,pag.  104. 
clajlf.  1.  n.  47. 

■    Il  Mu/l  Kiri»  pag»  445.  n.  4^. 

Tellina  iiuEqaihtera,  txvis,  ex  îako^  &  iàbalbido  radiata,  intiu  purpu' 
rafccns.  Gualt,  Ind.  pag.  &  toi.  88.  lia.  O. 
,  Tellina  insquiiacura  ,  laevis  margine  inrerno  minnriiîînu-  lîcnnro  ,  ct  al- 
bido ,  Se  violacco  fafciata»  &C  ex  fulvido  macuiau,  6c  ladiaca.  EjuJU. 
iHd.  Btt.  Q. 

Cette  féconde  efpece  de  Telline  n'eft  pas  fort  commune  :  Coqvimje. 
elle  fe  trouve  aufli  vers  l'embouchure  du  Niger.  Sa  coquille 
ne  diflfere  de  celle  qui  précède  qu'en  ce  quelle  n'eft  point 
fîllonnée  au  dehors,  qu'elle  ne  forme  point  une  large funace 
à  fon  extrémité  ioierieiue^  &  qu'elle  dï  plu;  applacie,  ayant 
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près  de  dcnx  fois  plus  de  longueur  que  de  profondeur  :  fa 
longueur  n'efl  que  de  Cix  lignes  &  ik iaj^jeur  de  dix^dutefie 
elle  lui  rciièmble  jparfaicemeat. 

5.  LE  N  U  S  A  R.  PL  i9. 

Tellioa  maris  Italid ,  întrinfecas  colore  (iilvo  cum  terreo  porraceoque 
mixte ,  intrinfecùs  vero ,  ut  pKuimum  cianeo ,  intenlàmcàni  Jamo 
confufo.  Bonan.  rur.  pag,  104.  cl^.  1.  n.  jy. 
Mttf,  Khrk.  pag.  44}.  «.  jtf, 

Tcllina  unibonc  omnium  ncatiffimi;  tc/la  co/oribiis  Jj^crfls  quafî  tefTeU 
Jato  opère  decoraiâ,  admodum  teaui.  Bonan,  rccr,  pag.  104.  daff.  a., 
nom.  )8. 

■     ^«yr  xir^.     44}.  «.  57. 

Tellioa  purpurafccns ,  margine  itnaoik  ^  Januicenfis.  Zi/2.  Ajf2.  ConekyL 

tab,  3 1  (î.  Jig.  z  1 8  £•  1 1 9. 
TeUina  incqnitacera  ftriaia.  Lan^»  metb,pag.  71. 

Tellina  inscquilatera  ,  altero  larere  truncato,  &  llriaro  ,  margine  interno 
dencato,  candida  intùs  purpurafcens.  Guslc.  Ind.  pag.  &  lah. 
fiff.  D. 

Tellinâ  tlriar.-i,  tcfll  pulcluâ,  forls  albâ,  planâ » fi^iiliffimâ,  ftriatâ ( Bo- 

nanni.  Klein,  tent.  pag.  ijo.  Jpec.  }. 
Teltinti  ftnaca,  umbonc  omniimi  aaitiffimo ,  tefta,  que  e^kiribat  diver- 

fis ,  quafi  opère  ceflèUaco  dficocamr  ,*diiiodiini  tenai  t  Bonanni^  £/B/2f. 

ibid.  fpec.  5 . 

Tellina  ftriata ,  purpurafcens,  margine  finuoia,  Jamaict^nfis  ;  Lifteri. 
EjupLpag*  i6o.fi€e.  11. 

CoQuiLtï.  La  coqiûUe  du  Nufar  eft  beaucoup  moins  longue  que  les 
deux  préc^entes ,  &;  par-U  «ile  approche  plus  de  la  forme 
tristng^aiie.  EUe  n'a  que  neuf  tignes  de  largeur  &:  fept  de  lon- 
gueur, fur  une  profondeur  une  fois  moindre.  Son  extrémité 
inférieure  forme  une  furfice  très-hirge,  &  plus  appJatie  que 
ceiic  de  la  picraiere  cfpece.  Extérieurement  die  eft  marquée 
de  foixante  filions  longitu^naux,  quidiCfeient  de  ceux  de  1» 
pienUeie  efpece  en  ce  qu'ils  font  plus  profonds,  &  piquës 
d*un  nombre  infini  de  petits  points  allongés  &:  tranfverfaux. 
Ces  points  qui  font  prciqu'inlcnlibles  à  la  vûc,  fe  découvrent 
facilement  par  le  moyen  du  verre  lenticulaire  de  trois  à  quatre 
lignes  de  mer. 

Le  bord  de  chaque  battant  n'a  que  foixante  petites  dents. 
Le  fo  mmet  eft  placé  fort  peu  au-deflbus  du  milieu  de  leui 
-  largeur. 
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On  compte  à  la  ch-imicrc  de  chaque  battant  cinq  dents, 
dont  trois  plus  petuc^  loiu  rapprochées  vers  le  i*Qmmet,ies 
deux  autres  en  îbnt  afîëz  ecaiiecs. 

L'intérieur  de  cette  coquille  eft  d'un  violet  fonctf  appro-  Cooiair. 
chant  du  noir.  Dix  i  douze  bandes  violettes  qui  partent  du  " 
fommet ,  s'étendent  au  dehois  comme  autant  de  faiiceinx 
juiques  à  fa  circonférence. 

On  la  trouve  en  petite  quantité  dans  les  fables  du  cap. 
Manuel. 

4.   LE   T  1  V  E  L.   Pi.  i9. 

Peâtwcnfm  mqnenas ,  albus ,  intùs  ex  vtolâ  purpuraicens  *,  Africanus. 

Lijl.  hijl.  Cvichy  Ltaà'  »$X.  fg.  8(5. 
Chamelsea  la-vis  ,  hvc  circinis  umbratilibiis ,  nclii  Ixviffimis:  Afrîcana  ; 
triquecra  i  alba  ;  intùs  ex  viola  purpuraicens  j  Lilleii.  Kiein.  lent. 

Le  Tivei  fe  voit  trcs-fréquemmcat  vers  rembouchurc  du 
Niger. 

Sa  coquille  repréfente  un  triangle  à  côtés  prefqu'égaux:  CoQviut. 
ceux qm i^^cnr  les  fommcts  font  spplatis»&non  pas  tran- 
chnns  comme  celui  de  devant.  Elle  a  quatorze  lignes  de  lar- 
ceur,  prcfqu'auiant  de  longueur      une  fois  moins  de  pror 
tondeur.  Sa  furface  eft  Uffe  ^  fans  lîllons. 
Les-bofds  de  fes  battans  font  aigus,  minces  8e  trancbans.  Bntm, 
Les  Commets  font  affez  ëminens^  un  peu  écanés  l'un  de  Soumm*. 
Faucre ,  &  placds  ezaâement  au  milieu  de  la  largeur  de  la 
coquille. 

La  charnière  reflemble  \  relie  de  refpeco  prc'cc'dente.  Chamiere. 

Intérieurement  cette  coquille  ell  violette  ou  blanche  :  ex-  Cguicur, 
férieufemeUt  elle  eft  grife,  marcjuée  pour  l'ordinaiio  de  trois 
tadies  violettes  vers  fa  partie  inférieure. 

5.    LE    M  A  T  A  D  O  A.    PL  li. 

Çhama  circmau  ;  Maiaicenfibtu  Bia  matta  doa,  Rumph.  muf.  pag*  i  ^9* 

an.  5.  & pag.  140.  an,  i}*  tah.  ^i-fig-  ^«  6  O* 
Chama  inxcjuiutera,  tranfveffim  ftriata.  Lang.  Meth,pag.  70. 
Ciumchra  circinatn ,  (u  è  concentricc  fulcata  Bia  martâ  doa  ;  ferè  elliptica, 

i>lana,  micis  lubviiidibus,  veifuliginofîs,  (îvc nigricancibus  confu« 
ts  albo  mixru ,  cîrcâ  cardines  per  doa$  apertucas*  velat  oculus  ;  aquîm 
.  .  projiciens  in  appiehenfinos^RaBiphii.  Klein,  tettt*pag,  1  ^x.^ec,  u 
num*  6, 
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CoQuuLi.  Cette  el^ece  eft  fort  rare  :  on  l'obferve  encore  vers  l'em- 
bouchure du  Niger.  Sa  coquille  ell  triangulaire,  fembUMe 
à  la  précédente ,  mais  moins  laig^  &  moins  applarie  iur  les 
côtes  qui  regardent  le  fommet.  Elle  a  un  pouce  &  demi  de 
longueur.  Ce  qui  la  di<^in<Tiie  cle  routes  les  autres  Tcllines, 
ce  loni  quarante  à  quaranre-cmq  petites  canclures  tranlver"» 
fales  qui  font  répandues  fur  loulc  fa  furface  parallèlemenc 
à  fa  largeur.  *  ^ 

Sofluneb     Son  fommec  n'eft  pas  plactf  ezsâsfflent  an  nûliea  de  & 

largeur,  mais  un  peu  au-deflbus. 
CoalMT.       §a  <-  Li  1  car  ed  blanche ,  &  quelquefois  jauaç, tant  4U  dC"» 
dan^  qu  au  dçlioi;>  ^  i ui-couc  vers  Iç  fommec. 

GENRE    V  L 

LE  PÉTQNÇLE.  PcOmcidus, 

Ce  qu*on  appelle  aujourd'hui  Féconde  ou  Sourdon  étoic 
connu  par  Rondelet  fous  le  nom  de  Coquille  ftriée  ou  épi- 
nculc  (  i  ) ,  cet  Auteur  cmbarrafle  par  les  diflerens  noms  de 
Peigne  &  de  Pétoncle  (2)  des  Tradudbeurs  d'Ariiiote,  donnoic 
ce  dernier  à  une  petite  eQiçce  de  Peigne  (3).  Mais  Liiler  8c 
les  autres  modernes  y  pour  éviter  la  difficulté,  ont  fmvis  Bclon 
contemporain  de  Aopdeleç»  &  ont  4onn^  le  nom  de  Pétoncle 

(1)  Condu  fttMta  ^aat  communi  notnine  à  nodris  CoptUle  vocator,  ab  Itall*  df» 
tonda ,  à  rotundinM,  peâifai«n  modo  îq  upltitu  £$mt%.  Kmidd,  t^iae,  Ukuf,  si^ 
cap.  19, 

Concha  echinata  aB  arpcrltatc  dir.L,  |]<:.1'mi5  fimiUSt  tcffil  aAnodun  tOBtBfh^ 
<ft  -  ^TÏiùs  ,  in  amhhu  màfis.  EjufJ.  ibid.  pjg.  3Z.  cap.  20. 

(2)  Quod  Grxcis  Krtif  \  <jcatur,  à  Gaza  fiiodo  Peâen,  modo  Peâunculus  con^ 
veititur,  ut  ubi  Ariftoteles  ait:  iKT/iMm»  nk  mt  in'  «'«v7*x«>,  '»'*'  **  »U*it.  Gâta  fic,' 
Bivalvis  generis  pars  chifilis  eft  ot  PrauMam.  Et  paulb  poft  :  i  n  r«  ^  mtttnmit  ividr 
iri»  «7a»  •  «7i(V.  Item  alla  fe  moventut  Pefl'ri:'^  Sea  hxc  vartcMj  ,-irihrc'"'*stf rn  pnrit: 
fum  enim  PefHnes  &  ab  his  diverii  Peflunculi  a  Latinis  difti.  i'icnius  rainiieilt  l'ettun- 
culos  à  Pciiinibus  dis)un£;cns  videtur  Pei^unculos  prb  Tellinis  ulurpalTc,  ut  Hermo* 
feus  «nnotavit.  De  aliis  i^eduncuiis  ta&i  dicemus.  Emfd.  ihid.  pag.  if.  ea.  14. 

())  Came  &  fapore  à  PcSuncula  non  ijEfferunt  (  Peâtnes} ,  feafigurâ  ;  reâtîncoK 
CnSn  votuadiMs  fiait,  &  altetâ  tantùm  parte  auriti.  Ejufd.  ibid.  pag.  18.  cap.  if. 

Id  iîpn  Aquhaniro  fréquenter  capiuntur  exigui  Peâlnes  qui  viugb  PttoacItïvO- 
cantur.  Cnjjinntur  etiam  in  Normanniâ,  vocanturque  Hannons.  Komx  Gondole, quiB 
conchuU'  ;  liint  enim  femper  parvi  prxiertim  in  Mediierraneo  mari,  in  Aquitanico  litT 
tore  majores.  Alii  Coquilles  de  Saint  Jacques  appellant,  qiiemadmodum  fuperiorei. 
Pcaunculi  rcaè  dici  polTe  mihi  TÙlçonir,  Peâisûbu»  OMn  âewi  ^aàkt  lûat.  J^ii/d» 

jUd.  pag.  18.  cap.  16,  '  ' 
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l  un  coquîll  nge  fort  dlffîi«Qt  du  Peigne  U) ,  tant  par  Tanimal 
ijtie  par  la  chanueie^  &  la  fonae  leaâee  de  ià  coquille. 

î.   LE   M  O  F  A  T, 

Pe^nculus  orbicularis ,  ex  stlteto  latere  praloDgis ,  laùfque  dentibus 

confpicaos.  Lijl.  hi(î.  ConcM.  tab.  }io.fg.  167 * 
Peâanculus  Bomeociu»  fliiis  altè  iiici£s.  Peur.  G*a(oph,      u  ewCrCk 

tab.  ^^.fif-  <i  >  i.  I 

Ifocardu  llriata,  qux  Peâiunculus  orl>lcalaris,  quafi  (lqwu»nu,esaltec» 
laierf  pmlongis ,  lacifque  domibips  epo^icau^i  LiAei^  JC&iii»  tpMp 
pgg.  i^rJpeC'  >•  ff*  4*  K* 

Quelque  pMOÇunun  que  foit  le  Mofkt  dans  les  fables  voSfiif 
de  rembouchuxe  du  Niger»  je  n-aipas  comioiflaoce  qu'on  en 

iafle  aucun  uCage. 

Sa  coquille  eft  affcz  cxadement  ronde ,  médiocrement  Coquille. 
épaifle,  d'un  pouce  &  demi  de  diamètre  ,&  de  moitié  inoîn^ 
profonde.  Elle  eft  relevée  de  vingt-fîx  groflès  caneiures  lifTes 
%L  arrondies  y  qui  s'écendnit  de  longueur  fur  toute  fa  fur£aice 
extérieure. 

Les  bords  des  battans  font  marques  inte'rieurement  d'un  Battant 
pareil  nombre  de  groiTes  dents,  dont  les  fept  premières  a, 
<î,a,a,<i,î2,de rextrèmîté  fupérieure,  font  divifées comme 
les  dents  d'une  icie  par  de  profondes  e'chancrurcs  ;  elles  ne 
foignent  pas  parfaitement  enfemble  lorfque  la  coquille  eft  ■ 
Fermée:  les  autres  font  peu  apparentes  au  dehors,  fort  écartées 
les  unes  des  autres,  &  féparécs  au  dedans  par  un  petit  canal 
qui  va  fe  perdre  dans  les  fommecs. 

Ceaz<ci  font  ronds  S ,  affez  grands,  tournés  légèrement  &  Soimmis. 
horizontalement  en  fpirale ,  &  placés  au  milieu  oe  la  largeur 
de  chaque  battant,  fort  proches  l'un  de  l'autre. 

Le  ligament  eft  coriace  ,  brun^  étroit ,  affez  coun  ^  convexe,  Ligtmew. 

(4)  Knif  Grxcis ,  Pcft.inci:liis  Latmis  ,  Pttonclts  Gallis  quibufdam,  Hannons  Ro- 
tbomasoi^Ûius  âcPaniieniibu»,  aiiU  itandi  Jacobi  Conchylïa.  PeàhtnoihitPanûenict 
ta  RoQiomagenres  Petoncta  vcl  Hannons  appellarc  conluc%  cnint-  A  PeC&ibui  Iwc 
diiTidcnt,  quad  parvilii»,&iitrioque  Coacham,  Cturos  modo,  tamidam  ac  conra- 
vani  habeant ,  mm  refis  afiwrtm.  Sri  i  Chauds  tndieithec  etiam  dHcrcpant,  quod 
Chami  tranùerfas  lineas,  Peâines  autem  labra  in  gymm  crcnata  oflenJjtit....  Cibl* 
l^uriniuin  expctuntur.  Quanobrem  eot  inier  alimenta  rccenfucrunt  Medici.  Subal- 
fida  cme  confiant ,  gu{hnpei{mi><lHtttt  <M«ciiai  vtdgpisciiMbin  etiam  «dit*  SdMi 

^  Hh 


Digitized  by  Googlc 


242  COQUILLAGES 

luifant ,  8(  fort  cnucrcmcnt  hors  de  la  coquille^  au-deflusdu 
fommct  où  il  eft  placé  en  L. 

OaiAieie.  La  èharniere  eft  trcs-longue,  &  forme  une  ligne  droite  qui 
furpaflë  on  peu  la  largeur  de  la  coquille.  Elle  eft  compofêe 
dans  chaque  battant  de  cinq  dents ,  dont  quatre  font  raflem- 
blées  pnr  pt^ircs  &  fon  écartées  les  unes  des  autres.  Il  y  en  a 
une  paire  vers  leur  milieu  C,  fous  les  fommets  S  :  elle  eft 
longue  &  pointue.  L'autre  paire  eft  placée  en  haut  A, dans 
le  bottant  droit  D,  &  en  bas  5  dans  le  battant  gauche  G;  die 
eft  ion  large  8c  obcnft,  auflî-bien  que  la  cinquième  dent  qui 
fe  trouve  au  contraire  en  bns  i  dans  le  battant  droit,  8r  en 
haut  k  dans  le  battant  gauche.  Toutes  s'engraînent  parfaite- 
ment, âc  font  un  peu  plus  grande»  dans  le  battant  gauche 
que  éam  le  battant  droit; 

Kvlda.  Chaque  battant  porte  intérieurement ,  près  des  extrémité'^ 
de  la  charnière,  deux  taches  qui  dclignenr  le  îicu  où  étoient 
fixe's  les  mufcles.  Celle  d'en  haut  e  eft  elliptique  &  plus  pe- 
tite que  celle  d'en  bas  E  qui  eft  prefque  ronde.  La  lettre  R 
marque  le  lieu  de  l'attache  du  manieau.  * 

Péridte.       Cette  coquille  ne  paroît  pas  couverte  d'un  périofte  fenlîble. 

Couleur.  blattC  eft  fa  couleur  ordinaire  j  on  voit  cependant  quel- 

quefois un  peu  de  rouge  à  £ss  fommets  &  à  fon  extrémité 
fupe'rieure. 

Remarque.  Le  Pétoncle  de  la  côte  de  Bretagne  &  de  Normandie,  dont 
a  parlé  Belon  que  j'ai  cité  ci-deflus,  fous  le  nom  de  Pétoncle 
ou  de  Hannons,  léflbmble  beaucoup  au  Mofat  du  Sénégal  ; 

mais  il  en  diffère  en  ce  que  fa  coquille  eft  moins  épaiftc,  que 
fes  c.inelures  font  traverfees  par  nombre  de  petits  filets  qui 
lui  donnent  beaucoup  d  api  été,  &  en  ce  que  fes  bords  ne 
font  pas  fi  fenfibfement  dentés  à  fon  extrémité  fupérieuie. 
AyiMAx,-  Lafituation  naturelle  à  Tanimal  plongé  dans  les  fables ^ 
eft  à  peu  près  celle  qu'on  lui  voit  dans  la  figure.  Al  ors  il  e'carre 
médiocrement  les  deux  battans  de  fa  coquille,  &  montre  les 

Manteau,  bords  de  fon  manteau, qui  font  {impies  M  &  Incrément  on- 
dés.  Ce  manteau  eft  ouvert  dans  mpace  compris  enue  les 
tradi^  8e  la  partie  poftérieore  du  pied;  du  râle  il  eft  tout 
d'une  pièce  aux  extrémités. 

TiacUck  Deux  trachées  en  forme  de  tuyaux  T.  A.  fonent  de  l'ex- 
trémité fupérieure,  à  une  diftance  à  peu  près  égale  du  fommer 
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&  du  point  qui  lui  eft  oçpo£é.  Ils  foat&n  courts ,  d'une  ligne 
demie  au  plus  de  longueur,  Celui  T  q-ji  ell  le  plus  e'Ioi^nc 
du  lommct,  eft  le  plus  grand,  6c:  accompagné  l'ur  fon  coté 
antérieur  d'une  efp^  de  frange  F  de  dix  a  douze  âlecs.  Tous 
6eux  font  couronné  de  trente  filets  diftiibnÀ  fur  deux  rangs. 
Xes  filets  du  rang  extséiiear  font  coniques  &  plus  grands  que 
les  autres. 

Le  pied  P  eft  d'une  n:r:iiideur  mëdiocre.  Il  fort  du  milieu  i>ied« 
de  la  coauille,  dont  il  égaie  quelquefois  la  longueur,  en  pre- 
nant la  tonne  dlone  lame  de  couteaa  xecourbée  en  deflîis. 

Tout  le  corps  de  cet  animal  eft  blanchâtre ,  tacM  de  qud^  CaOemk 
ques  points  jaunes  iur  la  couionnedes-tcadiée8f& quelque* 
lois  fur  les  filets  mêmes. 

1.  LE  K  A  M  A  N.  PL  il. 

Concha  exoûca,  margine  in  ffluaonan  emillà  que  tu^fgiiff't'^^  appel* 

lari  poteft.  Col.  purp.  par.  zr,  &  x/. 
■       ii^.  Ai^.  CotukyL  tu/y.  3  t-j.  fig.  1^4. 

.0>nel»  venerea  dopte*.  Rumph.  muf.  pae.  160,  an,  t6*  tak*  ^%,fy.6, 
Concha  Peâiaiformis  x<^uilatera,  i  cardine  ad  oram  couraâaa 

ftriis  ftriatls  &  exrima  orâ  bciniatâ.  Long.  meth.  pa^.  (>  j. 
Concha  exocica  margine  in  mucronem  emiito,  intùs  tillulofa,  tora  can- 

dida  Se  tenuis  j  F.  Columnx.  Hijl.  ComhyLpag.  3  3  y  pl.  i.6.fig. 
Cœur  d  c  hnT'jf ,  appelle  chez  les  Auteurs  Concha  exotica  ;  il  eft  tout  blmc , 

avec  dix  canaux  crian^ulaii«t  creux  &  faiUan$  fur  fa  robe ,  lefqueis 

ne  «omsHiiiiquent  poim  en  dedani.  Catte  eomiille  eft  esnImeBoeiic 

mince  &  iranlparente.  Ejufd.  ib'ii.  pag,  3)4^  3  M  ■ 
Concha  cocdirormis  xquilatera ,  umbone  cacdumm  unito.  Gitak,  lad» 

pag.  &  lab.  jt*  Su»  D, 
Ifocardia  ftriata  :  quas  Concha  venerea  duplex  ;  taré  intégra  Se  ucraque 
valva  congruens.  Tefta  cburnea  tranlparens  fuper  fuperficie  ragofâ 
plicas  concavo  convexas  in  murices  acutos  protendit.  Conjundlio 
fie  per  Cuglfomm  rocîas  lam»  ^  Ramp^.  JtZciA.  cait.  j^.  15  s* 
fpcc.  I.  n.  t. 

'  Il  eft  auffi  rsu^de  tr outrer  cette  féconde  efpece  de  Pétoncle 

avec  l'animal  vivant,  qu'il  ell  commun  de  v^ir  h  coquille 
feme'e  çà  &  là  fur  le  rivage  fabloneux  de  la  côte  ciu  Séiiégalî 
parce  que  reliant  à  une  grande  profondeur,  les  eaux  J.c  la  mer 
ne  peuvent  entraîner  dans  leur  plus  grands  agicatioti  que  les 
coquilleiVuides&légeres,doniranimalap^i,foit  par  vieil' 
lefle,  fbit  peice  que  quelque  Poifibn  en  a  fiùt  fa  pâture  » 

Uhij 


Digitized  by  Google 


244  COQUILLAGES 

par  quelqu'autre  caufe  étrangère.  Les  deux  battans  de  la  ccv 
quille  font  par  la  même  raifqn  ordinairement  dépareillés  èc 
difficiles  i  recouvrer  :  Ae4i  vient  c[ue  fort  peu  ae  cabines 
pofledent  cette  bel  I  c  coquille  en  entier.  Dans  un  nombfe  piei^ 
qu' nfini  que  j*ai  ciTayé  moi-même  fur  le  nvage^  OU  quej'ai 
fait  recueillir  de  celles  que  la  mer  avoit  récemment  rejettees, 
il  m*a  été  prefqu'impoffible  d'affortir  parfaitement  les  deux 
pièces  qui  appanenoient  à  la  même  coij^uille. 
CoQviLix.  Cette  coquille  eft  extrêmement  mince,  &  pu^lï  tranfp*- 
rente  èc  fragile,  fur-tout  dans  les  jeunes  j  mais  elle  s'épaiftlc 
dans  les  Weales  &  acquiert  de  l'opacité  &  de  la  foUdite.  J'en 
ai  une  qui  porte  quatre  pouces  &  demi  de  largeur, fur  près 
de  quatre  pouces  de  longueur  &  autant  de  profondeur.  EUp 
tèton  exaâement  ronde  ou  fphérique,  fi  ùl  largeur  ne  fui- 
paflbit  d'une  dnquiéme  partie  deux  aura  dimenfions  qui 
font  égales. 

Batuas.  Chacun  des  battans  a  par  conféquent  la  forme  d'une  demi- 
iphère  creufée  au  dedans.  Ce  qui  fait  leur  beauté  &  leur  or- 
nement au  dehors^,  ce  font  dix4ittit  canduree  fort  larges,  ar< 
fùndies,  qui  partant  du  fommet,  vont  iè  tendre  fur  cous  les 
points  de  leur  circonférence.  Onze  de  ces  canelurcs ,  celles 
qui  r  nt  les  plus  bafles ,  font  relevées  chacune  d'une  côte 
triangulaire,  fort  tranchante,  de  trois  lignes  de  hauteur^  6c 
■  creuëe  au  dedans  comme  un  canal.  Les  fept  autres  de  l'ex- 
trêmitë  fupérieure,  font  relevées  d'une  petite  crête.  Se  fe 
terminent  fur  les  bords  en  autnnt  de  petites  dents  qui  laiiïenc 
entr'elles  un  jour  afTez  ^rand  après  que  la  coquille  eft  fermée. 
Toutes  font  fort  écartées  &  laiâent  entr'elles  autant  d'efpar 
ces  en  forme  de  fiions  applatb  :  mais  ce  qui  ne  fçauroit  trop 
lé' remarquer, c'efl  que  les  cinq  premiers  (îllons  qui  féparenc 
ces  canelures  à  côtes  de  l'extrêmitc  fupérieure ,  font  iàuves  au 
lieu  d'être  blancs  comme  les  côtes  &  le  rcfte  de  la  coquille. 
Dans  le  battant  droit  on  obferve  un  filion  de  plus,  c'eA-à- 
dire,  fix  filions  de  cette  même  coideur. 

On  voit  au  dedans  de  chaque  banant  vingt-deux  filions 
fbn  larges  »  qui  s'étendent  depuis  leurs  bords  juiqu'au  fond 
de  leurs  fommets.  Onze  de  ces  fîîlons  f^nt  altemativemenc 
moins  profonds  que  les  autres,  ^  rescindent  â  ceux  qui  fé- 
paieiu  au  deiior^  les  gaucluic^  ;  xls     rappgrieut  même  avec 
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tlne  telle  exadlitude,  que  l'on  remarque  que  les  cinq  ou  (îx 
qui  répondent  aux  cinq  ou  fîx  iîllons  tauves  du  dehors,  font 
plus  profonds  &  plus  liufans  que  les  autres,  &:  même  coupes 
&  terminës  bruiattement  à  leur  excrêmitë  avant  que  d'arriver 
au  {bmmet.  Par  la  comparaifon  que  j'ai  faite  des  cÔtes  des 
jeunes  coquilles  avec  celles  des  vieilles,  il  m'a  paru  que  la 
cavircdes  premières  étoit  plus  grande  proportionnellement, 
&  que  celle  d^  dernières  commençoit  à  fe  boucher  à  leur 
mrêmitë  vers  les  bords  intër^rs  de  la  coquille. 

Les  fomniecs,  le  ligament  6c  les  taches  des  mu(cles  ibilt  TmilHitni. 
aflèz  femblables  à  ceux  de  la  première  cfpece. 

La  charnière  furpafTe  de  beaucoup  la  largeur  de  la  moitié  Chaniiere. 
de  la  coquille  :  une  des  dents  de  la  p.urc  du  milieu  ell  extrê- 
jnement  longue  &  pointue  dans  le  battant  cauche. 

La  couleur  de  cette  coquille  eft  d'un  beau  bl  an c  au  dedans  Cvûtm 
&  au  dehors,  excepte?  dans  ISntervalle  qui  lepare  les  cinq  ou 
fix  premières  canelures  à  côtes  placées  vers  l'extrémité  fu- 
f  érieure  de  chaque  battant:  dans  ces  endroits  elle  dl  fauve. 

}.  L  E  J  A  G  O  N.  Pli  it. 

t'ieâanciilas  parms-albidas*  Lift.  hijl.  Conchyi.  tab.  ixi.fg.  14/. 
Aâinobolus  qui  Peâttncalaspflnnu,  albidiiS}LiAeti.  iUcin*  unt.p,  149. 

t-î  coquille  du  Jagon  reflTemble  davantage  à  une  Came  qu'à  CoQvtui. 
un  Pétoncle,  par  fa  rorme  exadlement  ronde  &  applatie.  Elle 
eft  médiocrement  épaifle,  du  diamètre  de  neuf  lignes  ,  une 
fois  moins  profonde,  &  relevée  eitërîeurement  de  vingt-&c 
à  trente  petites  canelures  longitudinales, arrondies,  fouvent 
traverfées  par  un  nombre  de  petits  filets.  Ses  bords  font  lifles 
au  dedans ,  joignans  aflez  exaâemcnt ;  &:  fa  charnière  ne  éi£-  nimJrit- 
fere  de  la  précédente  qu'en  ce  qu'elle  eft  courbée  en  portion 
de  cercle ,  8c  que  fes  dents  font  fon  counes.  Ses  fommccs  Sommets, 
font  renflés  &  pointus. 
Elle  eft  par-tout  d'un  blanc  parfidt.  Coidmê 
On  la  rron  ve  communément  autour  de  Tiile  de  Garée  de 
du  cap  Manuel. 
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4.   LE  M  O  V  r  N.   Pl.  18. 

Le  Movin  fe  voit  auHl  dans  les  mêmes  endroits. 
CoQuiL«.  Sa  coquille  fe  diftinguc  facilement  des  autres  i-'ttoncies, 
parce  que  ûl  longueur  qui  eft  de  feize  lignes  ou  eaviion  ,rur- 
paflè  un  peu  fa  laigeur.  Sa  profondeur  eft  de  mokàé  moindre 
que  cette  dernière  dimen^oa.  Les  quarante  (liions  lon^tu- 
dinaux  qui  s'étendent  fur  la  furface  extc^rieure ,  font  h  fins 
&  fî  peu  marqués  qu'elle  parcît  iiffe  Ôc  d'un  beau  poli» 

Banuu.  Les  banans  font  marqué  inférieuremeiit  fur  Jeun  bords 
d'un  pareil  nombre  de  fiUons  aâèz  Inn^  &  profonds  :  âs  119 
joignent  pas  parfaitement  vers  rcxrrêmitéfupërieure. 

Sommet.       Le  fommet  ci>  rond  &r  peu  renrié. 

Qurniete.  La  charnière  ei\  courbée  comme  I  a  précédente,  &  au  moins 
une  fois  plus  courte  que  la  largeur  des  battans»^ 

Cod«iv*  Sa  couleur  eft  au  dehors  d'un  fiiuTO-dair  ,  qui  SU  dedans 
tire  UQ  peu  fur  la  couleur  de  chair. 

f.   LE   F  A  G  A  N.   Pl.  t9. 

Feâunculus  gravis, tatb&:  minus  profundèfulcatus,  ex  fuCco  viridefcens, 
atâculacionibas  UmtiuKisilaiiuicenfis.  It/L  lt{|2.  ConehyL  uA*  a.)S. 

Bucardium  albidum  de  canaliculatum.  Utfi.  ConchyL  pag,  131.  pL  16. 

.  fis-  ^* 

petit  Cœar- Je- bœuf ,  donc  les  deux  becs  fe  contournent  d'une  fliçon  fin- 

SHltere  >  &  ibnc  tore  iéoué$  l'an  d«  i  autre ,  couc  l'on  cotps  cÙ.  caaelè 
e  (a  couleur  eft  d'an  blanc-lkte.       /^^^  H  V' 
Coocha  Rhomboidalis,  (Iriis  iaritlimis  complanatis  Se  raris  divlfa ,  crailk, 

POTiH  rofi  ,  rvHlidifTima.  Gualt,  InJ.  pag.  &  ttif>.  87.  litt.  D. 
Anomalocaidu  ctfula,  qua;  Peébunculus  gravis,  rar6  vel  minus  profundè 
futcarus,  ea  Mko  vihdefcen**  «meoladoiiibiif  lanioatUt  Lifteti. 

'.  Ce  cocjuil  I  âge  &  ceux  qui  fuivent  appardennear  à  un  peore 
bien  diftingué  du  Pétoncle,  mais  dont  il  ne  m'a  pas  c  e  per» 
mis  de  décrire  l'animal  :  tels  lont  les  Cœurs  &  les  Arches- 
de-noé.  Lccaraôcrc  de  leur  coquille  confifteà  avdir  les  fom- 
mcts  fort  éminens,  le  ligament  très-large,  placé  au  dehors  de 
la  coquille  y  &  enfia  la  charnière  forr  longue  &  compofée 
d'un  grand  nombre  de  petites  dents  toutes  à  peu  près  égales: 
coQviut.     La  coquille  du  Fagan  a  la  foimç  d'ua  cœur,  dom  elle  a 
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prit  (bu  nom:  c*eft  nue  des  plot  ëpttflès  que  je  cotinoifl^.  Elle 

a  ie  poids,  la  dureté ,  &  mtérieurement  la  blancheur  &  le 
poli  du  marbre.  Sa  profondeur  cil  d'un  quart  moindre  qoefa 
œngueur ,  qui  dans  les  vieilles  eft  égale  à  fa  largeur ,  8^-  un 
peu  plus  petite  dans  les  jeunes.  La  plus  grande  que  j'aie  ol> 
lenré  porte  trois  pouces  &  demi  de  longueur  &  de  largeur, 
na  peu  inotiu  de  profondeur  &  plus  de  &  lignes  d'épaâèim 
St  ioiâoe  esfériemeeft  rdevée  de  doiise  caneluisstbngicu* 
dinales,  lifles  fcamadies^doiicilyen  aiêptfoftgBoies^ 

'  plus  fenfîbles. 

Chaque  battant  eft  marqué  intérieurement  d'onze  canelures  Bmaoi, 
fort  larges ,  qui  régnent  tout  autour  de  fes  bords  dans  uuo 
bande  d'environ  huit  lig^  de  largeur.  Le  bord  qui  forme 
la  chamîeie  s'avance  confidérablement  au  dedans  de  chaque 
battant,  où  il  fait  une  elpoce  de  talon  au-defTous  duquel  refte 
une  grande  cavité.  Aux  deux  côtés  paroiffent  les  impreflîons 
des  mufcles;  elles  font  fort  grandes  &  à  peu  près  quarrées: 
celle  d'en-haut  furpaffe  un  peu  l'inférieure. 

Les  fommecs  font  à  peu  près  coniques,  très-allongés ,  &  Sonnets, 
roulés  en  un  feul  tour  de  fpirale  qui  incline  un  peu  en  bas. 
Ils  font  placés  un  peu  au-delTous  du  milieu  de  la  largeur  des 
battans,  &  feparâ  Tun  de  l'autre  par  un  petit  efpaoe  oblique* 
ment  applati.  ^  • 

La  charnière  eft  droite  ou  re<âiligne ,  égale  à  la  naoitié  de  Chanîm. 
la  largeur  de  la  coquille.  Elle  conme  en  une  rang^  de  qua* 
rante  dents  femblables  à  autant  de  lames  à  peu  près  égales 
&  pofées  parallèlement  fur  les  bords  de  chaque  battant. Ces 
dents  s'engraîncnt  fort  exadement  les  unes  dans  les  autres, 
&  rendent  la  fermeture  de  cette  coquille  extrêmement  fûre 
&  folide. 

Le  lii^menc  n'eft  pas  proporaonné  à  la  force  de  la  cbar»  I%umm. 
niere.  C*eft  une  membrane  noire,  coriace,  aflez  mince, qui 
s'étend  fur  toute  la  portion  de  la  coquille  qui  eft  applatie 
entre  les  deux  fommets.  Elle  y  eft  foneraent  attachée  par  le 
moyen  des  filions  qui  y  font  profondement  gravés,  &  qui 
par  leurs  contours  repréfentent  jpluiieurs  figures  rhomboï- 
dales.  n  ne  paroît  pas  qu'elle  fou  d'une  grande  force,  car 
elle  s'écaille  auilî-tôt  que  Teau  l'a  abandonnëie.  Il  femble  ^ue 
ion  principal  u6ge  eu  de  fervir  de  couverture  i  la  charnière 
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&  de  la  garantir  de  l'approche  des  corps  étrangers  tels  que 
les  fables  &  autres  choies  iemblables  qui  pourroie&t  ea  em* 
barrafTer  le  jeu. 

Vari^ds.     Je  n'ai  obferv^  dms  cette  coquille  Statues  wétik  que 

4ans  fa  forme  plus  ou  moins  allongée. 
Périofte.       Lorfqu'elle  eft  couverte  de  fon  périoflc  elle  eft  brune  & 
Cgdeiir.    quelquefois  mêlée  de  vcrd  ;  mais  le  périofte  enlevé,  on  voit 

que  la  blancheur  de  Xa  furface  extérieure  imite  ,  comme  rm-r 

tériente,  cdie  ài  narbre  Uanc  le  mieux  poli 

Les  nigres  qui  aimcac  beaucoup  ce  coquillage,  en  pêcheot 

une  erande  (quantité  dans  les  fables  wiSéux de TembouGhuvQi 

da  Niger  y  ou  il  eit  fort  abondant. 

tf.  LE  ROBET.  Pif  iS. 

On  trouve  dans  le  même  endroit  une  aiitieeQiece  de  Corar 
iqui  approche  beaucoup  de  ceux  qu'on  appelle  vulg^rement 
Arche-de-noëy  parce  que  la  figure  de  duque  battant  imite 

celle  d'une  nacelle. 
CoQuiLu.  Sa  coquille  reprëfente  un  ovoïde  arrondi  aux  extrêmite's, 
qui  a  dix  lignes  de  largeur,  huit  de  longueur ,  &  prefqu'au- 
tant  de  proS>ndeur  s  elle  eft  peu  éçaiife ,  marquée  au  isSmots 
de  vingt-fix  petites  caneluies  longitudinales ,  arrondiet,  or- 
dinairement lifles  &  unies,  mais  quelquefois  ridées  en  travers. 
B^ffgfl^  Chaque  battant  eft  bordé  au  dedans  d'un  pareil  nombre  de 
cam^urcs  fort  courtes,  qui  ne  pailent  pas  une  bande  d'une 
ligne  de  largeur ,  &  marquée  de  dnquantedeux  filions  très- 
légers  qui  s'ëtendent  des  bords jufqu'aux  fommets.  Ceux-ci 
font  fort  courts ,  ^  placés  au  tiers  de  leur  larjg^  vers  Pex«t 

trêmité  inférieure. 

Chamicre.  La  charnière  égale  les  dçux  tiers  de  la  largeur  de  la  co- 
quille :  on  nTy  compte  que  trentencinq  dents  qui  reflonblent 
plutôt  à  des  dents  de  fcie  qu'i  de  petitéslameé,  parce  qu'elles 
font  fort  étroites  &  pointues. 

Qofùtta,      Cette  çot^uiUe  eft  blanche  &  tire  quelquefois  Air  le  rouge» 

7.  L'  A  N  A  D  A  R  A.  PL  ij. 

■  Çondu  ««*«i^i*J»y('yy*»/««-  Col.  purp.  pag.  lO  &  %t.  COp,  It, 
Coocha  frequentiflimè  vi(â  in  littore  Cenrum  cellaram ,  iSc  ad/acen* 
ûbns  &ctiri»i  parte  conveiti  ùxû&  excavauj.ex  albo  fulpburea  iR 
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nno  late(6,&  ex  eodem  aliqimcuium  lugricaas*,  ubi  tedx  conjun- 
guntor  dendenlis  freqiMKidbiis  in  liiietKmdî^ofiQscfiiatsu^MaiVt 

r^cn  r^^Ç.  10?.  clajf.  I.  n.  73. 

MuJ,  Kirk.fog.  445.  A.  7^, 
CoBcha  Indtca  non  dUfimilb  à  fiipciieri ,  nîfi  ibto  labn»  in  «bnl  mci» 

magis  extenfo ,  ut  plurimum  alba ,  inttcdâm  tx  albo  lÛgnuaiSi 

Bonan.  recr.pag.  108.  cii/T"  *•  74» 

Afii/r  ITint.  445.  /}.  74. 
PeûuQculus  albus ,  crafTus,  ptofundè  lîilcaQ»»  ednljs  condis  Jjmiftioenfi*. 

£{^.  /li/Z.  Conchyl.  tab.  1x6,.  ff^.  jo. 
Pe^boo  YifgineuS)  Malaicenlibus  Hia.  Anadara,  Rumph.  muf.  pag.  14^. 

art.  S.  tab,  ^^fig.  /. 
Ccncha  rhomboidalis  ft^iata,  parùm  vel  mcdlocrîrer  tanrùm  elongpra,' 

înfignitet  ventricofa,  in  excimâ  interna  oia  norabihtet  creaara»  utn- 

bone  canUînit  tantillùm  tantùm  diduâo.  Lang.  nuth.  pag.  71. 
Peûancnlus  major,  Poljrg^lyontf  hirfiiius.  Sloaa,  Jam,  voL  i.  taà,  14^; 

Hg»  14.  ij.  &  16, 
Çondii  rhomlx>i<talts,  ftriata  (kfiis  oaflis  romndis,  candida.  Gnufr.  Indf 

pag.  &  toi.  87.  lut.  B. 
Coocha  rhomboidalis ,  kx'ùs  latis  notata ,  candida,  &  veluti  ciuiçulâ  qui* 

dam  rufà  veftita.  Ejufd.  ibid.  litt.  C. 
yùionialocardia  cffufa  ,  qux  Peden  virgincas  ,  2  menftruo  quod,  virgt* 

jium  inftar  ftillaf,  Bia  Anadara;  teli'i  cnfTn  ,  dentara  ,  latere  altero 

eifufo*,  (ma  ginglymoj  mediante  membcana  iunâ:aj  ftriis  pianis  8c 

latis ,  fulcis  angiidis,  coloris paUidè ait» i  làlfilagtiie  pbdoQas  Rum^ 

^)xiu  Klein,  te nt.  pag.  i^i.  Jpec,  i. 
Anomalocatdia  cf^'ufa ,  qu2  Conclu  «»JwA«r7*y/yyA»^  ;  Fabii  ColumnXr 

Ejufd. pag.  141.  n.  ^.  tu 
Anomalocardia  effufa,  qux  Concha  ir»AiiXMi7*y/yy^/^(  ali^  fcrè  fcmicircu-'' 

latis,  alba,  cratfa,  profqndè iitlcata ,  eduUs,  nuxgine  icr^ukriteil 

tmdo&i  Lifteti.  Eju/k.  itidL  n.  j.c, 
3kla£ba  Bonannt,  alba}  inttalàni  nigrefteosi  Sjtffl,  p«g,  tju^,  tf 

La  coquille  de  l'Anad^r»  diffère  db  U  pf^dente  en  ce  Co^oiuir 
qu'elle  a  près  de  deux  pouces  de  largeur  Se  moitié  moins  de 
longueur.  Ses  extrémités  font  quelquefois  arrondies,  quel- 
quefois coupées  ou  tronquées  obliquement  avec  une  ^euco 
cràièlaie.  Elle  a  eaviron  tieateKriiiq  canelures  longitudinalef 
qui  pxn^Biat  quelquefois  divifëes  en  deux  par  la  moitié»  & 
traverfécs  par  un  grand  nombre  de  petits  filets  extrêmemenf 
^s.  Ce<;  cr^nelures  font  tantôt  rondes,  tantôt  applaties. 

Les  battans  font  ome's  intérieurement  fur  les  bords  d'un 

oareti  nombre  de  fiUoas  8e  de  çmluj^Sf  au-deli  defquelies 
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on  voit  comme  les  vetliges  d'un  grand  nombre  de  fillotts  très* 
fias  qui  s*ëtenâeat  jufqu'au  IbmmeL 
aataktt.    La  charnière  eft  compose  de cbqna&te^ ifoîiaate dent» 

dans  ch;ique  battant. 

p^e.      Le  penoi^e  qui  recouvre  cette  coquille  e&  brun  t  aâcs 

épais,  &  très-velu. 
Codffor,  ■    La  blancheur  eft  fa  couleur  tant  au  dedans  qu'au  dehors» 
Elle  fe  Toit  aâès  rarement  dans  les  fables  de  Vtvahovb^ 

cfaïue  dtt  N^r. 

s.   LE  J  A  B  E  T.   PL  i8. 

LoqvïiLz,  obfervé  aâez  Ibuvent  la  coquille  du  Jabet  entre  W 

rochers  de  Viûe  de  Gotëe.  Elle  eft  infiniment  petite  n'ayant 
iamais  plus  de  quatre  i  cinq  lignes  de  longueur,  fur  trois  de 

largeur  <k  autant  de  profondeur.  Ses  extrémités  font  tron- 

P<fîoflrr  fl^-'t^cs  obliquement.  Sa  furficc  cxte'rieurc  cft  recoiu^erte  d'un 
penolle  tres-iiu  &  blanchâtre  ,  qui  ne  devient  icniiblç  que 
fuT  les  bords  de  chaque  battant  par  l'épaifieur  &  la  noirceur 
qu'il  y  prend.  Deflbus  ce  pàiofte  elle  paroît  orn^e  de  qua^ 
ranre  à  cinquante  canclures  longitudinales  très-fine"?,  nvec 
lefquelles  vingt  autres  canclures  tranfverfalese'galement  tines^ 
forment  un  réfeau  ou  un  treillis  d'une  grande  délicateffe. 

BattaM;  ^  L^  battatis  ne  ûmt  ni  canèlds  fur  leurs  bords  ni  fiUonn^ 
mtc'ricurement,  &  ils  joignent  exadement  par-touL 

SoauHts.  Les  fommets  fe  touchent  piefque»  &  ne  latfient  entr'eux 
qu'un  fort  petit  efpace  applati. 

Clunuere.  Sa  charnière  porte  vingt  à  vingt-cinq  dents  dans  chaque 
battant. 

Cooienr.  Sa  cottleor  ell  tin  blanc-ÊIe»  accomps^é  quelquefois  dé 
roux  ms  ks  rommecs. 

9.  LA  M  U  S  S  O  L  E.   PL  it. 

MifMK  Gtaxh'y  Clans  Latinis,  Calognone  vulgo  Gtxco ,  MouffoloVcacâ^ 

Selon,  aouat.  pag.  3pâ. 
Concha  rhomboides.  Rondel,  tejlac.  Ith.  i-  pag.  17.  cap.  2 S. 
Coquille  nommée  Maflble.  EJu/U.  édU.Jranf.  pag.  lo.  ch.  14. 
Coucha  rhombiMdes»  Rondeleda.  B<^m,  aquat.  pars  ait.  pag,  iftr 
Gefn.  mfuà*  fëg*  |X7* 

"       Aldrov.  exan^.  pag.  459.  ^ 
fiabnus»  BeUonii.  bjùjd,  pag,  460. 
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Mafculi ,  Matthioli.  Ejufd.  pag.  j  i 

Concha  naviciilam  exprimens.  Rhomboïdes  à  nonnuUis  diâ»j  Mufculu* 
'  ftcianu  à  Maithiolo,  4d>  tlui  Mitulns.  Aw*  reer*  pag,  193.  daff,  x, 

mtm.  jî. 
>       Muf.  Kirk. pag.  441.  n.  ji. 

BalanasBellonii  cenoieecftrianis,  Janukenfis.  Lijl.  hijl.  Conchyl.  tah,  ^€7^ 
f/:-  107. 

Mufculus  Macthioli  feu  Mufculus  fttiatus  fafciis  undaàs  fubfufcis  de- 

piâus.Barbadenfis.  Eju/d.  tab.  idi.fig.  io8. 
Peâeo  luatilis,  Malaiccniîbus  Bia  baca.  JUm^  nmf»pog»  141. ont.  low 

&  t44<  tahm^^^Ji^'L,  &  P. 
Concha  rhomboiouis  ftciaia,  |»»riini  vel  mediocricer  tantùm  elongaca, 

in^piiex  ventricofa ,  nigolâ*  «unboiie  caidinia  noiabUicer  didiiftffr 

Lang.  meth.  pag.  71. 
Concha  Peâiniformisinxquilatera,  tcianguiaris  ex  uno  iatere  noubiiiccc 

elongata.  Ejufd,  pag.  ju  (  Malè  lociata  cùm  figiuî  lOf .  Mn£n 

Kirkeriani. } 

Bacardmm  cocditbrme>  Aica  Nocmi.  HiJl,  ConckyL pag,  îii,pL  x6. 
fig'  o, 

Arche-de-Noé ,  oui  préfente  une  efpece  de  coeur  oblong  dans  la  partie  de 
fà  carène }  u  cnacniete  eft  i  aenis  ânes  comme  une  lime ,  &  les 
ftries  qu'on  voit  fur  fa  lobe^fermeficaii  ouvcage  chj^riné  de  cou- 
leur brune  fur  un  fond  blanc  ;  plui  fltteti*a|>prodient  de  £1  cacène» 

pîiis  elles  font  creufcs.  Ejufd.  pa^.  îj5. 
Concha  rhomboidalis  fubrotunda,  dorlb  fatis  lato,  &  cxpaufo,  umboni» 

cardine  deprelTo ,  &  infigniter  diduâo  -,  oris  rima  notabiliter  hiante  , 

llriara  ftriis  aliquando  tranfverfîs,  aliquandb  circularibus  i  vcl  un» 

datis ,  ex  atro-fufco  fubaibida.  GuaU.  Jnd.  pag.  &  tab.  87.  titt.  F, 
Condia  chomboidalb  parva ,  ftriata  firik  «anotatii ,  &  in  maiginis  cnrc' 

nittate  aliquantulum  emiffis,  &  fnbûUflimo  bjrflb  donaiit*  fiilbb 

Ejufd,  Utia,  lut,  G. 
Concha  ilioniboidalis  elongata, navieulani  eipri  mens  diver&Dodèjdea^ 

iiflîmè  (Iriata,  &  cancellata,  ex  albido  tulvida  -,  maculii  fakis  ck« 

cumdata ,  punâara  &  iiot.it.i.  Ejufî.  iFtd.  lut.  H. 
Concha  rhomboidalis  eadem  cum  rupciiori ,  fed  llriata  il.  11s  infignitet 

craflis,  raris,  &  fubrotundis.  Ejufd.  iHd.  litt.  J. 
Mufculus  l'olylcptoginglymus ,  Arca  No:c  ,  quac  Coucha  rhomboidalil^* 

naviculain  expiimensj  Bonanni.  K.làa,  tent. pag.  \6y.  Jpec.  i, 
Mulcttlus  Pol^leptoginglymus ,  qui  Batanos  Belionii  tenuiter  ibiatot  i 

Liftcri.  Eju/d.  pag,  16%.  fpec.  1.  tal .  1  i .  ff^.  6()  6-  70. 
Mactra  Rumphiana;  coloris  obfcuri ,  longior.  l.j.ifd.pag.  \.-j\.fpec.  i. 

Les  Vt'ninens  rappcZ/e/zf  MouffblooMMuffolo.  Eclon.  Rond. 
I4S  Grecs  en  langage  viUgmc,  Calogaoue  OU  Calagaoac 
jUdpn.  Rond, 
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2i2  COQUILLAGES 

Vmd  la  coquille  qu'on  appelle  comnitiiiéineiit  Y  Arche» 
it-Noé  i  caufe  de  fa  figiue.  Ble  a  ï  peu  pzès  la  ferme  de  la 

précédente,  près  de  quatre  pouces  de  largeur,  &■  une  fois 
moins  de  longueur  &  de  profondeur.  Sa  mrfece  extérieure 
eft  couverte  (fun  pe'riofle  fort  mince,  qui  en  tombant  laiffe 
autour  des  bords  de  chaque  batunt  un  amas  de  poils  très- 
épais  &  fort  difiiciles  à  arracher.  Lorfque  ce  p^<me  eft  en* 
levé,  on  la  voit  ornëe  de  cinquante  ou  folxante  petites  ca- 
nelures  longitudinales  ,  fouvent  dîvifées  en  deux,  &-  ride'cs 
tranfverfaiemcnt.  Ces  caneluxes  deWeiuieac  inienlibles  ea 
approchant  du  fommet. 

Les  borâs  des  battans  font  mt^neurement  unis  8e  &ns  ca« 
nelures,  comme  dans  l'efpece  qui  précède;  mais  ils  ne  fer^ 
ment  jamais  ex:a(ftement,&laiflcnt  en  devant,  vers  le  milieu 
de  leur  longueur,  une  ouverture  fouvent  très-grande,  dont 
l'entrée  cil  cachée  par  cet  amas  de  poil^i  du  péiiofte  dont  j,*ai 
parlë. 

Les  fommets  ibnt  pointus  y  alTez  grands ,  &  fort  ëcartâr 
Tun  de  Tautre.  T/efpace  qu'ils  laiâèat  entfeuz  auflî  fort 
laree,^  plat  f^ms  jnclinaifon. 

La  charnière  eft  preiqu'égale  à  la  largeur  des  battans,  & 
compofëe  dequatre-vingt  k  oen^diz  dents  infiniment  peciteft 

On  obferve  jdufieurs  variété  dans  la  forme  de  cène  co-^ 
quille.  Il  y  en  a  qui  n'ont  qu'un  pouce  de  largeur ,  fur  une 
longueur  moindre  de  moitié  ,  fouvent  égale  à  leur  profon^ 
deur  ,  quelquefois  un  peu  plus grande.  D'autres  font  plus 
ou  moins  grandes,  &  mie  fibis  plus  Isrges  que  longues  ^  mai» 
elles  ont  toutes  au  moins  qtiati»*vingc  dents  à  lachaniieie 

Leur  couleur  eft  blanche  au  dehors,  avec  des  bandes  rraaC- 
verfales  rougeâtres  qui  fcrpentent  diftércmment  en  zigzags: 
intérieurement  elles  font  blanches  ^  quelquefois  tachées  de 
hrun  tirant  fur  le  rouge.. 

On  les  trouve  en  grande  quantiicé  entre  les  loebeis  deriQe 
de  Gorée. 

En  cueillant  ce  coquillage  je  me  fuis  apperçu  que  l'animal 
tenoit  aux  rochers  par  une  efpece  de  nerf  qui  palioit  au  tra- 
vers de  l'ouverture  que  j'ai  dit  que  les  battans  de  la  coquille 
laiftbient  entr^eox.  Ce  nerf  paroiflbit  partir  du  pied  de  l*ani- 
snsl  yconune  celui  des  Jambonneaux }  mais  il  nes'épanouiiToii 
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pas  en  on  grand  nombre  de  fil?  comme  le  leur.  Il  dtoit  fort 
applati,  &  d'une  duxecé  fembiable  à  celle  de  la  corne,  dans 
l'endroic  où  il  écoit  attaché  aux  fochen;  il  s'amoUiffi)!!  ea<> 
fuite  peu  à  peu  en  approchant  du  corps.  Bonanni  a  6it  la 
même  remarque  (»)  a  l'égard  de  la  Muflble  qu*îl  a  obfervée 
dans  la  Mdditerranee.  Ce  nerf  fott  ipOM delà  loiigueUJC  de 
deux  ligues  hors  de  la  coquille. 

i9k  LE  V  O  V  À  K.  PL  lîi 

Ctiama  nign      fonèasciquonim  Gtycimern.  Bebn.  aquac^pag,  408* 

Concha  nigra.  Rondel.  tejlac.  tib.  1.  càp.  ji.  pa.^;.  ji. 

Coquille  nuire.  Ejujd.  étÙc.franç,  ch.  xy.pag.  21^15. 

Concha  nigra,  Rondélédï.  Bojfuet.  aquàt.  pars  ait*  pag.  14. 

Cliaina  (  feu  potiuc  Condu»  ut  Roodeletio  placet)  nipa,  B«ll»iiu.  Gtfiu 

anuat.pag.  JI4. 

Chama  niçra,  fîvè  Glvcitneris ,  Bellonii.  Aldrov.  eséang.  pag.  471. 
Concha  nigra,  Rondeletii.  Ejufd.  pag.  j^f>i. 

Concha  (ienticulata  ,  marmoreâ  fubftantià  ,  inrùs  c andida ,  forls  maculis 
fulvis  ferpentibus  mitificc  exornata  s  Ulylliponenfîs.  Bonan.  recr* 
pag.  107.  clajf.  i.  n.  60*  Ead.  Muf.  Kirk.  pag.  444.  n.  59.  ' 

jConcha  pariter  denrara ,  coloie  candido ,  quem  linex  fubiiavx  undas  maris 
refecentes  bellè  didinguunt}  Uiyillponeiiûs.  Ejufd,  ibid,  mm,  6i, 
de  Mmf.  KiHc.  pag.  445.  mm»  60, 

CoDcha  UlyiTIponcnns  Uttoiis  •  oanquim  diondè  adme  alUta,  aarei  co- 
loris pr.rft.inriflfîmi  ,  circa  cardinem  candic^iî  norîs  iri  dirpnritîs 
fîgnata,  util  bulX  vaivx  conjiingantur ,  toruie^ur  qiuli  licUa  i&x  ra- 
dios habens;  Bptfd.  ibid.  n.  61.  Se  Muf  Kirk.  n.  61. 

Peâunculus  magnus  veluci  litrcrulis  quiburdua  fufiseieginCtf  cmililSf 
Lifé.  hijl.  Conchyl.  toi.  1^6.  Jig.  80. 

Chama  Glycimem  wUonîi ,  qux  Peâuacaltu  ingens  varieganu  et  nifo| 

ex  infulâ  GimTcv.  Ejufd.  r.ih.  i^j.  fig.  Si. 
Chama  liuerau  rocunda.  Rumph.  muf.  pag,  ijp.  an,  7.  tab.  43.^.  Cl 
CondiA  craflà  kevis.  Lang.  nteth.  pag.  6t, 

jConcha  cra(Ta ,  Ixvis ,  fuhalbida ,  luccis  maculis  radiau,  fignata ,  fafciata^ 
6c  virguUta,iotùsmacuUfttfcâob£ciinta,CiM/r.im<./^.  àtab^fx^ 
litt.  G. 

(  t  )  In  profiuido  mari  fab  coiio  ftabatatnr ,  in  parte  înferiori  navis  carin»  fimili  acfitiu 

patef  ,  qiio  animal  veluti  planta  Taxis  adhairet  Caro  cnim  in  tcllà  inclufa  paulatim 

in  calloiam  Aibftantiam  aegenerat ,  eo  duriorem ,  qub  magis  faxo  propinquam.  Lmo 
tutwoqHe  circiunteâus  terreo  eft  colore,  am  ubi  explicatur  fubalbus  apparet,  cafta" 
Aoci»  naculanu.  Habet  latata  fulds  Arian,  &  minus  protiindis, <pij>  magb  ad 
pnndiim  cencnHBs  (ne  ctnuiau  «cceduitt.  Ph«a  eft  pars  Aipertor ,  ubi  bine  -wAwm  ini> 
nutatim  dentiiulatx  uniunmr,  Un<nique  fignatur  ità  dirpofitls ,  ut  lancearum acuminitta 
altenuQ  alteii  iuper  iropotoi»  cffinyor,  Bonaa*  rtfr.  fag^  103*  tleff.  a.  a.  31^ 
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Coocha  cradà,  pondcrofa,  hitfuta,  &rerico  vilIofbiodiuneiitDfiil^nofi 

coloris  veftica.  tjujJ.  pag.  &  taè,  yj.  lut,  A. 
Conclu  valvis  arquatibus  inaauUaceia>noiabitiBecuiiiboiiau,&ieâliii« 

curv^ira,  fubrorunda,  vulgaris,  graclatim  (Itiata,  &  atbido  iSC  fulbo 

faicuuin  colorata.  tjufi,fag,  &  lab.  %i.  liu.  C 
Gmcha  valvis  zqnaltbus  incquiUtera ,  nor»bilit«r  tmibooau ,  &  leâi  m» 

curvaca ,  fiibrocunda ,  vulgaris,  ftriis  miaacifliaiis(igiiaca>exalbîdOf 

&  cxruleo  fafciani.  l'juJJ.       fnc.  D. 
Conclu  valvis  acaualibiis  insquilaicra,  notabilitet  umbonala,  &  reûi  in- 

cnivata,  fiibcotuncia ,  vulgaris,  cra£«  fiilnlbûla,  ftriis,  te  apice 

ni^ris  notara.  FjufJ.  UnJ.  liu.  F. 
libcardia  (Iriata  :  aux  ilclla  j  incùs  pce  Umbum  denticuiata ,  totis  çircii 

nata*,  in  limbo  ftciaia,  circa  catdinem  confetci  vecdces  colore  albo 

ftcllain  magnam  oftendunt}  Bonanni.  Kkùt,  t€at.pag.  ii9*/pec»  x, 

mm,  }.  L 

TTocanlia  laevis  t  Biicardia  j  que  Coucha  mannoiaca  »  fiilvis  ferpenribas, 
cralTa ,  candiila»  intùsdenciailaM;  Bonanni*  EJtt^U pag^  a, 

mm.  i.f. 

Chamela:a  circinaca ,  fivè  concenulcc  fulcaca  \  quo:  Chatna  litrerata  >  to- 
cnnda  umbone  cardinum  protenfo;  xqualitct  cxpnl'a  ^  plana  jn* 
nuis ,  fuper  circinis  o^;cîs  undis  ini^ptai  Ramphii.  Ejiyd» /»t  i  j i* 
fpec.  i.  n.  i. 

ChamcLTa  ciccînata ,  fivè  concentriez  liilçata,       Chama  Glfcimeris 
Bclionii y  ingenc  vari«gau ex nifo ^ LiftetL  Ejt^pag,  i^t,^e* 
nom.  15. 

Ç3iamelza  Isvis ,  fivè  circim$  ombcaiilibus ,  ta&xi  Icvîffimî*  1  flammea  | 
intùs  dencaca ,  candida»  Unçi$  undofis,  ibbftivis  betlè  inl(çripiai  Bo^ 
nanni.  MJuJH,  pag,  15;.  jj^.  j.  ti.  9» 

CpQviixi.  Si  cette  efpece  ne  fe  range  pas  nataiellement  avec  les  cin<| 
qui  la  précèdent  y  du  moins  on  ne  peut  nier  qu'elle  en  ap-; 
proche  beaucoup.  ^1  coquille  ell  exadlcment  ronde,  très-^ 
épaifle,clu  diamètre  de  deux  à  trois  pouces,  èc  une  fois  moins 
profonde.  Extérieurement  elle  eft  luifante  &:  polie,  quoique 
canelée  longitudinalement  &tniifvetfalefflent  en  un  treillis 
fort  régulier,  mais  qui  n*eft  feniible  qu'en  tûùnt  uiàge  de 
la  loupe  de  trois  lignes  de  foyer. 

Battaas.  Intérieurement  les  bords  de  fes  battans  font  marqués  cha-r 
cun  de  quarante  à  quarante-cinq  petites  dents  fort  courtes 
9c  arrondies,  qui  fe  prolongent  par  derrière  en  deux  pedtei 
canduresauffi  fort  courtes.  Usloignentpsufaitement  par-tout. 

Sommetit  Les  deux  becs  des  fommets  ie  touchent  l'un  Tautre,  & 
^nt  placés  au  milieu  de  leur  lai|;ettr.  Us  font  airondis  ^  |rei| 
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ëmincns,  courbes  IcgciemciK  en  bas,  &  ne  laiffent  entr'cux 
qu'un  petit  efpace  appiau  6c  comme  creufé ,  fur  lequel  eft 
appliqué  exténenieiBeat  un  Ogameiit  anondi ,  aiTez  épais ,  &  ligamem. 
trois  fois  plus  couit  que  la  coquille. 

Sa  charnière  n*eft  pas  tout-à-i ait  rediligne ,  comme  dans  les  Chataien» 
■cinq  cfpeces  qui  précèdent ,  mais  courbée  légèrement  en  arc, 
&  ornée  dans  chaque  battant  de  dix-huit  à  vingt  petites  dents 
arrondies 9  un  peu  élevées ^  à  peu  près  égales,  &  difpofées 
fur  une  même  ligne. 

Le  fond  de  fa  couleur  varie  beaucoup  extérieurement:  0»idt». 
tantôt  il  eft  blanc,  tantôt  couleur  de  chair  ou  fauve.  J'en  ai 
de  celles-ci  dontlefommet  eft  blanc  en  forme  d'étoile,  comme 
la  vAiiété  dont  parle  Bonaimi  aue  j'ai  été,  pendant  que  le 
arefte  de  leur  furface  eft  traverfè  par  trois  ou  quatre  larges 
Inndes  circulaires  d'un  £tUTe  trmbncé.  Les  fonds  bl ancs  ou 
incarnats  font  traverfcs  par  un  grand  nombre  de  petites  lignes 
rougeâtres ,  pliées  en  zigzag  d'une  manière  bizarre,  mais 
fort  agréable.  Sa  furface  intérieure  eft  blanche,  quelquefois 
tadi^  de  âuve  vers  le  siiUea,  8e  autour  des  attaches  des 
mufcles. 

J'ai  trouve'  fréquemment  ce  coqiùUage  dans  les  iables  de 
Tille  de  Coiée  &  du  cap  Verd* 

GENRE  VIL 

L  E   S  O  L  E  N.  SoUn. 

Soiâl  eft  lin  mot  grec  qui  exprime  un  canal ,  un  tuyau.  Ce 
iiom  &  ceux  de  Donax ,  Aulos,  Onyx,  Daéfylus  qui  fîgni«* 

fient  une  canne  de  rofeau,  une  flûte,  un  ongle, un  doigt, 
ont  été  donnés  par  les  Anciens,  comme  celui  de  Coutelier 
par  quelques  François,  au  coquillage  dont  je  parle,  à  caufc 
de  la  figure  de  ù.  coquUle.  Elle  eft  fort  allongée,  toujours 
Ott?erte  &  arrondie  aux  deux  extrémités»  &  fermée  de  deux 
pièces  ^ales  qui  xeprâ*enceat  aftèz  bien  un  tuyau  un  peu 
applati. 

I.   LE   T  A  G  A  L.   PL  19. 

TeUina  alîa  in  mari  Rr.ifîlienri  frcqucns  dlç^iralem  cufîiriem  ^  lonnirt»- 
«dioem  x^uans  ubiç^ae  candida.  Bomn.  rccr. p,i6},  clalf,  i*    i J  i> 
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Ciuma  anguftior  y  ex  alceû  patte  ùauoÙLi  Barbadeniîs.  Lift.  hijl.  ConchyL 

tab.  ^11.  fig.  x^y 
Coucha  longa  uniforis  ,  anguftior ,  ex  altecâ  parce  fiauoû  ^  UÛeii*  JCfeôi» 

wnr,  pag.        fptc,  9.  ra^.  ii.jîg.  ^8,  d»  ^> 

CoQvuxB.     La  coquille  du  Tagal  eft  médiocrement  ëpaiffe,  large  de 
près  de  trois  pouces,     une  longueur  deux  fois  moindre  & 
prefque  double  de  fa  profondeur.  Extérieurement  elle  eft  re- 
couverte d'tto  ^riofte  groiBer  de  couleur  cendrée, qui  étant 
enlevé, laiCevokquelques  rides  traiirveifale8.]btériei]ie^ 
elle  efl  lifTe  ^  marquée  daiis  chaque  battant  de  deux  taches, 
dont  la  fupc'rieure  e  eft  prefque  ronde ,  &  plus  petite  que 
l'inférieure  E  qui  eft  allongée  &  fort  étroite:  ces  taches  dé* 
fignent  à  l'oidinaire  le  lieu  où  étoient  attaché  les  niufdes» 
Les  hotàR  des  battans  font  fort  trancfaans.  Ils  joignent  par- 
faitement par-tout,  excepté  aux  deux  extrémités  de  la  co« 
quille  qui  refient  toujours  ouvertes. 
Umm»,      Les  fommets  font  infînancnt  petits  S,     place's  un  peu 
au-deiTus  du  milieu  de  la  largeur  des  battans.  immédiatement 
au-dëfftts  des  fi>nunets  k' coquille  fe  replie  légèrement  au 
dehors  |i.  C'eft  fur  ce  repli  qu'eft  atndié  le  ligament.  L.  Il 
reflemblc  \  un  cuir  noirâtre  ,  convexe  ,  tifTez  long ,  d'une 
grande  dureté,  &  qui  fort  entièrement  hors  de  la  coquille. 
U^inten.     Au  dedans  du  fommet  de  chaque  battant,  on  voit  deux 
dents  aflès  longjués, étroites  j  fert  nppfochéès, &  à  peu  près 
^ales  C.  G*  qui  ibrment  la  charnière. 
c^HdcHT.      La  coulenv  de  cette  coquille  eft  biaocbe  au  dedans  &  aa 
dehors. 

A  H I M  A  L.  Le  manteau  de  l'animal  au  lieu  d'être  diviféen  deux  lobes, 
hLmtfu,  comme  dans  les  lîx  genres  qui  précèdent,  forme  une  e^éce 
jde  t^yau  ou  de  fac  membraneux ,  fort  mince  &:  ouvert  a  iê» 
(deux  extrémités.  On  le  voit  en  M.  M.  lorfque  les  battans 
viennent  à  s'ouvrir.  Il  eft  prefque  cylindrique,  égal  à  la  lar- 
geur de  la  coquille,  couvre  totalement  les  autres  partie^ 
ce  fon  corps. 

Ti^dbjttt,  '  Dé  rexoêmité  fuperieure  dece  manteau  fortent  deux  tra* 
chées  ï.  A.  fous  la  Forme  de  deux  tuyaux  aflez  longs ,  mais 
fi  bien  adoffcs  l'un  i  l'autre  qu'ils  femblent  n'en  faire  qu'un. 
Ils  font  cylindrique<; ,  cependant  un  peu  plus  gros  à  leur  ori- 
gine qu'à  Igur  txuwmiié,  dont  le  contour  eft  crénelé  de  dix* 
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!iuit  1  vingt  dents.  Le  tuyaa  poftérieur  A  eft  on  peu  plvs 

petit  que  l'  ultérieur  T. 

L'extrémité  inférieure  du  manteau  N  s'ëceud  un  peu  hors  Kei, 
de  la  coquille  Ceft  par  ce  bout  que  fort  le  pied  P  de  i'ani* 
mal.  Il  eft  cylindrique  &:  ordinauemeat  renflé  vers  Ton  ex- 
trémité :  il  Ucilitc  à  ranimai  le  moyen  de  monter  ou  de  ésC- 
cendre  dans  fon  trou. 
La  couleur  de  fon  corps  eft  blanche.  Couleur- 
Ce  coquillage  eft  fort  commun  dans  le  limon  noir  &  fa-  RoMupe^ 
bloneux  au  Niger,  fur-tout  auprès  des  mnngliersile  Textrê- 
mitë  feptcntrionale  de  Tifle  du  Sénégal.  11  y  eft  enfoncé  k 
trois  ou  quatre  pouces  de  profondeur ,  dans  une  lîtuation  ver- 
ticale fembiable  à  celle  que  je  lui  ai  donnée  dans  la  figure  i. 
^  coiMèrTant  toujoun  une  communication  avec  l'eau  par 
un  trou  qui  lailTe  paffer  continueUement  (es  trachées.  Quoi* 
qu'il  paroilfe  devoir  fe  fixer  pour  toujours  dnns  le  lieu  où  il 
a  une  fois  creufé  fon  trou  ,  il  arrive  cependant  qu'il  change 
quelquefois  de  place,  fur-tout  lorfqu'il  eft  inquiété.  On  peut 
voir  dans  les  Mémoires  de  l'Acadenue  des  Sciences  (  i  )  la 
defcription  que  M.  de  Reanmur  a  donnée  de  celui  des  côtes 
du  Poitou,  &  les  remarques  curienfes  qu*il  a  âites  fur  Iç 
mouvement  progreftîf  de  cet  animal. 

Les  nègres  du  Sénégal  ne  font  aucun  uùgc  ôc  ce  coquil- 
lage, parce  qu'ils  ne  manquent  pa^  d'auuci  j^uiiious  qui  iuut 
infiniment  meilleurs. 

i.    LE    n  O  L  A  R.    Pl.  19. 

Chamanigra.  Rondel,  tefiac.  lié.  \.  pag.i^,  cap,  ij. 

Cpquilte  nommée  Clunianîgra.  Ejufi.  édu,  franç.  pag.  %.  chap.  lo, 

piama  nigra ,  Rond«leciU  Boffiiee*  afiiat,fan  ak*  9f 

-•'     Gffn.  aqnat.  pag.  jij. 

>        Aldrov.  cxang.  pag.  471. 

■  ■     Jonfi.  exang,  tab.  i }.  pag.  44. 

Concha  à  Rondelecio  lon;,a  diA.i  ;  vaîdc  puîcîira  vlTu,  colore  albo  cîrd 
cardinem  diftinâo  falciis  rofeis,  quibus  binx  nota:  candidx  radio- 
rum  inftar  at»  eodçm  cardine  enenfse  Aiperimponuntur  -,  ru^as , 

Suibus  in  î;vrum  crifpatur,  aliac  mimuiores  ira  [ranfvcrîc  Jiîlin- 
unt,  ucduplicitec  conicoia  yideatm.  Boruui, rur.  pag.  loi  &  log* 

€ictg:  1.  n.  77. 

£i)  Anaii  171a.  pag,  jjô  fiùv» 

Kk 
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Chtnu  nign  Rondelecii ,  qux  Cbama  angulh ,  fubrubra  >  obliqué  ftriata » 

duobus  radiis  meciio  âotCo  inAgnitt»  è  mad  Mediienaoco.  X^> 

Ai/L  Conchyl.  toi.  4 1  ^ .  fig.  i6o. 
TelUina  violaoea.  Rumph.  mùj.  pag.  147.  are.  4I  tak  4^.fg.B.i 
Concba  foleniformis,  rugofa,  lineis  hinc  indc  dccuiTaiis  hgnata ,  fubro* 

fea ,  duobus  candidis  laidiis  iu  œedio  (iiftiaâa.  CumJc.  lad.  pag.  & 

tab.  91.  l'ut.  C. 

Coucha  longa  biforis ,  que  Tellina  violacea  Rumpliii  ;  tefta  tenniflima» 

quinque  pollices  longa,  unum  lata ,  vaginx  inftar  j  in  atroqne  ex- 
Ucmo  pacula,  violacea  virgis  albisj  in  arenâ  perpendicuiariiei  hx- 
rens.  JT/r/n.  rent.  pag.  16^.  /pte.  1. 
Concba  longa  uniforis ,  quac  Chama  nigra  Rondeletii ,  ex  mati  Méditer* 
raneo,  feu  Chama  angufta  fubrubra ,  obliqué  ftriata»  duobittiadus 
medio  dor£>  iofignita  i  Lifteri.  Ejufd.pag.  \6y.fpec.  7. 

CoQuiixK.  J'ai  obfenré  cette  cfpcce  dans  les  fables  de  rembouchure 
du  Niger.  Sa  coquille  n'a  que  deux  pouces  un  quart  de  lar- 
geur ,  &  une  ibis  &  demie  moins  de  longueur.  Elle  eft  mai^ 
quée  întârieiuement  de  quinze  ffllons  îongitudinaiiz  nréi 

obliquement. 

Conleuw  couleur  eft  par-tout  d'un  beau  rouqe,  fur  lequel  on 

vou  quelquefois  deux  ou  quatre  petites  bandes  blanchâtres 
qui,  partant  du  fcxmmet,  en  parcourent  obliquement  la  lon- 
gueur. 

|.  L  fi  M  O  L  A  N.  i»/;  19. 

coQvi  tia.  La  coquille  du  Molan  Te  voit  auflî  dans  les  &hles  de  Tem- 
bouchuie  du  Niger.  Elle  eft  des  plus  minces  fcjdes  plus  fra- 
giles, large  d'un  pouce  8r  demi  ,  deux  fois  moins  longue^ 
fort  applatie  ,  extrêmement  luifante  &  ti  anTparentc, 

Sommctt.  Ses  lommets  font  placés  au  tiers  de  la  iargeui  de  chaque 
battant  »  vas  ion  extrémité  fopërieure. 

Gaateuw      Ette  eft  d*u&  blanc  qui  tiie  fur  k  coolenr  de  la  corne;  - 
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Soi    LBI    CONQUSI  BiVALVBK. 

PAr  les  defcriptions  que  je  viens  de  faire  des  Connues  de 
cette  première  fedHon,  on  voit  i^.  que  THuître  s'éloigne  un 
pea  oes  auttes  Conques  par  iès  trachées  qui  ne  fsaoiSèot 
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pas  au  dehors  &  qui  ne  font  pas  faites  en  tuyau»  9c  parce 

qu'elle  n'a  pas  de  pied,  ou  qu*il  n'cft  pas  vilible. 

2°.  Le  Jataron  &  le  Jambonneau  fe  rapprochent  aflez  de      1 1. 
l'Huître  par  la  figure  de  leurs  trachées  ^  mais  ils  ont  un  pied  f'^°nni«i. 
apparent  au  dehors  ;  &  le  dernier  a  de  plus  àet  fils  pour  a'at* 
tacher  9e  te  fixer  aux  corps  étrangers. 

|0.  Les  autres  Conques  qui  les  iuivent ,  telles  que  les  Ca-     II L 
mes,  les  Tellines,  les  Pétoncles  &  les  Solcns,  fe  rcflcmblent  ^S», 
en  ce  qu'elles  ont  toutes  un  pied  apparent,  avec  des  trachées  PétaàndR. 
en  tuyaux  j  fie  il  s'en  trouve  entr'elîes  qui  ont  une  très-grande 
«fliniœ  ;  les  Cames  »  par  exemple  ,  fismblent     joindre  aux 
Tellines  par  la  CalcindU^  qui  a  le  ligament  de  la  coquille 
en  dedans  &  un  peu  apparent  au  dehors  par  un  trou  ouvert 
entre  les  deux  fommets,  &  par  la  dernière  Telline  Matadoa^ 
dont  le  ligament  eil  placé  de  même»  mais  un  peu  au-deiTous 
des  fommets. 

II  y  a  quelque»4ma  de  ces  coquillages  qui  vivent  attaché 
aux  rochers»  aux  plantes  ou  à  d'autres  corps  folides  du  fi>nd 
de  la  mer  y  tels  que  les  Huîtres,  le  Jataron  &  le  Jambonneau: 
d'autres  vivent  enfonces  dans  le  limon  dont  ils  ne  fonent  ja- 
mais d'eux-mêmes ,  comme  le  Solen  :  d'autres  enfin  vivent 
fur  les  fables  ou  enfoncés  légèrement  dans  les  iables»  fur  lef- 
quels  &  dans  le^uels  ils  marchent»  changeant  continoèlle- 
nent  de phce^ teUet  font  les  Caaes^  les TeUines  dcl^Fé* 
tondes. 
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SECTION  II. 


DES  CONQUES  MULTIVALFES. 

LEs  Coquillages  Mtiltmlves  Ibnuenc  deux  petites  &- 
milles  qui  ren&rment  : 

La  première  ,  ceux  dont  aucune' 
des  pièces  de  la  coquille  ne  pread  la^  Ijl  Phqlabe.  Genre  i. 
forme  d'un  tuyau  :  tels  que 

La  féconde,  ceux  don r  une  des  piè- 
ces de  la  coquille  prend  la  forme  d'un  ( 
tuyau  quienvcloppc  entièrement  tou-( 
tes  les  autres  pièces  :  comme 


LsTaskt*  -  -  2. 


G  £  N  R  £  L 

LA   PHOtADE.  Pholas. 

Je  n'ai  obrervé  que  deux  efpeces  de  Pholadcs  fur  I:i  côte  du. 
Se'nëgal:  toutes  deux  vivent  dans  le  limon  un  peu  duici  de 
remTOUchure  àx  Niger. 

1,   LE  J  U  L  A  N.   Pl.  »?. 

Concha  lon^a  qtnrrn.  Aldrov.  exanf^.  yop.  45^. 

BaUnus  Pholas  Grxtis  di<£t«$  ex  litrorc  Ant:onu.ino& Narboneufi.  Bonan. 

recr.  pars  i.  pag.  }0.i  &  Ahtf.  Knk.  fu^.  4 11.  fig.  A. 
Pholas  parvus  afpcr  ;  Ani;liciis.  L!jlJ:iJ}.  Conchyl.iah.  4^$.^^.  178.? 
Pholas  latus  -,  Anglicus.  Paiv.  GuT^ph.  vol,  a.  cai.  -j^.tah.  j^.fg.  1 1. 
FhoUn  cefti  tenuiffiiiil ,  ftriis  mtnonbiis  caneetlans  Itgnata ,  candida. 

Citait.  IrJ.  yag.  &  tah.  105.  int.  E. 
Pholas  faxoram  \  Naibopen^s ,  médium  palmum  longa ,  fefqoi  digicum 

lan;  verrice  qoafibiiîdoi  întns  alln»tbcis  cinecea,  vedcttlaca,  cor. 

jiigata ,  eâ  parte  qui  faxam  penteitac  afpenoT}  Booanni.  JCkiii.  itm» 

par.  !  ^  .  if^ec.  i .  n.  4. 
Pliolas  laxoiuin  :  qux  Pholas  parvus  afpcr  ;  Liftcri.  Ejufl.  ibid,  n,  fo. 

4;o«viLu.     La  coquiUe  du  Julaa  dk  compolee  de  cinq  pièces  fort  iaé» 
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gales  Se  aire2  minces,  dont  les  deux  principales  t.  font  les 
Dattans,  comme  dans  les  Bivalves,  &  forment  un  corps  de 
coquille  à  peu  près  cylindnque,  dont  la  largeur  qui  eft  d'un 
pouce  au  plus,  furp^me  de  moine  fa  longueur  &  fa  profon* 
deur.  Ses  deax  extretnicës  ne  ferment  jamais  exaâement;  la 
fupérieuie  eft  attondie,  mais  l'inférieure  eft  échancrée  fur  le 
dev;^nr  de  manière  qu'elle  paioît  £e  terminer  en  pointe  en 
deiTous  vers  le  dos. 

Caque  battant  &  la  coquille  même  vue  de  GÔte',repré- 
fente  un  rhombe  ou  un^arâllclogramine  dont  les  quatre  CÔ* 
tfô  J.  M.  R.  N.  font  inégaux.  Leur  furf^ice  extérieure  paroîc 
coupée  par  un  profond  fiilon  ou  canal  S.  J.  qui  parr  du  fom- 
met  &  les  partage  en  deux  parties  à  peu  près  égales.  De  ces 
deux  moitiés  celle  qui  eft  en  bas  J.M.  R.  S,  eft  relevée  d'une 
vingtaine  de  petites  canelures  dentées ,  qui  en  fe  croifant ,  imi- 
tent fort  les  dents  d'une  lime  :  la  moitié  fupérieure  J.  N.  S., 
eft  marquée  feulement  de  quelques  cnnelurcs  légères  Se  hiXos, 
parallèles  à  fa  largeur.  Intérieurement  chaque  battant  c(l  iiE'e, 
©n  y  voit  en  relief  le  canal  qui  eft  en  cieux  au  dehors. 

Une  légère  éminence  tonSe  S ,  plaide  au  tiers  de  la  largeur  SomatL 
6e  chaque  battant  vers  fon  extrémité  infeneure,  tient  lieu  de 
fommet.  Il  fe  recourbe  au  dedans  de  la  coquille,  &•  eft  recou- 
vert au  dehors  par  un  pli  demi-orbiculaireR  que  fait  chaque 
battant  à  cet  endroit.  * 
.  Les  deux  autres  pièces  de  la  coquille  dëfignëes  par  les  Fdenti. 
chiffres  ^  éc  4,Sc  que  j'appelle  les  palettes  ,  font  à  peu  près 
égalc'î,  mais  prclquc  tro!-?  fois  plus  courtes  que  les  battans, 
6c  intiaimcnt  plus  minces  6c  d'une  grande  fragilité.  Elles 
font  prefque  triangulaires, faites  à  peu  près  comme  les  bat- 
tans de  certaines  Cames ,  un  peu  concaves  d'an  côté  &  con- 
vexes de  l'autre,  8c  s'a  pliqucnt  chacune  tat  le  fommet  9^ 
fur  le  repli  extérieur  R  de  chaque  battant. 

La  cinquième  pièce  que  je  nomme  la  lame,  que  Von  voit  tiMei 
au  n".  J.  eft  piefqu'une  fois  plus  longue  que  les  palettes  , 
mais  beaucoup  plus  étroite.  Elle  reflèmble  a  une  petite  lame 
platte, extrêmement  mince,  arrondie  à  fon  extrémité  fupé^ 
rieure,  &  pointue  par  l'inférieure  qui  s'applique  bout  à  bout 
des  palettes  le  long  du  dos  des  deux  battans ^ par  le  moyen 
d'une  meaibiaae  tcès-^ne* 
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UgMieat.     Le  ligament  eft  une  matière  charnue  i  peine  mufculoiiff», 
qui  s'e'rcnd  fur  le  ibmmer  des  deux  b:ittans  au  dehors  &  entre 
ici  palettes     la  lame  aux  ie  recouvrent.  Il  lieli  foiblcment 
toutes  les  cinq  pièces  de  cette  coquille,  qu'elles  fe  i^paceat 
dès  que  l'animal  vient  à  mouiir. 
Clianiiece.     La  charnière  confifte  en  une  longue  dent  un  peu  cour- 
be C.  C.  qui  pnrt  de  la  cavité  que  focmeleibiiimecaudedai» 
de  chaque  battanL 
Mufdes.      Il  n'y  a  dans  llntériéur  de  chaque  battant  qu'une  Heai'^ 
tache  £,  qui  defîgne  Je  Jieu  où ^eoit  sttadié  Je  mo/cle. Cette 
tache  eft  elliptique, de  médiocre  grandeur,  Replacée  un  peu 
au-Kieflus  du  milieu  de  leur  largeur. 
Couleur.      Le  blanc  eft  la  feule  couleur  qu'on  obferve  dans  cette  co- 
Fcriofte.   quille  y  lorTqu'on  l'a  dépouillée  d'un  péiiofte  jaunâtre  aflèa 
mince,  qui jêmble  l'envelopper  emiefemenc  comme  un  ûc 
ouvert  feulement  à  fes  extrêmit(5s. 
Animai.     L'animal  qui  b^bire  certe  coquille  a  un  manteau  membra- 
Manteau,  neux  afTez  épais  M ,  ieinblable  à  un  tuyau  ouvert  ieuiemeot 

aux  deux  cxtrèmite's,  comme  celui  du.  Solen» 
TradrfM*  U  {on  de  l'exurêmioé  fupérieuie  de  ce  manteau»  une tra-» 
cliée  {êmblable  à  un  tuyau  cylindrique  fort  long,  qui  vû  de 
côté  pnroit  fort  fimple  :  mais  lorfqu'on  le  regarde  en  deifus, 
on  voit  qu'il  eft  dîvifé  en  deux  tuyaux  dont  l'ante'neur  T 
eft  plus  grand  que  celui  qui  eft  derrière  A.  Ils  font  légèrement 
dentelés  fur  leuzs  bords.  Leuir  ioagaettr  n'eft  pas  ccmAante  { 
quelquefois  elle  eft  plus  grande ,  quelquefois  elle  dll  plus 
courte  <j\ie  la  coquille,  felou  que  ranimai  eft  plus  ou  moins 
enfonce  dans  fon  trou. 
Pied,  Le  pied  P  fort  de  Touverture  inférieure  M  du  manteau» 
I!  eft  extrêmement  court,  long  de  trois  lignes  au  plus,  & 
paroît  fous  k  forme  d'un  cône  renverfé,  fouvent  un  peu  ap* 
lati  ou  comprimé  fur  les  côtés.  Son  ufage  n'eft  pas  de  donner 
l'animal  le  moyen  de  fortir  de  fon  trou  ;  car  dès  qu'il  a  une 
fois  creufé  fa  demeure ,  il  y  refte ,  fans  avoir  d'autre  com- 
munication avec  l'eau  que  par  une  petite  ouvenure  qui  laiiTe 
Ibitir  les  trachées: il  ne  lui  ièrt  pas  non  plus  i  cieuier  le liv 
mon  pour  agrandir  fon  logement  i  mefure  que  Ibn  coms 
prend  de  raccrnifTemcnt,  Les  deux  b-itT;^ns  font  pour  cet  effet 

J'ofEce  d'une  lime  ou  d'une  rape  qui  le  mine  pçu  à  peu  pa| 
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fon  mouvement  continuel,  &  en  détache  des  pax celles eztiê- 
nemeat  fines. 

Ce  coçjuills^  Ce  trouve  enfoneéae  deux  à  trois  ponces 

dans  le  limon  du  marigot  de  la  Chaux,  à  peu  près  comme 
celui  des  côtes  de  Poitou  dont  M.  dcReaumur  a  donné  l'hif- 
toire.  L'excellente  diflertation  que  cet  illuftre  Académicien  a 
inlbrëc  dans  les  Mémoues  de  i' Académie  (i),  apprendra  ce 
qui  xmtde  la  manière  de  vivre  de  cet  animal ,  qui  ne  diffeie 
^  e£ntièllement  de  ceini  que  f  ai  oUervé  au  oénëgaL 

1.    LE    T  U  G  O  N.    //.  19. 

La  cot^uille  du  Tugon  eft  prefque  ronde,  obtufe  aux  deux  Co^viui. 
extrémités,  peu  ëpaine,  mais  d'une  alTez  grande  folidité.  Sa 
laigeur  eft  d'un  pouce  un  quart:  elle  furpaflè  à  peine  d'un 
tiers  fi  longueur  &  fa  profondeur. 

La  furfice  extérieure  de  chaque  battant  eft  couverte  de  B«»aiis» 
quarante  canelures  longitudinales,  croifécs  par  autant  de  ca- 
•  nelures  ou  de  rides  tranfverfalcs  extrêmement  fines,  qui  y 
forment  un  réfeau  très-délicat. 

Les  fommecs  font  peu  fenfiblement  lecourbÀ  en  dedans.  Semneti. 

La  dent  de  la  chaimere  eft  gnxflè»  ronde,  vSBa  courte,  8c  OauMn. 
Creufcc  en  cuilleron. 

Sa  couleur  eft  blanche,  comme  dans  la  première  efpece.  Couleur, 

On  la  trouve  abondamment  auprès  de  l'embouchure  du 
Niger. 

GENRE  IL 

L  £  X  A  R  £  T.  Teredo. 

Si  nous  ne  confîddiîoos  le  Taiet  que  par  la  figcu^  trom*- 

peufe  de  fa  coquille ,  ce  ne  feroit  point  ici  fa  pkcc ,  &  il  ref- 
teroit  encore  dans  la  claffe  des  coquillages  que  la  ph'àpart  des 
méthodes  &  des  fyftêmes  r^ardent  comme  douteux  &  im- 
pofliUes  à  ranger  j  du  moins  feroit-il  encore  confondu  avec 
tout  ce  qu'on  appelle  Veis  i  tuyaux  (2).  Mais  comme  nous 
110U9  Ibmmes  mt  une  bi  de  legaider  l'animal  ou  la  partie 

^0  Année  171».  pag.  ia6.  6*  fitiv. 

{i)  Mairuet»R«cheKiw>iiiiétcââiitei  fiir  ]afi»niiaiioa,&c.  de  divttib  tfptcm  de 

yen  i  tuyau. 

RouiTet ,  Obrervations  fur  l'on^ne,  &c.  des  Vc»  ét  met, 
linagi  fyjl.  Nat.  DiMoUumi  animal  uenu. 
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.  vivante,  comme  la  partie  eflentielle  du  coqtiiibgey  c'eft  pat 

cet  endroit  que  nous  cr  yons  devoir  le  ranger  parmi  les  Con- 
ques. Cèlera  ians  doute  ia  première  fois  qu'il  fe  fera  trouvé 
ii  proche  d'cLc^,  même  daui  les  «iriangemcu:»  méthodiques» 

I.   LE   T  A  R  E  T.   PL  19, 

Cette  prcmicrc  cfpcce  ert  fort  commune  dans  les  racines 
des  mangUers  qui  bordent  le  tleuve  Niger  ^  celui  de  Gambie* 
Elle  les  perce  vert  calement ,  quelqueiojs  à  deux  ou  trois 
pieds,  mais  pour  l'oidinaire  à  ûx.  pouces  au-deffus  de  terre» 
rarement  au-ùelTous. 
CojivutE.     Sa  coquille  cû  compofée  de  cinq  pièces  fort  inégales ,  ^  ^nt 

Tuyau,  la  principale  ôc  hi  plus  grande  a  un  tuyau  à  peu  près  cylin- 
drique V.  F.  5.  qui  enveloppe  &  cache  toutes  les  autres.  Ce 
tuyau  eil  percé  aux  deux  extrémités  V  &  F,  de  manière  que 
l'ouverture  inférieure  F  qui  eft  ronde  ou  orbiculaire,  a  deux  ou 
trois  fois  plus  de  grandeur'quelafupérieure  V:  celle-ci  eft  cl- 
liptique&retrécie  au  milieu  pardeuxcôtesquifnîlent  au  de- 
dans. La  largeur  du  tuyau  vane  depuis  trois  jufqu  à  iix  lignes* 
&  eft  ordinairement  un  peu  moindre  en  haut  qu'en  bas  :  (a 
longueur  eft  environ  vingt  fois  plus  g^nde.  Il  a  peu  d'épai{^ 
feur^fur-tour  vers  la  partie  d'en  bas,  mais  il  eft  d'une  grande 
dureté'.  Sa  fuiiacc  extérieure  eft  ordinairement  liiTe,  parce 
qu'elle  eû  leparcc  du  bois  par  une  efpece  de  tuyau  femblable 
extrêmement  mince  &  foic  luiiant,  que  l'animal  a  d'abord 
coll^  contre  le  bois.  Quelquefois  ce  premier  tuyau  tfeft  point 
détaché  ni  diftinguc  de  celui  qui  enveloppe  immédiatèOMent 
le  corps  do  l'animal  ;  alors  fa  furface  extérieure  porte  les  im- 
preflîons  des  fibres  du  bois  fur  ler^fîcl  li  a  été  appliqué.  La 
fituation  que  j'ai  oblervée  à  ce  tuy>iu  ai  verticale  dans  les 
pièces  de  bois  qui  font  verticales,  &  prefque  horizontale  dans 
celles  qui  font  couchées  horizontalement: mais  il  y  eft  inféré 
de  mnnicrc  que,  quoique  fouvent  un  peu  tortueux,  fon  cx- 
trcmirc  fupéneure  V  fort  toujours  un  peu  au  dehors  èc  com- 
munique avec  l'eau,  pendant  que  l'extrémité  inférieure  F 
refte  cachée  dans  le  oxur  du  bois.  Celleo  iè  bouche  enti^> 
rement  par  une  fubftance  pîerreufe,  &  femblable  à  celle  de 
la  coquille,  dans  les  Tarets  qui  ont  acquis  leur  jufte  grandeur. 

Battuw.  quatre  ai^cf  es  pièces  de  çoquiliefont  placées  aux  extrê* 
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mites  de  ce  tapu.  Lorfqu'on  Touvre  ou  qu'on  le  caflè  avec 
précaution,  on  voit  à  fon  extrémité  infcncuiT  deux  petites 
pièces  dè  coq^uille  P.  J.  N.  S.  R.  extrêmement  minces ,  allez 
égales ,  &  qui  refferablent  parfaitement  aux  deux  battans  de 
la  Pholade  &  des  Conques  Bivalves.  Ces  batnos  ont  chacim  * 
la  forme  d'une  pocdoa  6e  fphète  creufe  au  dedans  &  pointue 
vers  l'extrémité.  Ils  nejoipient  jamais  bien  enfcmble ,  &  -  ' 
laifTent  une  ouverture  aiTo?  grande  fur  chacun  d  ^  leurs  côtes. 
Leur  furface  extérieure  ell  convexe,  &  héfilTëe  dans  fa  lon- 
gueur de  vingt-cinq  rangs  de  petites  dents  taillées  en  lozange 
OU  ié*ez  femblables  a  celles  d'une  lime.  Ceft  par  leur  moyen 
que  l'animal  doit  percer» dans  le  bois,  la  cavité  hémifphé^ 
rique  Z.  B.  F. 

Au  dedans  ils  font  lifles  &  relevc's  feuleinf nr  d'une  ?.po- 
phyfe  ftyioide  i.  2.  affez  mince,  qui  fer  voit  à.  les  actaciiur 
au  corps  de  l'animal. 

Vers  l'extrémité  inférieure  de  chaque  battant  on  remarque  Scmmete. 
une  légcrc  eminence  S  qui  tient  lieu  de  fommet.  Elle  eft 
échancrée  en  deflbus,  &:  porte  au  dedans  deux  petites  dents  D 
coniques,  pointues,  aiTez  dures,  qui  fe  croifent,  la  droite 
qui  eâ  la  plus  grande  paflant  fur  la  ^nche.  Ces  deux  dents 
pouiroient  être  regardées  comme  la  chamieie  éa  battans }  Chanieich 
mais  on  en  découvre  encore  deux  autres  au  deflbus,  qui  font 
aflez  longues  C.  C.  recourbées  en  demi-cercle ,  &  femblables 
à  celles  de  la  Pholade,  dans  laquelle  elles^font  la  fondion  de 
charnière,  quoiqu'elles  ne-fe  touchent  jamais. 

On  trouve  à  l'exirèniité  fupérieure  du  tuyau  les  deux  der-  Faka»; 
nlcres  pièces  de  coquille  j.  4.  qui  reflemblent  à  deux  petites 
palettes  afTez^paiflcs ,  applaties, quelquefois  un  peu  creufes 
au  dedans  ,  légèrement  échancrées  ou  arrondies  à  leur  extré- 
mité ,  &  portees  fur  un  pédicule  cylindrique  égal  à  leur  lon- 
gueur. Cies  palettes  font  attachées  au  mufcle  fupérieur  du 
manteau .  dont  je  parlerai  ci-après.  Elles  s'écartent  lorfquc 
l'animal  fort  fcs  deux  trachées,  mais  lorfqu'il  les  rentre  dans 
fa  coquille,  elles  fc  rapprochent,  &  les  couvrcnr  en  joi- 
gnant aûez  exaâemeni  puur  leur  ôccr  toute  cummumcacion 
avec  l'eau  du  ddiors. 

La  feule  partie  que  l'animal  fiùt  fortir  de  fa  coquille,  font  A  h  t  m  a  c 
deoz  trachées  en  torme  de  tuyaux  T.  A.  femblables  à  «eux  Tmdita, 

Ll 
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dçs  Conque  Bivalves.  Ces  tuytux  font  cylindriques ,  fort 
courts,  réunis  l'un  à  Tautie  à  leur  origine,  &  iortent  à  peine 
d'une  ligne 2  c  eil-à<dke,  de  toute  leur  loogueur,  hors  de  la 
coquille.  Celui  qui  eft  «n  bas  on  for  le  dmnc  T,  eSt  uapeu 
plus  grand  que  Fautre,  &  hoxàé  de  tcois  nugs  de  filets  »  qui 
tou";  font  au  nombre  de  quarante.  Le  premier  rang,  celui  qui 
eil  placé  en  dedans,  ci\  compolc  de  neuf  filets  une  fois  plus 
loogs  que  les  autres.  Le  tuyau  fuperieur  A  eft  fimple  Se  fans 
bordure:  il  (en  i  rendre  les  excremens  de  ranimai,  &  l'eau 
que  le  tuyau  frange'  T  reçoit  à  tcni  s  .1  peu  près  égaux. 

Maoïeaa.  Lorfque  l'on  caffe  la  coquille, du  Taret ,  on  voit  que  les 
deux  tuyaux  T.  A.  viennent  fc  rendre ,  à  une  diftance  deux  ou 
trois  fois  audi  grande  que  leur  longueur^  au  manteau  L.  M.  0. 
avec  lequel  ils  font  corps.  Ce  manteau  une  efpece  de  tuyau 
tnembraneu]^ fort  mince,  qui  enveloppe,  comoie  1*qo.  a  vâ 
dans  le  Solen  ,  les  parties  extérieures  du  corps  de  l'animal.  Il  ' 
n'cft  attache  que  vers  les  deux  extrêniite's  de  la  coquille  par 

Mufeles.    deUx  membranes  mufculeuies ,  dont  la  fupérieure  L.  eft  cir- 
culaire, un  peu  plus  e'paiiTe  &:  plus  étroite  que  l'infcrieureN, 

Soi  reflèmble  à  une  petite  plaque  orbicttlaixe  &  qui  tient  lieu 
U  li^ment  des  ConqjOes  Bivalves.  Ces  mufcles  empêchent 
qu*il  ne  puifTc  fe  mouvoir  de  haut  en  bas  ott  de  bas^ea  baut 
dans  la  coquille, oij  il  eft  fixe  à  demeure. 
Corps.        Dans  toute  la  loogueur  compnle  entre  ces  deux  muicl^ 
te  manteau  eS  ^éatché  &  comme  flottant  dans  le  tube  delà 
coquille.  Cette  étendue  peut  être  regardée  comme  le  corps 
de  l'animnl ,  dont  la  moitié'  fupc'rieure  L.  M.  eft  plus  mince, 
flafquc  ,  gnfâttc  ou  cendrce  dans  certains  endroits  ;  l'autre 
moitié  M.      eft  renâée^  blaachacic  &  arroa<^. 
Ifloouc.      CratranTpareiiee  du  manteau  laiil&difiiiiguer  quelques  par- 
ties intc'rieures  du  corps,  telles  que  l*e(b>mac  o.  £.  &  le  tube 
inrcilin  1  £.  a.  Celui-ci  cil  ouvert  eu  A»  8r  &  dicbarge  dan» 
la  trachée  poftérieui  e  A, 
Red,  On  voit  encore  fortir  par  l'ouverture  inférieure  du  man- 

teau 9c  desbacttans,  une  petite  parde  cbazniie»  arrondie  P, 

2ui  eft  analogue  au  pied  de  la  Pbolade  &  des  autres  Conques; 
*e  pied  eft  vifqueux , fort  mol,  Be  de  couleur  cendrée. 
Q»akv,     lU  couieux  de  la^  coquiiie  4c  d«  ranimai  eft  ordiuatcemait 
blanche. 
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Le  coquinagé  dont  Reviens  de  parler  ntic  er^ieée  dècèux 
qui  rongent  les  bois  des  vaiflfeàu^,  &  qui  lont  tant  de  rîi- 
vages  dans  les  ports  dé  mer  8c  dàns  les  diguës.  Il  ne  perce 
point  le  h(À»  pour  fe  nourrir,  comme  Tont  prétendu  tàas 


même  dont  cet  animal  perce  les  bois  paroît  moins  un  effec 
de  foh  entendement,  que  d'une  méchanique  dépendante  d'un 
mouvement  naturel  occafionoé  par  l'entrée  èt  la  fonje  de 
Teau  qui  doit  fournir  à  fa  nourriture.  On  peut  voir  le  Mé- 
moire (r)  où  j'ai  expliqué  cette  méchanique,  8c  difcuté 
les  divers  fcntimens  des  Auteurs  fur  les  mœurs,  la  généra- 
don  ^  la  manière  de  vivre  8c  de  travailler  du  Taret  de  l'Eu- 
rope 9  en  le  comparant  à  edui  que }%  obfervë  au  Sénégal» 

X,  L  E  K  O  9  A       PL  19. 

Phdat  l^nomin.  Ramph,  mtif^ /««^.  1 5a*  «r.  y,  tab.  46.  Jïg.  H. } 
Pholas  minor ,  acto  tuMiu  âciams.  Slam.  Jam.  voL  a.  ué,  t^ufg,  ai- 

&  ij.  2 

Pbolas  lignonim  :  Romphiana;  longa  *,  acutè  elUptica  ;  fragilîs }  vettioili 
foramrne  rotuncfo-,  coloris  cineitt}  iit  ptltt  pintidîrvivenf.  Jtfrîii» 
tent»pag,  i6j,Jpec.  i./ui. 

Ia  coquille  du  Ropan  que  f  ai  rapporté  an  Tarée,  appaf-  coQoitu. 

tient  à  un  genre  différent.  Elle  2  hwacoup  p1u<?  de  rapport - 
avec  ce  qu'on  :^ppeUeDail  ou  Datte.  Eiiccltcompofée  de  trois  Xayuu 
pièces,  doai  1  une  eft  un  tupu  conique, fort  mince, qui  refle 
attaché  aux  corps  pierreux  dans  leiquels  elle  eft  endurée. 
Ce  tuyau  eft  percé,  comme  celui  du  Taret,  de  deux  trous, 
dont  le  fil pc rieur  cfl,  beaucoup  plus  petit  que  l'inférieur.  Il 
envelo  p  pe  c  ti  l  c  rement  les  deux  autres  pièces  de  coquille  qui 
font  les  battans.  . 

Ces  battans  repsâênteat  un  ovoide  Uifig  d'un  pouce  ou  Battaas. 
environ,  deux  fins  moins  large,  &  beaucoup  plus  gros  à  fon 
extrémité  inférieure  qu'à  la  lii|»édeucew  UfMnt^ux  ,  fort  charnfere 
minces,  fans  charnieie  ni  ibmmeô  appateas»  6è  terminés  de 

(i)  Mémoires  de  Madiéoui^ne  Sc  de  Vkj&ip»,  puéfiatés  1  fAcadéa^  ou  dîvm 
S(ifÎM,  t«BM  aoUém*. 

Ll  ij 


Digitized  by  Google 


268  COQUILLAGES 

manière  qu'mnt  fermés ,  ce  qu*îls  font  tièa<canâcaieiiir» los 
deux  denrs  le  croiient  6c  s'ernbi.ilieiir. 

Conteur.  Leur  iurface  eft  Ufle,  qucii^uctois  iauve  ou  brune,  mais 
Ofdinufeiaent  blanchâtre. 

"•"■"■T"»»  Ce  coquillage  ne  fe  trouve  que  dans  les  amas  de  Balanus, 
autrement  appcllc's  Gl.iiuls-ûe-mer,dontil  perce  la  coquille 
pour  fc  lojTcr.  Il  ne  s'y  enfonce  jamais  plus  qu'il  n'a  de  lon- 
gueur ^  laiilant  toujours  lorur  les  deux  j^oinies  de  fes  battans 
pour  commuoiquer  avec  l'eau.  Il  enduu  le  trou  qu'il  acren.- 
le,  d'une  coquille  afiez  mince  en  forme  de  tuyau ^femblable 
A  celui  eu  Taret^mak  qui  tient  à  ceux  des  Balanus  de  manière 
qu'on  ne  peut  l'en  détacher.  Il  cH  fort  commun  autour  de 
.l'ille  de  Goico  6c  du  cap  V'crd. 

R£  M  A  RQ  U  ES 

Sur  CVS  Conquis  MtjLTtvALvss. 

deux  genres  de  cette  fe<Siion,  la  Pholade  &  le  Tarer, 
rapprochent  beaucoup  l*an  de  raucre  par  le  nombre  &: 
Tufa^e  des  pièces  de  leur  coquille»  &  quoique  diftinguéft 
par-la  des  Bivalves,  ils  tiennent  cependant  à  eux,  fur-tout 
au  Solen,  i©.  par  la  ligure  des  battans  de  la  coquille  qui  font 
bëans  ou  qui  laiiTent  uneouverture  à  leurs  extrémités  -,  z'\  par 
le  manteau  ^  ranimai  qw  eft  tout  d'une  pièce  &  Semblable 
à  un  (ac  ouvert  aux  deux  boucs;  3«i.  enfin  parce  qu'ils  vivent 
toujours  enfonces  dans  quelques  corps  folides  ou iU  paOecM: 
ccdmairemeat  toute  leur  vie  {ans  fonir. 

REMAKQV^S 

Sur  les  Coquillages  en  général, 

APrès  avoir  indique  les  rapports  de  chaque  genre  de  Co- 
quillage dans  chaque  famille,  je  dois  en  tiniHanc  cette  der- 
nière partie,  faise  remarquer  la  liaifon  qui  ite  trouve  encre 
ces  familles. 

Voici  quel  eft  le  point  de  v3e  ge'néral  fous  lequel  )'ai  fait 
âlibord  CQodddccr  ks  CoquiUag^es»  Quant  à  kur  coquille: 
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MULTIVALVES.  è6^ 

die  )es  recouvre  en  tout  ou  en  partie:  elle  ed  comporëe 

d'une  ou  de  deux  pièces  qui  font  de  nature  8c  de  forme  très- 
diffe'rentes,  ou  à  peu  près  iemblablesi  ou  bien  elle  conliile 
en  pi ulieurs  pièces. 

Quant  aux  animaux  renfermés  dans  ces  coquilles, les  uns 
ont  une  tète»  une  bouche ,\ie3  mSictioires,  des  dents,  des 
cornes,  des  yeux,  un  col ,  un  manteau ,  un  pied,  des  trachées, 
des  ouïes,  un.anus,  ^  un  corps:  d'aurres  ont  routes  ce.s  par- 
ties excepté  les  yeux,  les -toraes  6c  le  mauieau  :  d'autres  eu- 
fin  n'ont  que  le  manièau,-  les  trachées,  les  ouïes  y  la  bouche^ 
'l'anus  &  quelquefois  le  pied. 

De  là  les  deux  divifions  générales  des  Coquillages  en  Li- 
maçons 8,r  en  Conques  ;  de  là  la  fous-diviiion  des  Limaçons 
Cil  Umvaives  ôc  en  Operculés^  &  celle  des  Conques  en  Bi- 
valves 9c  en  Multivalves. 

J'ai  fait  voir  dans  les  deux  premières  iie  ce»  fubdiviibns» 
que  les  Porcelaines  &  les  Pucelages  tcnoienr  aux  Pourpres 
éc  aux  Rouleaux  par  la  figure  de  l'animai!  ,  ce  qui  fait  la 
réunion  des  Coquillages  Umvalves  avec  les  Operculés»  Dans 
la  féconde  9c  la  troinéme  on  a  vû  que  la  Nerite  tenoît  aux 
Bivalves  par  la  figure  &:  la  Haîlbn  des  deux  piecéade  fa  co- 
quille ;  d'où  il  e{f  évident  que  ces  deux  familles  s'unifient 
naturellement ,  quoique  moins  intimement  que  les  autres. 
Enfin ,  on  a  vii  dans  la  cioifiéme  &  la  quatrième  que  la  Pho- 
lade  joignoit  ^troftement  les  Maltivalves  aux  Kvalves,  au- 
tant par  la  figure  du  manteau  dé  l'animal ,  que  par  les  deux 
ouvertures  que  fa  coquille  laiiTe  aux  deux  extrémités.  ■ 

Telle  cft  la  liaifon  que  j'ai  apperçue  dans  toutes  les  parties 
de  cet  ouvrage  >  liaifon  dont  la  réalité  a  été  allez  prouvée 
par  les  détam  ;  tel  e(l  auiH  l'ordre  fuivant  lequel  j'ai  crû  de- 
vcàt  trftfter  les  Coquillages  que  j'ai  obfervés  au  Sénégal ,  afin 
d'en  rendre  la  conno^ance  d'autant  plus  facile  que  j'ai  fentt 
de  difficultés  en  les  comparant  les  uns  aux  autres,  &  en  les 
préfentant  fous  les  dirtérentes  faces  fous  lefquellcs  ils  peu- 
vent être  confédérés  par  les  perfonnes  qui  culuvcnt.  cette 
partie  de  Tlfliloiie  Naturdle. 

...  iF/iV. 


170 


TABLE  ALPHABETIQUE 


TABLE  ALPHABETIQUE 

Des  Matières  contenues  dans  ce  Volume. 

Les  premiers  chiffres  indiquent  la  page ,  &  &  dernier  Us  planches* 


A. 


Aflinobûlui  _ 
Agaron ,  64. 
Ailée,  ai4» 

j4Uu,  138. 
Alie-Kniyk ,  170. 
Anadara ,  148. 

Anomahcarduif  ai;.  I46.  04^, 
Apan  ,  ai  a. 

Arche-de-Noé ,  151^  15». 
Arcuîaria  ,  117. 
Armilla,  117.  ai8. 
Arfella,  ai7. 
ArvaB,  5}. 

Atfàr-Athaib ,  141. 

Atfap-Atheb ,  141. 
Auris  Bahamica,  15. 
—  maria»,  1^  a^ 

BAjet ,  lot. 

BaUnuj ,  ijo.  ajr,  a&o. 
Bamet ,  146. 
Bemaid-l"Kermite ,  148» 
Bevenza ,  aja. 
Bia  Codock ,  1^3. 
Bia  ailit  Bawang,  T08. 
Bia  matta  doa ,  259. 
Bia  minjac,  LiOi 
Bia  facatsjo ,  19. 
Bignt,  135. 
Bigoumeau,  170. 
Bttou ,  73. 
Biyerone,  ai8. 
Siveroitiu,  2J1. 
Bivet,  ia3. 
Bladn,  14a» 


M- 


Ifi. 


9- 
5- 

8. 

SI' 


Blarthn  Bi^ataium^  14t. 

Bobi,  ÛQ.  4, 

Bolin,  aa^.  %, 

Bofon ,  171. 

Boakch,  ai8.  aai. 

Brocard  de  (oie,  g8. 

Bninette  »  gji 

Sucardîum ,  146. 

Buccin ,  14.81. 99.111. 141. 146. 19%.  îâ, 
Sueeina,  107.  ii8. 
Buccinulumt  i 

Bttccinum^  uJL  143.  146.  iq. 
"    Aîabajînu,  1  ig^ 
'  ampulUceum,  i  10,  l aj.  l j8.  , 

■  ■  >^ nglicu m  .114. 

■    ■   -  BarbAitnft ,  ij^.  14$. 
«  iUingB«t  138. 

■  brevirofirum ,  50.  ^4.  103» 
104.  105.  l^fc"  107»  1 14^ 
1 17.  i33i 
Condor  ,114. 
■  ■  ■       dtntMum^  53.  54. 133.  13^. 

iiZ: 

.       txoucum  t  14. 

■  ■    — jîuviatLU,  if« 

■  fufcum  ,  15». 

. — —  .  MûJrafpatanum ,  t04« 

majtut  14.  105.  108.  Ilfti 
121.  1^3. 

mînuf, 
muficum  f  16. 
ftarvumy  1  li^  1 14. 117. 

136.  M7.  »7»» 
Perfiemn ,  44. 48. 6oI~ 
ratÛanm^  î4. 
recurvirofiTum ,  Ij6. 157. 
Ronddctii^  118. 
roflraiim  y  5».  118.  m." 
IJI.  143. 


Bulin,!.  j,  80. 
BulintUy  5 


fubliviiumf  171. 
tubtTofum ,  ï 
villojum  t  It 


f.- 


^  I.,  ..  .  .  -^i 


Burez,  141. 
Buigaus/iS^. 


DES  MATIERES. 
PL 


c. 


V^Ahenone,  x%i. 

Calcineîle,  131-  1^^. 
Calognone ,  1^0. 
Calyptra .  30. 

Came ,  içoTxifL  aij.  1^9. 
Coj^s,  II».  117' 

Cerite,  Sx.  [i*.  IJJ* 
Ctrithium,  151. 
Chadet,  i{7. 

Chaméif  aaj.  xa6x  130.  ayi.  133.  àjÇ. 


1^6. 

■  afperaf%t6.  217, 
Chamturachta  ,  2QQi 
Chama  Comubienjîs  ^  117.  114. 
CàameUa ,  113.  130-  239.  254. 
Ckuma  glycimaris ,  153. 

—  »        ^Î7-  ^5^' 

■  peloris,  ny. 

■  ■■  ■■  Wift-fehiUpt  2J7V 
Chanon ,  ai3. 
Chotin  ,  9^. 
Cidaris ,  at. 

Clocher  chinois,  ip» 
Cloniffa ,  117. 
Cloniffe,  iiA  iiâ. 
CociUa,  14.  22:  »07-  »09-  IIO.  111, 
141.  159.  174.  17^. 176. 

-  eintrta,  10^ 

—  canprtjifa  ,  1 1. 

— —  83.  84.  8^.  97^  93» 

 cyliaJroideâ ,  ùi^  64.  98. 

 cylindroidts  ,  2^. 

 dtpujja,  -ly 

 JamaiccnJsT]  171. 

■  /n^itr ,  48. 
•  loaga^  ^  ^  49.  56.  ^Q- 

9»-9<-97-98^ 
— ^—  marina  ,  521  17»-  175.  176. 
177.  t8^.  1 KT.  113.  a»4. 115. 
niveay  io>j.  iiû. 
 oblonga ,  14. 

-  '  pennata ,  »o8. 
Cochltaria ,  39. 
CockUa  rufffcëijf  171. 

■  Tupfa  ,  109. 

■  Siracufaaa ,  ^ 


10. 

m. 


»7i 


146. 


CotuAa  Jlriatat  tlO. 
ftriSiory  14. 
fublîvida ,  l£8,  17^. 
'  trochiformis ,  liÀx  178.  iSi. 
186. 

 amitlicata  ,  17^  176. 

Codok ,  213.  16. 
Cœur  de  bauf,  a4(?. 
Co&r,  131.  J, 
Concha^  4.  a  17.  iiii  aa3.  a^j. 

149.  251  153. 
a0.  257.  as8« 
•  alifbrmis,  213. 
■  p-yphoidts ,  105. 
I    Itevifaioria  t  6^. 
— ^—  longa^  ao7.  ai  y  »6o. 

■  max'tma ,  44. 
-         naiMilu ,  48. 

 ,  Ptrfiea^^ 

■  rugata ,  ao^.  a  17. 

■  ■  yYWfrM^^^  67.  68. 

Vtntr'tj  69.70. 74.79; 

Conchula ,  a  17. 
Conchylium,  1 37.  1318. 
Conque  fphériqiieT  108. 
Conuj  .  56.       87.  gL9I.<?1.9ï. 
Coquillages,  1 14. 
Coquille ,  174.  lS<L  1^7. 
Coquille  de  Ltinaçoo"787. 
— ridée ,  20^.  X17. 

 de  faine  Jacques ,  »40.  •  • 

Cor  de  mer ,  ii8.  > 

Coret,  X.  2-  Sûi  f» 

Cornus  ,  7» 

Cornet,      85.      87.  9a.  24« 
— —  de  mer  ,112. 
— —  Grand- Amiral,  J^. 

 Vice- Amiral ,  2îi 

Cotan ,  ia4.  16. 
Couper ,  24.  ^ 
Comrercleiïu  Conchylîum,  13^, 

 du  Cor,  ÛJL 

Covet  ,114.  8» 

Crîtomphalos,       aa4.  aa^  aag.  130. 

Cucumis ,  <[6. 

Cyitndtr ,  ai  86. 

Cylindroides y  85.  91. 

Cylindnu ,  83.85 -SL g?;  88>  90.91. 

 Brafilicnfis  ,  64- 

 h.  itclts,  94. 

■       —  Af.iJrj/pa:anuSy  64. 
 Molucctnjîi ,  97. 


xjt  TABLE 

Cy>«hiumt  1.' 

■  —  auritum  ,4^. 
  mamilJare,  4^.  49. 

■  ■     umèiiiestum ,  49. 


ALPHABETIQUE 


PLi. 


Daki,  171. 
Dalai.lM. 

Dadn ,  165. 
Degon,  158. 

Dip  ,  iji. 

Dontoftoma,  I91« 
Doûn,  aaj. 

Dotel,  sii* 
Drap  d'or  «97, 

Drap  orangé ,  57. 

Duchon ,  £1. 

Duov,  t88. 


Erythma  ;  6j.  74» 


Cryinr/tA  ,,  6 
£(uo,  2147 


f^Agan,  146. 
Falier,28. 
Fanel ,  176, 
Farcis ,  1 4 
Fa/in,  111. 
Faun ,  331. 
Faval,  54. 
Feiaa,  xvj, 
Fonet,  m. 
Foflàr,  173. 
Fuj«,  i83u 
Funon,  150. 
tufuty  141.  144. 


VJAdin,  33; 
Gafet,  237. 
GttUay  104.  108. 
Garin,  aoo. 


2. 
■o. 


ni 
«5- 


«5- 


>5- 


18. 

>3' 

5>- 

4. 

M- 
»3- 

li. 


a. 
«4. 


Gaûr,  196. 
Gatan,  133. 
Gcnot,  145. 
Géographie,  98, 
GiroT,  di^ 
Gtton ,  1 14. 
Gival,  17. 
GUfu,  150. 
Ghhus^  ao;. 
Gochet,  177. 
Golar ,  257. 
Gondole,  1.  8& 
Gongote ,  Z40« 
Gor,  187. 
Gofdet,  115. 
GoHbn ,  4. 
Gotimier,  1^6» 
Goufol,  134. 
Gnron,  aoj, 

IL 

HjilictUy  1^  ao. 
Hannons,  140.  a4i» 

Hauflellum,  127. 
Hirondelle  ,214. 
Hovileij ,  20. 
Huître,  196.  1^8, 

I. 

abik,  m. 
»gon,a4j. 

amar,  83. 

ambonneau,  1^6.  ayf. 

ataron,  ip6.  20^.  159, 
JtitaronMs ,  205. 
'atou,  120. 

e!in,  166. 

enac,  41, 

el'on,  iij, 

ol,  I42i 


Ifocardia  ,  241.  a^j.  H4. 

Jiikn,  260. 


I^Achîn,  187. 
Kalan,  137. 
Kalifôn,  42. 
Kaman,  243. 
Kambcttl, 


«7. 


«fi 

I. 


8. 

i& 
6. 

»î- 
M- 
M- 
9- 

a. 


la.' 
2. 


Kifet ,  191; 


D  E 


HiAbaniit  103. 
Lagar,  r^K 
Ztf^/»tf ,  Jj^  ij^.  136. 
LentigOt  ijg. 

Lépas  ,0^.02^15.  ^  8a. 

Libot,  07. 

Ligar,  rfS. 
Limaçon,  a.  &a> 
—  .1  i  ridé  ,  loy. 

lipb,  m» 

Lifor,~Ï3l» 
liTpe  ,  164»  '  '• 
Livoa,  185» 

Lonier,  1^4." 
LoTet ,  131. 
Lulat ,  107. 
Lunot.  aa7, 
Lupoo,  73. 

M. 

,145.  1^ 
Ma^  ,  9-}. 
Majet  ,  65. 
Mamma ,  lOf . 
Mantelet ,  1.  7J.  &1a 
Mamat  j  i£&^ 
MaHer,  165. 
Matadoa  ,  239.  159. 
Meer  Chreen ,  i2» 
Melar,  90. 
Mefal,  t^o» 
Miga,  1 16. 
Minjac ,  10^ 
Miran,  }0. 

Mo&t ,  041.  •  , 

Molan7"*<8. 
Mothcr  of  Pearl ,  afi. 
Moule ,  ao8.  ne  uIj  m. 
Moum,  2^ 
Mounble,  150.  a;i.  . 
Movin,  14S7 

MurtXf  99.  1 18.  1 37.  138. 
>        côJFofiiSf  131. 

lu{onis ,  lai.  la^t 
marbrio,  1^ 


S  MATIÈRES. 


7- 
»3- 


a. 


1. 

8. 

II. 

la. 

9- 
M. 
«7. 

f- 


fi. 
5- 

S- 
la. 

II. 
1& 

6. 
i& 
8.. 
7- 
4. 


2. 


Murex  vumnoreus ,  137. 

flriatus  ^11%. 
— —  Jlromioitltt,  1 37. 

Mu/ctUtu ,  ao7.  ao8.  ajjs.  11 1.  m 

a  17.  a3j.  a^i.  - 
Mufîca ,  •    '  • 

jMulIok',  150.  1^  I. 
MufTolo ,  151. 
Wutel  ,  134.  •  • 

Mutilus ,  135. 
Myiultu ,  23;. 


*7Î 


N; 


N. 


Acelle.  40. 
Ntrel, 
Natica ,  17a» 

Natice,  8a.  171.  174.  193; 
Ntrita ,  178.  lSR.  1  90.  191.  19a. 

Nerite ,  Si.  188.  191.  193. 
Nifet,  5^ 
Nilot,  150. 
Nivar ,  141. 
Nuhtcala ,  98» 


Nufaj  .  ^ 
Aax  marina  f  ^  ^ 


0( 


O. 


'Gnella,  iiS. 
Ogniella,  137.  138.  141, 
Oïl'ean ,  ai4» 
Oliva ,  137. 
Olive ,  6i. 

Ongle  arotnadqne ,  141. 
"Orot,  141. 

X)ftTCulum  Buccînîy  1 18. 

  Conchyliiy  1 17. 

— Purpurm,  118. 
Oreille  de  mer ,  19.  io.  aj, 

 marine ,  19710» 

Ormier,     1^  iq,  80. 
Ofeahrion ,  43. 
Ofilin,  1787^ 
0/lrca,  100. 

Ojlreum  ,  i<)f>.  lûQ.  aoi. 
Off  u/j  yTvi  AuricuU  ,  19. 
Oxyriackus ,  I44.  - 
Oxyftrombut ,  iy6. 


P. 


ATAkel,  loj. 
Pâmer,  a35. 


4. 

«3- 

Lî- 

«3- 
4* 

to. 
9- 


la. 
»4- 


Mm 


18. 


»74. 


TABLE  ALPH 
PU 


Pstdlaf  H.  iL.  vj.  ^1.  33.  35.  36« 

27.  38.  J2i 
■  Il  ■    altéra j  19» 

 35. 

Patelle  fera,  19» 
Paveraccia ,  113.  iafl. 
Pedtn  ,  240.  149.  15 1. 
PeQuncuiuj,  »i  5.  tiy.  124.  ai^.  23O. 

239.  a40>  141-  ^45. 146* 

:  M?. 
PeJipes .  Ti.  1* 
Pegon  ,  iiS.  17. 
ni|A«^if ,  117' 
PtniciUus ,  i£q^ 
Periiix,  iflS» 
Perdîix,  108. 

P<riholus ,  7^  J. 
P<riia ,  loj.  .  15. 

Ptrjica ,  4. 
Perficula,  ÔOa. 

Pétoncle ,  196.  240.  ng.  iS. 
Peveraia,  23a. 
Phallus,  i£ûl~ 

Philin,  48.  J. 
Pholade .  160.  .  .'  ,  ïÇ. 

PAi»/jj,  iijS.  z5q»  î67«  ïg. 
Fie.  iSi-  iM, 

Piperaia ,  2  32. 
Fiperone,  xlfi* 

Pirel,  227.  .  '  IZz 

Pitar,  lifi.  .■  '  .  liL- 
Piverone ,  218. 

Platyftoma  .  17%.  176.  177.  190.  192. 
Pomaiia , 

Popel ,  1^2.  Ifi. 
Porcelaine ,  1-  Î5;  67.6g.  74.  &l»  4î 
PorctUana  ,  ^^TSo.  6^.  6^6kL.  é^.  4. 

70-7  S-  Z4l 
Poron,  227»  »7' 
n.p^>i;^«,  i32i  '  .  . 

Potan,75.  J. 
P<tuchet,  lÂ.  .     .  L. 

Pourpre,  fii»  22:  ^93*  Z: 
Poycrazos ,  2jJU 
Pftudo-ftromhus ,  jo,  52. 
Pucelage,  a-  65^ eH  t 
Purpura,  09.  137.  138-  '  Z: 

— —  Afflcana ,  127.  . 

—  — tittijor,  T 17.  .... 

—  rcHirofira,  127, 


'  l/adratu  t  hSm 


ABETKiUE 
IL 


R 


Ac,  îi^i        "  «a» 

Rafel,  ji.  4i 

Retan,iSlA  L2>- 

.  ,     ■  Tulipa^  96» 

Rilet,  172.  t2c 

Robet,  2^  iSt 

Rocher,  22;  '38. 

Rpjel,  iSlA  I4> 

Ronccra ,  Lifi.  137.  I  j8.  141. 

Ropan , 267.  19. 

Rouleau,  ttL  2^  2ÎL  193.  6. 


S. 

S|Abot .  82.  178.  185.  193. 

Sabufon ,  112. 

Saecus ,  168.  171, 

Sadot,  u}6. 

Sakem ,  loo- 

Sakeum,  103. 

Salar ,  97. 

Sitmier,i22. 
Sari ,  184. 
Satal,  204. 

Sclot  ,191.  ..  ■ 

Sànic.iJJif ,  56.  lofi- 
S<rf€niuhs ,  ifi. 

'3 S» 
bili»,  143. 
Stineri ,  22: 
Sirat ,  11^. 
Sùlat ,  111- 
Soidat,  »^8. 
Soten ,  2^5. 
5f /r/i ,  2^^.  196.  2^9. 
Soni  ,1^1. 
Sonne: , 
Soron ,  J2. 
Sourdon  , 

Spondylu4 ,  lOO.  203.  2O3. 
Staron ,  i  ' 
Sfipon ,  79. 

Stromhus,  64.  Si-  i^8. 

  tff«/4r/ii,3j^j4,jj. 

■  an^utofos,  155. 

  cockloides ,  1^9» 

  dtcimut;  J_J. 

fecundus  y  ^ 


12^ 

7- 

7- 
7- 

6. 

Li. 


9- 
9- 


19. 
m. 
2. 


9- 


Suga,  131: 
Suun,  38. 


DES  MATIERES. 

PL  9. 

2. 

«7' 


T. 


Adin,  188. 

Tafon,  133. 
Tagal,  255.  . 
Tarer,  260.  163. 164, 
TeUnga  malolt ,  20. 

7cA'tiM,2i3. 229.  230.  232.233. 

235.237.238.2jj.2j?. 
Telline,  196.  234.  «55^ 

Terebellum  ,  64. 
Terchra  ,  40. 

Ttftdt ,  36}. 

TrrtM  SaatUi  J^wm ,  1 09. 

Téfan,  107. 

7V«,  i8j. 

Tniiif  91. 

Tîvel ,  139. 

Tonne,  44.  99,  ttOt 

Tofar ,  lîri. 
Totorabo  ,  1 17. 
Toupie, 82.  167.  IJ^j; 
Treillis,  37. 
Trochilus  ,  183. 

Tneào-'toeUta,  178.  181.  18a. 
186. 

Tndbu,S-.  iS.  167. 178.  181. 

185.  187. 

Tuia  ^hor.urgicj  ,  15. 
Tuiuiif  160.  164.  165. 
—  ■'     martni  ,  164. 

Tubulus  ,  ifii.  166. 
Tupon ,  iG], 
Tulipe ,  97. 

Tano,  100. 114. 118. 156. 158. 
178. 

aptntu ,  52.  53.  54.  152. 
i<;6.  157.  158, 
■       Brf^Uenfis,  j6. 64. 

'»  «55- 


234. 


«3- 
9- 
19. 
19. 


18. 
18. 

4' 
19. 


6. 
18. 

•î: 

ta. 


183. 
182. 


12. 


'Î5- 


«9» 


12. 


Turho  nitidus  ,  54.' 
— -  lubtrofus,  145.  t  Jj;  156b 
■        variegatiu ,  i8* 
lyi^MMM,  151.  156.  I]7« 

17. 

UMbilic,  182.  183. 
UmUUau,  186. 

■  -  fuviu^  183. 
'  «  vmrÎMSf  l82> 

Un^uis  ,141. 
UnicarnUflA' 
Urttutf  108. 121. 


*7$ 


Agal ,  2}2.  17. 
Vallet,  181.  Il, 
Venerta  ,  6q.  67.  69.  70. 
Vtneris  Concha g6^m  61^  JOn 
Vtntroidts ,  4. 
Vemiet ,  8».  xéo.  193. 

Vermetusy  160. 
Vcrmideau ,  161.  166. 
yerugus,  155.  IJ7, 
Vetan,  201. 
Veuve,  186b 
Vigncrone ,  14.  175, 
Vignot,  170. 
Vu,  2.  49.  81. 
Vojet,  n8. 

VabiM^^y  8^  87.  88.  90. 9t. 94. 
96.  97. 
■  ArMikalaffus ,  93, 
Varan,  253.  18. 


*msi<<»«  2i6k 

Y. 

X  Et,  2.  4}.  44.  81. 

r«uM,  43. 


II. 


H» 


3' 


Fin  de  la  Table  des  Matières, 


1 


-  > 


■  «  ■  ■  " 


r 


■h 


Digitizedby  Go 


Digitized  by  Google 


BRAr 


I  5 


3  6105  032  229  630 


NON-CIRCULATING 


4e  for  tn-llbrary  use  1 
*iy;°ira-î  -t  be  ch.rged  out.  " 


y^ÉiiT»  thU  haiA  M  or  bef on  daU  dM. 


a 


d  by  Google 


1^  , 


•'i 


Digitized  by  Google 


